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LIMPRIME.UR 

- AU  LECTEUR. 

N avoit  dtjjein  d'a- 
bord de  faire  un  abré- 
gé de  cette  Hiftoire  : 
mais  quand  on  a mis 
la  main  à l'Ouvrage, 
on  a trouvé  tous  les 
faits  fi  important  & tellement  liez 
les  uns  avec  les  autres  , qu'il  rié- 
toit  pas  pojjible  d'en  fupprimer  au- 
cuns fans  contrevenir  au  but  de 
V Auteur  , qui  eft>  de  faire  connoi- 
tre  la  vérité  d'un  point  d'hijloire 
qui  a partagé  les  Efprits  depuis  55. 
ans . On  a trouvé  d'ailleurs  que  fi 
l'on  fupprimort  quelques-unes  des 
pièces  qui  y (ont  rapportées  tout  au 
long , on  oter oit  ce  qu'il  y a de  plus 
effentiel , & k fondement  fur  lequel 
Tome  I,  ' * » on 


I 
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L’IMPRIMEUR  AU  LECTEUR. 
on  peut  raifonner  plus  jufle  pour 
& contre  tes  deux  Partis  > ou  que  \ 
fi  on  les  abrégeait , on  fe  rendrott 
peut-être  fufpeCt  de  partialité  , & 
de  n’avoir  rapporté , que  ce  qui  efi 
plus  avantageux  au  Tarti  pour  le - 
quel  on  a du  panchant . C’eft  donc 
ici  une  véritable  traduction , dans 
laquelle  on  a fuïvi  l’Original  d’auffi 
près , & autant  exactement  que  C on 
a pû.  La  qualité  de  l’Auteur , les 
grands  emplois  qu’il  occupait  en  An-  ( 

gleterre  , & la  connoiffance  parti- 
culière qu’il  avoit  de  tout  ce  qui  s’y 
eft  p a (Je  de  fon  tems , rendent  cette 
Htftoire  tout- à- fait  digne  de  la  eu - - 
riojîté  du  public.  On  continuera  la 
traduction  des  deux  autres  Tomes  y 
qui  conduifent  jufqu’au  Retabliffe- 
ment  du  Roi  Charles  11.  Celui-cy 
jiniffant  au  commencement  de  la 
Guerre  Civile , entre  le  Roi  Char- 
les I.  & le  Parlement. 
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CHARLES  IL 


LIVRE  IV. 

E Roi  étant  arrivé  à Yorl au  mi- Le  Roi 
lieu  du  mois  d’Août  , où  à peuatrivéi 
près  , il  trouva  les  deux  Armées  ^ant  en 
encore  fur  pied.  Car  quoi  qu’il  Ecofic. 
y eût  des  ordres  pour  les  conge- 
, l’argent  n’étoit  pas  encore  prêt.  Et 
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comme  on  ne  pouvoit  pas  trouver  fi  prompte- 
ment une  fomme  allez  confiderable  pour  payer 
les  deux  Armées , le  Parlement  avoir  paffé  un 
Aétepqur  fatisfaire  les  principaux  Officiers , 
par  lequel  on  leur  promettoit  fur  la  foi  publi- 
que , qu’ils  feroient  payez  dans  le  mois  de 
Novembre  fuivant  j jufques  auquel  temps  ils 
dévoient  avoir  patience,  & fe  contenter  que 
les  Soldats,  & les  Officiers  Subalternes  fuf- 
fent  payez  entièrement  , lors  qu’ils  feroient 
congédiez. 

Dans  le  peu  de  temps  que  le  Roi  fît  fon  fe- 
jour  à Yot\3  leComtede  Holland  Lieutenant 
General  le  pria  de  lui  donner  le  titre  de  Baron, 
qui  pouvoit  lui  valoir  iooco.  liv.  fterl.  Mais 
foitque  S.  M.  regardât  le  Comte  comme  un 
mauvais  fujet , qui  pourroit  le  defervir  dans  la 
Chambre  des  Pairs  : foit  qu’il  eût  refolu  de  ne 

Î>as  augmenter  le  nombre  des  Pairs  , finon 
ors  qu’il  la  trouveroit  neceffaire  pour  fon  fer- 
• vices  quoiqu’il  en  foit,  elle  ne  trouva  pas  à 
propos  dans  ce  tems-là  de  faire  une  telle  gra- 
tification au  Comte.  Ce  refus  fut  pour  lui  un 
affront  fenfible  , les  Courtifans  d’aujourd’hui 
ne  mettant  pas  de  différence  entre  ce  qu’on  leur 
refufe  , & ce  qu’on  leur  ôte.  Deforte  qu’ayant 
été  informé  par  les  Chevaliers  Jacob  Ashley , 
& Jean  Coniers  de  quelques  particularitez  de 
nulle  importance  , mais  dont  on  n’avoit  pas 
encore  ouï  parler,  au  fujet  de  l’adrefTe,  lors 
qu’on  en  follicita  la  fignature  dans  l’Armée  ; 
le  Roi  ne  fut  pas  plutôt  parti  d 'York  pour  VE - 
cojjc , que  le  Comte  écrivit  une  lettre  au  Com- 
te à'EJJl’x , pour  être  communiquée  au  Parle- 
ment, oùildifoit  u avoir  découvert  d’ét ran- 
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j)  ges  cntreprifes  que  l’on  avoit  faites  pour 
» corrompre  l’Armée  i mais  qu’il  efperoit  en 
,,  prévenir  les  cortfequences.  Cette  lettre  fut 
lue  dans  les  deux  Chambres.  Le  fens  myfte- 
rieux  qu’elle  renfermoit  fit  croire  fans  peine 
qu’il  s’étoit  bien  pafle  des  chofes  dont  on  n’a- 
voit  point  eu  de  connoiflfance  : & fa  date  dii 
Itf.  d’Août  V.  S.  qui  fe  rapportoit  au  temps 
où  le  Roi  devoit  être  à l’Armée  , étant  parti  de 
Londres  le  10.  où  qu’il  venoit  de  1%  quitter 
pour  continuer  fon  voyage  en  Ecojfc , jetta  tout 
le  foupçon  fur  S.  M.  Cet  accident  renouvella 
Jes  anciennes  frayeurs  , & en  lit  naître  de  nou- 
velles dans  l’efprit  du  Peuple  : chacun  inter- 
prétant à fa  fantaifie  ce  qu’il  n’entendoit  point. 

Comme  les  Papiftes  étaient  l’objet  de  l’a- 
verfion  du  Peuple  , & la  première  caufe  de 
toutes  fes  craintes,  les  deux  Chambres  donnè- 
rent un  ordre  “ de  defarmer  tout  ce  qu’il  y 
„ en  avoit  dans  le  Royaume.  Quoi  que  cet 
ordre  n’eût  eu  prèfqu’aùcune  execution  , il 
ne  lailîa  pas  de  raflfurer  le  Peuple  contre  l’ap- 
prehenfion  qu’il  avoit  de  quelque  mauvais  def- 
iein  , & de  changer  en  un  haine  implacable  le 
refpeét  , & l’afléttion  qu’ils  dévoient  avoir 
pour  la  Reine.  Sur  ce  pretexte,  & fur  d’au- 
tres aufli  frivoles , les  deux  Chambres  ne  gar- 
dèrent plus  aucunes  mefures , ni  dans  leurs  dif- 
cours  , ni  dans  leurs  deliberations  , ni  dans 
leurs  jugemens.  Les  Chefs  de  Parti  concer- 
toientee  qu’ils  croyoient  à propos  de  faire» 
les  autres  trouvoient  légitimé  tout  ce  qui  pou- 
yoit  le  faire  reüffir  } & ils  n’écoutoient  ni  Loix, 
ni  Coutumes  qui  ne  s’accommodoient  pas  à 
leurs  ifintimens. 

A a II 
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Il  me  fouvient  qu’après  le  départ  du  Roi 
pour  le  Nord,  & dans  le  temps  qu’on  penfoit 
aux  moyens  de  trouver  de  l’argent  pour  congé- 
dier les  deux  Armées , on  agita  la  queftion  de 
fa  voir  et  fi  IVilmot  , Asbburnham , 8c  PoUard 
3,  dévoient  recevoir  la  paye  qui  leur  étoit  due 
9,  comme  Officiers , étans  compris  dansl’ac- 
a,  cufationdu  complot  pour  corrompre  l’Ar- 
3,  mée.  Plufieurs  foutinrent  avec  chaleur, 
3,  qu’ils  ne  dévoient  pas  être  payez  , puif- 
a,  qu’ils  étoient  déchus  de  leurs  Charges.  Il 
s’en  trouva  d’autres  qui  repondirent  au  con- 
traire “ que  leur  paye  leur  étoit  afïurée  par 
3,  un  A£tc  du  Parlement , & qu’on  ne  pou- 
3,  voit  la  retenir  fans  injuftice  : qu’encore 
„ qu’ils  eufifent  encouru  l’indignation  de  la 
3,  Chambre,  il  n’y  avoir  pourtant  encore  ni 
3,  charges,  ni  jugement  contr’eux,  & qu’ils 
3,  avoient  leur  liberté  fous  caution  : qu’ainfî 
j,  ils  n’étoient  déchus  en  rien  de  ce  qui  leur 
3,  appartenoit.  La  Chambre  fut  partagée  quel- 
que temps , jufques  à ce  qu’un  a’enrr’eux  plus 
fin  que  les  autres  , ajoûta  “ qu’il  n’y  avoit  pas 
s,  depretexte  de  leur  retenir  leur  paye,  tant 
a,  pour  les  raifons  qu’on  venoit  de  dire  , que 
3,  parce  qu’ils  étoient  entièrement  abfous  par 
a,  l’Adte  d’Amniftie,  & de  Pacification  en- 
3,  tre  les  deux  Royaumes.  Auffi-tôt  ceux  qui 
avoient  opiné  pour  ces  trois  Officiers , chan- 
gèrent d’avis , & déclarèrent  “ qu’ils  ne  pou- 
3 , voient  pas  jouir  du  bénéfice  de  cet  Aétede 
„ Parlement  , fans  que  l’on  en  fît  la  même 
,,  application  à l’Archevêque  de  Cantorbery. 
Ainfi  fans  plus  confulter  ni  la  loi , ni  la  raifon , 
on  crut  que  c’étoit  affez  pour  les  exclure  de 

ce 
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ce  bénéfice  , & de  l’argent  qui  leur  étoit  dû  , 
depeur  d’être  obligez  de  faire  la  même  juftice 
à l’Archevêque.  Et  ils  n’avoient  fans  doute 
pas  penie  à cette  exception  , lorfqu’ils  rédi- 
gèrent par  écrit  l’A&e  d’Amniftie  , dont  les 
termes  dans  leur  propre  & naturelle  lignifi- 
cation comprenoient  l’Archevêque  de  Cantw- 
Icry , auflï  bien  que  ceux  auxquels  on  en  accor- 
da le  bénéfice. 

Aulfi  après  que  le  Roi  fut  parti  pour  l’ZT- 
cojfe  , quelques-uns  propoferent  u d’ajourner 
„ les  deux  Chambres  jufques  après  la  fête  de 
,,  S.  Michel:  & tous  en  general  fembloient  y 
avoir  alfez  de  difpofition.  Plufieurs  Membres 
de  l’une  & del’autre  Chambre  ennuyez  d’une 
fi  longue  abfence , s’en  retournèrent  chez  eux; 
l’Eté  étoit  fort  avancé  ; la  Pefte  augmentoit 
de  jour  en  jour  ; quelques-uns  en  étoiçnt  morts; 
& d’autres  étoient  en  péril  , ayant  été  dans 
des  maifons  infe&ées  ; d’autres  qui  demeu- 
roient  dans  la  ville  cherchoient  à fe  divertir, 
fans  fe  mettre  beaucoup  en  peine  du  fervice 
qu’ils  dévoient  au  public.  D’ailleurs  il  n’y 
avoit  point  d’affaires  qui  preflaflènt  avant  le 
retour  du  Roi , ayant  été  pourvû  aux  moyens 
de  trouver  de  l’argent  pour  licentier  les  trou- 

Ses.  Deforteque  20.  jours  après  le  départ  du 
.oi,  il  ne  fe  trouva  dans  les  deux  Chambres 
que  20.  Seigneurs  , & 100.  Membres  des 
Communes,  où  peu  d’avantage.  Et  ces  der- 
niers fe  fervant  de  l’occafiOn  , délibérèrent  fur 
les  matières  les  plus  importantes  de  l’Eglife, 
& -de  l’Etat.  , 

Après  avoir  déterminé  ce  qu’ils  crûrent  de- 
voir être  fait  au  dehors  du  Royaume,  à caufe 

A 3 des 


Digitized  by  Google 


6 . Hist:d*e s G ü erre s 

des  levées  qui  fe  faifoient  en  Fra*ce , 8c  en  Ef~ 
pagne , ils  fe  donnèrent  la  même  liberté  de  dé- 
libérer fur  ce  qui  n’étoit  pas  de  leur  goût  dans 
la  discipline  de  l’Eglife.  Ceux  qui  vouloient 
favorifer  le  violent  Parti  des  Reformateurs, 

& qui  fe  flattoient  de  pouvoir  par  adrefle , ou 
par  hazard  , attirer  dans  leurs  fentimens  les 
autres  qu’ils  voyoient  en  petit  nombre  , mi- 
rent en  débat  le  livre  des  Communes  Prières  j 
& furent  d’avis  “ que  ce  livre  contenant  plu- 
a>  fieurs  chofes  qui  choquoient , xni  du  moins , 
a,  qui  donnoient  de  l’ombrage  aux  confciences 
a,  les  plus  délicates,  chacun  devoir  avoir  la  li- 
,,  berté  de  ne  s’en  pas  fervir.  Cette  propofi- 
tion  déplût  tellement  , qu’encore  qu’elle  fût 
appuyée  vigoureufement  par  ceux  qui  avoient 
le  plus  de  pouvoir  & d’autorité,  & quel’Af-  • 
femblée  fut  compofée  de  peu  de  personnes , il 
fut  neantmoins  refolu  à la  pluralité  des  voix , 
a,  que  les  Communes  Prières  feroient  exa&c- 
„ ment  obfervées. 

Mais  le  lendemain  voyant  que  ceux  qui 
s’ctoientleplus  oppofez  à cette  propofition, 
étoient  abfens , ils  fufpendirent  l’execution  de 
l’ordre , contre  toutes  les  réglés  du  Parlement. 
Etrefolurent  “ que  la  fituation  des  Tables  de 
a,  la  Communion  feroit  changée  dans  toutes 
a,  les  Eglifes  -,  que  les  Baluftrades  feroient  de- 
„,molies  j que  les  Chancels  feroient  réduits 
„ au  niveau , & mis  au  même  état  que  tout  le 
jy  refte  du  corps  des  Eglifes  j & qu’aucun  ne 
»,  flechiroit  en  entendant  prononcer  le  nom  de 
,,  JeJiis  > quoi  que  cela  fût  ordonné  par  un  an- 
cien Canon , & ufité  depuis  long-temps  dans 
l’Eglife.  Après  avoir  rédigé  ces  pieufes  refolu- 
«-  tions , 
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rions , ils  les  portèrent  à la  Chambre  des  Pairs 
pour  avoir  leur  concurrence , dans  la  penfée , 

3 ue  les  Seigneurs  étant  alors  en  petit  nombre  , 
feroit  plus  facile  d’obtenir  leur  confente- 
ment  : mais  il  s’y  en  trouva  peu  qui  ne  fulTent 
extrêmement  feandalifez  de  voir  que  la  Cham- 
bre des  Communes  prenoit  connoiflance  , con- 
tre toutes  les  réglés , d’une  matière  qui  n’étoit 
point  de  fa  jurifdidtion  ; & que  par  un  efprin 
defchifme,  elle  avoit  la  témérité  de  vouloir 
troubler  la  paix  , & le  Gouvernement  légiti- 
mé de  l’Eglife.  Deforte  qu’au  lieu  d’accor- 
der leur  concurrence  , ils  ordonnèrent  qu’un 
Reglement  fait  par  la  Chambre  Haute  le  2 6. 
de  Janvier  precedent  N.  S.  feroit  imprimé, 
afin  “ quelefervice  divin  fût  obfervé  confor- 
„ mement  à l’Aéle  du  Parlement  , & que 
j,  ceux  qui  troubleroient  ce  bon  ordre  fuffent 
,,  punis  fuivant  la  loi  du  Royaume.  Ils  en 
informèrent  la  Chambre  des  Communes,  qui 
n’en  étant  pas  contente , perfifta  à fa  premiè- 
re refolution  , “ commandant  à toutes  les 
„ Communes  d’Angleterre  de  s’y  foûmettre» 
„ celui  des  Seigneurs  n’ayant  été  confenti  que 
,,  par  onze , contre  l’avis  de  neuf , &parcon- 
„ fequent  perfonne  n’étant  obligé  d’y  obéir. 
Cependant  l’ Ade  avoit  été  fait  en  plein  Parle- 
ment fept  mois  auparavant , & l’ordre  de  le 
publier  avoit  été  donné  par  la  plus  grande  par- 
tie des  Seigneurs  prefens  , dans  un  temps  con- 
venable , & en  une  occafion  importante.  Un 
procédé  fi  extraordinaire  de  la  Chambre  des 
Communes  qui  n’avoit  ni  autorité  de  décider 
ce  que  c’eft  que  la  loi,  ni  jurifdiélion  fur  ceux 
qui  y contreviennent:  contre  la  Chambre  des 

A 4 Pairs, 
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Pairs,  qui  en  publiant  Ton  ordre  n’avoit  fait 
qu’enjoindre  l’obfervarion  de  laLoy;  ce  pro- 
cédé, dis- je,  étoit  une  témérité  fi  outrée, 
& une  infraction  de  Privilège  fi  manifelle, 
qu’on  étoit  tous  les  jours  dans  l’attente  de  voir 
de  quelle  maniéré  les  Seigneurs  s’en  venge- 
roient. 

Il  yavoit  une claufe  dans  l’aCte  de  pacifica- 
tion, “ qu’il  y auroit  un  jour  d’aCtions  de 
,,  grâces  publiques  & folennelles  pour  la  paix 
„ entre  les  deux  Royaumes  d 'Angleterre,  & 
,,  dEcoJfe.  Mais  comme  il  n’y  avoit  point 
de  jour  marqué  pour  cet  aCte  de  dévotion,  la 
Chambre  des  Communes  s’attribua  le  pouvoir 
de  le  prefcrire,  & fit  une  ordonnance,  <c  que 
„ cette  folemnité  fe  feroit  le  17.  Septembre 
„ fuivant  N.  S.  par  tout  le  Royaume  d’An- 
„ glettrre  & la  principauté  de  Galles.  Ce  qui 
fut  exécuté , & les  Miniftres  feditieux  ne  man- 
quèrent pas  dans  leurs  prédications , d’infpi- 
rer  au  peuple  un  efprit  d’aigreur  & de  mali- 
gnité contre  ceux  qui  n’étoient  pas  de  leur 
Faétion.  La  Chambre  des  Communes  célé- 
bra cette  fête  dans  la  Chapelle  du  College  de 
Lincoln  -,  l’Fvêque  de  Lincoln  comme  Doyen  de 
Weflminfter  ayant  dreiïe  une  forme  de  priere, 
& enjoint  de  la  lire  ce  jour  là , ce  que  la 
Chambre  n’approuvoit  point. 

Après  la  déclaration  de  la  Chambre  des 
Communes  contre  les  Pairs , au  fujet  du  regle- 
ment dont  nous  venons  de  parler  : Après 
qu’elle  eut  marqué  le  jour  d’aCtions  de  grâces , 
& envoyé  des  Miniftres  feditieux  & non  Con- 
formiftes , pour  être  LeCteurs  dans  les  Eglifes 
voifincs  de  Londres , que  les  Ecneficiers  furent 

con- 
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contraints  de  reçevoir  , elle  craignit  que  le 
nombre  de fes  Membres  diminuant  de  jouren  cham- 
)our , ils  ne  fe  trouvaient  enfin  au  deffous  de  bress’a- 


40.  qui  font  requis  tout  au  moins  pouf  confti- 
tuer  une  Chambre  des  Communes.  Deforte 
que  les  deux  Chambres  confentirent  de  s’a- 
journer le  19.  Septembre  N.  S.  jufques  au  30. 
de  Novembre  1*41.  après  avoir  établi  chacu- 
ne un  Committé  pour  s’afiembler  deux  fois  la 
femaine  pendant  cet  intervalle , & plus  fou-  1 
vent  s’il  étoit  ncceflaire , & pour  agir  confor-  ! 
mement  à leurs  inftru&ions  : Ce  qui  ne  s’étoit  j 
jamais  prattiqué.  j 

Les  Seigneurs  de  la  Chambre  Haute  corn-  1 
poferent  leur  Committé  des  Comtes d'Efex , î 
& de  Warwick , des  Lords  Wharton , Kit/ibol-  t 
ton , & de  douze  autres , dont  trois  étoient  re-  ] 
vêtus  de  toute  l’autorité  enl’abfence  des  autres  ' 


Le pou- 
voir du 


& limitèrent  leur  pouvoir  par  les  inftru&ions  Con!' 
à ouvrir  les  lettres  qui  viendroient  du  Com-  dissrf- 
initté  d ’EcoJJè , & à y faire  reponfe  : à envo-  gncmj. 
yer  l’argent  neceiaire  pour  les  deux  Armées, 
à leslicentier  ; &à  changer  de  place  les  Ma- 
gazinsde&raw^&de  Carlifle . 

Mais  la  Chambre  des  Communes  trouva  que  Celui 
ce  pouvoir  étoit  trop  referré  pour  leur  Com-  ^c,la 
mitté  , quoi  qu’il  dût  être  au  moins  égal.  Elle  ad™' 
le  compofa  de  Mrs.  Pym  , de  S.  Jean , & Stro-  Com- 
de  i des  Chevaliers  Gilbert  Gerrard , Henri  Mild  raun«s- 


may  , & Henri  Varie,  de  l’ Alderman  Pennington> 
du  Capitaine  Venu , & autres , dont  fix  avoient 
l’autorité  de  tous.  Elle  leur  donna  le  pouvoir 
qu’avoit  le  Committé  des  Pairs , & en  outre  de 
continuera  préparer  les  procedures  contre  les 
Délinquants  dont  on  s’étoit  plaint  à la  Cham- 
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bre  ; & de  reçevoir  leurs  offres  de  faire  de 
nouvelles  découvertes.  D’envoyer  des  ordres 
prelTàns  au  Cherifs , & aux  Juges  de  Paix  , de 
reprimèr  les  feditions , & les  defordres , dont 
on  leur  donneroit  avis  : de  dénoncer  à la 
Chambre  ceux  qui  refuferoient  d’obéir  à fes 
commandements:  de  reçevoir  les  comptes  de 
ceux  qui  étoicnt  comptables  au  Roi , pour  ré- 
gler les  revenus  de  S.  M.  d’établir  une  Compa- 
gnie des  Indes  Occidentales:d’examiner  la  Pê- 
che fur  les  côtes  d 'Angleterre , c fEcoj fe  , & d'Ir- 
lande.Et  autres  pareilles  extravagances  affeftées 
pour  étendre  la  compétence  de  ce  Committé , 
& y foumettre  toutes  fortes  de  perfonnes. 

Le  Committé  des  Communes  choifit  Mr. 
Pym  pour  Prefident  de  la  Commiflïon , qui 
d’abord  ligna  l’ordfe  d’imprimer  les  déclara- 
tions du  19.  Septembre,  ci-deflus  mention- 
nées, & de  les  faire  lire  dans  toutes  lesEgli- 
fes d'Angleterre.  Sur  cela  les  mutins,  & fe- 
ditieux  rompirent  les  fenêtres  des  EgliTes,  bri- 
ferent  les  baluftrades,  ôterent  les  tables  de 
Communion  des  places  où  elles  avoient  tou- 
jours été  depuis  la  reformation , & commi- 
rent une  infinité  d’infolences , & de  feanda- 
les.  Si  un  Miniftre  où  des  principaux  habi- 
tans  refiltoient  à cette  licence,  ils  çtoient  ci- 
tez devant  le  Committé  : Et  quand  on  ne  pou- 
voit  les  obliger  à fe  foumettre , ni  par  promef- 
fes , ni  par  menaces,  le  Committé  les  fatiguoit , 
&;  les  confumoit  en  frais  par  un  long  & ennu- 
yeux fejour  à Wefimmfler.  Si  quelques  habiles  , 
& fçavants  Minières  refufoient  de  reçevoir  en 
leur  Eglife  les  Le&eurs  qui  leurétoient  recom- 
mandez par  la  Chambre,  & dont  unfeuln’é- 


Civil:  d’Angleterre^  ji 

toit  orthodoxe , ils  étoient  auffi-tôt  citez  de  la 
même  maniéré,  on  differoit  leur  jugement, 
jufqu’à  ce  que  les  deux  Chambres  fulTent  af- 
femblécs.  Et  alors  s’il  évitoient  la  prifon , on. 
les  retenoit  fi  long  temps  à la  fuite  du  Parle- 
ment que  les  uns&  les  autres  n’ayant  pas  aflez 
de  patience  pour  fouffrir  unetelle  opprclüon,. 

& n’y  ayant  point  de  Tribunal  fupeneur  pour 
y porter  leurs  plaintes , ils  étoient  contraints 
de  fe  foumettre.  Et  leurs  Chaires  n’étoient 
remplies  que  de  Prédicateurs  feditieux,  & 
Schématiques. 

Enfin  tes  deux  Armées  furent  congédiées. 

Le  Comte  de  Holland  revînt  chez  lui  au  com-  Les 
mencement  d’O&obre  en  grande  magnificen- 
ce.  Il  fut  vifité , & carelfe  avec  beaucoup  de 
foin  , & d’afliduité  par  ceux  du  Parti , pour 
lequel  il  s’étoit  hautement  déclaré  j foit  par  ref- 
fentiment  du  refus  que  le  Roi  lui  avoitfaiede 
lui  accorder  le  titre  de  Baron  j foit  qu’on  l’eût 
informé  de  quelques  difeours  offenfans  que  U 
Reine  avoit  tenus  au  fujet  de  la  lettre  qu’il  avoit 
écrite  au  Comte  à'EJftx  j foit  qu’il  fe  fentit 
coupable  pour  l’avoir  écrite,  ou  enfin  qu’il 
appréhendât  d’être  accufé,&  pourfuivi  pour  les 
vexations  énormes  qu’il  avoit  commifes  com- 
me Chef  de  la  Jultice  Ambulante.  Afin  de  les 
aigrir  encore  plus  fortement  contre  la  Cour,& 
contre  le  Roi , en  attendant  que  les  deux 
Chambres  furent  raflcmblées , & lors  qu’ils 
avoient  lieu  de  craindre  que  leurs  mauvaifes 
prattiques  contre  l’Eglife , & contre  la  Re- 
ligion établie  par  la  loy , ne  les  rendirent 
odieux  au  peuple  ; il  les  informa  de  tout  ce  qui 
s’étoit  paffé  dans  l’Armée,  & qui  pouvoir 
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être  interprété  au  defavantage  du  Roi.  Il  leur 
reperatout  ce  que  S.  1V1.  lui  avoir  dit  en  con- 
fidence , dans  un  temps  où  le  Comte  desap- 
prouvoit  la  conduite  du  Parlement  : Et  tou- 
tes les  particularitez  que  les  Chevaliers  Ja- 
cob Ashley , & Jean  Comers  lui  a voient  apprifes , 
lors  qu’ils  le  croyoient  dans  les  bonnes  grâces 
du  Roi , ce  ou’ils  furent  obligez  d’avouer  dans 
la  fuite  j & de  rendre  un  témoignage  public  » 
de  ce  qu’ils  avoient  dit  en  fecret.  11  ajouta  - - / 

tout  ce  que  Madame  de  Carlijle  lui  avoit  rap- 
porté des  paroles,  &desaétions  de  la  Reine, 
qui  pouvoient  augmenter  leurs  foupçons,  & 
leurs  mauvaifes  intentions  contre  S.  M.  Et 
quoiqu’il  eût  toujours  été  regardé  comme  une 
créature  de  la  Reine,  qui  l’avoit  protégé  par 
une  faveur  toute  particulière  contre  les  Com- 
tes de  P or  t /and , & de  Strajj'ord , & contre 
l’Archevêque  de  Cantorbery . dans  un  temps  où 
ils  auroient  pû  le  détruire , fi  elle  ne  l’avoit 
pas  foutenu , il  ne  la  vifita  qu’une  feule  fois 
depuis  fon  retour  du  Nord , jufques  à ce  que  le 
Roi  fût  revenu  d ’EcoJJè,  c’cft-à-dire  pendant 
fix  femaines  entières.  Il  yen  avoit  pour  tant 
toujours  quelques  uns , qui  dans  de  fecrettes 
conférences  à Kenjington  avertiffoient  la  Reine 
de  ce  qui  fe  pafioit  dans  ces  AfTemblées,  per- 
fuadezque  la  faveur  de  S.  Al.  leur  feroit  plus 
utile,  que  le  crédit  des  autres,  pour  parve- 
nir aux  premiers  emplois.  Mais  fon  peu  de 
foin  , & l’infidélité  de  fes  Serviteurs,  luifai- 
foient prendre  des  mefures  fur  ces  avis,  dont 
ils tiroient plus  d’avantage,  qu’elle  nefçavoit 
tirer  de  leurs  refolutions. 

Cette  courte  ccflationdu  Parlement,  qui 
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n’avoit  duré  gucres  plus  d’un  mois , fervit 
pourtant  beaucoup  à rafraîchir  des  gens  qui 
avoient  travaillé  pendant  plus  de  neuf  mois, 
le  matin , & Tapies  midi , prcfque  fans  in- 
termiflion  , & dans  un  temps  de  trouble  & d’a- 
gitation. Les  procedures  irregulieres  du  Com- 
mitté,  où  Mr.  Pym  avoit  pre'ide  , &fignédes 
ordres  touchant  les  affaires  de  l’tglife  , offen- 
ferent , & fcandaliferent  tellement  tous  les 
Membres , qu  ils  fe  raffemblerent  avec  plus  de 
courage  , & avec  beaucoup  moins  de  panchant 
pour  les  nouveautez,  qu’ils  n’en  avoient  lors 
qu’ils  fe  feparerent.  Mais  il  eft  neceflaire  que 
nous  difions  quelque  chofe  de  plufieurs  autres 
particularitezqui  eurent  une  grande  influence 
fur  l’efprit  de  la  Nation , & qui  ferviront  pour 
l’intelligence  de  ce  qui  s’eft  paflfé  dans  la  fuite. 

Nous  avons  dit  que  quand  le  Roi  partit  pour 
YEcofJe  y pour  mieux  conferver  la  correfpon-  m\ttt  ' 
dance  entre  les  deux  Royaumes , & être  pre-  des  deux 
fent  à ce  qui  fe  pafleroit  dans  le  Parlement 
d'EcoJfe , pour  l’entier  accompliflement  depourfui. 
l’Aéte  de  pacification  ; les  deux  Chambrés  éta-  vre  le 
blirent  un  petit  Committé  d’un  Pair , & de  ^0'cn 
deux  Membres  des  Communes , fdüs  pretexte 
de  fuivre  le  Roi  en  Ecujfe  ; mais  en  effet  pour  * 
épier  fes  allions , & pour  donner  au  Parle- 
ment d ’Ecofîè  la  même  afliftance , que  les  Com- 
miflfaires  d EcoJJc  avoient  donnée  au  Parlement 
d’Angleterre. 

Celui  qui  fut  nommé  par  les  Seigneurs  étoit  j“Ies 
le  Lord  Howard  d 'Ejcric\ , un  cadet  de  la  mai-  gneurs 
fon  de  Sufjolk , qui  du  vivant  du  Duc  de  Bucking-  Loid 
ham  avoit  epoufé  une  niece  de  ce  Duc  , par  le 
crédit  duquel  il  ayoit  été  fait  Baron , & qui  le  a Jrl( * 
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gouvernoit  abfolument.  Ayant  perdu  ce  cré- 
dit par  la  mort  du  Duc  , 8c  par  celle  de  fa  fem- 
me, & ne  pouvant  s’avancer  de  lui  même  , il 
fe  retira  de  la  Cour.  Feu  de  temps  après  il  fe 
livra  corps  8c  ame  au  gré  du  Parti  le  plus  con- 
traire à la  Cour,  8c  au  gouvernement.  Ce 
fut  dans  cette  confiance , qu’il  fut  choifi  pour 
un  tel  emploi , parce  qu’il  fe  laifleroit  entiè- 
rement gouverner  par  les  deux  Membres  des 
Communes,  le  Chevalier  Philippe  Stapleton , 
8c  Mr.  Hantbden  qui  dévoient  l’accompagner. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  Mr.  Hambden  com- 
me d’un  très  habile  homme , adroit  à connoî- 
tre  le  genie  de  ceux  auxquels  il  avoit  à faire , 8c 
capable  de  tous  les  employs  bons , où  mau- 
vais, qu’on  vouloit  bien  lui  confier. 

Pour  le  Chevalier  Philippe  Stapleton , c’étoit 
un  homme  bien  fait,  8c  de  bonne  naifiance; 
mais  comme  il  étoit  defcendu  de  la  derniere 
branche  de  fa  famille , il  n’avoit  hérité  que  de 
500.  liv.  fterl.  de  revenu  dans  la  Comté  àYor^ 
où  il  avoit  paflfé  beaucoup  de  tems  dans  l’exer- 
cice des  Chevaux  , 8c  de  la  chalTe  fuivant  la 
coutume  de  ce  pais  là.  Etant  elû  pour  Mem- 
bre du  Paiement  , il  fe  laiffa  conduire  par 
Hotham  8c  Cholmondle y , fes  voifins  qui  étoicnt 
plus  âgez  que  lui , fe  joignit  avec  eux  pour  la 
perte  du  Comte  de  Strefford,  8c  fut  reçu  aVec 
plaifir  dans  le  Party  de  ceux  qui  avoient  ce 
procez  à cœur.  En  peu  de  temps  il  parut 
avoir  beaucoup  de  vigueur  de  corps  8c  d’ef- 
prit,  8c  que  s’il  n’avoit  pas  eu  une  bonne  édu- 
cation , du  moins  il  en  auroit  été  fort  capable. 
De  forte  qu’il  devança  bien- tôt  fes  amis  8c 
Compatriotes  , dans  la  confidence  des  Chefs 
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du  Party*,  qui  le  regardoient  comme  un  fujet 
propre  pour  leurs  deffcins,  & qui  avoit  affez 
de  difpofition  à fe  laifler  gagner.  Ce  fut  pour 
cela  qu’ils  l’affocierent  avec  Hambden  dans  ce 
premier  employ  ,'afin  qu’il  profitât  désinfla- 
tions d’un  fi  bon  maître. 

Depuis  que  l’Armée  d 'EcoJJe  étoit  entrée  en  c'9uif’e 
Angleterre , il  y avoit  eu  plufieurs  factions , & £»^  au 
jaloufies  entre  les  principaux  de  cette  nation  , fujet  de 
& principalement  entre  les  Comtes  de  Mon-  M™- 
trofs  y & d'Argyle.  Le  Comte  de  Monlrojs  fut  £ 
un  des  premiers  qui  parut  favorifer  la  Rebcl-  Hamil- 
lion,  par  oppofition  au  Comte  d'Argyle  qu’il ton> 
croyoit  dans  le  Party  du  Roi , comme  étant 
de  fon  Confeil.  Le  peuple  qui  les  regardoit 
comme  deux  jeunes  Seigneurs  d’une  ambition 
demefurée  les  comparoir  ordinairement  “ à 
yy  Cafar  y & Pompée  , dont  l’un  ne  pouvoir  , 
y y fouffrir  de  fuperieur  , ny  l’autre  d’egal.  Ce- 
pendant le  Comte  à’Argy/c  fe  déclara  contre  le 
Roi  immédiatement  après  la  première  pacifi- 
cation. Et  alors  Montrojs  parut  avoir  du  re- 
froidiffement  pour  le  convenant  y où  conven- 
tion à'EcoJp.  Il  fît  même  offrir  fous-main 
fes  fervices  au  Roi.  S.  M.  étant  arrivée  en 
Ecoffcj  il  fut  introduit  par  Mr.  Guillaume  Mur- 
ray en  une  conférence  fecrette  avec  elle  j l’in- 
forma de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  de  plus  par- 
ticulier depuis  le  commencement  de  la  Rébel- 
lion , & lui  voulut  perfuader  c‘  que  le  Marquis 
,,  d’j Hamiltoti  n’étoit  pas  mieux  intentionné 
y,  pour  S.  M.  que  le  Comte  d'Argyle.  Il  offrit 
d’en  faire  la  preuve  en  plein  Parlement  -,  il  rc- 
prefenta  même  au  Roi  “ qu’il  feroit  plus  à pro- 
„ pos  de  fe  défaire  de  l’un  8c  de  l’autre,  ce 
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„ qu’il  entreprendroitfrS.  M.  lctrodvoitbon. 
Le  Koi  eut  de  l’horreur  pour  ce  dernier  expé- 
dient, quoy  que  le  plus  propre  pour  la  fureté , 
& prit  le  parti  de  la  preuve.  Mais  un  diman- 
che au  matin , on  fut  furpris  de  voir  toute  la 
ville  d 'Edimbourg  en  armes , & que  le  Comte 
d’Argyle , &r  le  Marquis  à'Hamilton  en  étoient 
forris,  & s’étoient  retirez  chez  eux,  ouilsfe 
tenoient  fur  leurs  gardes  : Declarans  publique- 
ment qu’ils  s’étoient  retirez,  pareequ  ils  fa- 
,,  voient  qu’il  y avoir  un  delfeindelesaflaffi- 
,,  ner.  Et  qu’ils  avoient  mieux  aimé  s’ab- 
„ Tenter  que  de  fe  mettre  en  deffenfe  dans  la 
,,  ville  pour  troubler  le  repos  public  , &:  ha- 
,,  zarder  la  fureté  du  Parlement  y Qui  etoit 
fort  irrité  en  leur  faveur. 

Le  Committé  à' Edimbourg  dépêcha  promp- 
, tementun  Exprès  à Londres  pour  donner  avis 
decequifepafloit,  &r  il  écrivit  en  des  termes 
qui  faifoient  croire  “ que  les  fuittes  étoient  à 
„ craindre , & qu’elles  pourroient  s’étendre 
„ plus  loin  que  VEcoJJe.  Ces  lettres  arrivèrent 
à Londres  un  jour  avant  que  les  deux  Chambres 
fe  raflemblaflent , après  la  celfation  : Et  ceux 
du  Party  ne  manquèrent  pas  d’en  tirer  avanta- 
ge, & de  perfuader  aux  autres  '‘  qu’il  ne  fe 
„ pouvoit  pas'qu'il  n’y  eût  undeflTein  d’aflaffi- 
,,  ner  beaucoup  d’autres  perfonnes  à Edim- 
,,  bourg  que  ces  deux  Seigneurs. 

Le  matin  que  les  Chambres  s’affemblerent , 
Mr.  Hyde  fe  promenant  dans  lafalledeffr/?- 
ruinfler  avec  les  Comtes  de  Holland  & d 'EJfix , 
il  les  trouva  fort  intriguez  ; l’un  difoit , “ qu’il 
y en  avoit  bien  d’autres  en  danger  de  pareilles 
çntreprifes.  L’autre  qui  favoit  bien  qu’il  n’y 
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avoit  rien  à appréhender  pour  eux  , dit  d’un 
air  gay  & content , ct  qu’il  étoit  étonnant  que 
s,  ces  deux  Seigneurs  euffent  changé  de  cette 
,,  maniéré,  vu  les  fenti mens  où  ils  étoient  un 
,,  an  où  deux  auparavant.  Mais,  ajouta-t-il 
,,  en  fouriant  , les  temps  , auffi  bien  que 
,,  la  Cour  , ont  bien  changé  depuis.  Les 
Chambres  n’eurent  pas  plutôt  pris  fean- 
ce , qu’on  fit  le  rapport  de  cette  affaire  à la 
Chambre  baffe.  Et  la  lettre  du  Committé 
d'EcoJJè  ayant  été  luè , il  fut  refolu  “ d’envoyer 
,,  à la  Chambre  des  Pairs  pour  demander  que 
„ le  Comte  d ’EJ/èx  que  le  Roi  avoit  laiflc  Ge-  Lc 
„ neral  en  deçà  de  la  Riviere  de  Trent  > eût  à Comte 
,,  mettre  une  Garde  fuffifante  pour  la  fureté  d'Effcx 
„ du  Parlement,  pendant  la  feance  des  deux  ™^cune 
j.  Chambres;  ce  qui  fut  exécuté,  & conti-  pour  la 
„ nué  jufqu’à  ce  qu’ils  trouvaffent  à propos  fureté  du 
„ d’avoir  d’autres  gardes.  Cette  vaine  pre-  *a,ric* 
caution  n ctoit  affeétee  que  pour  éblouir  le  peu- 
pie,  comme  fi  lc  Parlement  étoit  en  péril  : 
Pendant  que  tout  avoit  été  vpacifié  en  Ecof- 
fe , le  Roi  ayant  accordé  le  titre  de  Duc  au 
Marquis  d 'Hamilton  3 & celui  de  Marquis  au 
Comte  d'Argylc. 

Pendant  le  fejour  du  Roi  znEcoJfty  & lors  Nouvel- 

3ue le  Parlement  commençoit  à feraffembler,  ksdola 
furvint  un  autre  accident  beaucoup  plus  fa-  Hond'lr» 
cheux  , qui  fit  une  terrible  impreffion  dans  lande, 
l’efprit du  peuple,  & mît  ledefordredans  les 
affaires  du  Roi , qui  commençoient  à fe  réta- 
blir. Ce  fut  la  Rébellion  d'Irlande  qui  éclata 
dans  tout  le  Royaume  vers  la  fin  du  mois  d’Oc- 
tobre  N.  S.  Les  Rebelles  avoient  deffein  de 
furprendre  le  Château  de  Dublin  3 & de  fe  ren- 
dre 
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dre  maîtres  de  cette  place.  La  confpiration 
fut  decouverte  par  une  efpece  de  miracle,  la 
nuit  avant  le  jour  qu’elle  devoit  être  executée  , 
& les  Confpirateurs  arrêtez.  Dans  l’autre 
extrémité  du  Royaume,  où  ils  nepouvoienr 
pas  avoir  alfez  tôt  des  nouvelles  de  cette  dé- 
couverte , & de  la  difgrace  de  leurs  Confede- 
rez,  ils  ne  manquèrent  pas  au  jour  marqué  de 
faire  un  foulevemcnt  general  des  Irlandois  dans 
tout  le  pais , & maffacrerent  40.  ou  50000. 
mille  Anglois  Proteftans  avec  une  cruauté , & 
uné  barbarie  fans  exemple  : avant  que  ces  pau- 
vres gens  euffent  aucun  foupçon  du  danger  où 
ils  étoient , & qu’ils  euflent  eu  le  temps  de 
pourvoir  à leur  fureté , en  fe  retirant  dans  les 
villes , & dans  les  places  fortes. 

Oconelly  auparavant  domeftique  du  Chevalier 
Jean  Clotwerthy  , & qui  avoit  découvert  la 
confpiration  de  Dublin , fut  auffi-tôt  envoyé  à 
Londres  par  les  Lords  de  Juftice,  & par  le 
Confeil , avec  des  lettres  pour  le  Comte  de 
Leicefler  alors  Lieutenant  à' Irlande.  Du  côté 
du  Nord , & de  YUltonie  on  envoya  un  autre 
Exprès  au  Roi  même  à Edimbourg  : Et  les  let- 
tres du  Roi  écrites  à.' Edimbourg  aux  deux 
Chambres,  arrivèrent  en  moins  de  deux  jours 
après  le  Meflager  de  Dublin. 

Le  Comte  de  Leicefter  reçût  les  lettres  de 
Dublin  un  dimanche,  la  nuit.  Auffi-tôt  il  fit  af- 
fembler  le  Confeil  pour  l’informer  de  l’état  où 
étoit  Y Irlande  fuivant  le  contenu  des  lettres , 
qui  avoient  été  écrites  dans  un  temps  où  l’on 
favoit  peu  de  chofe  outre  la  confpiration  de 
Dublin  , & ce  que  les  Confpirateurs  avoient 
confeffé  par  leurs  interrogatoires.  La  Cham- 
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bre  des  Pairs  s’étoit  adjournée  pourleMecre- 
dy  fuivant , mais  la  Chambre  des  Communes 
devoir  s’aflèmbler  le  lendemain  matin  qui 
droit  le  Lundy  : De  forte  que  le  Confeil  r'efo- 
lut  “ qu’ils  iroient  en  corps  à la  Chambre  des 
y y Communes  , auffi-tôt  qu’elle  feroit  en  fean- 
yy  ce , pour  l’avertir  de  ce  qui  s’étoit  paffé. 
Ce  qu’ils  firent  après  avoir  averti  la  Chambre 
que  les  Seigneurs  du  Confeil , avoient  à leur 
communiquer  quelque  affaire  importante  , 
qu’ils  étoient  en  haut  dans  la  Chambre  Etoil- 
lée  , & qu’ils  étoient  prêts  d’entrer.  L’on 
plaça  des  chaifes  dans  la  Chambre  pour  les 
affeoir  , & le  Sergeant  fut  envoyé  pour  les 
conduire.  Dés  qu’ils  furent  entrez,  l’Orateur 
les  pria  de  s’affeoir , & d’ètrc  couverts:  I/'r- 
tleton  Garde  du  grand  fceau  dît  à l’Orateur 

Sue  le  Lord  Lieutenant  d’ Irlande  ayant  reçu 
es  lettres  des  Lords  de  Juftice,  & du  Con- 
feil de  ce  Royaume  là  , les  avoir  communi- 

Juées  au  Confeil  , & que  la  Chambre  des 
airs  n’étant  pas  feante  , ils  avoient  jugé  à 
propos,  vû  l’importance  de  ces  Lettres,  d’en 
faire  part  à cette  Chambre  , & au  furplus 
qu’ils  referoient  l’affaire  au  Lord  Lieutenant , 
qui  fans  autre  difeours  fe  contenta  de  lire  les 
lettres  au’il  avoit  reçues , après  quoi  les  Sei- 
gneurs nu  Confeil  fe  retirèrent. 

Il  y eut  d’abord  un  profond  filence  , & 
quelque  forte  de  conflernation  dans  la  Cham- 
brejes  plus  échauffez  ayans  toujours  l’imagina- 
tion remplie  de  complots , & de  trahifons  dont 
il  avoit  été  tant  parlé  dans  leurs  premières  af- 
femblées.  L’Affaire  en  elle  mêmefembloit 
n’étre  pas  de  leur  compétence , & ne  fervoit 
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qu’à  prendre  des  mefurcs  pour  ce  qu’il  y auroit 
à faire  quand  ils  feroient  mieux  informez , & 
qu’ils  fauroient  ce  que  le  Roi  jugeroit  être  le 
plus  expédient.  Et  lors  que  les  lettres  de  S. 
M.  arrivèrent , ils  furent  fort  aifes  qu’il  eût  re- 
çu cette  nouvelle  ayant  un  Confeil  auprès  de 
lui , capable  de  lui  donner  de  bons  avis. 

Le  Roi  ne  favoit  pas  encore  la  confpiration 
de  Dublin , & la  decouverte  qui  en  avoir  e'té 
faite.  Il  avoir  feulement  appris  par  les  Let- 
tres du  Nord  d’Irlande , qu’il  avoit  envoyées 
au  Parlement  , le  foulevement  general , & 
l’horrible  maffacre  d’un  grand  nombre  de  Pro- 
teftans , & que  le  Chevalier  Pheliin  0 Neil , en 
étoit  le  Commandant  en  Chef. 

S.  M.  Surquoy  S.  JV1.  écrivoit  aux  deux  Chambres, 
deux 3UÏ  ” Qu>l1  voyoit  bien  que  ce  n’étoit  pas  une  fim- 
cham-  jj  pie  fedition  populaire  , & tumultueufe  , 
bres  fut  ,,  mais  une  Rébellion  formée , qui  devoir  être 
a,  pourfuivie  par  la  force  des  Armes.  Qu’il 
,,  en  laiffoit  la  conduite  à leurs  foins,  & à 
,,  leur  fagefle.  Et  que  dès  à prefent  il  avoit  un 
,,  Régiment  d’infanterie  de  içco.  hommes 
,,  fous  de  bons  Officiers  tout  prêts  à pafler 
>,  à’ Eco  fie  en  Irlande , pour  fecourir  ce  pais  là. 

Les  deux  Chambres  établirent  un  Commit- 
té  ft  pour  délibérer  fur  les  affaires d'Irlande  , & 
,,  pourvoira  un fecours d’hommes,  d’armes, 
,,  & d’argent , afin  d’étouffer  cette  Rébellion. 
Ce  Committé  s’affembloit  tous  les  matins 
dans  la  Chambre  Etoillée  , & comme  le  Lord 
Lieutenant  à.’ Irlande  en  étoit  un  des  Membres  , 
il  communiquoit  à l’affemblée  toutes  les  lettres 
qu’il  recevoir  pour  en  délibérer , & en  faire  un 
rapport  aux  deux  Chambres,  qui  par  ce  mo- 
yen 
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yen  avoient  un  pouvoir  fort  étendu  ; Chacun 
iaifant  la  Cour  aux  principaux  d’entreux , pour 
afvoir  de  l’employ  dans  cetre  guerre. 

Ces  circonftances  changèrent  entièrement 
la  bonne  difpofition  où  étoient  les  deux  Cham- 
bres , lorsqu’elles  commencèrent  à fe  raffem- 
bler.  Et  ceux  qui  étoient  mecontens  de  ce 
qu’en  leur  avoit  rcfufé  les  employs  qu’ils  efpe- 
roient,  ne  perdirent  point  d’occafions  d’infî- 
nuer  dans  l’efprit  du  peuple  par  leurs  Emiffai- 
res , (t  que  cette  Rébellion  d'Irlande  avoit  été 
,,  fomentée  par  le  Roi , ou  du  moins  par  U . 

3,  Reine  pour  l’avancement  du  Papifme  : 

,,  Et 'que  les  Rebelles  declaroient  publique- 
„ ment  qu’ils  n’avoient  rien  fait  que  par  l’au- 
„ torité  du  Roi.  Quoyque  cette  Calomnie 
n’eüt  pas  la  moindre  apparence  de  vérité , elle 
ne  laiiïa  pas  d’aigrir  plus  qu’on  ne  peut  s’ima- 
giner, ceux  qui  étoient  les  plus  modérez,  & 
quijufquesà  lors  avoient  defaprouvé  les  vio- 
lentes procedures  de  ce  Parlement.  Peu  apres 
que  ce  Parlement  fut  commencé , un  Com- 
mitté  fut  établi  tc  pour  préparer,  & drefler 
„ une  Remontrance  generale  touchant  l’état 
,,  du  Royaume,  & tous  les  griefs  qu’il  avoit 
,,  Soufferts:  ce  qui  n’avoit  point  eu  de  Suitte. 

Mais  les  Chambres  s’étant  rafTemblées  après 
cette  ceffation  , Mr.  Strode , un  des  plus  vio-  Un 
lensdu  Party,  damandâ  “ que  ceCommitté 
fût  rétably  , avec  ordre  de  s’afîcmbler  au  lieu , miné  ic- 
& aux  heures  qui  lui  Seroient  marquées  pour tabh 
cet  effet.  Ce  qui  faiSoit  affez  comprendre  5°^ 
que  la  fureur  de  ces  gens  augmentoit  a uneRe- 
mefure  que  leur  crédit  diminuoit  dans  la  ™on- 
Chambre.  L’inquietude  où  ils  étoient  leur  ftianwv 
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faifoit  tout  appréhender.  Ce  n’étoient  tou* 
les  jours  que  nouvelles  decouvertes , tantôt 
c’étoit  une  trahifon  , ou  une  confpiration  con- 
tre le  Royaume  : tantôt  des  avis  de  delà  la 
mer,  que  l’on  preparoit  de  grandes  forces  pour 
envahir  Y Angleterre  \ tantôt  une  entreprife  fur 
la  vie  de  Mr.  Pym  j & en  toutes  occafions  ils 
s’étendoient  en  inventives  contre  le  Confeil  du 
Roi , quoi  qu’il  n’y  eût  pas  un  Confeiller , qui 
olât  approcher  de  fa  perfonne. 

Quelques  jours  après  on  prefenta  un  nou- 
veau Bill  à la  Chambre  des  Communes  “ pour 
exclure  les  Evêques  de  leur  feance , & voix 
„ deliberative  dans  le  Parlement  ; & pour 
„ les  déclarer  incapables  d’exercer  aucune 
,,  Charge  Civile  dans  le  Royaume.  On  ob- 
s,  jeéta  qu’il  étoit  contre  les  Réglés  du  Parle- 
„ ment  j & que  quand  un  Bill  avoir  été  une 
a,  fois  rejetté , il  ne  pouvoir  plus  être  propofé 
„ dans  la  même  feance.  On  répliqua  que  ce 
3,  nouveau  Bill  étoit  different , qu’il  contenoit 
,,  des  claufes  qui  n’étoient  pas  dans  le  pre- 
33  mier  , & qu’il  étoit  de  telle  importance, 
3,  que  la  fureté  du  Royaume  endependoit  ab- 
,,  folument.  Enfin  il  fut  refol u à la  pluralité 
des  voix  que  la  leôture  en  ferait  faite.  Enfui- 
te  il  pafTa  dans  la  Chambre  fans  beaucoup  de 
conteftation  , & fut  porté  à la  Chambre  des 
Pairs.  Le  Principal  motif  de  ce  Bill  étoit 
a,  que  les  Charges  Temporelles  3 & Spirituel- 
3,  les  étoient  incompatibles  , & dellru&ives 
,,  l’une  de  l’autre. 

LeRoi  Dans  ce  temps-là  les  Evêchez  de  Worcefter9 
lluficurs  Lincoln , d ’Exeter,  dt'Cbkbejhr , & de  Bri- 
Evïdwz  ft°l»  devinrent  vacans  par  mort  ou  par  de- 

miffion. 
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million.  Et  le  Roi  pendant  Ton  fejour  en  Ecoffè  »acam 
les  conféra  aux  Douleurs  Prideuux  Profeflcur  en  An- 
en  Théologie  à Oxford  j Wimiff  Doyen  de  8lcUII€' 
S.  Paul  j Broirnerigg  Reéteur  du  College  de 
Ste-  Catherine  à Cambridge  ; Henri  Kiwg  Doyen 
de  Lichfieldï  & Weftfield  Minière  au  grand  S. 
Barthelemi  de  Londres  i tous  d’un  rang , & 
d’un  mérité  diftingué  dans  l’Eglife  , & à la 
conduite  dcfquels  on  ne  pouvoir  rien  repro- 
cher. 

Les  Membres  de  la  Chambre  des  Commu-  L« 
nés,  qui  venoient  d’envoyer  à la  Chambre  des  Com* 
Pairs,  pour  la  fécondé  fois,  le  Bill  pour  exclure 
les  Evêques  de  leur  feance  dans  le  Parlement , fcnlcnt. 
furent  fort  étonnez  quand  ils  apprirent  que  le 
Roi  avoir  conféré  ces  cinq  Evêchez.  Comme 
leur  delTein  étoit  de  chaffer  du  Parlement  les 
Anciens  Evêques  , pour  diminuer  le  nombre 
de  ceux  qui  pourroient  leur  être  contraires , ils 
ne  pouvoient  fouffrir  patiemment  que  le  Roi 
en  créât  de  nouveaux.  C’eft  pourquoi  quel- 
ques-uns d’entr’eux  demandèrent  avec  em- 
preiïement , tc  que  la  Chambre  follicitât  les 
,,  Pairs  de  fe  joindre  avec  eux  pour  prier  le 
„ Roi  de  ne  point  créer  de  nouveaux  Evê- 
„ ques  , jufques  à ce  que  l’on  eût  fini  la  con- 
„ tellation  , touchant  le  Gouvernement  de 
„ l’Eglife.  Cette  propofition  ne  fut  pas  goû- 
tée par  les  plus  fages,  quoi  qu’ils  ne  fouhai- 
taffent  pas  moins  que  les  autres  qu’elle  pût 
reüffir;  ils  craignoient  de  ne  pouvoir  obtenir  , 
la  concurrence  delà  Chambre  Haute  , & que 
s’ils  la  pouvoient  obtenir , le  Roi  ne  voulût 
pas  fe  retracer.  Cependant  il  furrefolu  à la 
pluralité  des  voix,  “ qu’oa  écabliroit  un  Com- 
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,,  mitté  pour  rcdiger  par  écrit  les  raifons  qui 
j,  pourroient  engager  lès  Pairs  à fe  joindre 
j,  avec  eux  dans  cette  entreprife  i mais  les 
chofcs  en  demeurèrent  là , & l’on  n’en  parla 
plus. 

Dans  toutes  ces  conteftations  où  les  loix , la 
raifon  , & le  bon  fens  s’oppofoient  directe- 
ment à leurs  proportions , ils  foudroient  vo- . 
lontiers  que  ceux  qui  croient  d’un  avis  con- 
traire , s’explicaflfent  autant  qu’ils  le  trouvoient 
à propos , étant  aflfurez  du  plus  grand  nom- 
bre de  fuffrages.  Et  il  me  fouvient  que  dans 
cette  dernière  affaire , où  ils  avoient  voté  qu’un 
Committé  feroit  établi  pour  rédiger  les  rai- 
fons , plufieurs  de  ceux  qui  s’y  étoient  le  plus 
fortement  oppofez , furent  nommez  pour  être 
Membres  de  ce  Committé.  Et  entr’autres  le 
Lord  Falkland , & Mr.  Hyde , qui  fe  levèrent 
pour  “ prier  la  Chambre  de  les  difpenfer  de 
„ ce  fervice  , auquel  ils  ne  pouvoient  être 
,,  propres , ayant  donné  de  lî  bonnes  raifons 
}y  contre  cette  refolution , qu’ils  ne  pourroient 
„ pas  en  trouver  pour  la  foùtenir.  Ceux  qui 
,,  étoient  convaincus  de  la  juffice  de  ce  qu’ils 
,,  avoient  propofé , étant  beaucoup  pluspro- 
,,  près  à en  convaincre  les  autres.  Sur- 
quoi  Mr.  Bond  de  Dorchefter , fort  emporté  con- 
tre la  Cour,  & qui  étoit  aflis  auprès  d’eux, 
leur  dit  d’un  ton  fort  paflionné  , “ pour  l’a- 
,,  mour  de  Dieu,  foyez  du  Committé,  car 
„ nous'  n’avons  perfonne  de  nôtre  côté  qui 
,,  puifTedonner  de  bonnes  raifons.  Ce  qui  rit 
foûrire  ceux  qui  l’avoient  entendu  , quoiqu’il 
eût  parlé  fortbrufquement , & lors  qu’il  s’ap- 
perçut . que  les  principaux  Chefs  du  Parti 

étoient 
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«oient  fortis  de  la  Chambre.  Ce  n’eft  pas  que 
les  Autheursy  & Conducteurs  de  cette  intri- 
gue, ne  fuiTent  très  habiles  : Et  l’on  doit  at- 
tribuer leur  filence  en  pareilles  bccafions,  en 
partie  à leur  orgeüil , pour  mieux  faire  pa- 
raître le  crédit  qu’ils  avoient  dans  la  Cham- 
bre, où  il  leurfuffifoit  de  propofer  & défai- 
re les  ouvertures, -fans  fe  mettre  en  peine  de  ' 
les  appuyer  d’aucunes  raifons  i>  Mais  princi- 
palement à leur  politique , parce  que  n’étant 
pas  encore  temps  de  découvrir  leurs  defîeins , 
qu’il  n’étoit  pourtant  pas.difficile  de  penetrer , 
ils*  ne  Youloient  pas  dire  les  véritables  motifs 
de  ce  qu’ils  propofoient , & fetrouvoient  dans 
la  ncceffité  de  ne  dire  aucunes  raifons.,  où  de 
dire  celles  quin’étoient  pasles  véritables,  & 
qui  par  confequentne  pouvoient  être  que  très 
mauvaises. 

Cellratagême  n’ayant  point  re'üffi  pour  em- 
pêcher la  création  de  ces  Nouveaux  Evêques, 
ils  prefferent  la  Chambre  des  Pairsde  palferle 
Bill  qu’ils  lui  avdiene  envoyé , avant  que  ces 
Evêques  cuiTent  qualité  d’accroître  le  nombre 
des  contredifans , leurs  Ele&ions,  confirma- 
tions, confections  , & autres  ceremonies 
ne  pouvant  faire , fans  qu’il  s’écoulât  un 
un  temps  confiderable  : Et  afin  que  le  Bill 
pafTat  a\icc  moins  de  difficulté , ils  eurent  la 
hardiefle  de  prétendre  que  les  Pairs  Conformif- 
tes  , & tous  les  Evêques  n’ert  dévoient  point 
connoître  i les  premiers  n’étans  pas  Juges  com- 
pecens,  & les  derniers  étant  parties.  Mais 
voyans  qu’une  propofition  fi  fcandaleufe , que 
Ja  Chambre  des  Pairs  aurait  dû  regarder  com- 
me une  infraction  deprivilege , nepouvoitpas 
Tome  II.  B être 
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être  écoutée , ils  demandèrent  avec  . plus  de 
pretexte  , quç.  du,;moins  les  13.  Evêques  accu* 
fez  pour  avoit^fait  les  .derniers  Canons  y.  & 
contre  lefqueis  •lés  Seigneurs  avoient  v&t&i 
fufTcnt  exclus,  de  U Chambre  des. Pairs,  juf- 
ques  après  leur  jugement'.!  Et  il  fe  trouva  des 
Jurifconfultqs  darvs  leur  Chambre  qui  n’eurent 
pasde honte  d’appuyer  certeinjufte  proportion 
comme  étant  conforme-à  la  loy.,  & à la  coût 
tume,  proftituant  ainfi  l’hoqneur  de  leur  prou 
feflion , & le  facrifiant  à un  vil  applaudifle* 
ment  populaire.  Cependant  la  Chambre  Hau* 
te  la rejetta.  V 

Je  ne  puis  me  fouvenir  fans  douleur , & fans 
étonnement,  de  l’animofité  que  les  Jurifcotir 
fuites,  où  Do&eurs  du  droit  Commun , * fai* 
foient  paroitre  contre  l’Eglife  & contre,  le 
Clergé  ; aflfe&ant  de  faire  pafler  pour  crimes, 
des  fimplesmeprifes,  d’imputer  à tout  l’ordre 
les  fautes  de  quelques  particuliers  , & de  don* 
ner  un  mauvais  fens  à la  loy  Commune  pour 
ruiner  la  jurifdiâionEcclefiaftique.  J ’avoue  que 
parmi  les  Ecclelîaftiques , il  y avoit  quelques 
cfprits  chagrins  qui  s’attiroient  cette  haine  par 
leur  conduite  : Et  que  les  autres  qui  voyoient 
qu’auparavant , lors  que  la  Religion  de’ l’E- 
tat étoit  regardée  comme  une  partie  eflentiel- 
le  de  la  Politique,  quelques  Ecclelîaftiques 
étoient  élevez  aux  premiers  emplois  du  gou- 
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* * Comme  îl  faut  faire  différence  entre  h loy  Commune, 
où  le  droit  Commun  d’Angleterre,  qui  efl  la  coutume,-  ou 
loy  non  écrite  , & le  droit  Civil,  auquel  on  a recours  au  de- 
faut du  droit  cofktumier , & des  A&es  de  Parlement  : Il  faut 
aufli  faire  différence  entre  les  Do&curs  du  droit  Commun, 
& lesDo&eais  du  droit  Civil  qui  font  conlulte*  fur  les  ma- 
tières qui  regardent  iejt-piofcfliun.  • 1 - 
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vernement  Civil  du  Royaume,  imputoientce 
changement  au  grand  crédit  de  ces  Jurifcon- 
fultes  de  la  loy  Commune,  dont  les  princi- 
paux étoient  leurs  ennemis  déclarez.  De  for- 
te qu’ils  croyoient  que  ce  feroit  un  moyen  in* 
faillible  d’étendre  la  Jurifdidion  Ecclefiafti* 
que,  s’ils  pouvoient  borner  & referrer  la  pro- 
fdîîon  de  ces  J urifconfultes.  De  là  vinrent  ces 
hardies  oppoficions , & proteftations  en  favenr 
des  cours  Ecclefîaftiques , contre  les  prohibi- 
tions, * & autres  proceduresde  la  loy  Com- 
mune} & les  privilèges  qu’ils  obtenoicnt  du 
Roi  en  faveur  de  la  loy  Civile,  à l’exclufion  , 
& au  préjudice  de  la  loy  Commune.  C’eft 
ainfique  l'Archevêque  de  Cantorhery  obtint  du 
Roi,  tc  Que  la  moitié  des  Maîtres  delà  Chan- 
,,  cellerie,  ou  Coadjuteurs  , feroient  Doc- 
„ teurs  de  la  loy  Civile , & qu  il  n’y  en  au- 
,,  roit  point  d’autres  qui  le  fervii  oient  enqua- 
„ litéde  Maîtres  des  Requêtes.  Cequiétoit 
une  faute  grofllere.  Car  outre  quel’empêche- 
ment  des  Prohibitions,  écoit  une  violation  de 
la  jultice  du  Royaume , qui  ne  pouvoit  erré  que 
fatalle,  tôt  où  tard,  à ceux  qui  en  étoient  les 
auteurs  j Je n’ay jamais  pû  comprendre,  pour- 

C 2 quoi 

* Prohibition  eft  un  bref  qu’une  partie  cirée  en  la  Cour  Ec* 
clefiaftique , obtientdu  juge  Civil,  lors  qu’elle  prétend  que 
la  matière  n’eft  point  de  la  compétence  de  la  Cour  Ecclefia- 
ftique.  Et  il  eft  appel  lé , prohibition  , par  ce  qu’il  porte  de* 
deffenfes  au  juge  Eccldiaftique , 5t  a la  partie  de  palier  outre, 
jufques  Kce  que  la  compétence  foit  réglée  Si  le  juge  tem- 
porel . oît  Civil  trouve  enfuite  que  la  matière  eft  Ecctefiafti- 
que,  il  accorde  un  autre  bref,  qu’on  appelle,  brefde  cenlul- 
tation,  par  lequel  il  ordonne  aux  juges  delà  Cour  Ecclefia- 
ftique,  où  fpirituellede  procéder  (ùr  les  derniers  erremens. 

• Deforteque  le  brefde  prohibition  alloit  a diminuer  la  jurif- 
diftion  Ecddiaftique. 
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3uoi  les  Do&eurs  du  droit  Civil  avoient  plus 
e liaifonavec  les  Evêques,  ou  avecl’Eglife, 
que  les  Doreurs  de  la  loy  Commune.  Dédi- 
re que  leurs  charges  étoient  en  la  difpofitiondu 
Clergé,  & que  la  dépendance  des  charges  at- 
tiroit  la  dépendance , ou  du  moins  le  refpeét 
des  perlonnes  qui  les  pofledoient,  où  efperoient 
les  polfeder , ce  n’eft  pas  raifonner  jufte.  Car 
leClergéavoit  le  même  pouvoir  d’obliger,  & 
de  mettre’dans  une  égale  dépendance  les  Doc- 
teurs du  droit  Commun:  Et  je  fuis  perfuadé 
que  les  charges  d’Intendans  des  Evêques , & 
des  biens  de  l’Eglife,  qui  fe  règlent  par  la  loy 
Commune , n’étoient  pas  moins  lucratives  que 
toutes  les  Chancelleries  d’ Angleterre.  Quand 
on  veut  choilïrdes  amis , il  eft  de  la  politique , 
suffi  bien  que  de  la  juftice,  de  regarder  ceux 
qui  ont  plus  où  moins  de  pouvoir  de  faire  du 
bien,  ou  du  mal,  & de  les  comparer  les  uns 
aux  autres  avant  que  de  fe  déterminer.  Or  il 
eft  vifible  quela  loy  Commune  du  Royaume 
avoit  beaucoup  plus  de  pouvoir  que  la  loy  Ci- 
vile, de  protéger  l’Eglife,  où  de  lui  faire  du 
mal  ; ceux  qui  profeftoient  la  loy  Commune 
avoient  tant  d’influence  fur  l’Etat  Civil , fur 
la  Cour,  & fur  tout  le  Pais,  par  leur  crédit, 
& par  leur  expérience  , qu’ils  pouvoient  être 
également  bons  amis , & dangereux  ennemis. 
Les  biens,  & les  revenus  de  l’Eglife,  fi  l’on 
excepte  feulement  les  menues  dixmes , étoient 
foûmis  à cette  loy  : Et  il  étoit  très  rare  quq 
les  Ecclefiaftiques  en  fouffriflent  aucune  injuf- 
tice.  Je  n’ay  jamais  parlé  à un  Ecclefiafti- 
que,  qui  eût  plaidé  dans  les  deux  Cours, 
temporelle,  &fpirituelle?  qui  ne  m’ait  avoué 
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ingénument"  qu’il  aiçieroit  mieux  avoir  trois 
j,  procez  dans  la  fa  le  de  Wtfi  min  fier , par  rap- 
3,  port  à la  peine,  à la  dépenfe,  &àlajuftice 
„ même  ; qu’un  feul  dans  quelque  Cour  Ecclc- 
3,  fiaftique  quecefoit. 

Toutes  ces  confiderations  étoient  bien  capa- 
blés  de  porter  à la  vengeance  quelque  efprits 
vulgaires , & je  ne  m’étonne  pas  que  dans  une 
fi  grande  foule  de  Jurifconfultes , il  fe  foit  trou- 
vé quelques  brouillons  dont  les  reflexions , & 
les  vues  ne  s’étendoient  pas  plus  loin  que  ce 
qu’ils  avoient  appris  par  la  levure  de  quelques 
livres  de  leur  profeffion , & dont  le  mérité 
étoit  renfermé  dans  les  bornes  de  l’éloquence 
du  Barreau,  s’étendoient  en jnve&ives contre 
les  perfonnes , au  defaut  de  moyens  légitimés 
pour  parvenir  à ce  qu’ils  appelaient  refor- 
mation; & feignoient  de  croire  par  fcrupule 
de  confciçnce,  que  l’égalité  dans  l'Eglife  étoit 
neceflaire  pour  la  Religion,  & n’étoit  pas  ca- 
pable deproduire  l’égalité  dans  l’Etat , trou- 
vant plus  leur  compte  à foutenir  ce  Parti  ; & 
fe  rcfouvenant  que  les  opinions  particulières 
des  Jurifconfultes  Papilles  & Puritains,  leur 
avoient  attiré  beaucoup  plus  de  profit , quace 
qu’ils  dcbitoient  en  public. 

Mais  que  ces  Dotteurs  fi  bien  inftruits  de  nos 
loix  , qui  connoifloient  la  forme , & la  con- 
fiitution  du  Gouvernement,  qui  flçavoient  que 
Jes  Evêques  ne  reprefentent  pas  moins  le  corps 
du  Clergé , que  la  Chambre  des  Communes 
reprefcnte  le  peuple , & qu’on  ne  pouvoit  les 
priver  de  leur  feance,  & voix  deliberative 
dans  le  Parlement,  fans  renyerfer  les  fonde-  ■ 
mens  de  cette  meme  conftitution.  Quinepou- 
B 3 voient 
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voient  pas  ignorer  que  tout  le  corps  du  Cler- 
gé, compofé  de  tant  d’humeurs,  d’inclina- 
tions , & de  capacitez  differentes , ne  peut 
jamais  être  gouverné  que  par  lui  même , & 
que  par  une  puiffance  telle  que  les  Evêques 
exercent  fur  les  autres.  Qui  fçavoient  enfin 
que  l’Etat  Civil,  & l’Etat  Ecclefiaftique , 
font  tellement  entrelacez , & incorporez  en- 
femble  , que  l’un  ne  peut  long  temps  profpe- 
rer  fans  l’autre.  Que  ces  gens,  dis-je,  s’ima- 
ginaffent  qu’en  renverfant  un  ordre  refpe&a- 
blcparfon  antiquité,  & par  lheureufe  expé- 
rience des  temps  paffez , leur  profeffion  en  fe- 
rait plus  floriffante , ou  que  le  peuple  en  au- 
rait plus  derefpeét  & de  vénération  pour  la 
loy',  c’eft  à mon  avis  , un  exemple  de  la  colè- 
re du  Ciel  fur  l’orgueil  de  l’un  & de  l’autre 
Etat  en  permettant  qu’ils  foient  réciproque- 
ment lesfuaeftes  inltrumens  de  leur  propre  de- 
ftruâion. 

Je  ne  puis  m’empêcher  de  dire  à ces  Doc- 
teurs du  droit  Commun , qui  femblent  aujour- 
d’hui fe  prévaloir  des  avantages  qu’ils  ont 
remportez  dans  des  temps  fi  malheureux , & 
porter  en  triomphe  les  dépouilles  de  ceux  qu’ils 
" ont  opprimez , qu’ils  forgent  des  armes  dont 
peut-être,  on  fe  fervira  tôt  où  tard  pour  les 
combattre  ; & que  s’ils  ont  de  la  pieté  pour  fe 
repentir  de  tous  les  maux  qu’ils  ont  faits,  & 
delà  politique  pour  ne  pas  faire  meprifer  leur 
profeffion , & ne  pas  devenir  les  elclaves  de 
la  plus  vile  populace  , ils  enveloperont  , 
pour  ainfi  dire,  l’Eglife  & la  Loy  dans  un 
leul , & même  intérêt,  & feront  tout  leur 
poffible  pour  les  raffermir  fur  les  mêmes  fon- 
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demens.  Mais  reprenons  le  fil  de  nôtre  Hif- 
ftoire.  < \ . *-'•»:  ' ■. 

Dans  ce  temps  là  le  Roi  s’cnnuyoit  autant 
dt\  Eco ffè  , qu’il  avoit  eu  d’impatience  d’y  al- 
lei\  On  lui  propofoit  toutes  chofes  comme  à 
un  homme  vaincu  , & defarmé , fans  avoir  au- . 
•cune  confédération  pour  fon  honneur,  ni  pour 
ion  intérêt,  &il  n’avoit  pas  un  Confcillcr  au- 
près de  lui , ‘excepté- le^DuC  de  Lenox , qui  lui 
avéit  toujours  été  fidele,  très  peu  de  pcr- 
fonnes  de  fa  fuite',  qui' enflent  de  l’affeaion 
poüF  fà:  perfonne , & du  refpcét  pour  fa  Roy a- 
leMàjefté, 

Ce  qui  étoit  un  iA&ed’Amniftie , pafla  pour 
une  deffenfe , & une  juftification  de  tout  ce 
tju’ils  avaient  fait.  Leurs  premiers  foulcve- 
mens  * les  ■ ordres  de  changer  les  tables  de 
'Communion  , furent déclarez*1  conformes  aux 
,>  loix  du  Riis  » 8?  des  efldrs  de  leur  foûmiflîon 
,,  envers  le  Roi:  ceux  qui  s’étoicnt  oppofez'- 
à ce  changement,  & qui  y étoient  autorifez 
par  S.  M.  furent déclarez  criminels,  & fouis 
exceptez  du  Pardon , & privez  du  bénéfice 
del’Amniftie.1 

Les  Attesféditieux  de  l’Aflcmblée  qui  avoit 
privé  les  Evêques  d’y  avoir  feance,  &s’étoit' 
attribué  le  pouvoir  d’infliger,  les  cenfures  de 
l'Eglife  fur  î>.  M.  même,  lurent  déclarez  “ lc- 
,,  gitimes , & félon  les  conftitutions  du  Ro- 
,,  yaume  : le  gouvernement  Epifcopal  decla- 
„ ré  contraire  à la  partie  de  Dieu , IcsArche- 
„ vêques,  & Evêques  condamnez  comme  en- 
„ nemis  de  l’avancement  de  la  vraye  Religion 
,,  Proteflante , & comme  tels  entièrement 
,,  abolis , & leurs  terres  données  au  Rdi , tes 
i heritiers  & fucceffeurs.  B 4 Com- 
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Comme  le  Roi  ne  pouvoir  pas  être  toujours 
prefent  dans  le  Royaume  d ’EcoJfe , ils  jugèrent 
a propos  *s  qu’en  fon  abfence  le  gouvernement 
jj  entier  & abfolu  en  fût  commis  aux  Sei- 
j,  gneurs  du  Çonfeil  fecret,  qui  furent  aufiî 
jj  faits  Confervateurs  de  la  Paix  entre  les  deux 
j.  Royaumes  pendant  les-  intervalles  des  Par- 
j,  lemens.  Ces  Seigneurs , & Confervateurs 
,,  furent  nommez,  & le  dévoient  être  àl’a- 
,,  venir  par  le  Parlement  * qui  s’aflembleroit 
j,  de  fa  propre  autorité  une  fois  en  trois  ans, 
„ à jour  certain , fans  aucune  fommarion  du 
,,  Roi,  en  casqué  S.  M.  négligeât  de  le  con- 
j,  voquer.  Qu’enfin,  parla  même  raifon, 
j,  tous  les  grands  Officiers  * comme  leCharv- 
„ cellier,  le Threforier,  Secrétaire  &c.  fe- 

roient  auifi  nommez  pàr.  le  Parlement , & 
j,  dans  les  intervalles  par  les  Seigneurs  du 
„ Confeil  fecret , fans  que  l’approbation  du 
„ Roi  y fûtneceflaire. 

S.  M.  confirma  tous  ces  A êtes  & tous  les 
autres  qu’ils  voulurent  lui  prefenter.  Elle  fit 
Chancellier  d 'EcoJJe  le  Lord  Lowden  qui  avoit 
été  un  des  principaux  auteurs  de  la  Rébellion. 
Le  Comte  d 'Argyle  , Marquis  j leur  grand 
General  Lejky , Comte  de  Leven  j & leur  Lieu- 
tenant General , Comte  de  Calender.  C’eft-à- 
dire  qu’il  leur  conferoit  les  honneurs  à propor- 
tion qu’ils  étoient  capables  de  lui  faire  du 
mal}  & laifToit  ceux  de  fon  propre  Parti, 
fans  leur  faire , ni  pouvoir  faire  aucune  grati- 
fication , n’ayant  obtenu  leur  grâce  du  Parle- 
ment , qu’à  condition  f‘  qu’ils  n’approche- 
„ roient  plus  de  la  perfonne  du  Roi , & qu’il 
a,  nepourroit  leur  faire  aucun  bien  fans  leur 
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r,  approbation.  Il  donna  toutes  les  terresd® 
de  l’Eglife  qui  lui  étoient  dévolues  pour  fa 
propre  ruine , & tout  et  qu’il  pouvoit  don- 
ner dans  ce  Royaume , aux  Chefs  de  toutes 
les  brouilleries  d 'Ecoffe  , afin  qu’on  put  dire 
qu’il  avoir  donné  ce  Royaume,  ce  qu’il  n’au- 
joit  pas  pû  faire  de  cette  maniéré  , s’il  n’y 
éroit  pas  allé.  Ainfi  fa  prefence  y étant  défor- 
mais inutile  , il  en  repartit  pour  V Angleterre 
vers  la  fin  de  Novembre. 

En  confideration  de  toutes  ces  conceflîons 
extravagantes,  ils  firent  des  prome(Tes  au  Roi , 
qui  ne  l’étoient  pas  moins.  Qu’ils  feroient  fi 
bien  par  foumiffion  , & fidelité  que  fon  auto*- 
rité  ne  fer«5t  aucunement  diminuée.  Qu’il 
trouveroit  jdans  cette  Nation  une  prompte  & 
entière  obeiffance  pour  la  confervation  de  fes 
Droits , & de  fa  Prérogative  en  Angleterre , & 
pour  la  redu&ion  de  Y Irlande.  Le  Comte  de 
Levé»  luidifant,  comme  je  l’ai  lû  du  Marquis 
à'Hamilton , c‘  que  non  feulement  il  ne  fervi- 
3,  roit  plus  jamais  contre  S.  M.  Mais  que  tou- 
33  tes  les  fois  qu’elle  auroit  befoin  de  fon  fervfc- 
3,  ce,  elle  pouYoks’en  aflurer,  fans  qu’il  ew 
,,  examinât  la  caufe.  Et  Plufieurs  d’entr’eux 
lui  difant  tout  bas  à l’oreille , & l’afluranr 
,,  que  ces  troubles  ne  feroient  pas  plutôt  en- 
„ tierement  appaifez  , > qu’ils  révoqueraient 
3,  tout  ce  qui  lui  avoir  été  extorqué  injufte- 
„ ment.  Comme  le  Roi  n’avoit  jamais  tiré 
un  grand  profit  de  Y Ecoffe  , il  ne  fe  raettoit 
pas  beaucoup  en  peine  de  la  part  qu’on  lui  ew 
Ferait.  Il  efperoit  en  recouvrer  plus  en  Angle -- 
terre , qu’il  n’en  avoit  donné  en  ce  Royaume^ 
là.  Et  ilétoit  perfuadé  que  les  Ecojfois  étant 
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contins  & raffaffiez  , ils  fe  tiendraient  tran- 
quilcs , & ne  penferoient  pas  à fortir  de  chez 
cuxjufques  à ce  que  fes  Sujets  à' Angleterre  fuf- 
fent  dans  la  difpofition  de  les  bien  rece- 
voir. 

Mais  il  ne  faifoit  pas  reflexion  que  les  Ecof- 
fois  ne  pouvoient  pas  raifonnablement  s’atten- 
dre de  confcrver  ce  qu’ils  avoient  mal  acquis , 
que  par  les  mêmes  artifices  dont  ils  s’e'toient 
fervi  pour  l’acquérir  : qu’un  Ennemi  ne  ceffe 
jamais  de  l’être , quand  il  a fait  des  outrages 
qu’il  croit  de  nature  à ne  pouvoir  être  oubliez. 
Et  que  le  Parti  Faéiieux  d 'Angleterre  voyant 
que  la  malice  des  Eenffois  leur  avoir  fi  bien 
reufli,  ne  manqueroit  pas  d’en  tirer  avantage, & 
d’en  devenir  plus  hardi  à pouffer  fes  entrepri- 
fes  plus  loin  qu’il  n’auroit  ofé  l’efperer.  Auflt 
depuis  ce  tems-là , le  nombre  des  Ennemis  de 
l’Eglife  Anglicane  augmenta  vifiblemcnt.  Ils 
crûrent  que  leur  Ouvrage  étoit  plus  qu’à  demi 
fait,  puifque  le  Roi  aYoit  déclaré,  parl’A&e 
du  Parlement  d 'EcoJfc  auquel  il  avoir  donné 
fon  confentement  » iC  que  le  Gouvernement 
Epifcopal  étoit  contre  la  Parole  de  Dieu  t & 
a,  contre  l’avancement  de  la  Religion  Prote- 
3,  liante.  Plufieurs  en  infererent  qu’en  fe  mê- 
lant dans  la  foule  des  plus  hardis  demandeurs  , 
le  Roi  leur  accorderoit  une  partie  de  ce  qu’ils 
lui  demanderoient  j d’autres  qui  deteftoient 
dans  le  fond  du  cœur , tout  ce  que  les  Ecof- 
fois  avoient  fait , mais  qui  conçurent  du  dépit 
de  ce  que  les  Ecoffois  avoient  été  plus  fins 
qu’eux , & reçû  du  Roi  de  plus  grandes  mar- 
ques de  confiance , que  la  Nation  Angloife , fe 
refolurent  par  un  motif  de  jaloufie  de  les  imi- 
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ter  j & de  fe  joindre  avec  eux  dans  les  mêmes 
dereglemcns.  Le  Roi  s’en  apperçût  trop  tard  , 
par  la  réception  qu’on  lui  fit  à Ton  retour. 

La  nouvelle  étant  venue  que  le  Roi  étoit  ç1* 
parti  d 'Ecoffe  , & qu’il  y avoit  réglé  toutes 
chofesau  contentement  de  tout  ce  Royaume- pour  la 
là  , le  Committé  pour  préparer  la  Remontran-  Semon- 
ce, fît  fon  rapport  à la  Chambre,  qui  fit  lire 
le  modèle  prefenté  par  le  Committé.  Elle  rapport 
contenoit  un  détail  fort  injurieux  de  tout  ce  » J* 

3u’on  pretendoit  avoir  été  fait  contre  le#loixblJIft' 
epuis  l’avenement  du  Roi  à la  Couronne, 
jufques  à ce  moment  là  j avec  les  reflexions  les 
plus  dures  qu’ils  purent  imaginer  contre  le 
Roi , contre  la  Reine , & contre  le  Confcil. 

Enfin  elle  publioit  tous  les  foupçons  que  l’on 
avoit  du  Gouvernement  , de  l’introduttion  du 
Papilme  , & de  toutes  les  autres  circonftan- 
ces  capables  d’aigrir  l’efprit  du  Peuple  qui  n’y 
avoit  déjà  que  trop  de  difpofition. 

Toute  la  Chambre  en  general  fembloit  la 
defaprouver  : les  uns  difoient  **  qu’elle  étoit 
„ inutile , & hors  de  faifon.  Inutile  , puif-  * 

„ que  tous  les  griefs  avoient  été  pleinement 
„ rétablis,  8c  que  la  liberté,  & les  biens  des  Su- 
,,  jets  étoient  autant  aftiirez  qu’ils  le  pouvoient 
„ jamais  être.  Hors  de  faifon , puifque  le  Roi 
„ les  avoit  gratifiez  ; & leur  avoit  accordé  tout 
„ ce  qu’ils  avoient  fouhaiteé  de  lui.  Et  qu’après 
„ une  fi  longue  abfence  pendant  laquelle  il  avoit 
„ heureufement  appaife  tous  les  defordres  d’un 
„ autre  Royaume  , ce  ferait  le  recevoir  d’une 
„ étrange  maniéré  que  de  l’accabler  de  repro- 
,,  ches  pour  des  fautes  que  d’autres  avoient  fai- 
» tes , & qu’il  avoit  lui-même  reparées.  Mai® 
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le  Parti  contraire  Ht  paroître  une  extrême  paf- 
fion  pour  empêcher  que  la  Remontrance  ne 
fut  rejettée , s’étendant  en  inveélives  contre  le 
Gouvernement  , & s’efforçant  de  perfuader 
3,  qu’on  feroit  en  danger  de  perdre  le  fruit  de 
,,  tous  les  bons  Aéles  que  l’on  aYoit  obtenus , 
„ fil  ’on  ne  s’appliquoit  pas  avec  foin  a ruiner 
„ quelques  mauvais  Confeils  que  l’on  n’avoit 
„ que  trop  écoutez.  Ils  ajoutèrent  plufieurs 
xeflexions  fur  la  Rébellion  d’ Irlande  , qu’ils 
crojoient  capables  de  faire  impreffion  dans 
refprit  des  plus  fimples  , & ils  obtinrent  en- 
fin “ qu’un  jour  feroit  marqué  pour  changer- 
a,  toute  la  Chambre  en  Committé , où  la  Re- 
9,  montrance  feroit  remife  en  deliberation.. 
Ils  employèrent  tout  leur  crédit  & toute  leur 
înduftrie  pour  perfuader  aux  uns , c<  qu’il  étoic 
neceffaire  que  la  Remontrance  paflât  pour 
« le  maintien,  &la  confervation  des  bonnes 
3y  loix  qu’ils  avoient  déjà  faites  : & aux  au- 
a,  très  qu’ils  n?avoient  point  d’autre  deffein 
9,  que  de  mortifier  la  Cour  , & d’empêcher 
3,  que  fon  Parti  mal-intentionné , qui  fembloic 
a,  fe  fortifier  dans  la  Chambre  , ne  prît  enfin 
a,  le  défît» , mais  que  la  Remontrance  demeu- 
3,  reroit  entre  les  mains  du  Clerc,  fans  jamais 
s,  paroître  dans  le  public. 

Ils  fe  promettoient  de  reuflir  aifément  par 
tous  ces  artifices.  Deforte  qu’au  jour  marqué 
pour  remettre  la  Remontrance  fur  le  tapis , 
ils  amuferent  la  Chambre  tout  le  matin  par 
d’autres  conteftations , & à midi  ils  reprirent 
la  Remontranco  Quelques-uns  reprefente- 
rent  “ qu’il  étoit  trop  tard  d’en  parler  ; & les 
„ firent  confcntir  avec  peine  qu’il  feroit  différé 
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« jufqu’au  lendemain  à neuf  heures  du  ma- 
„ tin  , où  toutes  les  elaufes  feroient  exami- 
„ nées,  l’Orateur  tenant  fa  places  n’ayant  pas 
trouvé  à propos  de  changer  la  Chambre  en 
Committe  pour  ne  pas  perdre  de  temps. 

Olivier  Cromwell , qui  avoir  alors  peu  de  réputa- 
tion , demanda  au  Lord  Falkland  “ pourquoi 
„ il  avoit  remis  cette  affaire  qui  pouvoir  etre  ' 

„ terminée  ce  jour-là  fort  promptement. 
Falkland  lui  répondit  , “ qu’il  n’y  auroit 
„ pas  euaflezdetemps,  parce  qu’afliirémenr 
j,  il  y auroit  de  la  conteftation.  L’autre  ré- 
pliqua, qu’elle  auroit  été  très  courte , & peu 
coniîderable  s ceux  du  Parti  fuppofant  , par 
leur  calcul  , qu’iL  y auroit  très  peu  d’oppo- 
fans. 

Mais  Cromwel  s ’ap perçût  bîen-tôt  qu’il  s’é-  Elle  pal* 
toit  trompé  : car  le  lendemain  la  conteftation , 
commencée  à neuf  heures  du  matin  , conti-  VOjr 
nua  jufques  à minuit  avec  beaucoup  de  cha-  po« 
leur  de  part  & d’autres  aucun  des  deux  Partis , 
ne  voulant  s'ajourner  au  lendemain  , quoi  que  vatani 
plufieurs  fuffent  obligez  de  fe  retirer  par  débi- 
lité, & par  impuiflfance  d’attendre  laconclu- 
fion.  La  Chambre  fut  long-temps  partagée, 
mais  enfin  il  pafTa  de  neuf  voix  pour  l’affirma- 
tive. Auffi-tôt  que  cette  refolution  fut  arre- 
tée, Mr. preffa  la  Chambre  ct  d’or- 
,,  donner  que  la  Remontrance  fût  imprimée 
»,  fur  le  Champ.  Ce  qui  fît  naître  une  autre 
conteftation  plus  violente  que  la  première.  11  . 

parut  alors  que  ceux  de  ce  Parti  ne  vouloient 
point  qu’elle  fut  portée  à la  Chambre  des 
Pairs  pour  avoir  leur  concurrence , mais  qu’el- 
le fut  promptement  répandue  parmi  le  peuple, 
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pour  l’animer  de  plus  en  plus  , & redoubler 
fbn  inquiétude.  Il  étoit  fort  rare  qu’aucunes 
deliberations  de  la  Chambre  Bafle , euffent  été 
rendues  publiques  , avant  qu’elles  eurent  été 
portées  à la  Chambre  des  Pairs  fuivant  les 
formes  ordinaires  : & l’on  étoit  perfuadéque 
la  Chambre  des  Communes  n’avoit  pas  l’auto- 
rité d’ordonner  l’impreflîon  d’aucune  chofe. 
Tout  cela  fut  reprefenté  par  Mr.  Idyde  lors 

3u’onpropofa  défaire  imprimer  la  refolution 
e la  Chambre  ; & dit  “ qu’il  croyoit  que 
,,  l’impreflion  faite  de  cette  maniéré  ne  feroit 
„ pas  légitimé  , & pourrait  produire  de  mé- 
„ çhants  effets.  Partant  qu’il . fupplioit  la 
„ Chambre  de  lui  permettre,  fi  cette  propofi- 
,,  tion  paffoit  pour  l’affirmative,  défaire  fa 
,,  proteftation.  Il  n’eut  pas  plutôt  achevé, 
que  Gejf  'roy  Palmer  , qui  avoir  beaucoup  de 
crédit , & de  réputation  dans  la  Chambre,  fe 
leva,  & demanda  la  même  liberté  de  prote- 
fter.  Plufieurs  enfuite  s’écrièrent  tous  enfem- 
ble  en  confufion , qu’ils  proteftoient.  Deforte 
qu’il  n’y  avoit  plus  ni  ordre , ni  réglé  dans  les 
deliberations.  La  Chambre  s’étant  calmée 
peu  à peu  , tous  confentirent  fur  les  deux  heu- 
res apres  minuit  de  s’ajourner  pour  le  lende- 
main deux  heures  après  midi.  Comme  ils  fer- 
raient de  la  Chambre,  le  Lord  Falkland  dît  à 
Olivier  Cromwell  he  bien  ! n’y  a-t-il  point  eu 
de  conteftation  ? Cromwel  lui  répondit  , qu’u- 
ne autre  fois  il  le  croirait  ; & lui  dit  à l’o- 
reille , “ que  fi  la  Remontrance  avoit  été  re- 
„ jettée  , il  aurait  vendu  tout  ce  qu’il  avoit 
,,  dés  le  lendemain,  qu  on  ne  l’auroit  jamais 
„ rcYÛ  en  Angleterre , & qu’il  connoiffoit  plu- 
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„ fieurs  autres  perfonnes  de  confideration , qui 
,,  avoient  refolu  de  faire  la  même  chofe.  Tant 
ce  pauvre  Royaume  étoit  près  de  fa  déli- 
vrance. • 

Quand  ils  eurent  remporté  cene  vittoire, 
ils  eurent  bien -tôt  repris  le  courage  qu’ils 
avoient  prefquc  perdu  pendant  quelaqueftion 
étoit  en  fufpcns.  Ils  avoient  peu  tPgfperance 
de  reüffir  en  pleine  Chambre , & ils  njpifoient 
plus  de  fond  que  fur  les  promettes , & les  me- 
naces pour  en  engager  quelques-uns.  Mais  ils 
s’apperçurent  que  la  Chambre  n’étoit  pas  alors 
compofée  de  la  moitié  de  les  Membres , quoi 
qu’ils  eulfent  fi  bien  pris  leurs  mefures  qu’il 
n’en  manquoit  pas  un  feul  de  leur  Parti.  D’ail- 
leurs la  refolution  ne  fut  arrêtée  ponr  l’affirma- 
tive à la  pluralité  des  voix , qu’à  minuit,  lors 
que  les  plus  vieux  , & les  plus  infirmes  des  con- 
tredifans s’étoient  retirez  , & s’ils  avoient  été 
prefensle  nombre  de  ceux  qui  étoient  pouf  la 
négative,  auroit  été fuperieur. 

Ils  employèrent  une  bonne  partie  du  jour 
fuivant  à délibérer  entr’eux  , avant  que  la 
Chambre  s’aflemblât,  de  quelle  maniéré  ils 
puniroient  ceux  qui  les  avoient  chagrinez  le 
jour  precedent.  Ils  refolurent  d’abord  de  ne 
pas  fouffrir  qu’aucun  proteftât  contre  le  fenti- 
ment  de  la  Chambre  j ce  qui  , à la  vérité  n’é- 
toit pas  ufité  dans  la  Chambre  des  Communes. 
Cette  matière  leur  plaifoit  fort  i ils  fouhait- 
toient  avec  paffion  fe  vanger  de  Mr.  Hyde  qu’ils 
haiflbient  parfaitement  -,  il  avoir  été  caufe  de 
l’inquietude  où  ils  avoient  été  le  jour  prece- 
dent. 11  avoir  le  premier  protefté  , où  du 
moins  demandé  permiffion  de  le  faire  : & il 
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avoit  été  fuivi  des  clameurs  de  plufieurs  autres  j 
qui  avoient  produit  tout  le  defordre.  Les  plus 
violens  du  Parti  , & qui  y avoient  le  plus 
d’autorité,  étoient  ravis  de  trouver  une  occa- 
fion  de  fe  défaire  de  Mr.  Hyde  j mais  les  Che- 
valiers Stapleton,  Jean  Hotham  , & Cbolmond- 
ley3  qui  ne  fedivifoient  jamais,  & qui  en  at- 
tiraient mi  grand  nombre  après  eux , fe  reflou- 
vinrent^u  fervice  que  Mr,  Hyde  leur  avoir 
rendu  au  fujet  de  la  Cour  dTcr£,  dont  la  fup- 
preflion  faifoitleur  plus  grande  gloire i & dé- 
clarèrent qu’ils  ne  confentiroient  point  qu’on 
l’acculât,  mais  qu’ils  étoient  prêts  de  concou- 
rir avec  eux  pour  accufer  quelqu’un  des  autres 
, qui  avoient  protefté , & qui  étoient  en  allez 
grand  nombre.  La  conteftation  s’échauffa  li 
bien  qfl’ils  ne  purent  convenir  d’autre  chofey 
linon  que l’après  midi  il  feroit  feulement  refo- 
lu  dans  la  Chambre  que  le  lendemain  la  que- 
flion  feroit  remife  fur  le  tapis , afin  que  pen- 
dant la  nuit  ils  pulTent  conférer  enfemble  fur  le 
choix  de  celui  qu’ils  voudroientfacrifier. 

' La  Chambre  s’étant  afTemblée  fur  les  trois 
heures  après  midi  , Mr.  Pym  “ déplora  les 
„ deforares  de  la  nuit  precedente , caufez  par 
,,  ces  fortes  de  proteftations , qui  n’avoienr 
„ jamais  été  prattiquées  dans  la  Chambre  des 
„ Communes,  & dont  les  auteurs  dévoient 
„ être  feverement  punis , afin  qu’un  fi  mauvais 
„ exemple,,  ne  pût  pas  être  tiré  à confequen- 
„ ce  pour  l’avenir.  Il  propofa  donc  à la 
„ Chambre  de  renvoyer  au  lendemain  l’exa- 
y,  men  de  cette  matière,  afin  que  dans  cet  in- 
,,  /ervalle  chacun  y pût  faire  reflexion  , & 

« que  ceux  qulavoient  accoutumé  de.  fairedes^ 
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» notes,  eulfent  le  temps  de  relire  leurs  me- 
sa  moires  : qu’enfin  l’on  nommeroit  les  au- 
»,  teurs  de  ce  defordre , afin  qu’ils  puffcnt  fe 
défendre  .le  mieux  qu’ils  pourroient.  Cela 
fut  ainfi  refolu  , & la  Chambre  fe  leva  j plu* 
fieurs  paroiffans  fort  animez  de  ce  qui  s’étoic 
paffe  la  nuit  precedente.  Depuis  ce  foir  là  , 
jufques  au  lendemain  , les  plus  échauffez  du 
Parti  ne  purent  jamais,  ni  par  raifonnemens , 
ni  par  importunité,  ni  par  artifices  fléchir  les 
Membres  du  Nord  à? Angleterre  , ni  leur  faire 
abandonner  les  intérêts  de  Mr.  Hyde  qui  les 
avoit  délivrez  de  la  Cour  d’VorJ^ , ils  perfifte- 
rent  toujours  à dire , “ que  fi  on  le  pourfui- 
« voit , eux  & leur  amis  s’uniroient  pour  fa 
„ défenfe.  Ce  qui  fit  r^oudre  les  autres  à 
ne  pas  hazarder  un  fchifnre  qui  pourroit  être 
d’une  dangereufe  confequencc,  & ils  convin- 
rent tous  unanimement  d’en  accufer  un  au* 
tre. 

Le  lendemain  matin  ils  firent  de  longs  dif- 
cours  “ fur  la  nature  de  l’offenfe,  & fur  les 
a,  maux  qu’elle  pouvoit  produire,  & qu’elle 

!j,  produiroit  infailliblement , fi  l’on  admet- 
» toit  une  telle  coutume.  Que  c’ctoit  la  pre- 
» miere  fois  que  celas’étoit  prattiqué  dans  la 
i » Chambre , & qu’il  falloir  faire  enforte  que 

P » ce  fut  la  derniere,  en  châtiant  feverement 
; 3)  ceux  qui  avoient  eu  la  témérité  de  com- 

; jj  mencer. 

v Mr.  Hyde  qui  ne  favoit  point  les  conférences 

fecretes  que  ceux  du  Parti  avoient  tenues  pen- 
dant la  nuit , qui  n’avoit  que  trop  de  raifons 
pour  croire  que  c’étoit  à lui  qu’on  en  vouloir , 

& qui  ne  comprenoit  rien  aux  lignes  que  fes 

amis 
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amis  du  Nord  lui  faifoient  de  fe  taire . fe  leva 
pour  dire,  f‘  qu’il  avait  intérêt  de  juftifier  ce 
,,  qu’il  avoit  fait , puifqu’il  étoit  Je  premier 
„ qui  avoit  parlé  de  proteftation.  Là-deflus 
,,  il  s’éleva  un  grand  bruit , les  uns  voulant 
qu’il  fe  retirât  ; & les  autres  qu’il  parlât  pour 
fadéfenfe.  Enfin  il  continua  , & dit  “ qu’il 
„ n’étoit  pas  affez  âgé  pour  connoître  les  An- 
,,  ciennes  Coûtumes  de  la  Chambre.  Mais 
5,  qu’il  favoit  bien  que  c’étoit  un  ufage  obfer- 
„ vé  de  tout  temps  dans  la  Chambre  des 
,,  Pairs,  de  ne refufer  jamais  à perfonne  la  li- 
„ berté  d’inferer  fa  proteftation  , contre  un 
J}  jugement  auquel  on  n’avoit  pas  confenti. 
,,  Qu’il  ne  comprcnoit  point  pourquoi  les 
j,  Membres  dcsQ^mmunes  n’auroient  pas  la 
,,  même  liberté  jlors  qu’ils  nevouloient  pas 
être  enveloppez  dans  des  refolutions  , qu’ils 
,,  croyoient  leur  pouvoir  être  prejudiciables. 
,,  Qu’il  n’avoit  pas  demandé  la  permiflîondfc 
„ protefter  contre  la  Remontrance  même, 
„ quoi  qu’il  s’y  fut  oppofé  de  tout  fon  pou- 
,,  voir  , mais  feulement  contre  l’impreffion 
yy  que  l’on  en  vouloit  faire  faire , qui  n’étoic 
„ pas  légitime  en  plufieurs  égards  , & qu'il 
„ croyoit  très  pernicieufe  au  repos  public. 

Ils  furent  extrêmement  feandalifez  de  tout  ce 


qu’il  avoit  dit , & de  la  hardiefle  avec  laquelle 
il  avoit  parlé.  Mr.  Strode  ne  pût  s’empêcher 
de  dire,  “ que  ce  Gentil- homme  ayant con- 
„ fieffé  que  c’étoit  lui  qui  le  premier  avoit 
„ proposé  de  protefter , il  devoir  fe  retirer. 
D’autres  demandèrent  la  mêmechofe.  Mais 
le  Chevalier  'Jean  Hotbam  s’y  oppofa  forte- 
ment, & le  jeune  Hotbam  fon  fils  accu  fa  Gef- 
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froy  P aimer f ‘ d’avoir  été  la  caufc  du  defordre  , 
3,  endifanttout  haut  , je  protejle.  Mr.  Palmer 
fut  appellé  " pour  s’expliquer , & comme  il  fe 
difpoloit  à obéir , Mr.  Hyde  qui  l’aimoit  beau- 
coup , & qui  preferoit  de  s’expofer  lui  meme  à 
tout  ce  qui  en  pouvoit  arriver , parla  fur  cet 
ordre  de  la  Chambre , & dit  “ qu’il  étoit  con- 
„ tre  les  règles , & contre  la  prattique  de  la 
,,  Chambre  d’obliger  aucun  à s’expliquer  fur 
» ce  qu’il  avoit  dit  deux  jours  auparavant,  n’é- 
,,  tant  pas  prefumé  avoir  retenu  precifément 
>,  les  termes  dont  il  s’étoit  fervi , & d’auto- 
rifer  perfonne  à lui  en  faire  aucun  repro- 
,,  che  , ny  une  matière  d’accufation  ; & de- 
„ manda  l’atteftation  de  la  Chambre c<  s’il  y 
,,  avoit  jamais  eu  d’exemple  contraire.  En  ef- 
fet il  eft  certain  qu’il  n’y  en  avoit  jamais  eu  , & 
que  cette  propofition  étoit  très  irreguliere. 
Mais  leur  refolution  étoit  trop  forte  , pour 
jpouvoir  les  en  détourner.  Et  après  deux  heures 
de  contçftation , Palmer  demanda  lui  même  , 
pour  tirer  la  Chambre  de  l’embarras  où  elle 
étoit , c*  de  repondre , & enfuitte  de  fc  retirer. 
Ce  qu’il  fit.  Et  après  qu’ils  eurent  encore  dé- 
libéré jüfques  au  commencement  de  la  nuit , 
ils  refolurent  “ qu’il  feroit  envoyé  prifonnier  à 
la  Tour  : les  plus  animez  demandans  avec  ein- 
preffement , “ qu’il  fût  entièrement  exclus  de 
j,  la  Chambre;  ayans  confervé  depuis  long- 
temps une  haine  mortelle  contre  lui  , de  ce 
qu’il  avoit  paru  trop  modéré  dans  le  procez  du 
Comte  de  Strafford  , c’eft-à-dire  de  ce  qu’il 
ne  s’étoir  pas  fervi  de  termes  injurieux  , & ou- 
trageans , comme  les  autres  avoient  fait.  Il 
fut  pourtant  élargi  peu  de  jours  après , & ren- 
tra 
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tra  dans  la  Chambre.  Enfin  ils  achevèrent 
cette  feance  par  un  ordre  **  de  faire  imprimer 
,,  la  Remontrance  : ce  qui  pafla  fans  beau- 
,,  coup  d’oppofition. 

Cette  Remontrance  contenoit  t(  que  depuis 
„ le  commencement  du  Régné  de  S.  M.  L’oa 
3>  avoir  formé  le  pernicieux  deffeinde  renver- 
a>  ferlesLoix  fondamentales , & laconftitu- 
,,  tion  du  Gouvernement , fur  lefquelles  la  Re- 
3,  ligion  3 & la  Juftice  du  Royaume  étoient 
„ fondées.  Que  ceux  qui  en  étoient  les  Au- 
3,  teurs  étoient  des  Papiftes  Jefuitiques  j les 
a.  Evêques,  la  partie  la  plus  corrompue  du 
,,  Clergé  j & des  Confeillers , &Courtifans, 
3,  engagez  à foûtenirles  intérêts  de  quelques 
,,  Princes,  où  états  Etrangers  , au  préjudice 
3,  du  Roi,  & de  l’Etat  j qui  tous  avoient  fait 
„ leurs  efforts  pour  exciter  des  divifions , & 
3,  mécontentemens  entre  le  Roi , & fon  peu- 
>3  pie , fur  des  queftions  de  Prérogative  & de 
3,  Liberté  j pour  ruiner  la  pureté  de  la  Reli- 
„ gion , & ceux  qui  lui  font  affe&ionnez,  com* 
33  me  étant  les  principaux  obftacles  aux  chan- 
„ gemens  qu’ils  vouloient  introduire  : pour 
„ favorifer  , & maintenir  des  opinions  par- 
,,  ticulieres  en  matière  de  Religion  , afin  de 
a,  faire  paroître  les  nôtres  plus  approchantes 
„ de  celles  des  Papiftes.  Pour  continuer , & 
3,  multiplier,  les  aifferens  entre  les  Proteftans 
„ mêmes  , & par  ce  moyen  compofer  un 
„ Corps  de  Papiftes  , d’Arminiens , & de 
,,  Libertins , pour  agir  dans  les  Confeils  & 
„ deliberations  convenables  à leurs  defleins. 
„ Enfin  pour  rendre  le  Roi  mécontent  du 
j.  Parlement  par  de  fauffes  & calomnieufes 

„ impu<* 
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9j  imputations  5 & lui  infpirer  d’autres  mo- 
»,  yens  de  chercher  des  fccours,  que  la  voye 
»,  ordinaire  des  l'ubfides.  Ce  qui  a caufé  des 
9,  pertes  infinies  au  Roi , & au  peuple , & 

»,  tousles  égaremens  où  l’on  eil  tombé  dans  la 
9,  fuite. 

Elle  reprochoit  au  Roi  “ la  rupture  du  Par- 
„ lement  à Oxford  en  la  première  année  de  fon 
„ Régne,  le  voyage  inutile  de  Cadix , iapcr- 
9,  te  de  la  Rochelle , qui  avoit  horriblement 
,,  fait  fouffrir  la  Religion  Proteftante  en  Fran- 
,,  ce.  D’avoir  déclaré  la  guerre  à la  'France 
„ avec  précipitation,  Sz  fait  la  Paix  avec 
a,  YEJpagne  fans  leur  confcntement.  D’avoir 
3,  abandonné  1’affaire  du  Falatinat , dans  le 
3,  deflein  de  fe  fervir  de  la  Cavalerie  Alleman- 
9,  depour  forcer  le  Royaume  à fefoûmettreà 
3,  telles  contributions , qu’il  trouvoit  à pro- 
}3  pos d’exiger.  , 

,,  D’avoir  chargé  le  Royaume  de  gens  de 

s,  guerre  dans  les  fécondé,  & troifiéme  an- 
3,  nées , quoique  le  même  Parlement  fut  tout 
3,  prêt  à lui  accorder  cinq  fublîdes.  D’avoir 
3,  exigé  le  payement  de  ces  cinq  fubfides  fous 
3,  pretextede  Prêt.  D’avoir  fait  emprifon- 
3,  ner  plufieurs  Gentilhommes  qui  rerufoient 
,,  de  payer,  dont  quelques  uns  etoient  morts 

t,  des  maladies  qu’ils  avoient  contrariées  dans 
»,  lesprifons.  D’avoir  levé  de  grandes  fom- 
9,  mes  fous  le  fçeau  privé.  Et  d’avoir  voulu 
e>  établir  l’excife. 

,,  La  diflolution  du  Parlement  en  la  qnatrié- 
3,  me  année  de  fon  régné , & la  déclaration 
9,  odieufe,  & contraire  à la  vérité,  qu’il  fit 
9J  en  confequcnce  de  cette  rupture.  L’ein- 

»>  prii 
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a,  prifonnement  de  plufîeurs  Membres  du  mê- 
,,  me  Parlement  après  la  diflolution , leur 
„ détention  dans  les  prifons  pour,  des  paroles 
„ qu’ils  avoient  dites  dans  l’AfTemble'e  3 les 
,,  jugemens  , & condamnations  d’amendes 
„ prononcées  contre  eux  pour  ccs  mêmes 
a,  paroles  5 la  mort  de  l’un  d’eux  faute  des 
a,  choies  necelfaires  pour  la  vie , dont  le  fang 
aa  crioit  vengeance. 

Elle  lui  rcprochoit  encore  l’injuftice , 

,,  l’opprcflion  , &la  violence  qui  avoient  ac- 
a,  câblé  le  Peuple  depuis  la  rupture  de  ce  Par- 
aa  letnent;  les  grandes  fommes  qu’il  avoitle- 
J5  vées  fur  tout  le  Royaume,  au  defaut  de 
,,  Chevalerie  » en  la  quatrième  année  de  fon 
a.  Régne.  D’avoir  reçû  les  droits  par  ton- 
a,  neau , & des  deux  fous  pour  livre  fur  les 
,,  marchandifes  depuis  la  mort  du  Roi  Jac- 
a>  ques  I.  Les  nouvelles  impofitions  fur  le 
Va  Commerce.  L’élargilTement  des  Forets. 
aJ  De  s’être  rendu  maître  des  Poudres  en  ôtant 
a,  à chacun  la  liberté  d’en  faire  fans  uneper- 
,,  million  exprelfe.  Toutes  les  odieufes  mono- 
a,  pôles  fur  le  favon  , fur  le  vin , fur  le  fel , 

„ fur  les  cuirs,  fur  le  Charbon  de  terre , &c. 

( dont  neantmoins  les.  unes  avoient  été  accor- 
dées depuis  fon  avenement  à la  couronne,  & 
les  autres  auparavant  ) “ la  taxe  pour  les 
a,  vailfeaux  ; d’avoir  mal  fait  garder  la  Mer, 
a,  & laifTé  les  marchands  expofez  àlaviolcn- 
a,  ce  des  Corfaires  Turcs,  nonobftant  cette 
p,  taxe  injufte,  & extravagante.  Les  vexa-  ’ 
a,  tions  exercées  contre  ceux  qui  faifoient  bâr 
a»  tir  fous  pretexte  d’incommodité,  & les 
a,  grandes  fommes  exigées  pour  des  permif- 

,,  fions 
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»j  fions  de  bâtir.  • La  faifiç  de  Targenç,de$ 
a*  marchands  à la  pojpnaye  j.  & le  projet  abq- 
i>;  minable  de  Jair e de.'rU  pionnoye  : de  çui-f 

33  vre^;  . 7«  tç  ^ _ J J * 

EUe,  fiûfojp.  ;ün- récit  ^ des  injuftos  cenfu.res 
j,  de  là. Chambre  Eççillée , qui  avoir  oppri- 
3,  me  les  Sujets  par  :amcndçs  , emprifonne- 
33  mens,  marques  infamantes»  mW  dation  s 3 
»,  fuftigations piloris  ^ .baillons  > ba-mjijfle- 
3>  mens.  Dés  procedures  ’rigourcufçs »•$£  iî- 
33  légitimés  du-  Confeil , & des  autres  cours 
>j  de  jufiice;nouveiiement  érigées..1  Des.  fuft 
»>  .penfions  , excommunications  j & , depofi-r 
3»  rions  des  pieux,  & favans  JViiniftres  par 
„ la  Cour  de  Haute  Commiffion  : Ce  qui 
33  alloit  à un  tel  excez  de  feverité,  quel’in- 
»,  quifitjon  Romaine  n’étoit  pas  plus  rigou* 
33  reufe.  ; 

Elle  lui  reprochoit tc  la  Liturgie  & les  Ca- 
,3  nons  enyoyez  en  EcoJJe , comme  une  entre* 
„ prife  fur  la  Religion  Protcftante.  D’avoir 
j,  forcé  cette  Nation  à lever  une  Armée  pour 
„ fadeffenfe,  & d’en  avoir  levé  uneautre  con- 
3,  tre  elle.  La  pacification , & fa  rupture. 
,j  Qu’enfuite  il  avoit  convoqué  un  Parlement 
„ dans  l’efperance  de  le  corrompre,  & de 
33  lui  faire  appuyer  la  Guerre  contre  YEcoJfe , 
„ I’avoit  cane , n’ayant  pû  l’engager  à faire 
„ ce  qu’il  vouloir , & en  avoir  emprifonné 
j,  les  Membres.  Qu’il  avoit  forcé  fes  Sujets 
„ à lui  prêter  de  l’argent , & fait  mettre  en 
,,  prifon  ceux  qui  le  refufoient. 

Elle  faifoit  mention  “ du  Synode  desEvê- 

qups  continué  après  la  caffation  du  Parle- 
' n ment»  des.,  Canon?,  4.u  ferment  qu’ils 


,,  a voient 
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a,  avoient  dreflc  i delà  lerée  des  Troupes  ea 
j,  Angleterre  & en  Irlande , contre  YEcoJJe  j de 
„ la  contribution } & collette  volontaire  du 
a,  Clergé,  & des  Catholiques  Romains  pour 
,,  appuyer  cette  guerre  î de  toutes  les  faveurs 
„ accordées  aux  Papiftés  j de  la  réception 
i,  magnifique  faite  par  la  Reine  à Mr.  Con , 
a,  & au  Comte  Rozetti  Refident  de  la  Cour  de 
a,  Rome & de  quelques  Miniftres  qu’elle  y 
« avoir  envoyez,  > •' 

En  un  mot  ils  n’obmirent  aucune  faute,  ni 
defordre  dans  le’gouvernement , ni  aucun  Ac- 
te de  puiflance  exercé  avec  trop  de  paflion, 
fans  les  relever  a-/ec  les  expreffions  les  plus 
dures,  & les  plus  preflantes , pour  animer  le 
peuple , que  l’obfervation  generale  des  plus 
avifez,  & l’animofité  particulière  des  plus 
mal  intentionnez,  avoient  pu  fuggerer  contre 
le  Roi , depuis  la  mort  de  Jacques  I.  fon  Pe- 
re,  jufques  à l’ouveïture  funeftede  ce  Parle- 
ment. * • 

Enfuite  les  Membres  de  la  Chambre  des 
Communes  y faifoient  valoir  leurs  fervices , 

„ qu’ayant  trouvé  le  Royaume  gemiflant  fous 
3,  le  poids  d’un  grand  nombre  de  difficultez, 

,,  qui  fembloient  invincibles,  ils  les  avoient 
„ toutes  furmontées  par  une  merveille  de  la 
,,  Providence.  Qu’ils  avoient  aboli  la  taxe 
3,  pour  les  vaifleaux,  & toutes  les  monopo- 
3,  les.  Qu’ils  avoient  coupé  la  Racine  de  tous 
les  maux,  en  ôtant  le  pouvoir  arbitraire  de 
3,  taxer  les  Sujets1,  qu’on  pretendoit  être  de  la 
s.  Prérogative  Royale.  Que  les  mauvais  con- 
,,  feillers  étoient  tellement  reprimez  par  la 
3,  condamnation  du  Comte  de  Straffwd , par  * 
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ta  »,  la  fuitte  de  Lord  Finch , & du  Secrétaire 

de  »>  Wmdebanck , par  l’accufation , & emprifon- 

iu  »,  nement  de  l’Archevêque  de  Cnntorbery , & 

ur  , »,  des  autres  Delinquans,  que  l’on  étoit  de- 

irs  »,  formais  en  fureté , pour  le  prefent , & pour 

3U  1 „ l’avenir. 

7,  Us  partaient  enfuite"  de  toutes  les  bonnes 

ie  jj  loix  , & du  bénéfice  que  le  peuple  en  reçe- 

« f „ voit:  de  leurs  bons  deffeins  pour  le  bien  du 

,,  Royaume  : & des  oppofîtions , & obfta- 
« »,  clés  qu’ils  avoient  rencontrez.  Us  fe  plai- 

> • 33  gn oient  qu’il  y avoit  un  Parti  mal  intention- 

, »,  né  qui  reprenoit  vigueur,  élevoit  fes  Agens  , 

s 33  & Fadeurs  aux  Charges  d’honneur  & de 

» 3,  confiance,  & tâchoit  de  donner  à S.  M.  de 

• ,,  mauvaifes  impreflions  de  leur  procédé, 

,»  comme  s’ils  n’avoienr  eu  en  vue  que  leur 
„ intereft , & non  celui  du  Roi  j & avoienr 
j . j,  obtenu  de  lui  des  chofes  prejudiciables  à la 
a Couronne,  par  rapporta  la  Prérogative, 

33  & au  profit.  Que  pour  ôter  tout  pretexte 
,,  de  calomnie, ilsdeclaroient  que  tout  ce  qu’ils 
„ avoient  fait , étoit  pour  la  grandeur , pour 
33  la  gloire,  & pour  lefupport  de  S.  M.  Que 
,,  quand  ils  donnoient  25000.  liv.  fierl.  par 
,,  mois  à l’Armée  d 'Ecojp  pour  le  foulage- 
,,  ment  des  contrées  du  Nord , ils  hs  don- 
„ noient  auRoi,qui  étoit  obligé  de  protéger  fes 
,,  Sujets.  Que  quand  ils  donnoient  50000  .liv.  ‘ 

„ fierl.  par  mois  poui  l’entretien  de  l’Armée, 

,,  ils  les  donnoient  au  Roi , en  les  donnant  à 
j 3 fes  Officiers  & foldats.  Et  que  quand  ils  fe 
„ chargeaient  de  payer  à leurs  Frères  les  Ecof-* 

,3  fois  , 300000.  liv.  ftcrl.  c’étoit  pour  reparer 
,,  ie  dommage  que  le  Roi  & fes  Minières 
Tome  II.  C ,,  leur 
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,,  leur  avoient  fait.  Toutes  lefquelles  fom- 
s,  mes  fe  trouvoient  monter  à plus  de  nooooo. 

9,  liv.  ftcrl.  | 

Ils  partaient  legerement  fur  les  faveurs  de  i 
S.  M.“  comme  n’xcedant  que  très  peu  ce 
,,  qu’elle  étoit  obligée  de  leur  accorder,  & 

9,  ne  lui  apportant  aucun  préjudice  confidera- 
3,  ble  : Et  promettoient  au  peuple  de  le  foula- 
ger  dans  peu  de  temps  au  fujet  des  Protections , 
qui  exemptoient  les  Membres  du  Parlement 
& leurs  Domeltiques  de  payer  leurs  dettes  j 8c 
de  pafler  promptement  un  Bill  pour  cet  effet. 

Ils  s’étendoient  en  inventives  contre  le  Par- 
ti mal  intentionné , tf  qui  avoir  taché  d’ex- 
9,  citer  des  jaloufies  entr’eux , & leurs  Freres 
les  Ecoiïois,qui  avoir  Hn  nombre  d’ Ëvcques, 

& de  Seigneurs  I%piftes  dans  la  Chambre 
9,  des  Pairs  , qui  empêchoient  le  fuccez  de 
9,  plufieurs  Bills  palfez  dans  la  Chambre  des 
3,  Communes  pour  corriger  les  abus  qui  s’é- 
,,  toient  introduits  dans  l’Eglife , &dansl'E- 
,,  tat.  Quoi  qu’alors  la  Chambre  des  Pairs 
ne  leur  eût  refufé  fa  concurence  que  pour  deux 
Bills , l’un  pour  là  proteftation  j & l’autre 
pour  l’exclufion  des  Evêques  de  leur  feance, 

& voix  deliberatîve  dans  la  Chambre  des 
Pairs.  *e  Qui  avoir  entrepris  de  foûlever  l’Ar- 
„ mée  du  Koi  contre  le  Parlement,  & delà 
,,  faire  entrer  dans  la  ville  de  Londres  : Qui 
,,  avoit  excité  la  Rébellion  en  Irlande  s &qui 
,,  aurait  mis  Y Angleterre  dans  la  même  defo- 
„ lation , s’ils  ne  l’avoient  prévenu. 

Ils  déclaraient  que“  leur  intention  étoit 
at  d’afTembler  un  Synode  des  Théologiens  les 
,3  plus  vieux  3 les  plus  fçavans,  & les  plus  ju- 
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„ dicieux  de  toute  cette  Ifle,  (où  à peine  il 
s’en  trouvoit  un  <^ui  eût  la  reputa«|B  d’être 
Orthodoxe,  “ oui  avec  l’affiftanc^dc  quel- 
j,  ques  autres  des  Pais  étrangers  profelfans 
,,  la  même  Religion , delibereroient  fur  tou- 
,,  tes  les  chofes  neceffaires  pour  la  Paix , & 
,,  le  bon  gouvernement  de  l’Eglife  : & pre- 
„ fenteroient  le  refultat  de  leurs  deliberations 
,,  à la  Chambre  des  Pairs  pour  y être  confir- 
3J  mées.  Qu’ils  avoient  deflfein  de  repurger 
3,  la  do&rine  des  deuxUniverfitez  dans  fa  four- 
„ ce , afin  qu’il  n’en  découlât  rien  que  de  pur 
„ dans  tout  le  Pais.  Que  S.  M.  feroit  fup- 
,,  pliée  par  les  deux  Chambres  defe  fervir  de 
„ Confeillers,  Ambalfadeurs , & autres  Mi- 
„ niftres  pour  l'adminiflration  de  fes  affaires 
„ du  dedans,  & du  dehors,  fur  lefquelsle 
,,  Parlement  pût  fe  confier  : fans  quoi  ils  ne 
„ pouvoient  lui  accorder  les  fecours  qui  lui 
,,  étoient  necefTaires,  ni  l’afliftance  qu’il  de- 
„ mandoit  pour  le  Parti  Proteftant  au  delà 
„ de  la  Mer. 

Au  furplus  ils  déclaraient , fC  qu’ils  auraient 
â>  empêché  plufieurs  fois  de  certaines  perfon- 
,,  nés  d’être  du  C'onfeil  de  S.  M.  quoiqu’on 
„ ne  les  pût  pas  accufer  d’aucuns  crimes,  mais 
,,  pour  des  fujets  de  defEance , ouquinetom- 
„ boient  pas  en  preuve , où  qui  étant  prouvez 
,,  ne  font  pas  puniffables  par  la  loy.  Comme 
„ d’être  connu  pour  favorifer  les  Papilles,  ou 
3,  d’avoir  fait  paraître  trop  d’ardeur  à deffen- 
3,  dre  ceux  qui  étoient  accufez  & pourfuivis 
,,  dans  le  Parlement  : ou  d’avoir  parlé  avec 
„ mépris  des  deux  Chambres  , & des  proce- 

dures  du  Parlement  > ou  d’ëtrc  foupçonné 
C 2 *>  d’a- 
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3y  d’avoir  acheté  à prix  d’argent  les  offices  de 
3,  Confqj^ers,  & autres  Charges  deconfian- 
3,  ce  dans  l’adminiftration  publique.  Qu’il 
35  falloit  prendre  lesvoyesles  plus  Cures  pour 
33  unir  les  deux  Royaumes  d’Angleterre  & d'E . 

3,  cojfe  3 afin  qu’ils  puflent  s’affilier  mutuellc- 
3,  ment  pour  le  bien  Commun  de  toute  l’Ilc. 
Et  quelques  autres  particularité!  de  cette  na- 
ture. 

Les  mo-  • Je  ne  fçay  comment  ceux  à qui  l’on  avoitcon- 
yens  pat  fié  l’intérêt  de  leur  contrées , & qui  peut  être , 
îeParri  s’étoient  attiré  cette  confiance  avec  beaucoup 
fcfoiti-  de  frais  j & de  travail , pouvoient  repondre 
fia  dan*  aux  reproches  de  leur  propre  conscience , après 

bredcT"  flue  Par  leur  Pare^e  » ou  Par  ^eur  négligence 
Com-  ils  fe  font  laide  entraincr  au  torrent , & ont 
nmnes.  été  la  caufe  de  tous  les  maux  qui  nous  ont  acca- 
blé. Par  ce  moyen  une  poignée  de  gens  qui 
d’abord  étoient  beaucoup  intérieurs  en  nom- 
bre & en  crédit , parvinrent  à donner  la  loy 
au  plus  grand  nombre , & par  leur  vigilance 
attirèrent  tout  le  Corps  dans  leurs  fentimens. 
Dont  on  ne  fera  pas  furpris  fi  l’on  fait  reflexion 
que  trois  perfonnes  diligentes  & qui  agiffent 
avec  chaleur , font  effectivement  un  nombre 
plus  grand  & plus  fort , que  dix  qui  agîfTenc 
avec  indifférence  : Et  que  les  Efprits  de  Parti 
ont  beaucoup  d’avantages  qu’un  Confeil  mo- 
déré n’a  pas , & dont  les  perfonnes  d’honneur 
ne  voudraient  pas  fe  prévaloir,  même  pour 
prévenir  les  mauvais  defleins  des  autres.  . 

Outre  les  accidens  fâcheux  qui  arrivoient 
coup  fur  coup  , le  Roi  avoir  alors  un  désavan- 
tagé, que  lui , ni  fes  predecefleurs  n’avoient 
jamais  eu  auparavant.  Il  n’y  avoit  pas  un  feul 

Mem- 
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Membre  dans  la  Chambre  des  Communes  qui 
eût  ni  crédit  j ni  réputation,  ni  fidelité,  ni 
afle&ionpour  fonfervice.  Le  Chevalier  Iho- 
mas  Germain , qui  lui  avoir  toujours  été  très  fi- 
dèle, & qui  étoit  un  des  plus  capables  de  le 
fervir,  avoir  quitté  la  Chambre , & la  Cour, 
& s’étoit  retiré  à la  Campagne , pour  fa  mau- 
vaife  fanté , & pour  l’extrême  chagrin  qu’il 
avoir  conçu  du  malheur  de  fon  fils  qui  s’étoit 
fauvé  en  France.  Le  Chevalier  Henri  Verne , 
autre  Confeiller  Privé , ayant  fait  des  démar- 
chés contre  le  Roi , & contre  fon  propre  Pais, 
de  nature  à ne  pouvoir  être  oubliées , ni  par- 
données,  fe  donna  tout  entier  à fes  nouveaux 
Maîtres  : Et  Mr.  de  S.  Jean  qui  d’abord  avoit 
été  fait  Solliciteur  General , & étoit  par  con- 
fequent  obligé  par  un  ferment  particulier cc  de 
„ deffendre  les  droits  du  Roi , & de  n’entrer 
„ en  aucuns  Confeils,  ni  deliberations  préju- 
„ diciables  à S.  M.  & à la  Couronne;  étoit 
neantmoins  le  premier , & le  principal  Auteur 
de  toutes  les  ouvertures , & de  tous  les  Attes 
d’infidelité  contre  le  Roi.  De  forte  que  ceux 
qui  n’ayant  aucune  relation  au  fervice  de  S. 
M.  &n’efperant  riendelaCour  , nepenfoient 
qu’à  confervefer  leur  innocence , & à main- 
tenir de  tout  leur  pouvoir  la  bonne,  & an- 
cienne forme  du  Gouvernement , fe  trouvoient 
fans  protection , & fans  appui.  Et  il  eft  cer- 
tain que  la  fureur  où  étoit  la  Chambre  des 
Communes  , & tous  les  maux  cjui  en  font  pro- 
venus , doivent  être  attribuez  a ce  deffaut  de 
bons  Miniftres  dans  cette  Affemblée,  qui  n’a- 
yant rien  à appréhender  en  s’acquittant  de  leur 
devoir  , auroient  eu  l’œil  fur  la  conduite  des 
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autres , & auroient  fortifié , & encouragé  ceux 
quiavoientdu  panchant  pour  le  repos  public. 

Si  par  une  fage  précaution , on  avoit  gagné 
les  Principaux  par  les  premiers  emplois  avant 
la  refolution  prife  à York^  de  convoquer  un 
Parlement , dont  on  pouvoit  prévoir  les  per- 
nicieufes  entreprifes,  auxquelles  la  Cour  ne 
feroit  pas  capable  de  refifter  -,  fi  par  exemple , 
on  s’étoit  fervi  de  ce  ftratagême  à l’égard  de 
ZVlr.  Pym,  Hutnbden , Hollis , & S.  Jean , avant 

Su’ilsïe  fufifent  embarquez  dans  leurs  defleins 
efefperez  , en  un  temps  où  leur  innocence  les 
auroit  maintenus  dans  une  confiance  récipro- 
que avec  le  Roi , & où  ils  n’avoient  encore 
contra&é  aucune  animofité  perfonelle  contre 
lui  j il  eft  fort  probable , qu’ils  lui  auroicnt 
rendu  de  bons  fervices  ou  que  du  mdfns  ils  au- 
roient  eu  beaucoup  plus  de  modération. 

Mais  le  Roi  vouloir  que  les  fervices  précé- 
daient la  recompenfc  ; & qu’ils  lui  donnaient 
des  marques  de  leur  affeûion , avant  que  de  leur 
accorder  des  marques  de  fa  faveur.  Et  cette  ma- 
xime n’étoit  pas  bonne  en  ce  tems-là.  Ilfalloit 
d’abord  les  mettre  en  état  de  lui  rendre  fervice, 
& il  ne  devoit  pas  s’attendre  qu’ils  abandonnaf- 
fent  un  Parti  ou  ils  trouvoient  un  avantage  pre- 
fent  & certain, pour  en  embraffer  un  autre  fur  de 
fimples  efperances.  Pendant  qu’il  attendoit  des 
preuves  de  leur  aflfe&ion  pour  fon  fervice,  ils  lui 
faifoîent  tout  le  mal  qu’ils  pouvoient,  pour 
lui  faire  comprendre  qu’ils  auroient  eu  le  pou- 
voir de  lui  faire  du  bien.  Dans  la  fuite  il  fe 
trouvoit  fi  offenfé  ,&  fi  irrité , qu’il  y auroit  eu 
de  la  foibleflfe  à les  gratifier , & de  leur  côté  ils 
1e  fentoient  fi  coupables , qu’ils  n’auroient  plus 
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trouvé  de  fureté  à prendre  fon  Parti , quelque* 
faveurs  qu’il  leur  eût  accordés.  De  forte  qu’en 
fuivant  la  Politique , & la  méthode  de  l’injuf- 
tice,  ils  opprimoient  la  puiflance  qu’ils  avoient 
infultée  j & travaillent  à leur  propre  fureté , 
en  mettant  le  Roi  hors  d’état  de  punir  leur  dé- 
fobéiflance. 

On  ne  laifla  pas  de  faire  de  grands  prépara-  L*r«*î 
tifs  à Londres  pour  reçevoir  le  Roi  à fon  retour  *cPtioa 
à'EcoJJe.  Le  Chevalier  Richard Gournny  , alors 
Maire  de  la  ville  j homme  fage  & refolu,  & qui  dans 
étoit  indigné  de  voir  la  ville  fi  corrompue  par  Londres 
les  mauvaifes  prattiques  des  Efprit  feditieux  , ,0r°rn  rc’ 
accompagna  le  Roi  à fon  entré*  avec  toute  la  d’Ecoflk 
pompe , & tous  les  témoignages  de  foumiffion  s-De- 
& de  fidelité, que  le  Roi  pogvoit  efperer.  S.  M. 
entradans  Londres  le  Décembre  N.  S!  Il 
fut  reçû  avec  de  grandes  acclamations  de  joye  , 

& après  avoir  été  régalé  magnifiquement  dans 
la  Maifon  de  ville  parle  Lord  Maire  avec  la 
Reine , le  Prince  , toute  la  Cour , les  Sei- 
gneurs & les  Dames , elle  fut  conduite  à Wbite- 
Hall , où  elle  coucha  cette  nuit  là  : Et  le  Com- 
te d'Effex  lui  refigna  fa  Com million  de  General 
au  deçà  de  Trent , qu’elle  lui  avoit  accordée 
pour  la  fûreté  de  fon  Royaume,  en  partant 
pour  fon  voyage  à'Ecoffe. 

Le  jour  fuivant  le  Roi  alla  Hampton  Court , L«Roï 
& aufli-tôt  qu’il  y fût  arrivé , il  ôta  les  fceaux  ôte  1« 
au  Chevalier  Henri  Varie , après  lui  avoir  ôté  âuch. 
la  Charge  de  Threforier  de  fon  hôtel,  pour  la  Henri* 
donner  au  Lord  Saville  * au  lieu  de  la  Prefiden-  Vaoe. 
ce  du  Nord , qu’il  auroit  eue  fi  les  deux  Cham- 
bres n’avoient  pas  déclaré  cette  Commifflon 
Contraire  aux  loix  du  Royaume.  Il  congédia 
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la  garde  établie  à Wefltninfler  pour  la  fureté  des 
deux  C hambres  après  les  nouvelles d’EcoJfe , & 
publia  une  Proclamation,  portant  “ une  in- 
„ jonéïion  d’obéir  aux  loix  établies  pour 
,,  l’exercice  de  la  Religion. 

Cette  conduite  de  S.  M.  fit  beaucoup  de 
peine  aux  Chefs  du  Parti  dans  la  Chambre  des 
Communes.  La  magnifique  réception  qu’on 
K oi  avec  lui  avoir  faite  dans  la  ville  de  Londres  fur  laquel- 
le  ils  avoient  une  entière -confiance , lesaffli- 
trance  geoit , & leur  faifoit  appréhender  que  leurs 
leu.  amis  n’y  euficnt  pas  tout  le  crédit  qu’ils  efpe- 
roient.  Cependant  ils  ne  rabattirent  rien  de 
N.$.'  leurs  prétentions , ils  refolurent , peu  après  le 
retour  du  Roi,  de  lui  prefenter  la  Remon- 
trance qu’ils  avoient  concertée,  avec  une 
Adrtflçdans  laquelle  ils  fe  plaignoient  “ qu’un 
Parti  de  gens  mal  intentionnezavoit  préva- 
lu jufqu’à  procurer  aux  principaux  d’en- 
tr’eux  d’être  faits  Membres  du  Confeil  Pri- 
vé, &:  d’être  élevez  aux  autres  Charges  de 
confiance  proche  la  Perlonne  de  S.  M.  du 
Prince,  &de  fes  autresenfans.  Qu’entre 
les  autres  ntechancetez  de  ce  Parti  on  de- 
„ voit  lui  imputer  la  Rébellion  d'Irlande  ; 
„ Partant  qu’ils  fupplioient  S.  M.  de  concou- 
,,  rir  avec  fes  Sujets  pour  le  fupprimer , pour 
,,  exclure  les  Evêques  de  leur  feance  dans  le 
,,  Parlement  ; quoi  qu’alors  le  Bill  pour 
cette  exclufion  n’eut  pas  encore  paflfé  dans  la 
Chambre;  “ Pour  reprimer  leur  pouvoir  ex- 
cefiif  furie  Clergé;  & pour  abolir  des  cé- 
rémonies inutiles  qui  fcandalifoientles  con- 
fciences  délicates  : Qu’il  lui  plut  de  bannir 
de  fon  Confeil , ceux  qui  continuoient  à op- 
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]>  primer  le  Peuple , d’employer  dans  l’ad- 

„ miniflration  des  affaires  publiques,  ceux  en 
,,  qui  le  Parlement  auroit  de  la  confiance , de 
yy  fermer  l’oreille  à toutes  follicitations  con- 
„ traires,  quelques  preflantes  qu’elles -fuflent. 

„ Et  de  ne  pas  aliéner  les  terres  à.' Irlande  con- 
,,  fifquées , & réunies  à la  Couronne  en  confe- 
,,  quence  de  cette  Kebellion.  Ajoutant  que 
' ,,  n S.  M.  vouloir  bien  leur  accorder  ce  qu’ils 

,,  lui  demandoient , ils  s’appliqueroient  aaf- 
,,  fermir,  & augmenter  fes  revenus  au  de- 
„ dans,  & à maintenir  fa  puiflance  & fa  re- 
„ putation  au  dehors,  & àpofer  des  fonde- 
,,  mens  folides  de  la  gloire,  & du  bonheur  de 
,,  S.  M.  & de  fa  Pofterité  pour  le  temps  à 
„ venir. 

L’Adrefle,  & la  Remontrance  furent  pre- 
fentées  à Hamp  ton- Court  l’onzième  de  Décem- 
bre N.  S.  & peu  de  jours  après  l’une  & l’autre 
furent  imprimées  par  ordre  de  la  Chambre , 

& publiées  par  tout  le  Royaume  avec  une  gran- 
de diligence  : quoique  le  Roi  eût  fouhaitté  , 
lors  qu’il  les  reçût,  qu’elles  ne  fuflent  point  pu- 
bliées, jufqucs  à ce  qu’il  eût  envoyé  fa  re^ 
ponfe. 

Par  cette  Reponfe  le  Roi  marquoitcc  corn-  Reponfc 
„ bienilétoit  fenfibleàce  manque  derefpeét  du  Roi 
„ d’avoir  fait  imprimer  la  Remontrance  con- 
>,  tre  les  réglés  du  Parlement,  &r  qu’il  pren- 
„ droit  fur  cela  telles  mefures  qu’il  trouveroic 
,,  à propos.  Qu’à  l’égard  de  leur  Adrefle,  s’ils 
„ vouloient  lui  faire  connoître  ce  Parti  mal 
„ intentionné  duquel  ils  fe  plaignoienr  , il 
„ feroit  aufiî  prêt  de  le  fupprimer,  & de  le 
,,  punir  qu’ils  le  feroient  dei’accufer.  Qu’a- 
C 5 , „ près 
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„ près  qu’il  avoit  expofé  quelques  uns  de  fes 
,,  Confeillers  à la  rigueur  de  lajuftice,  on  ne 
„ devoir  pas  douter  qu’il  n’en  ufât  de  la  même 
5,  maniéré  à l’égard  de  ceux  qui  approchoienc 
„ de  fa  perfonne , foit  par  leurs  Offices , foit 
,,  par  leur  affe&ion , fi  l’on  pouvoir  fournir 
„ des  charges,  &des  preuves  fuffifantes  con- 
,j  tr’eux.  Qu’il  fouhaittoit  qu’ils  s’abftinflenc 
,,  de  cés  diffamations  en  termes  generaux, 
,,  qui , en  ne  nommant  perfonne  en  particu- 
,,  her,reflechifioient  fur  tout  fon  Confeil.  Que 
,,  pour  le  choix  de  fes  Confeillers,  parlali- 
,,  berté  naturelle,  & par  un  droit  infepara- 
„ ble  de  fa  Couronne , il  pouvoir  appeller  à 
„ fon  Confeil  fecret,  & aux  emplois  publics 
„ telles  perfonnes  qu’il  trouveroit  à propos. 
„ Que  cependantilauroitle  foin  denechoifir 
,,  que  ceux  qui  auroient  donné  de  bons  témoi- 
„ gnages  de  leur  capacité , & intégrité , & 
,,  contre  lefquels  il  n’y  auroit  aucun  fujetde 
,,  reproche.  Que  pour  l’exclufion  des  Evêques 
,,  de  leur  feance  au  Parlement , ils  dévoient 
„ confiderer,  que  le  droit  des  Evêques  étoit 
„ établi  fur  les  loix  fondamentales  duRoyau- 
,,  me , & fur  les  conftitutions  du  Parlement. 

,,  Pour  ce  qui  concernoit  la  Religion,  le 
,,  Gouvernement  de  l’Eglife , & le  retran- 
,,  chemcnt  des  cérémonies  inutiles,  que  file 
,,  Parlement  lui  confeilloit  d’aflembler  un  Sy- 
,,  node  national,  il  yaviferoit,  &leurdon- 
,,  neroit  une  entière  fatisfaftion , déclarant 
„ que  fa  refolution  étoit  de  maintenir  la  Doc- 
„ trine,  & la  Difcipline  établies  par  les  loix  , 
„ tant  contre  les  entreprifes  du  Papifme , que 
,,  contre  l’irreverence  des  Schifmatiques , qui 
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t , fe  multiplioient  depuis  peu  dans  Londres , & 
,,  dans  tout  le  Royaume,  augrand  fcandalc 
,,  de  l’Eglife,  & au  danger  de  l’Etat:  Et- 
„ pour  la  fuppreffion  defquels  S.  M.  de.man- 
„ doitl’afliftance  du  Parlement. 

Sur  ce  qu’ils  demandoient  au  fujet  del 'Ir- 
lande, ildifoit,  t(  qu’il  doutoit  fort  Qu’il  fût 
,,  à propos  de  déclarer  des  refolutions  ae  cette 
„ nature,  avant  qu’on  eût  vu  quel  feroit  le 
,,  fuccez  de  la  guerre.  Cependant  qu’il  les 
„ remercioit  de  leur  avis,  & les  conjurait 
,,  d’ufer  de  tpute  la  diligence  poffible,  pour 
„ les  fecours  qui  y étoient  neceflaires  , l’info- 
„ lence , & la  cruauté  des  Rebelles  augmen-e 
s,  tant  de  jour  en  jour. 

Une  reponfe  fi  modérée  ne  leur  fit  aucune 
impreflion  > ilscontinuerent  comme  ils  avoient 
commencé  , appuyant , & encourageant  fous 
main  ceux  qui  repandoient  le  bruit  que  la 
Rébellion  à' Irlande  pourrait  bien  avoir  été  fo- 
mentée par  la  Cour  à.' Angleterre , ne  doutant 
pas  quelefoupçon  n’en  retombât  aufli-tôtfur 
la  Reine. 

Dans  ce  même  temps  le  Lord  Maire  fit  faire 
une  AdrefTe  par  la  Cour  des  Aldermans  > qui 
fut  envoyée  au  Roi  par  deux  Cherifs , & deux 
autres  de  ce  Corps , par  laquelle , “ ils  fup- 
„ plioienttres  humblement  S.M.  de  faire  fa 
,,  refidenceà  White-Halli  ce  qui  joint  à la  bon- 
,,  ne  réception  qu’on  lui  avoir  faite  à Londres 
irrita  fort  ceux  du  Parti.  L’Adrefle  fut  bien 
reçûë,  tous  les  Aldermans  furent  faits  Che- 
valiers , & deux  jours  après  la  Cour  fe  retira 
à Withe-  Hall. 

Les  lettres  qui  venoiént  d’Irlande  preflbient 
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extrêmement  pour  un  fecours  d’hommes , d’ar- 
gent, & de  munitions  j le  nombre  des  Rebel- 
les augmentant , & s’encourageant  par  la  len- 
teur avec  laquelle  on  travailloit  en  Angleterre 
à étouffer  la  Rébellion.  Quoi  que  le  Roi  à fa 
première  entrée  dans  le  Parlement  eût  forte- 
ment recommandé  aux  deux  Chambres  de  n’y 
perdre  aucun  temps  ; on  envoya  feulement 
quelques  troupes  dans  l'Ultonu  pour  y deffendre 
leurs  plantations,  qui  opprimèrent  les  An- 
glois  quiétoienten  ce  lieu  là,  autant  que  les 
Rebelles  avoient  fait.  Le  Comte  de  Leiccjlre 
même.  Lieutenant  d’Irlande  & affectionné 
pour  le  Parti,  ne  feprefloit  pas  d’y  aller,  au- 
tant qu’on  lecroyoit  neceflaire,  fouspretexte 
„ que  les  Rebelles  étoient  retenus  par  la  crain- 
,,  te  qu’il  n’y  paffât  avec  une  puiffante  Armée, 
,,  au  lieu  que  s’ils  l’y  voyoient  avec  le  peu  de 
„ troupes  quiétoienten  état  de  marçhcr,  ils 
,,  reprendroient  courage , & le  détruiraient 
„ avant  qu’on  pût  lui  envoyer  un  -nouveau  fe- 
„ cours  : que  d’ailleurs  ceux  qui  fe  tenoient 
,,  fur  leurs  gardes,  & n’àvoient  encore  pris 
„ aucun  parti , jufques  à ce  qu’ils  connuffent 
„ celui  qui  apparemment  feroit  le  plus  fort, 
a,  ne  manqueraient  pas  de  fe  déclarer,  & de 
„ fe  joindre  avec  les  autres. 

Cette  lenteur  à lever  des  Troupes  étoit  at- 
tribuée à la  difficulté  de  trouver  des  Soldats  qni 
s'engageaient  volontairement.  C’clt  pourquoi 
la  Chambre  des  Communes  pafia  prompte- 
ment un  Bill  de  contrainte,  qui  fut  envoyé  à 
la  Chambre  des  Pairs.  Perfonne  nefe  perfua- 
dera  qu’il  y eût  fi  peu  de  gens  de  guerre,  ou 
qu’il  fut  fi  difficile  d’en  trouver  de  volontaires 
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autant  qu’il  en  faloit  pour  l’Irlande , n’y  ayant  {JesEeM 
quetrois  mois  que  l’Armée  du  Nord  avoir  été 
licentiée.  Mais  ils  avoient  pour  but  dans  la  ndan- 
Chambre  des  Communes  d’ôter  au  Roi  le  pou-  de- 
voir de  contraindre , pour  fe  l’attribuer  à eux- 
mêmes  , & de  le  mettre  hors  d’état  de  trouver 
des  ioldats  dans  d’autres  temps  où  il  pourroit 
en  avoir  befoin  : puifque  dans  la  préfacé  du  Bill 
ils  declaroient , Sf  que  le  Roi  n’avoit  point 
„ l’autorité  de  forcer  Tes  Sujets  nez  libres , en 
,,  quelque  occafion  que  ce  Toit  , fînon  en  cas 
,,  d’invafion  par  une  Puiffance  étrangère. 

Cette  doétrine  parut  nouvelle  aux  Seigneurs  La  pre- 
de la  Chambre  Haute,  contraire  à l’ufage  ob- 
fervé  de  tout  temps , & une  grande  diminution  trouve 
de  l’autorité  du  Roi  , neceffaire  abfolumcot  dei'op- 
pour  la  confervation  de  Tes  Sujets , & pour  le  Pofition 
fecours  de  fes  Alliez , en  des  occafions , où  il  chain- 
ne  pouvoir  pas  le  refufer.  Le  Procureur  Ge-  bre- 
,,  neral  demanda  “ qu’il  lui  fût  permis  de  Haute. 
„ parler  pour  le  Roi , avant  que  les  Seigneurs 
„ fe  determinafTent  fur  une  claufe  fi  prejudi- 
„ ciable  à la  Prérogative  Royale.  Ce  retar- 
dement chagrina  la  Chambre  baffe  , elle  ne 
voulut  plus  penfer  aux  affaires  à' Irlande;  elle 
ordonna  à fon  Committé  de  ne  plus  s’affem- 
bler  furcefujet;  & déclara  “ que  la  perte  de 
st  l’Irlande  feroit  imputée  à la  Chambre  des 
„ Seigneurs  : mais  les  Seigneurs  de  leur  côté 
entendirent  trop  bien  ce  langage  , pour  s’y 
laiffer  furprendre  : leur  complaifance  avoit  eu 
de  fi  mauvais  effets , qu’ils  n’étoient  plus  dif- 
pofez  à retomber  dans  la  même  faute. 

Cependant  il  venoit  tous  les  jours  des  Let- 
tres & Irlande . qui  reprefentoient  la  trille  con- 
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dition  des  habitans  de  ce  pais-là.  Un  grand 
nombre  d’hommes , de  femmes,  & d’enfans 
dépouillez  de  leurs  biens  , & privez  de  fublî- 
ftence,  deploroient  leur  mifere  , & fe  plai- 
gloient  hautement  de  cette  négligence.  Dans 
cette  extrémité  la  Chambre  des  Communes  ne 
fa  voit  à quoi  fe  déterminer.  Tout  ce  qu’elle 
difoit  contre  les  Seigneurs  , n’empéchoit  pas 
qu’on  ne  lui  en  imputât  la  faute:  D’ailleurs 

S.  M.  pouvoir  en  prendre  occalïon  de  leur  ôter 
la  connoiffance  de  cette  affaire  , & de  1a-  con- 
duire elle-même  par  fon  Confeil  : ce  qui  dimi- 
nueroit  la  réputation  & le  crédit  de  la  Cham- 
bre, & ruineroit  une  partie  de  fes  projets. 

S Jean  Sur  cela  Mr.  de  S.  Jean  Solliciteur  Gene- 
confeille  ra]  s alla  trouver  le  Roi  , & lui  dît  en  parti- 
d^offrù  cuüer  *c  qu’il  étoit  fort  fâché  de  la  maniéré 
un  cxpc* ,,  d’agir  de  la  Chambre  des  Communes  : qu’il 
dient.  J}  convenoit  que  la  Préfacé  du  Bill  n’étoit 
,,  point  raifonnable  , & que  les  Pairs  s’y  de- 
,,  voient  appofer  de  tout  leur  pouvoir  en  fa- 
,,  veur  de  la  Prérogative  Royale.  Mais  que 
,,  n’étant  pas  poffible  de  reftifier  les  fentimens 
,,  de  la  Chambre,  S.  M.  feroit prudemment 
„ d’offrir  un  expédient  pour  lever  les  obftacles 
,,  qui  dans  peu  de  temps  pourroient  devenir 
,,  funeftes  à Y Irlande , & fomenter  une  divi- 
,,  fion  entre  les  deux  Chambres  capable  de 
,,  troubler  le  repos  du  Royaume.  Il  lui  Con- 
,,  feilla  <c  d’aller  au  Parlement,  d’y  faire  con- 
„ noître  fon  zele  pour  le  fecours  à' Irlande , & 
,,  deconfentir,  pour  éviter  toute  difpute,  que 
,,  le  Bill  de  contrainte  paflât  à la  Chambre 
,,  Haute  avec  un  falvo  jure , c’eft- à-dire , avec 
,,  la  claufe , fauj  le  droit  du  Roi  & du  Peuple  ; 
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„ laiffant  les  conteftations  fur  la  Prérogative 
s 3 Royale  pour  un  autre  temps  plusconvenable. 

Le  Roi  fuivit  cet  avis  : mais  il  ne  fervit  qu’à  £'Roî 
favorifer  les  defleins  du  Parti , & c’étoit , je  [onfcü. 
croi , le  but  que  S.  Jean  s’étoit  propofé.  Alors 
les  Membres  des  deux  Chambres  fe  reünirent 
pour  faire  une  Adreffe  à S.  M.  par  laquelle 
3i  ils  reconnoifToient  être  redevables  à fapro- 
s,  tedtion  , de  leur  propre  fureté , & de  la  con-  de- 
3,  fervation  de  leurs  Libertez  & Privilèges,  datent 
33  Deforte  que  quand  ces  Libertez  & Privile-  dans  une 
„ ges  étoient  envahis  en  tout  , ou  en  partie  3 
33  ils  ctoient  obligez  d’avoir  recours  à la  lu-  une  *io- 
„ ftice  de  S.  M.  pour  en  obtenir  le  retablif-  lationde 
33  fement.  Qu’entre  les  Privilèges  du  Parle-  Privile- 
„ ment,  un  des  plus  anciens,  & plus  incon-  8* 

3,  teftables,  étoitque  S.M.  ne  devoir  pren- 
„ dre  aucune  connoiffance  des  matières  qui 
33  étoient  agitées  dans  les  deux  Chambres, 

„ fans  leur  confentemenr.  Qu’elle  ne  devoir 
,,  propofer  aucune  condition  , ni  limitation 
„ aux  Bills , & A êtes  fur  lefquels  le  Parle- 
„ ment  deliberoit  : ni  déclarer  fon  approba- 
*3  tion,  ou  refus,  avant  qu’ils  lui  furent  pre- 
ss fentez  j que  ce  Privilège  avoit  été  violé  de- 
ss puis  peu,  par  la  Harangue  que  S.M.  leur 
„ avoit  faite , dans  laquelle  il  avoit  pris  con- 
„ noiffance  du  Bill  de  contrainte,  qui  n’étoit 
33  pas  encore  paflfé  , & avoit  offert  un  falv 
33  jure  3 ou  claufe  provifoire  pour  y être  ajou- 
„ tée , avant  au’il  lui  eût  été  prefenté.  Par- 
33  tant  ilsfupplioient  S.  M.  de  ne  plus  faire  de 
„ telles  infractions  à l’avenir , & afin  de  re- 
,,  parer  le  tort  dont  ils  avoient  fujet  de  fe 
« plaindre,  elle  voulût  bien  déclarer  celui  qui 
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j,  lui  avoit  donné  un  fi  mauvais  confeil , pour 
,,  lui  faire  fubir  la  peine  qu’il  meritoit  &c. 

Le  Bill  Lors  qu’ils  eurent  prefencé  cette  Adreffe  , ils 
dccon-  furfîrenc  ics  affaires  d 'Irlande  jufques  à ce  qu’ils 
pafTé.  fufïent  fatisfaits  fur  la  violation  de  leur  Privilè- 
ge, ils  paflerent  le  Bill  de  contrainte, & rejette- 
rent  l’offre  du  Roi  de  délivrer  des  Commiflîons 
pour  lever  10000.  hommes  en  Angleterre  fans 
les  forcer  , pour  fecourir  Y Irlande  , dans  la 
penfée  qu’un  corps  d’ Armée  fi  confiderable, 
levé  par  le  Commandement  du  Roi  feroit  plus 
à fa  dévotion  qu’ils  ne  voudraient.  Enfin  il  fut 
obligé  de  paflfer  le  Bill  de  contrainte. 

Cela  fut  caufe  que  le  Roi  à fon  arrivée  à 
Wbite-Hall,  trouva  les  deux  Chambres  mieux 
difpofées  qu’elles  n’avoient  encore  été.  Plu- 
fieurs  étant  indignez  de  voir  que  S.  M.  étoit 
ainfi  maltraittée  par  fes  propres  Serviteurs , & 
par  ceux  qui  avoient  reçu  plus  de  marques  de 
fa  bonté  j & que  l’on  couvrait  l’ambition , & 
l’intérêt  particulier , du  faux  pretexte  du  bien 
public.  Ceux  qui  étoient  affectionnez  pour  la 
confervation  des  Loix  , de  la  Religion , & du 
véritable  intérêt  de  la  Nation,  prenoient  foin 
de  maintenir  l’honneur  de  S.  Al.  fhf  la  puif- 
fance  Royale , & s’oppofoient  toujours  à ceux 
-*  qui  fouloient  aux  pieds  l’un  & l’autre  pour 
parvenir  à leurs  fins.  Il  paraîtra  fans  doute 
extraordinaire  que  ce  qu’on  appelloit  le  Parti 
du  Roi  dans  les  deux  Chambres,  étoit  compo- 
fé  de  ceux  qui  n’avoient  aucune  relation  avec 
la  Cour,  & qui  d’ailleurs  avoient  toujours  pa- 
ru fort  zelez  pour  la  confervation  de  leurs 
droits , & oppofez  aux  taxes  contraires  à la 
loi,  dans  les  differentes  Contrées  qui  les  avoient 

depu- 
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dépuré.  Pendant  que  Tes  Confeillers  Privez,  . 

_ à l’exception  de  deux  ou  trois  , & prefquc 
tous  fes  propres  fervitcurs  le  traverfoient  pu- 
bliquement, ou  le  trahifloient  en  fecret , & 
haiffoient  mortellement  ceux  qu’ils  fayoient 
être  portez  pour  le  fervice  de  S.  M.  Deforte 
que  ces  derniers  avoient  toujours  le  defavanta- 
ge  j qu’au  moment  qu’ils  faifoïent  quelque  ou- 
verture pour  raflermiflement  de  l’Autorité 
Royale , quelques-uns  des  Confeillers  Privez , 
ou  d’autres  Serviteurs  du  Roi , s’y  oppofoient , 
l'ouspretexte  <e  que  ce  que  les  autres  avoient 
,,  propofé  , étoit  contraire  aux  intérêts  de 
„ S.  M. 

A peu  près  dans  ce  tems-là , il  s’émût  une  Vne 
conteilation  dans  la  Chambre  des  Communes  , 
comme  par  hazard , & qui  eut  de  fâcheufes  à la 
fuittes.  Sur  le  rapport  de  quelque  accident  ar-  cham- 
rivé  lors  du  licenciement  de  la  derniere  Ar- 
mée,  un  des  Membres  de  la  Chambre,  fans  munes 
réputation  , & fans  crédit  ,^es  exhorta  tc  de  d’établit 
„ délibérer  fur  la  queftion  de  favoir,  iî  la  Mi-  ™ 

,,  lice  du  Royaume  étoit  fî  bien  établie  parlamjtté* 

,,  loi , que  l’on  put  promptement  affembler  pour  de» 
,,  une  Armée  pour  la  défenfc  du  Royaume  en  t 
„ cas  d’invaûon  ou  pour  étouffer  les  révoltés  , 

„ & les  feditions  s’il  en  arrivoit.  * Milice. 

La  nouveauté  de  cette  propofition  , dont 
peu  connoiffoient  le  motif  , tînt  la  Chambre  / 
dans  le  filence  pour  quelque  tems , jufaues  à 
ce  qu’un  des  autres  qui  étoit  du  fecret , feignit 
d’être  touché  par  l’importance  de  laqueftion , 

& après  un  long  difcours'fur  le  même  fujet,  il 
conclud  t£  qu’il  étoit  à propos  d’établir  un 
,,  Commuté  ,,  pour  examiner  l’état  prefent 
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de  la  Milice  , & en  qui  refidoit  l’autorité'  fur 
la  Milice , & pour  préparer  un  Bill  fur  cette 
matière , qui  pût  aflûrer  le  repos  public , & 
prévenir  les  invafîons  du  dehors , & les  révol- 
tés au  dedans  du  Royaume. 

Elle  eft  Mr.  Hyde  voyant  la  Chambre  difpofe'e  à 

conte-  nommer  ce  Committé , fît  ce  qu’il  put  pour 
-**c‘  l’empêcher  , & dît  t(  que  fans  difficulté  le 
,,  Pouvoir  fur  la  Milice  refidoit  en  la  perfonne 
,,  du  Roi , comme  ayant  le  droit  de  faire  la 
,,  Guerre  & la  Paix  : que  jufqu’à  prefent  il 
,,  n’avoit  pas  paru  que  par  aucun  defaut  de 
,,  cette  Puiffance  , le  Royaume  eûtétdenpe- 
„ ril , & qu’on  devoit  raifonnablement  atten- 
,,  drelamêmefûreté  pour  l’avenir.  La  Cham- 
bre fembloit  fatisfaite  de  cette  objeéiion , & 
avoir  du  panchant  à parler  d’une  autre  matie* 
S.  Jean  re  : mais  S.  Jean  Solliciteur  General  fe  leva 
Soilici-  pour  dire  “ qu’il  ne  fouffriroit  pas  que  cette 
nm/de-  **  ProP°fition  accompagnée  de  tant  de  circon- 
~ clare  que  » fiances  impor|ftntes  demeurât  fans  quelque 
lapuir-  ,,  refolution.  Qu’étant  obligé  de  maintenir 
fcMiüee  ” ^cs  droits ^ feroit  fort  aife  que  cet- 
ne  refide  te  puiffance  fur  la  Milice  refidât  en  la  per- 
poînt  ,,  fonnedeS.M.  comme  Mr.  Hyde  venon  de 

,nlfa  ,,  le  dire,  mais  que  pour  lui  il  étoit  perfuadé 

duRoi!'  » qu’elle  n'y  refidoit  pas.  Qu’il  ne  s’agifloit 
,,  point  de  dépoüiller  le  Roi  d’un  pouvoir  qui 
„ lui  appartient , auquel  cas  fon  devoir  l’en- 
„ gageroit  à s’yoppofer,  maisdefavoir  file 
,,  Roi  ou  aucun  autre  étoit  revêtu  de  ce  pou- 
,,  voir  en  particulier , neceflaire  pour  la  con- 
„ fervation  de  S.  M.  même  & de  fon  peuple  , 
v dans  les  occafions  qui  peuvent  arriver  : & 
» en  cas  de  defaut  de  cette  autorité , s’il  n’é- 

a toit 
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V»  toit  pas  à propos  d’y  pourvoir , & d’en  re- 
»,  ve'tir  celui  ou  ceux , à qui  elle  appartient  le- 
a,  gitimement.  Qu’il  pouvoit  affirmer  en  tou- 
3,  te  confiance  que  cette  autorité  étoit  pour 
3,  lors  en  defaut.  Que  le  Roi  avoit  accordé  des 
33  Commiffions  de  Lieutenans  des  Comtez , de 
33  Colonels,  & d’autres  Officiers  pour  levér 
s,  & commander  les  Troupes  j mais  que  ces 
33  Commiffions  avoient  été déclarées  contrai- 
33  res  à la  loi  : que  perfonne  n’oferoit  plus 
33  executer  de  telles  Commiffions  , & que  fi 
,,  quelques-uns  étoient  affez  hardis  pour  cela , 

3,  perfonne  ne  voudroit  leur  obéir. 

J1  parut  alors  que  cette  propofition  n’avoit  11 
pas  été  faite  par  hazard , mais  après  une  Ion-  p° 
gue  deliberation  pour  continuer  à faire  ufage  préparer 
de  ce  grand  nombre  de  votes  dont  ils  fe  fer-  un  Bill 
voient  dans  toutes  les  conteftations  qui  fe  pre- 
fentoient  : perfonne  n’ofa  foutenir  la  nullité  de  veroit  " 
ces  votes , & qu’ils  ne  pouvoient  donner  aucu-  neccflàfr 
ne  atteinte  aux  droits  du  Roi.  Et  la  propofi- IC* 
tion  étant  pouffée  avec  chaleur  par  IeSollici- 
teur  General  de  S.  M.  Il  fut  nommé  pour  pré- 
parer, & apporter  un  Bill  tel  qu’il  le  trouve- 
roit  neceflaire  : prefqu’aucun  de  l’Aflemblée 
ne  pouvant  croire  que  cet  Officier  n’eût  pas 
foin  de  maintenir  les  Prérogatives  de  fon  Maî- 
tre, qu’il  étoit  obligé  de  défendre  par  ferment , 

& par  le  devoir  de  fa  Charge. 

Peu  de  jours  après  il  apporta  un  Bill  conçû  Ce  qu’il 
en  peu  de  mots , où  par  forme  de  Préfacé  il  di-  ««w»* 
foit  “ que  le  Pouvoir  fur  la  Milice , n’étoij: 

»,  pas  établi  de  telle  maniéré  , que  le  Royau- 
„ me  fût  en  fureté  en  cas  d’invafion , ou  de  re- 
»,  volte,  où  d’autres  accidens  imprevûs.  En- 

fuitte 
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fuitte  il  inférait  le  principal  article,  tc  que  de- 
„ formais  la  Puiflance  fur  la  Milice  renderoit 
,,  en  la  perfonne  de  ...  . . &c.  . Et  l’exe- 
,,  cution  de  cette  puiflance  en  la  perfonne  de 
„ . . &c.  . Laiflant  des  places  en  blanc,pour  • 
les  remplir  du  nom  de  telles  perfonnes  que  l’on 
voudrait  choifir.  Ceux  qui  remarquèrent  le 
mauvais  deflein  de  ce  Bill , ne  purent  s’empê- 
cher de  fe  plaindre  cc  que  l’on  vouloit  ravir 
,,  à la  Couronne  toute  fon  Autorité , pour  la 
5,  mettre  aux  mains  de  Commiflaires.  A quoi 
le  Solliciteur  General  répondit  cc  que  le  Bill 
„ ne  tendoit  point  à ôter  l’autorité  à ceux  , 
,,  qui  l’avoient  ; mais  à la  donner  à ceux  qui 
,,  ne  l’avoient  pas  encore  : qu’il  n’y  ctoit  point 
„ parlé  d’aucuns  Commiflaires  s mais  qu’il  y 
,,  avoit  des  places  en  blanc  , afin  que  la  Cham- 
„ bre  les  remplit  de  telles  perfonnes  qu’elle 
,,  trouverait  à propos  , qu’elle  mît  la  puif- 
,,  fance  aux  mains  de  qui  elle  voudrait  : & 

,,  que  fon  devoir  l’engageoit  à fouhaitter  que 
,,  ce  fût  entre  les  mains  du  Roi. 

Sur  cette  reponfe  le  .Bill  fut  reçû  malgré  les 
oppofitions.  Ceux  qui  avoient  été  Députez 
Lieutenans , fe  perfuaderent  que  cetétablifle- 
ment  les  mettroit  à couvert  de  tout  ce  qui 
s’étoitpafle.  D’autres  qui  pouvoient  êtreex- 
pofez  aux  mêmes  hazards  par  de  femblables 
Commiflions  étoient  bien  aifes  de  trouver  une 
feureté  pour  l’avenir  : & ceux  qui  étoient  les 
Auteurs  du  Bill  fe  contentèrent  d’une  feule  lec- 
ture, fans  en  pourfuivre  l’effet,  jufques  à ce 
qu’il  fe  prefentat  une  conjoncture  plus  favora- 
ble. Deforte  qu’il  demeura  fur  fis. 

Le  Roi  n’étant  pas  content  de  la  fidelité  du 
' . • Chcva- 
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Chevalier  Guillaume  B a (four  , qu’il  avoit  fait  Chew- 
Lieutenant  de  la  Tour  quelques  années  aupara-  'jer®al* 
vant , au  grand  Icandale  de  la  nation:  & voyant  luÎk*. 
que  les  Prédicateurs  feditieux  corrompoient  Dance  de 
l’efprit  du  menu  Peuple  de  Londres  3 &c  lui  in- la  Tour> 
fpiroient  de  l’averfion  pour  le  Gouvernement  ^,nane  ' 
de  l’Eglife  & àt  l’Etat  3 il  donna  cette  Lieute-  au  Co- 
nance  au  Colonel  Lumford , en  l’afleétion  du- loncl 
quel  il  avoit  plus  de  confiance , & rccompenfa  ^}s' 
Balfour  d’une  fomme  de  3000.  livres  fterlings 
d’argent  contant  provenus  de  la  Yente  de  quel- 
ques joyaux  de  la  Reine. 

Ce  changement  irrita  la  Chambre  des  Com- 
munes j qui  prétendit  qu’un  fi  excellent  per- 
fonnage  cjue  le  Chevalier  Balfour  , ne  pouvoit 
être  prive  de  cette  Charge  , que  dans  la  vue  de 
quelque  entreprise  contre  la  Ville,  & contre 
le  Royaume.  Que  celui  qui  devoir  e'tre  l'on 
Succefleur  étoit  un  feelerat , qui  n’étoit  connû 
que  par  l’énormité  de  fes  crimes  pour  lefqucls 
l’Etat  l’avoit  fait  emprifonner  , & qui  s’étant 
échapé  de  la  prifon  , s’étoit  retiré  hors  le 
Royaume.  Elle  requît  la  Chambre  Haute  de 
fe  joindre  avec  elle  dans  une  Adrefie  au  Roi , 
pour  le  fupplier  de  mettre  en  de  meilleures 
mains  le  Gouvernement  de  la  Tour.  Les  Pairs 
le  refuferent  , attendu  “ que  cette  Charge 
3,  étoit  abfolument  à la  difpofition  du  Roi, 

„ & quec’étoit  à lui  à juger  du  mérité  de  la 
„ perfonne  à laquelle  il  vouloit  la  conférer  : 
mais  en  même  temps  iMÉ^feilIerent  fecrete* 
ment  à S.  M.  “ de  ch<^r un  fujet  plus  digne  Balfour 
„ de  cet  emploi  , le  Chevalier  7 bornas  Luns-  rcflënc 
„ ford  n’étant  pas  afi'ez  connu  5 ni  en  aflez  bon-  charge 
33  ne  réputation  pour  une  Place  fi  importante,  quel*  • 

Defor* 
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Roi  Deforte  que  deux  ou  trois  jours  après  Balfoup 
donne  fe  démît  de  cette  Charge , & le  Roi  la  donna 
valier  au  Chevalier  Jean  Byron.  Ce  nouveau  choix 
Myrtn.  n’ayant  pas  été  fait  à la  recommandation  de  la 
Chambre  des  Communes , elle  n’en  fut  pas  en- 
* core  fatislaite  : mais  elle  fe  confola  de  voir  fi 
peu  de  fermeté  dans  le  Confeil  du  Roi , qu’elle 
pouvoir  le  faire  changer  quand  il  lui  plai- 
foit.  . 

Pendant  tout  ce  temps-là  le  Bill  tc  pour  ex- 
l,  dure  les  Evêques  de  leur  feance  , & voix 
„ deliberative  dans  le  Parlement  , étoit  de- 
33  meure  indécis  en  la  Chambre  des  Pairs.  La 
haine  contre  les  Prélats  augmentoitde  jour  en 
jour.  On  ne  frequentoit  plus  les  E^lifes  Epif- 
copales,  mais  les  lieux  où  l’on  prechoit  con- 
tr’elles,  comme  Anti-Chrétiennes.  L’Infa- 
me  Burton  fît  un  Sermon  à Weflm'mfler  qui  fut' 
auffi-tôt  imprimé  fous  le  titre  de  Proteftation 
proteftée  , où  il  declaroit  cc  que  chacun  étoit 
33  obligé  par  leur  derniere  proteftation  de  ban- 
M nir  des  Eglifes  d’Angleterre  les  Evêques,  & 
„ le  livre  des  Communes  Prières , comme  im- 
„ pies  , & Papiftiques.  Pendant  que  les 
Théologiens  les  plus  doéfes , & les  Orthodo- 
xes étoient  regardez  comme  des  Miniftres  fcan- 
daleux. 

Une  Re-  Enfin  il  parut  une  Remontrance  au  nom  des 
mon-  Apprentifs  , & de  ceux  qui  fortoient  d’ap- 
desAp-  prentiflage  dans  Londres  , & aux  environs , 
pientife  adreîféc  au  ParleqÉft. , par  laquelle  ils  repre- 
contre  fentoient  fC  qu’au^tôt  qu’ils  étoient  entrez 
ftes^ôc"  33  ^ans  mon<^c  ^voient  reflenti  par  leur 
les  Prc-  jj  propre  expérience  , & par  celle  de  leurs 
has.  „ Maîtres , l’étrange  defordrc  qui  s’étoit  mis 
• 33  dans 
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si  dans  le  Commerce  j qu’ils  n’en  pouvoient 
)>  attribuer  la  caufe  qu’aux  Papilles , aux  Pré- 
jj  lats,  & à leurs  adherans  : qu’ils  s’étoient 
>y  engagez  folemnellemenc  de  faire  tout  leur 
poffible , aux  dépens  de  leur  vie , & de  leur 
» fortune,  pour  défendre  la  Perfonne  Sacreç 
« de  S.  M.  & fa  famille  Royale,  aufli  bien 
« que  les  Droits  , & les  Libertez  des  Parle- 
3»  ments , contre  le  Papifme , & les  innova- 
33  teurs  Papilles , tels  que  fembloient  être  les 
39  Archevêques , Evêques  , & ceux  qui  de- 
33  pendoient  de  leur  autorité.  Que  malgré 
33  toutes  les  peines  qu’avoit  pris  la  Chambre 
33  des  Communes  pour  abolir  le  Papifme , & 
„ bannir  les  Innovateurs , les  uns  & les  autres 
»,  fublilloient  encore  : ce  qui  avoir  encouragé 
„ le6  plus  defefperez  à CQnfpirer  contre  le  re- 
,,  pos , & la  fureté  des  trois  Royaumes  5 dont 
„ on  avoit  un  exemple  funelle  dans  les  horri- 
„ blés  cruautez  commifes  en  Irlande  par  les 
„ Papilles , ce  qui  leur  étoit  une  nouvelle  four- 
„ ce  de  frayeurs  5 partant  ils  demandoient  que 
„ l’on  fît  recherche,  & que  l’on  fe  failîtaes 
„ Seigneurs  Papilles  , & des  plus  conlidera- 
„ blés  & plus  dangereux  de  la  même  Religion 
„ dans  tout  le  Royaume  : que  1<S  Loix  contre 
„ les  Prêtres,  & les  Jefuites  fulfent  pleinc- 
,,  ment  exécutées  , & l’Epifcopat  entiere- 
„ ment  aboli.  Afin  que  l’ouvrage  de  la  Re- 
„ formation  pût  être  heureufcment  achevé, 
„ & le  Commerce  rétabli. 

Cette  Remontrance  imprimée , & publiée, 
le  peuple  courut  en  foule  dans  la  Sale  de  We(l- 
minfler  , & autour  de  la  Chambre  des  Pairs 
criant  , Point  4’ Evêques  , point  d' Evêques , <c 

3)  afin 
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„ afin  qu’on  puiffe  parvenir  à une  Reforma* 
„ tion. 

Les  Comme  le  Roi  à fon  retour  à'EcoJfe  avoit 
Corn-  congédié  la  Garde  deftinée  pour  la  fureté  du 
dènun-  Parlement  ; la  Chambre  des  Communes,  con- 
dent  une  t?re  l’aveu  de  la  Chambre  Haute  , demanda  par 
Gardcau  une  Adrefi'e  au  Roi:,  “ qu’il  lui  plut  de  conti- 
RoK  ,,  nuer  une  Garde  telle  qu’il  trouverait  raifon- 
„ nable,  attendu  la  crainte  où  elle  étoit  de 
„ quelque  mauvais  delfein  de  la  part  des  Pa- 
,,  pilles. 

Reponfe  A quoi  S.  M.  fit  réponfe  <c  que  la  Charn- 
ue S-M.  3)  bre  n’avoit  aucun  fujet  de  craindre , n’étant 
„ pas  moins  en  fureté  que  le  Koi  même , & la 
„ famille  Royale.  Que  cependant  puis  qu’ils 
3,  apprchendoient  tant  le  péril  , illeurdonne- 
,,  roit  une  Garde  dont  ils  feraient  contens. 
Surquoi  il  donna  ordre  à la  Milice  de  Weftmïn- 
fier  , & de  Middlefex  de  les  accompagner. 

Mais  on  fit  peu  d’état  de  cette  Garde , & 
l’on  demandoit  par  raillerie  , quis  cnftodiet  ip- 
fos  cuflodes  ? qui  ell-ce  qui  gardera  ces  Gardes. 
La  populace  s’alfembla  comme  auparavant  à 
la  porte  de  la  Chambre  Haute  j enforte  que  le 
Comte  de  Dorjit  Lieutenant  de  Middlcjèx  fe 
trouvant  prelfé  par  la  foule  , & ne  pouvant  fe 
faire  ouvrir  un  palfage , fut  obligé  d’appeller 
les  Gardes  & de  leur  commander  de  tirer  fur 
cette  populace , qui  faifie  de  frayeur , fe  retira 
avec  précipitation. 

Les  Membres^  des  Communes  irritez  du 
mauvais  traittement  que  l’on  faifoit  à leurs 
bons  amis , s’étendirent  en  invedlives  contre 
le  Comte  de  Dnrfet , & parlèrent  de  l’accufer 
de  Haute-trahifon  j ou  du  moins  de  le  pour- 
suivre 
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fuivre  pour  quelque  jugement  auquel  il  auroit 
eu  part  dans  la  Chambre  Etoillée , ou  dans  le 
Confeil , dont  ils  firent  courir  le  bruit , afin 
qu’il  prît  garde  de  plus  près  à fa  conduite.  En- 
fin ils  conclurent  que  ne  pouvant  avoir  une 
Garde  telle  qu’ils  la  fouhaittoient , ils  aimoienc 
mieux  n’en  avoir  point  du  tout.  Ainfi  la  mi- 
lice fut  congédiée , & la  Chambre  déclara 
,,  que  chaque  Membre pourroit  légitimement 
fe  faire  accompagner  de  fes  Domeftiques, 

33  qui  les  attendroient  à la  porte  armez  de  tel- 
,,  les  armes  qu’ils  trouveroient  à propos. 

Le  peuple  informé  que  le  tumulte  plaifoit  Grand 
à la  Chambre  Baffe , s’aflembla  en  pltis  grand 
nombre  que  jamais,  & environna  la  Cham-deia  * 
bre  Haute  criant  tous  d’une  voix.  Point  d E-  cham- 
vêques  3 Point  de  Seigneurs  P apiftes:  & infultant 
les  Seigneurs  qui  approchoient  d’eux  , & qu’ils  *“** 
fçavoient  n’être  pas  de  leur  Parti , les  nom- 
maient , Cœurs  corrompus. 

La  Chambre  des  Pairs  demanda  une  con- 
férence avec  la  Chambre  Baffe , pour  fe  plain- 
dre de  ces  tumultes.  Les  Seigneurs  reprefen- 
terent"  que  cesdcfordres  feroient  unfujetde 
„ reproche  contre  le  Parlement , & feroient 
„ douter  de  fa  liberté.  Que  cela  terniroit  les 
,,  bonnes  loix  qu’ils  avoient  déjà  faites,  8c 
„ empccheroit  d'en  faire  d’autres  à l’avenir  , 

,,  & qu’il  falloir  que  pour  maintenir  la  digni- 
,,  té  des  Parlemens,  les  deux  Chambres  fif- 
„ fent  conjointement  une  Déclaration  pour 
„ étouffer  ces  fortes  de  féditions.  Ces  plain- 
tes furent  rapportées  à la  Chambré  des  Com- 
munes, qui  laifla  cette  matière  en  furfeance» 
pour  penferà  d’autres  plus  importantes. 

Tome  II,  D L’ia- 
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L’înfolence  du  peuple  alloit  toujours  en  au- 
gmentant j les  plus  hardis,  & les  plus  profa- 
nes allèrent  dartsl’ Abbaye  de  Weftmmjler , & 
s’efforcèrent  d’abattre  les  orgues , & les  or- 
nemens  de  PEitftè  î & fe  voyans  repouffez 
par  la  force , ils  menacèrent  d’y  revenir  en 
plus  grand  nombre,  & d’abbatre  l’Eglife  mê-  • 
fiie.  * 

- Sur  cela  les  Paifs  demandèrent  encore  une 
conférence,  & àfe  joindre  pour  la  Déclara- 
tion dont  nous  venons  de  parler , plufieurs 
d’entr’eüx  fe  plaignansct  Qu’ils  ne  pouvoient 
„ fe  rendre  à leur  Chambre  en  fureté , &que 
„ quelques  uns  avoient  été  infultez , & mal- 
,,  traitez  par  cette  Populace  qui  étoitenfou- 
„ le  à la  Porte.  Mais  ils  ne  purent  obtenir 
cette  conférence.  La  conteftation  fut  remife 
à un  autre  temps , après  plufieurs  harangues 
dans  la  Chambre  des  Communes  pour  la  jus- 
tification du  peuple,  & pour  loüer  fon  zéle, 

■&  Ton  affeétion.  Quelques  uns  difanstc  qu’il 
3i  ne  falloir  pas  le  décourager , & qu*en  cet- 
„ te  occafîon  il  falloitfaire  ufagç  de  tous  leurs 
8,  amis.  Et  Mr.  Pym  ajoutant , A Dieu  ne 
„ plaife  que  la  Chambre  des  Communes  faf- 
le  rien  de  capable  de  décourager  le  peuple 
,,  dans  la  pourfurtte  de  leurs  juftes  deman- 
,,  des. 

LesSei-  * Enfin  les  Pairs  demandèrent  avis  aux  Juges 
çneurs  •„  fur  ce  qu’ils  pouvoient  faire  légitimement 
î°oiC  >»  Pour  err>pccher  ces  defordres.'  ils  firent 
ordre  *n  Greffer  un  Aéte  par  le  Garde  du  grand  fçeau 
aux  portant  or^re  auxCherifs,  & Juges  de  Paix  » 
cheiîfs  faire  garder  les  lieux  qu’ils  trouveroient  les 
icPiu*  plys  -convenables,  afin  de  prévenir  ce  grand 
* -.a  • ■ coa- 
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concours  de  peuple  à Weftmmjltr , qui  troubloit  Ie  P°rcI 
leurs  deliberations.  Les  Juges  de  Faix  en  exe-  d«  pour 
cutionde cette  ordre  enjoignirent  aux  Connê-  leurfu- 
tables  de  mettre  des  corps  de  gardes  fur  le  bord  reté* 
de  la  Riviere,  & en  plulïeurs  endroits  pro- 
che de  Weftminjler. 

Ce  qui  ne  fut  pas  plutôt  exécuté  que  la 
Chambre  des  Communes  fit  venir  les  Connê-  bied™" 
tables,  & leur  enjoignit  de  faire  retirer  les  Com- 
Gardes;  elle  fit  citer  enfuite  les  Juges  de  Paix,  m“ncs 
& quoiqu'ils  n’euffent  rien  fait  qu’en  confe-  aux°con- 
quence  d’un  ordre  fcellé  du  Grand  fceaud’/f#-  nêtablc» 
gleterre , & pour  obéir  à la  Chambre  Haute,  défaire 
elle  déclara tc  que  l’ordre  étoit  une  violation 
„ de  Privilège;  & envoya  un  des  Juges  de  Paix  des; 
à la  Tour  fans  en  avoir  rien  communiqué  à la 
Chambre  Haute. 

Le  Peuple  feditieux  & fehifmatique  fefen- 
xant  appuyé  par  la  Chambre  des  Communes , 
s’aflfembloit  au  fon  de  la  cloche , ou  à quelque 
autre  fignal , dans  les  champs , & dans  les 
lieux  qu’il  trouvoit  lui  être  plus  propres , pour 
conférer,  &reçevoirles  ordres  de  ceux  qui 
dévoient  les  donner.  11  fe  fit  une  de  ces  Af- 
femblées  à Soutbwark.  Le  Connétable  du  lieu  , 
Jiommefage,  & ennemi  de  ces  fortes  de  fedi- 
tietns,  fe  fourra  parmi  eux  pour  obferver  ce 
-qu’ils  feraient.  Malheureufement  il  fut  dé- 
couvert, il  fut infulté de  paroles,  battu,  trai- 
né  par  les  cheveux , & fi  cruellement  mal- 
traitté  qu’il  penfa  lui  en  coûter  la  vie.  Il  en 
porta  fa  plainte  à la  jullice  la  plus  proche  du 
lieu  où  l’adion  s’étoit  commife.  La  Plainte 
jurée  véritable,  commiffion  adreffee  auChe- 
rif  pour  nommer  des  J urez , tant  pour  l’infor- 

D z ma- 
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mation , que  pour  l’examen  & jugement  du 
Procez. 

Mais  cette  procedure  fut  dénoncée  à la 
Chambre  des  Communes  , comme  donnant 
atteinte  à fes  privilèges  , fuppofant  “ que  l’af- 
„ fcmblée  de  Southwark^avoit  été  faite  par  des 
perfonnes  devotes , & bien  intentionnées 
. })  dans  le  feul  deflfein  de  drefler  une  Remon- 

33  trance  contre  les  Evêques,  &que  leCon- 
„ nêtable  ami  des  Evêques , étort  venu  par- 
,,  mi  eux  pour  les  traverfer , & empêcher  la 
„ foufeription  de  cette  Remontrance.  Sur 
cet  énoncé  , & fans  autre  examen  la  Chambre 
envoya  des  ordres  au  Cherif  de  Surrey  “ d’em- 
,,  pêcher  qu’il  ne  fe  fit  aucune  procedure , ni 
„ information  contre  ceux  qui  s’aflembloient 
33  pour  fi^ner  une  Remontrance  pour  être  pre- 
■),  fentée  a la  Chambre. 

Cette  populace  mutinée  n’étant  plus  rete- 
nue par  lacrainte  desloix,  crût  qu’elle  avoit 
droit  de  s’aflTembler  quelque  tumultueufement 

3ue  ce  fut.  Les  fêtes  de  Noël  donnant  plus 
e licence  à toutes  fortes  de  gens  , le  concours 
têtu-  redoubla  aux  environs  de  Weftmmjler.  Quel- 
redl«-  Sucs  cette  canaille  s’arrêtoit  en  paflant 
bieà  devant  Whïte-Hall  criant  de  toute  fa  force, 
white-  Point  d Evêques , Point  d' Evêques , Point  de  P airs 
P api  fia.  Ils  difoient  hautement  **  quedefor- 
«inftet.  mais  d n’y  auroit  plus  de  portiers  oui  le* 
33  empêchalient  de  parler  au  Roi  quand  ils  le 
,,  voudroient.  Unjour  étant  proche  des  deux 
Chambres  quelques  uns  tirèrent  un  papier  de 
leur  poche , & fe  plaçant  en  quelque  endroit 
dlevé  , lurent  plufieurs  noms  fous  le  titre  de 
Membres  vn/l  intentionnez  Je  la  Chambre  des  Coin- 
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mûries , & trairterent -quelques  Seigneurs , de 
Perfides  y Mec  b an  s , Cœurs  pourris.  Leur  fureur 
contre  les  Evêques  augmenta  tellement  qu’ils 
menacèrent  d’abbattre  leurs  maifons.  Us  vou- 
lurent forcer  les  portes  de  l’Abbaye  de  Wcfi-  Surquoî 
minfier  j ils  infulterent  quelques  Evêques  dans 
leurs  Carroffes , ils  mirent  les  mains  fur  l’Ar-  piufieui* 
chevêque  d 'York , & l’auroient  mis  en  pièces  Mtm- 
s’il  n’avoit  pas  été  promptement  fecouru.  En- 
forte  que  les  Evêques  & plufieurs  Membres  m”ntfe 
du  Parlement  étoient  obligez  de  s’abfenter  ictirenr 
pour  éviter  le  péril.  ccé-™' 

Ces  foûlevemens  étant  fi  bien  autorifez  y le  j'u,s 
Lord  Maire  ne  pût  y donner'ordre,  quelque  ch*n>. 
adreflfe , de  quelques  foins  qu’il  y apportât  : au  bl<*' 
contraire  le  courage  avec  lequel  il  s’y  oppo- 
foit  dans  la  Cour  des  Aldermans,  & dans  le 
Confeil  commun  de  la  ville , le  fit  mettre  au 
nombre  des  Mal-intentionnez  j qui  étoit  le  nom 
dont  ils  fefervoient  pour  rendre  odieux  au  Peu- 
ple, ceux  qui  n’étoient  pas  de  leur  Parti  : fa 
Maifon  n’étoit  pas  moins  menacée,  que  cel- 
les des  ^kigneurs.  Et  ayant  fait  faifir  quel- 

Suesuns  des  plus  mutins,  & mis  en  la  garde 
es  Cherifs  pour  être  conduits  dans  les  pri-  * • 
fons  de  Newgate , ils  furent  délivrez  par  leurs 
camarades,  & les  deux  Cherifs  contraints  de 
fe  cacher  pour  leur  fureté.  Un  Membre  de 
la  Chambre  des  Communes  offrit  de  prouver  • 

‘que  le  Capitaine  Vai)iy  que  l’on  avoit  vu  à la 
tête  de  la  populace  à Wefinmfier , & à Wbite- 
Hall\ ors  oe  la  paffation  du  Bill  de  conviûion 
contre  le  Comte  àeStraff  'ord,  avoit  écrit  à fa 
femme  que  la  Chambre  des  Communes  étoit 
divifée , que  le  bon  Parti  couroit  rifque  d’ê- 
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fiàgne  par  le  plus  méchant , qu’elle  eût  à 
exhorter  tous  fes  amis  à venir  armez  à Wejl- 
tninfter  pour  fecourirlè  bon  Parti,  que  cette 
, retnme  les  avoit  follicitez , & y en  avoit  fait 
i alIeT  pluÆcurs.  Mais  un  fait  qui  auroit  été 
capital  dans  une  autretemps,  & pourunau- 
tre  fujet,  demeura  fans  fuite,' & celui  qui 
• vouloir  en  faire  la  preuve  ne  fut  point  écouté  > 
quelque  emprefTement  qu’il  marquât  pour 

Pendant  tour  ce  temps-là  le  Roiétoità  1-PW- 
te-Hall.  Plufieurs  Officiers  de  l’Armée  qu’or» 
avoir  licentiée  depuis  peu , qui  follicitoient 
les  deux  Chambres  pour  le  payement  du  fur- 
plus  de  leurs  gages  fuivant  l’aéte  de  Parlement, 
& qui  artendoient  quelque  employ  dansl’Ar- 
mee  contre  V Irlande,  voyant  l’infolence  de  la 
Populace,  & le  péril  qui  femhloit  menacer 
la  Cour , s’offrirent  pour  garder  la  Perfonne 
deb.  M.  & quelques  unstrouvoient  que  le  Roi 
leur  faifoit  plus  d’accueil  qu’il  ne  devoir , dans 
nn  temps  où  l’onexaminoit  toutes  fe^&ions. 
D ailleurs  ces  Officiers  indignez  de^oifeours 
feditieux  de  cette  Canaille  qui  pafloit  tous  les 
quès of- ^OUfj  ?**Wbite-Hall , maltraitterent quelques 
liciers  re- uns  ^es  plus  mutins.  Les  Membres  des  Com- 
pouflent  munes  regardèrent  cette  adlion  comme  le 
hceP°3c‘  commencement  d’une  Guerre  Civile  que  le 
white-  ^01  exc^°it  dans  le  Royaume  s & fe  plaigni-. 
Hal.  rent  des  mauvais  traittemens  que  l’on  faifoit  à 

m ^rUVre  PeuP^e^ont  quelques  uns  avoient  été 
bleffez , lors  qu’ils  venoient  prefenter  leur  Re- 
montrance à la  Chambre.  Ce  qui  fervit  en- 
core à augmenter  le  nombre  des  feditieux. 
UeJa  vinrent  les  noms  de  Round- Head , où  Té- 
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te  ronde , & de  Cavalier , dont  on  commença 
defe  fervir  dans  les  difcours,  pour  diftingueç 
les  deux  Partis.  Ceux  qui  étoient  affection- 
nez pour  le  fervice  du  Roi  étoient  nommez 
Cavaliers  > & ceux  de  la  populace , étoient 
nommez  par  mépris.  Round-  Heads , têtes  ron- 
des. 

Il  n’y  avoir  pas  un  Membre  de  la  Chambre 
' des  Communes  engagé  aufervicedu  Roi , qui 
fit  parofcre  alors  aucune affeCtion  pour  lui , ni 
qui  voulût  entreprendre  de  faire  connoître  aux 
autres  les  intentions  de  S.M.  oufe  ranger  du 
parti  de  ceux  qui  avoient  bonne  volonté , & 
pendant  qu’il  y avoit  une  forte  ligue  pour  dé- 
truire le  Gouvernement  ; tout  ce  qui  étoit  dit , 
ou  fait  pour  le  maintenir , fembloit  être  dit , 
ou  fait  par  hazard , & par  la  fuggeftion  de 
quelques  particuliers  qui  n’avoient  aucune  re-» 
lation  avec  la  Cour.  De  forte  que  le  Roi  fe 
refolut  d’appeller  à fon  Confeil  le  Lord  Fal- 
kland , & le  Chevalier  Jean  Colptpper  3 de  fai-» 
rele  premier  Secrétaire  d’Etat  en  la  place  de 
Vanet  cette  Charge  étant  vacante  j & le  der- 
nier Chancellier  de  l’Echiquier,  cet  office 
ayant  été  refigné  par  le  Lord  CoHmgton , de 
la  maniéré  que  nous  l’avons  dit  ci- devant.  Ils 
avoient  l’un  & l’autre  une  très  grande  autori- 
té dans  la  Chambre,  fans  aucun  engagement: 
avec  la  Cour.  Tout  ce  qu’ils  difoienrfaifoit 
beaucoup  d’impreffion  ; &tous  deux  avoient 
été  Orateurs  plus  d’une  fois.  Le  Lord  Fi si- 
kl  and  avoit  l’efprit  fubtil,  & adroit,  il  étoit 
naturellement  fincere , & étoit  chéri  de  tou» 
ceux  qui  le  connoiffoient  pour  fes  belles  qua- 
litez.  Le  Chevalier  Colpepper , étoit  êftimé 
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comme  un  bon  Orateur , d’un  jugement  f oli- 
de,  d’une  comprehenfion  vive,  & d’une  mé- 
moire merveilleufc.  Il  ne  partait  ordinaire- 
ment qu’à  la  fin  des  conteftations , après  avoir 
Tepris  toutcequi  avoir  été  dit  de  plus  impor- 
tant de  part  & d’autre.  .11  exyrimoit  for»,  opi- 
nion avec  beaucoup  de  netteté , & foav  ûv  plus 
qu’aucun  de  la  Chambre  attirer  les  autres  da-  is 
Ion  fentiment  , non  par  prévention  poui 
perfonne,  ni  pour  Ton  élocution , quiVétoicnt 
pas  fort  agréables,  mais  par  la  foi  ce  Ut  fes 
raifonnemens  & par  la  confiance  de  fes  audi- 
teurs. 

Le  Roi  les  connoifloit  pour  être  confiderez 
dans  la  Chambre,  & pour  être  affectionnez  à 
fon  fervice,  & au  repos  public.  Le  Lord 
Falkland  fut  fort  furpris  lors  qu’il  fut  informé 
du  deffein  de  S.  M.  rien  de  femblablene  lui 
étoit  jamais  entré  dans  l’efprit , il  n’avoit  au- 
cune deference  pour  la  Cour , mais  feulement 
une  fidelité  pour  le  Roi  telle  que  la  Loy  lui 
prefcrivoit.  11  avoit  un  grand  refpeét  pour  les 
rarlemens,  en  general,  qu’il  regardoit  com- 
me les  protecteurs  de  la  Juftice , dont  il  ne 
pouvoit  pardonner  la  violation  à aucune  puif- 
fance  humaine.  Mais  fon  refpeCt  avoit  beau- 
coup diminué  pour  ce  Parlement  en  particu- 
lier, où  ilremarquoitfi  peu  de  fincerité&de 
droiture  : ce  qui  l’engageoit  à s’oppofer  de 
tout  fon  pouvoir  aux  entreprifes  qui  s’y  for- 
moienr.  Il  étoit  fi  peu  ftylé  dans  les  affaires, 
& fur  tout  dans  les  formalités , qu’il  fe  cro- 

Jroit  tout  à fait  incapable  d’exercer  dignement 
a Charge  qu'il  lui  deffinoit.  Deux  autres 
çonfidçrarions  lui  donnoienc  encore  plus  d’in- 
• J * quie- 
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auietude.  I.  Il  craignoit  qu’on  ne  s’imaginât 
ans  le  public  qu’il  n’étoit  parvenu  àcetem- 
ploy  que  par  Ton  ambition,  & qu’il  ne  s’étoit 
diftmgué  dans  la  Chambre  en  traverfant  fes 
defleins  que  pour  fe  rendre  agréable  à la  Cour, 
1 1.  Il  apprehendoit  que  le  Roi  n’exigeât  de 
lui  une  foumiffion  aveugle  à fes  ordres  , & fr 
(es  volontez,ce  qu’il  n’accorderoit  jamais  étant 
un  l^ievçre  adorateur  de  la  vérité  , que  la  dif- 
émulation  ne  lui]  paroiffoit  pas  moins  crimi- 
nelle que  le  vol. 

Mr.  Hyde  qui  avoit  du  pouvoir  fur  fon  ef- 
prit , eut  beaucoup  de  peine  à lui  perfuader 
qu’il  devoir  fe  foûmettre  de  bonne  grâce  à la 
volonté  du  Roi , en  lui  promettant  de  le  fou- 
lager  de  tout  fon  pouvoir  dans  les  fondions 
les  moins  importantes  de  cette  Charge.  Ce 
qui  aida  plus  a le  déterminer  fut  d’un  côté  que 
l’on  infereroit  de  fon  refus  qu’il  feroit  mécon- 
tent de  la  Cour,  & qu’il  la  croyoit  capable 
d’exiger  de  lui  des  complaifances  qu’il  n’étoit 
pas  d’humeur  d’accorder  : ce  qui  feroit  pre- 
judiciable à S.  M.  D’un  autre  côté  qu’en  ac- 
ceptant cette  Charge  de  confiance,  dans  une 
révolté  fi  generale  , il  en  refulteroit  appa- 
remment un  très  grand  bénéfice  au  Roi,  & à 
toute  la  Nation.  Puifquepar  ce  moyen  il  au- 
roit  plus  d’occafions  d’informer  S.  M.  de  la 
fîtuation  de  fes  affaires,  & de  l’Etat  de  fon 
Royaume , & de  prévenir  les  Conleils  & mau- 
vaises pratiques  qui  peuvent  infpirer  aupeuT 
pie  de  l’avernon  pour  le  Gouvernement  établi  ; 
qu’enfin  il  feroit  alors  d’autant  plus  en  état  de 
rendre  de  bons  fervices  au  Roi  dans  le  Parle- 
ment, qu'au  feroit. convaincu  qu’il-  n’auroit 
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employé  ni  brigues , ni  aucuns  autres  moyen* 
illégitimes  pour  obtenir  cette  dignité. 

Ainfi  Falkland  & Colpepper  furent  pourvus  de 
ces  offices , au  grand  chagrin  de  ceux  du  Par- 
ti dominant , qui  ne  purent  diffimuler  leur  in- 
dignation de  ce  que  deux  de  leurs  Membre» 
Svoient  ofé  accepter  des  emplois  dont  ib 
avoicnt  deflein  de  difpofer  d’une  autre  manié- 
ré. Ils  marquèrent  leur  mécontentement  en 
s’oppofant  à tout  ce  qui  leur  étoit  propofé.  Et 
peu  de  jours  après  il  parut  une  lettre  impri- 
mée, qu’on  pretendoit  avoir  été  interceptée , 
& écrite  par  un  Catholique  Romain , à un 
autre  de  la  même  profeffion  , par  laquelle  il 
lui  mandoit"  qu’cnfin  par  le  crédit  de  leur» 
„ amis  ils  avoient  procuré  ces  deux  offices  aux 
j,  deux  grands  perfonnapes  dont  nousvenon» 
3,  de  parler,  &qu’aflurementilsferoienttoû- 
33  jours  prêts  auffi  bien  que  leurs  autres  amis 
„ à leur  rendre  toutes  fortes  de  bons  offices. 
Le  Chevalier  Colpepper  ne  trouva  pas  à propos 
de  s’en  taire,  il  en  parla  le  premier  à la  Cham- 
bre, & y donna  tous  les  témoignages,  & tou- 
tes les  aflurances  de  fa  fidelité  pour  la  Reli- 
gion Protcftante , qu’il  crût  neceflaires  en  pa- 
reille occafion.  Mais  le  Loxà  Falkl and  pxh  le 
parti  de  méprifer  ce  libelle,  étant  audelFusde 
ces  calomnies , & tous  les  Catholiques  Ro- 
mains le  regardans  comme  un  ennemi  irrécon- 
ciliable de  leur  do&rine,  quoi  qu’il  eût  toujours 
eu  beaucoup  d’honnêteté  pour  eux.  Néant- 
moins  ce  choix  fi  defagreable  aux  Efprits  fac- 
tieux , rejouit  fort  ceux  qui  fouhaittoient  le 
bien  du  Roi , & du  Royaume. 

Pans  le  même  temps  S.  M.  refolut  de  dé- 
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placer  un  autre  Officier  qui  le  de  fervoit  ouver- 
tement, &de  mettre  Mr.  Hyde  en  fa  Place.. 
Elle  communiqua  fes  intentions  à Mr .Hydet] 
qui  la  fup^a  de  l’en  difpenfer,  l’afluranc 
„ qu’il  ferait  plus  capable  de  lui  rendre  fervi-. 
,,  ce  en  l’état  où  il  étoit  que  s’il  acceptoit  cet- 
„ te  Charge,  qui  le  mettant  dans  une  plus; 
„ grande  dépendance  le  rendroit  fufpeéfc.  11 
„ ajoûta  qu’ayant  l’honneur  d’être  ami  parti-* 
,,  culier  desdeux  perfonnes  qu’elle  venoitd’é-; 
,,  lever  fi  à propos  aux  Charges  de  Secrétaire. 
,,  d’Etat,  & de  Chancelier  de  l’Echiquier  »■ 
„ & ayant  de  frequentes  converfations  avec 
,,  eux  , ils  l’informeraient  de  tout  ce  qui  fe  paf- 
,,  ferait.  Le  Roi  lui  répondit  d’une  maniéré 
fort  obligeante  “ qu’il  comprenoit  bien  qu’il 
falloir  différer  pour,  quelque  tems  à lui  don- 
,,  ner  des  marques  de  fa  faveur  i qu’il  atten- 
„ droit  une  faifon  plus  propre , & l'afluroic 
,,  d’un  employ  fi  convenable  pour  lui,  qu’il 
,,  ne  le  refuferoit  pas.  Qu’il  favoit  l’étroite 
„ amitié  qui  étoit  entre  lui  & ces  deux  grands 
,,  Officiers , que  ç’avoit  été  un  des  principaux 
„ motifs  qui  l’avoit  engagé  à faire  ce  choix  s 
,,  Et  qu’il  fe  conduirait  autant  par  fon  avis» 
,*,  que  par  celui  des  deux  autres.  Qu’il  fou* 
,,  haitoit  qu’ils  conferaffent  tous  trois  enfem* 
,,  ble  fur  la  maniéré  de  ménager  fes  intérêts 
,,  dans  la  Chambre,  d’en  inflruirejeurs  amis, 

,,  de  l’avertir  cxa&ement  de  tout  ce  qui  fe  paf* 
„ ferait , & de  lui  aider  de  leurs  confeils  en 
„ tout  ce  qu’il  aurait  à faire.  Déclarant  qu'ü 
„ ne  vouloir  faire  aucune  démarché  en  tout  ce 
„ qui  regarderait  fon  fervicc  dans  laCham* 
„ bre  des  Communes  fans  l’avis  de  tous  les 
. D C „ trois 
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t3  trois  con  jointement , & fans  leur  avoir  com- 
g j munique  fa  penfce.  Mais  par  malheur  cet- 
te refolutionne  dura  pas  long  temps. 

Le  Lord  Digby  qm  avoit  la  nâjUeure  parc 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roi , viroit  avec  les 
trois  autres  dans  une  grande  amitié,  & fami- 
liarité , fur  tout  avec  le  Chevalier  Colpepper  y 
& Mr.  Hyde , qui  avoient  plus  d’indulgence 
pour  fes  defauts  que  le  Lord  Falkland.  11  étoit 
tien  fait  & agréable  de  fa  perfonnc  : d’une 
auffi  belle  éducation  qu’aucun  homme  de  fon 
fiecle:  d'une  connoifîanee  fort  étendues  & 
parlant  avec  beaucoup  d’éloquence , & quel- 
ques fois  avec  un  peu  trop  d’affeélation.  Mais 
l’orgueil,  qui  étoit  fa  paffion  dominante , lui 
gâtoic  l’efprit , & le  rendoit  incapable  de  con- 
duire les  grandes  affaires.  Comme  fa  famille  , • 
&lui  en  particulier , avoient  reçu  de  mauvais 
offices  du  Duc  de  Buckingham , & de  ceux  qui 
lui  avoient  fuccedé,  il  s’étoit  retiré  à la  Cam- 
pagne , où  il  avoit  paffé  une  bonne  partie  de 
fa  jeuneffe , & y avoit  contrarié  une  forte  avcr- 
lîon  pour  la  Cour.  Il  fe  joignit  d’abord  avec 
ceux  du  Parti,  qui  remarquans  en  lui  les  mê- 
mes difpofitions , & les  mêmes  fentimens  d’ai- 
greur, & d’animofité , le  reçûrent  à bras  ou- 
verts : Mais  il  fut  bien  tôt  rebuté  de  leurs 
confeils  de  violence  y il  fe  fepara  d’eux  fort 
mécontent,  & fit  fecretement  des  offres  de 
fervice  au  Roi , qui  les  accepta  volontiers 
dans  le  befoin  qu’il  avoit  de  bons  Serviteurs» 
Il  fortit  de  la  Chambre  des  Communes , où 
il  étoit  trop  fufpett,  & prît  feance  dans  la 
Chambre  des  Seigneurs  par  ordre  exprès  de  S. 
M.  11  s’y  attira  l’approbation  de  ceux  mêmes 

qui 
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qui  auparavant  avoient  mauvaife  opinion  de 
lui.  C’étoit  par  fon  canal  que  les  Seigneurs 
(avoient  les  volontez  du  Roi , & réciproque- 
ment il  rendoit  au  Roi  des  témoignages  avan- 
tageux delà  conduite  de  cette  Chambre. 

C’étoit  lui  qui  avoit  mis  les  trois  perfonnes 
dont  nous  venons  de  parler , dans  les  bonne* 
grâces  du  Roi , & il  avoit  une  eftime  H par- 
ticulière pour  eux , que  dans  leurs  Conféren- 
ces , il  renonçoit  volontiers  à Tes  propres  fen- 
timens  pour  fe  conformer  à ceux  des  autres  : 
il  étoit  plus  fufceptible  de  confeil  que  ne  font 
ordinairement  ceux  de  fon  cara&ere.  Il  com- 
muniquoit  aifément  les  affaires  qui  lui  fem- 
bloient  difficiles  ; mais  par  malheur  il  trouvoit 
des  difficultés  où  le  plus  fouvent  il  n’y  en 
avoit  point.  Lors  qu’un  deficin  flattoit  fon 
ambition , il  n’envifageoit  point  les  confequeiv 
ces  qui  en  pouvoient  arriver.  S’il  croyoit  fe 
fignaler  en  l’executant , il  agiffoit  de  fon  mou-  . 
vement  fans  en  rien  communiquer  y pour  ne 
point  partager  avec  d’autres  la  gloire  du  fuc- 
cez  : ou  s’il  le  communiquoit , il  diflimuloit 
quelque  circonftance  effentielle  , qui  auroit 
changé  la  nature  du  projet , afin  qu’on  ne  le 
détournât  pas  d’en  pourfuivre  l’execution. 

Cette  imprudence  l’engageoit  {cuvent  dans 
des  entreprifesmalhcureufes.  Un  tel  Confeil- 
ler  étoit  tout  à fait  mal  propre  au  Roi , qui 
ne  fe  portoit  que  trop  aifement  à des  jjefleins 
inconfiderez , & qui  Ce  déconcertoit  avec  la 
meme  facilité , lors  qu’il  s’y  trouvoit  embar-  ' 
raffé.  Dans  certe  conformité  d’humeur , un 
projet  n’étoit  pas  plutôt  propofé  qu’il  étoit 
xefolu  entr’eux  , fans  en  rien  communiquer 
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aux  trois  autres , en  qui  le  Roi  paroifToic  peu'  • 
auparavant  avoir  une  entière  confiance. 

Les  Evêques  privez  du  fervice  de  la  Cham- 
bre Haute , & : n’étant  pas  même  en  fureté  chez 
eux , n’eurent  point  allez  de  patience , ni  de 
fagefTe  pour  attendre  que  l’orage  lût  diffipé , & 
fe  laifiêrent  conduire  par  l’Archevêque  à'Yor!^ 
homme  inquiet  , prefomptueux , & qui  leur 
fît  plus  de  mal  par  un  feul  aéle  d’imprudence , 
dont  je  vas  parler , que  tous  leurs  ennemis  en- 
femble  ne  leur  en  auroient  pû  faire. 

Le  Doéteur  Williams  avoic  été  Evêque  de 
Lincoln , & Garde  du  Grand  Sceau  d’Angle- 
terre fous  le  Régné  de  Jaques  I.  Après  avoir 
été  deftitué  de  cet  Office , il  vécut  fplendide- 
ment  dans  fon  Diocefe  > & fe  rendit  populaire 
avec  ceux  qui  avoient  du  mépris  pour  la  Cour  } 
il  en  parloir  avec  trop  de  liberté  : & il  en  fai- 
foitdeshilloires,  où  bien  fouvent  il  n’y  avoir 
• rien  de  vrai , & où  il  ne  confervoit  pas  le  ref- 
pcét  qu’il  devoit  à la  perfonne  du  Roi.  Il  af- 
rettoit  de  paroître  ennemi  de  l’Archevêque  de 
Cantorbtry  , & de  ce  qu’on  appelloit  nouvel- 
les Ceremonies  autorifées  , & appuyées  par 
ce  Prélat.  Il  publia  même  un  livre  de  fa  pro- 
pre autorité  contre  l’ufage  de  ces  Ceremonies  i 
qui  contenoit  beaucoup  de  bonne  do&rine  , 
mais  trop  peu  de  gravite  pour  un  Evêque.  Soit 
humeur  turbulente , & fa  legereté  donnoient 
tous  le»  jours  de  nouveaux  avantages  à fes  en- 
nemis j & il  les  irritoit  trop  pour  qu’ils  n’en 
brofitàflent  pas.  Il  fut  pourfuivi  à la  Cham- 
bre Etoillée , & après  plufieurs  informations* 
il  fut  condamné  en  une  greffe  amende , & en- 
voyé prifonnicr  à la  Tour-  Cette  fcmence  ne 
‘ toucha. 
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toucha  que  ceux  qui  haiffoient  le  Gouverne- 
ment, & qui  perdoicnten  fa  perfonne  un  de 
leurs  meilleurs  partlfans.  C’étoit  un  homme 
d’un  mauvais  naturel,  & dont  les  pallions  l’em- 
portoient  aux  aétions  les  plus  condamna- 
it avoit  un  merveilleux  talent  pour  faire  des 
récits  de  chofes  qu’il  difoit  s’être  paflecs  en  fa 
prefences,  des  difcours  qu’on  lui  avoit  tenus  , 
où  qu’il  avoit  entendus,  avec  les  reponfes,  ré- 
pliqués, raifonnemens  de  part  & d’autre,  & 
toutes  les  circonftances  qu’il  croyoit  capables 
de  perfuader.  Cependant  on  trouvoit  par  l’e- 
xamen , qu’il  n’y  avoit  rien  de  réel , & que 
tout  étoit  un  pur  effet  de  fon  imagination. 
Après  fon  jugement  en  la  Chambre  Etoillée  , 
quelques-uns  de  fes  amis  le  vifîterent  pour  le 
confoler  dans  fa  difgrace  j & fur  ce  que  quel-1 
ques-uns  lui  marquèrent  del’éronnement  de  ce 
qu’il  n’avoit  pas  trouvé  les  moyens  de  préve- 
nir une  audience  publique,  qui  ternifioit  fa  ré- 
putation , & ruinoit  fa  fortune  : il  répondit 
d’un  air  defincerité  tf  qu’ils  avoient  ratfon  de 
„ s’étonner  en  jugeant  des  chofes  par  l’éve- 
„ nement  : mais  que  quand  ils  fauroient  de 
„ quelle  maniéré  il  s’étoit  conduit , ils  ceffe- 
„ roientde  le  blâmer.  Q^avantque  facaufe 
„ fut  jugée  , il  avoit  prié  ion  Confeil , com- 
,,  pofé  des  plus  habiles  Jurifconfultes  , de 
„ s’affembler  pour  examiner  le  procez  avec 
„ application  : qu’il  avoit  choin  le  tems  des 
„ vacances,  afin  qu’ils  euffent  plus  deloifir: 
3>  qu’enfuitte  il  les  avoit  fait  alfembler  chez 
„ lui,  <&  qu’étant  enfermez  dans  une  Cliam- 

„ bfeil  leur  avoit  demandé  s’ils  avoient  tout 
*■ 
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„ lû  , & s’ils  étoient  parfaitement  inftruits 
,3  du  fait.  Qu’ils  lui  avoient  fait  reponfe  qu’ils 
,,  ayoient  tout  lu  enfemblos  & chacun  en  par- 
33  ticulier , & qu’ils  croyoient  être  très  Dien  ^ 

i3  informez  de  tout  ce  qui  fe  pouvoir  dire  pour 
33  & contre.  Qu’il  leur  avoir  fait  comprer*- 
„ dre  qu’il  avoir  fouhaitté  cette  conférence 
X3  avec  eux  non  feulement  comme  Jurifconful- 
33  tes , par  le  Confeil  defquels  il  avoit  delTem 
,,  de  fe  conduire , mais  comme  fes  amis  par- 
„ ticuliers  pour  lui  donner  urravis  qu’ils  vou- 
j,  droient  fuivre  eux  mêmes  s’ils  étoient  en  fa? 

33  place.  Qu’on  lui  offroit  de  faire  fa  paix 
X3  avec  la  Cour  moyennant  un  humble  foû- 
,,  miflion  au  Roi  , a quoi  il  avoit  d’autànt 
33  plus  de  panchant  qu’il  avoir  refolu  de  faire 
33  cette  foûmiflion,  même  après  fon  jugement 
,,  quoi  qu’il  ne  doutât  qu’il  ne  fût  déclaré  in- 
„ nocent.  Mais  aue  ce  qui  lui  faifoit  de  la 
5,  peine  étoit  que  les  faits  infamans  dont  il 
„ etoit  accufé  , avoient  fait  de  l’éclat  dans 
« tout  le  Royaume , & qu’il  ne  pouvoit  pas 
jj  prévenir  un  jugement  dans  les  formes  fans 
j,  blefler  fa  réputation  3 & faire  croire  qu’il 
j,  ne  fe  confioit  pas  en  fon  innocence.  Ce  qui 
,,  n’empêcheroit  pas  que  dès  le  lendemain  de 
j,  fa  juftification , iLn’allât  fejetteraux  pieds 
j,  de  S.  M.  avec  autant  de  foumiffion  que 
„ s’il  étoit  le  plus  coupable  de  tous  les  hom- 
,,  mes.  Que  cétoit  fur  cela  precifement  qu’il 
j,  demandoit  leur  avis  j auquel  il  fe  confor- 
j,  meroit  abfolument  j 8c  qu’il  les  prioit  de  > 

le  lui  donner  chacun  feparement.  Sur  quoi  il 
répéta  les  difeours  des  uns  & des  autres,  & 
aftcdla  de  fefervirdes  ex  prenions,  & maniè- 
res 
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res  de  parler  de  chacun  d’eux.  <f  Qu’enfin  ils 
,,  ,étoie»t  convenus  unanimement  qu’il  ne 
3,  pouvoit  pas  fans  perdre  Ton  honneur , & la 
33  bonne  opinion  que  l’on  avoit  de  fon  integri- 
„ té , empêcher  le  jugement  de  fa  cauff,  qui 
33  le  déchargerait  infailliblement  de  cette  ac- 
3,  cufation  , n’y  ayant  aucun  crime  prouvé 
,,  contre  lur  , qui  te  pût  aflujettir  à la  moia- 
33  dre  peine.  Qu’ils  approuvèrent  tous  la  rc- 
33  folution  qu’il  avoit  prife  de  faire  une  telle 
3,  foumiffion  au  Roi,  & lui  confeillerent  de 
33  l’executer  auffi-tot  après  le  jugement.  Que 
33  cela  l’avoir  déterminé , & lui  avoit  lait  re- 
,,  jetter  le  premier  expédient  qu’on  lui  avoit 
jj  propofé. 

Cependant  il  n’y  avoit  rien  de  vrai  dans  ce 
récit  que  la  feule  conférence , que  l!Evèque 
avoit  confentie  à la  folliciration  de  ceux  qui 
compofoienr  fon  Confeil  , qui  lui  donnèrent 
avis  & le  prièrent  (t  d’employer  tous  les 
33.  moyens  poffibles , & tous  fes  amis , pour 
33  empêcher  que  la  caufe  ne  fût  portée  à l’Au- 
33  dience  : autrement  qu’il  ne  pouvoit  éviter 
,3  une  condamnation  rigoureufe  , qui  le  per- 
33  droit  d’honneur , & de  réputation  : que  fes 
33  amis  l’abandonneroient  & auroient  hon- 
,,  te  de  parler  en  fa  faveur.  Mais  il  rejetta 
ce  Confeil  avec  mépris , & traitta  d’ignorans 
en  ces  matières  ceux  qui  le  lui  avoient  donné. 
11  n’auroit  pourtant  pas  été  en  fon  pouvoir  de 
faire  fa  paix  alors  quand  ill’auroit  voulu.  D’a- 
bord quelques  perfonnes  puiflantes  avoient 
employé  leur  crédit  en  la  faveur  auprès  du 
Roi  3 la  Reine  même  lui  avoit  rendu  de  bons 
Offices,  & S.  M.  avoit  du  panchant  à le 
. fau- 
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fauver,  à caufc  de  fa  qualité  d’Evêque.  Mais 
fa  vanité  l’aveugloit  tellement , qu’il  tâcfaoit 
deperfuader  <c  que  la  Cour  avoit  honte  de  ce 
j,  qu’elle  avoit  fait  , & qu’elle  avoit  engagé 
„ quelques  amis  puiflans  de  le  porter  à unac- 
„ commodément.  Dont  le  Roi  ayant  été  in- 
,,  formé  , il  ne  voulut  plus  entendre  parler 
j)  d'aucune  follicitation  en  fa  faveur. 

On  lui  propofa  un  jour  de  refigner  fon  Evê- 
ché de  Lincoln , & fon  Doyenné  de  Weftminfter 
qu’il  pofledoit  en  commande  , & de  prendre 
un  bon  Evêché  en  Irlande , au  moyen  dequoi 
fa  paix  ferait  faite.  Mais  il  le  refufa  pofitive- 
ment,  difant,  “ qu’à  la  vérité  il  avoit  beau- 
„ coup  à faire  pour  fe  défendre  contre.  T Ar- 
,,  chevêque  de  Cautorbery , mais  que  quand  il 
,,  ferait  en  Irlande  , il  y avoir  un  homme, 
( voulant  parler  du  Comte  de  Straffbrd  , ) 
„ qui  lui  feroit  couper  la  tête  un  mois  après. 

La  Chambre  des  Pairs  le  mît  en  liberté 
auffi-tôt  après  l’ouverture  de  ce  Parlement, 
Plufîeurs  avoient  de  la  confideration  pour  lui , 
le  regardant  comme  un  ennemi  déclaré  de 
l’Archevêque  de  Cautorbery  , & comme  un 
prote&eur  des  perfonnes , & de  la  doélrine  des 
Ennemis  de  l’Eglife  Anglicane.  Il  ne  fut  pas 
plutôt  forti  de  la  Tour  qu’il  féconda  le  Lord 
Say  contre  l’Archevêque , qu’en  fuitte  il  dé- 
clara au  nom  de  tous  les  autres  Evêques  qu‘ils 
ne  pouvoient  connoître  du  procez  contre  le 
Comte  de  Strafford , & qu’à  la  faveur  d’une 
diftin&ion  de  Confcience  publique  , & de 
Confcience  privée  il  perfuada  au  Roi  qu’il 
pouvoir  en  fureté  de  confcience  donner  fon 
confentemenc  au  Bill  de  convi&ion  contre  ce 

Mini-* 
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Miniftre , de  la  maniéré  que  nous  l’avons  dit 
dans  le  3.  Livre.  Il  fît  de  grandes  protefta- 
tions  au  Roi  **  d’une  fidélité  inviolable  pour 
,,  S.  M.  d’un  zele  fincere  pour  l’Eglife  éta- 
„ blie  & d’une  haine  parfaite  contre  ceux 
,,  qui  étoient  dans  des  fentimens  contraires  : 
>,  ajoutant  “ que  s’il  avoit  fait  paraître  quel- 
,,  que  complaifance  pour  ceux  du  Parti , c’é- 
,,  toit  feulement  par  reconnoiflance  de  la  bon- 
„ ne  volonté  qu’ils  avoient  eue  pour  lui , & 
,,  pour  être  plus  enétat.de  rendre  fervice  à 
,,  S.  M.  Son  toûr  étant  venu  de  Prêcher' de- 
vant le  Roi  comme  Doyen  de  Wejlm'mftcr , il 
prît  occafion  de  déclamer  contre  les  Fa&ions 
dans  1 ’Eglife , & de  parler  de  la  Difcipline  des 
Presbytériens,  **  comme  d’un  Gouvernement 
,,  qui  n’étoit  propre  que  pour  desTailleurs,des 
„ Cordonniers , & autres  gens  de  cette  for- 
,,  te  , & non  pour  les  Nobles,  & Gentils- 
,,  hommes.  Ce  qui  outragea  , & fcandalifa 
„ fort  fes  prote&eurs.  Mais  il  fe  reconcilia 
bien-tôt  avec  eux  par  les  fervices  importans 
qn’il  leur  rendit. 

Se  croyant  necefiaire  au  Parti , il  en  deve- 
noit  de  jour  en  jour  plus  fier , & plus  arrogant. 
Et  le  Roi  l’ayant  fait  Archevêque  d’York. 
Son  infolence  le  rendit  beaucoup  plus  odieux 

2ue  l’Archevêque  de  Cantorbery  n’avoit  jamais 
té , n’ayant  point  ou  très  peu  d’amis , dont 
l’autre  avoit  en  grand  nombre.  Cette  haine 
que  l’on  avoit  conçue  contre  fa  perfonne,  & 
contre  fa  conduite  , fut  le  plus  puiflant  motif 
qui  porta  la  Chambre  des  Communes  à faire 
revivre  lé  Bill  pour  exclure  les  Evêques. 

Après  l’infultc  qui  lui  fut  faite  par  la  popu- 
lace 
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lace  aflemblée  autour  de  la  Chambre  Haute , 
il  s’en  retourna  dans  fon  Doyenné  à Weftmin- 
fter.  Dans  l’excez  de  fa  douteur , il  lit  afiçm- 
bler  tous  les  Evêques  qui  y étoient  au  nombre  ) 
de  douze  où  treize  , aux  quels  il  reprefenta 
qu’il  étoit  abfolument  neceflaire  “ que  fur  le 
3,  champ  , & d’un  commun  confentenrent  ils 
„ dreflaffent  une  Proteftation  pour  envoyer  à 
„ la  Chambre  , contre  la  violence  qui  leur 
» 33  étoit  faitqj  Et  contre  tous  les  A&es  faits, 

33  où  à faire  , dans  tout  le  tems  qu’ils  feroient 
forcez  de  s’abftenir  du  tervice  qu’ils  dc- 
voient  à la  Chambre.  Au  mêmé  moment 
il  écrivit  une  proteftation  en  forme  d’Adrdfe , 
qui  fut  approuvée , & foufcrite  par  les  autres.*  ' 
fans  aucune  deliberation  fur  un  iujet  de  cetfe 
confequence , prefumant  que  cet  Archevêque 
ayant  fervi  fi  long-temps  dans  la  Chambre  des 
Pairs , & occupé  la  place  d’Orateur  dans  d’au- 
tres Parlemens  lors  qu’il  étoit  Garde  du  Grand 
Sceau , il  avoir  trop  d’experience  dans  les  Ré- 
glés, & les  procedures  de  la  Chambre , pour 
rien  faire  qui  péchât  dans  le  fonds , ni  dans  la 
forme. 

Àdreffe , Par  cette  Adrefle  au  Roi , & aux  Seigneurs, 

&Pro  & pairs  AlTemblez  en  Parlement  , les  Eve- 
des  E?ê-  *lues  remontraient  ‘ ‘ qu  ils  avoient  été  ap- 
33  peliez  par  les  Lettres  Circulaires  pour  affi- 
„ lier  à i’Aflemblée  du  Parlement , comme 
,,  ayant  un  droit  certain  , & inconteftable 
,,  de  voter  dans  toutes  les  matières  debatuës 
* ,,  dans  la  Chambre  Haute  fuivant  les  ancien- 

„ nés  Coutumes,  Loix  & Statuts  du  Royau- 
,,  me.  Qu’ils  proteftoient  devant  Dieu , de- 
,,  vaut  S.  M.  ôi  devant  les  Pairs  Affemblez 

xj  et»  . 
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„ en  Parlement , qu’ils  avoient  en  horreur  les 
„ A&es , & les  opinions  ^ui  tendoient  à fa- 
3}  vorifer  lePapifme  j qu’ils  n’a  voient  aucun 
33  panchant , ni  inclination  pour  aucun  Parti 
„ mal  intentionné  -,  & qu’ils  étoient  prêts  de 
33  rendre  le  fervice  qu’ils  dévoient  dans  la 
a Chambre  Haute , pourvu  qu’il  plût  à S.  M. 

3,  de  les  protéger  contre  la  violence  qui  leur 
a étoit  faite.  Mais  qu’ayant  été  plufieurs  fois 
33  menacez,  affrontez,  & infultez  par  la  po- 
,,  pulace  lorfqu’ils  alloient  à la  Chambre, 

3,  & depuis  chaffez  & mis  en  péril  de  leur 
3,  vit  , fans  trouver  aucune  protection  dans 
3,  les  deux  Chambres  i ils  proteftoient  encore 
3,  que  fans  préjudice  de  leurs  droits  de  feance  , 
a,  & voix  deliberative  dans  la  Chambre  des 
s.  Pairs  dans  d’autres  tems  , il  n’entrepren- 
„ droient  point  de  fe  rendre  à la  Chambre, 

,,  jufques  à ce  que  S.  M.  les  garantît  de 
3,  toutes  infultes , & de  tous  dangers.  Qu’en- 
,,  fin  leurs  frayeurs  étant  bien  fondées , & ca- 
,,  pabies  d’épouvanter  les  plus  refolus  & les 
33  plus  conftans , ils  proteftoient  devant  S.  M. 
a,  & devant  les  Pairs  , avec  toute  l’humilité , 

, , & la  foumiffion  qu’ils  leur  dévoient , con- 
„ tre  toutes  Loix , Ordres , Votes , Refolu- 
„ rions  , & déterminations  , comme  nulles 
,,  & de  nul  effet , qui  auraient  été  faites  ea 
„ leur  abfence  depuis  le  27.  de  Décembre 
33  1641.  A.  S.  & contre  celles  qui  feraient 
,,  faites  à l’avenir  tant  qu’ils  feraient  con- 
„ rrainrs  par  la  force  de  s’abftenir  du  fervice 
,,  de  la  Chambre.  Ne  conteftant  pas  neant- 
3,  moins  qu’en  cas  qu’ils  s’abfentaffent  vo- 
^ lontairement  , & fans  y être  forcez  , la  ' 

,i  Chain- 
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,,  Chambre  ne  fût  en  état  de  procéder  en  tou- 
,,  tes  les  matières  fufdites  , nonobftant  leur 
,,  abfence,  & la  prefente  Proteftation.  - 

Quand  l’ Adrefle  eut  été  mife  en  forme, 
l’Archevêque  d'York  la  porta  promptement  à 
Wbitc-Hall , & la  prefenta  au  Roi,  fuppliant 
très-humblement  S.  M.  de  l’envoyer  à la 
Chambre  des  Pairs , ne  pouvant  pas  l’y  porter 
eux-mêmes,  & d’ordonner  qu’elle  fut  inferée 
dans  le  Journal  de  la  Chambre.  LeRoijetta 
les  yeux  detfus  fans  beaucoup  d’attention , ne 
doutant  pas  qu’une  telle  Adrefle  n’eût  été  con- 
certée après  une  longue  & mûre  deliberation. 
Il  la  mit  aux  mains  du  Chancelier  , qui  par 
malheur  arriva  dans  ce  moment  là  , & lui 
commanda  de  la  prefenter  à la  Chambre , ce 
qu’il  lit  deux  heures  après. 

C’e'toit  fans  doute  une  chofe  digne  de  pitié, 
qu’en  une  occalion  où  la  paillon  de  cet  Arche- 
vêque l’avoit  aveuglé,  comme  il  lui  arrivoit 
aflez  fouvent  , où  il  avoir  furpris  -les  autres 
Evêques , quoi  qu’ils  n’euifent  ni  affe&ion  pour 
faperfonne,  ni  bonne  opinion  de  fa  fagelfe,  le 
Roi  ne  s’étoit  pas  donné  le  temps  d’examiner 
de  plus  près  cette  Proteftation  , pour  la  faire 
-changer  avant  que  de  s’en  fainr.  N’étanç 
pas  difficile  à ceux  qui  connoiifoient  la  difpoli- 
ition  des  deux  Chambres , de  prévoir  les  avan- 
tages qu’elles  tireroient  des  expreilions  conte- 
nues dans  cette  Adrefle , & qu’elle  ne  pouvoir 
produire  que  de  très  mauvais  effets.  Mais  le 
même  motif,  & la  même  crainte  quiavoient 
engagé  les  Evêques  à prendre  cette  refolution 
précipitée , à favoir  que  la  Chambre  des  Pairs 
pourrait  fc  prévaloir  de  l’abfence  des  Evêques 

pour 
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pour  paffer  le  Bill  qui  les  excluoit  de  leur  fean-  7 

• ce  & voix  délibérative  dans  la  même  Cham- 
bre , produifirent  le  même  effet  fur  l’efprit 
du  Roi,  qui  crut  qu’il  ne  falloir  perdre  aucun 
temps  pour  envoyer  la  Proteftation  à la 
Chambre.  Cependant  il  ^ avoir  bien  plus  d’ap- 
parence que  les  Pairs  n’auroient  pas  voulu  fe 
prévaloir  de  cette  occafion , dans  un  temps  fi 
tumultueux , pour  pafler  un  A&e  de  cette  im- 
>ortance  : d’ailleurs  lefcandale , peut-être 

. a nullité  d’an  tel  aéie , auroit  été  un  pretexte 

• légitimé  au  Roi  de  refufier  fon  confente- 
ment. 

• - La  Proteftation  portée  à la  Chambre  Hau-  EaFro- 
te  par  le  Garde  des  Sceaux , avec  l’ordre  du 

Roi , & la  leûure  en  ayant  été  faite , elle  don-  viéepat 
na  beaucoup  de  joye  aux  Seigneurs  du  Parti  i«  sd- 
dominant  5 quelques-uns  d’entr’eux  difans  jj"™15 
a,  que  là  étoit  le  doigt  de  Dieu , qui  les  met-  cham- 
toit  en  état  d’achever,  ce  qu’autrementilsbredc* 

„ n’auroienê^as  pu  commencer  : & fans  au-  Com' 
cunc  deliberation,  ni  jugement,  quoique  la  dans  une 
matière  les  regardât  uniquement , & interef-  confe-, 
Ht  leurs  Membres  , ils  demandèrent  aufli-tot ICBCfc> 
une  Conférence  à la  Chambre  des  Commu- 
nes , fur  une  affaire  de  grande  importance. 

Dans  cette  conférence  le  Garde  des  Sceaux  ne 
:tit  autre  chofe  que  de  lire  la  proteftation  des 
Evêques , & de  la  délivrer  aux  Membres  des  La 
Communes , difant  qu’elle  lui  avoit  été  mife 
aux  mains  par  S.  M.  avec  ordre  delaprefen-  con^ 
ter  à la  Chambre  Haute.  En  moins  de  demi-  mune» 
heure  la  Chambre  des  Communes  prîtfarefo-  «cufe 
lurion.  Sans  autre  ekamen ,;  elle  envoya  à la 
Chambre  des  Pairs  former  une  accufation  de  hifon  les 

« * TT 
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Evfcjoes  Hautc-T rahifon  contre  les  Evêques  qui  avoiertt 

la  Proteftation  : & les  Evêques  au  nom-  • 
fignée,  bre  de  douze  furent  mis  en  prifon , où  ils  fu- 
it les  rent  laiflez , jufques  après  la  paflation  du  Bill 
fait  met-  pcur  exciure  de  la  Chambre  des  Pairs, 

piifon.  Ea  Pofterité  qui  ne  fera  pas  informée  de  1a 
rage , & de  la  fureur  qui  regnoient  dans  ces 
temps  malheureux  , ne  pourra  fans  étonne- 
ment , voir  dans  les  Regîtres  de  cette  Cour 
Souveraine,  tant  d’Ordres,  & de  Refolutions 
pour  la  défenfe  de  la  liberté  des  Sujets  , con- 
tre des  emprifonnemens  faits  par  l’autorité  du 
Roi , fans  qu’il  parût  de  crimes  qui  meritaf- 
fent  la  prifon  j & que  dans  la  même  année  cet-  • 
te  Cour  Souveraine  ait  fait  emprifonner  douze 
Evcqucs  , de  fes  propres  Membres  comme 
coupables  de  Haute-Trahifon  , pour  avoir 
prefenté  une  proçpftation  de  nullité  des  Aétes 
qui  feroien;  paflfez  en  leur  abfence , qui  dans  un 
autre  temps  auroit  paru  raifonnable , & dans 
les  réglés  de  la  Juftice.  Ce  n’eft  jfts  que  la  pre- 
fence  des  Evêques  foit  ncceflaire  pour  la  vali- 
dité des  A des , lorfqueleur  abfence  eft  volon- 
taire : car  l’abfence  volontaire  emporte  un 
confentement  tacite.  Mais  la  violence  faite  à 
•un  , ou  à plulteurs  des  Membres  , pour  les 
empêcher  d’être  prefens  , eft  une  violation , 
qui  rend  nulles  toutes  les  Refolutions  faites  en 
leur  abfence. 

On  trouvera  dans  les  Journaux  d’autres 
Parlemens  plus  modérez , qu’en  cas  de  viola- 
* tion  de  leurs  privilèges,  comme  d’emprifon- 
nement  d’un  de  leurs  Membres , pour  quelque 
chofe  dite  , ou  faite  dans  fa  Chambre  , & 
fouYcnt  pour  des  caufes  moins  importantes , 

cette 
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cette  Chambre  demeuroit  dans  iefilence,  8c 
s’ajournoit  jufques  à ce  que  la  violation  fût  ré- 
parée. Leur  raifon  étoit  que  leur  Corps  étoit 
imparfait , par  le  retranchement  d’un  de  fqs 
Membres  -,  8c  que  la  confequence  d’un  feul 
Atte au  roi  t pu  s'étendre  fur  d’autres  qu’on  ne 
prevoyoit  pas.  Or  c’eft  la  même  chofe  d’être 
empêché  par  une  jufte  crainte  de  fe  rendre  à la 
Chambre  où  I on  doit  le  fervice  , ou  d’être 
prifonnier.  Et  puisque,  la  Lqi  permet  à cha- 
que Membre  de  la  Chambre  des  Pairs  ,,  qui 
n’eft  pas  de  l’avis  des  autres,  défaite  cnrcgî- 
trer  fa  proteltation , contre  ce  qui  a été  refo- 
lu  à la  pluralité  des  voix  , quoiqu’il  (oit  feul 
de  fon  fenciment  : on  ne  voit  pas  pourquoi  ceux 
qui  ne  peuvent  pas  fe  trouver  dansl’afiemblée, 
ni  faire  enregiftrer  leur  proteilation  , n’au- 
roient  pas  la  liberté  de  la  porter  au  Roi , au- 
quel ilsdoivent  rendre  raifonde  leur  abfence, 
fans  fe  rendre  coupables  de  Hauté-Trahifon , 
fans  perdre  l’honneur , la  vie , 8c  les  biens , & 
fans  expofer  leur  nom  à une  perpétuelle  infa- 
mie,& leurs  femmes,  & leurs  enfans  à la  men- 
dicité. . 

Neantmoins  lademarche  de  ces  douze  Evê- 
-ques,  conduits  par  l’orgueil, & par  la  pafliondc 
l’Archevêque  d'Yot k,  qui  ne  pquv oit  être  re- 
gardée que  comme  une  imprudence  , en  cc 
qu’ils  appliquoienteeremede  dans  un  temps* 
où  ils  voyoient  toutes  les  formes  , & les  ré- 
glés de  la  juftice  renverfées,  & où  l’autorité 
-de  leuis  ennemis  étoit  fi  grande,  que  les  lopc 
memes  croient  foâmifes  à leur  Tyrannie,  fean- 
dalifa  tellement  ceux  qui  auroient  du  s’intereA 
.fera  la  confervation  ae  leurs  Privilèges , qu’il 
Tome  II.  E ' n’y 
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n’y  en  eur  qu’un  feul  dans  la  Chambre- Haute  5 
qui  olât  parler  en  leur  faveur , en  dil'ant  et  qu’il 
•ne  lescroyoit  pas  coupables  de  Haute-Trahi- 
ion  , mais  que  c’croient  des  fous  qu’il  falloit 
envoyer  à Uedlam.  * 

Ce  procédé  fi  fier  , & fi  extravagant  , ne 
faifoit  aucun  préjudice  au  Roi  : d’ailleurs  ii 
rendoit,  à la  vérité  ,•  ce  Tribunal  plus  formi- 
dable à ceux  qui  fe  fentoient  coupables  de 
quelque  faute  ; mais  il  diminuoit  beaucoup  le 
refpeél , & la  vénération  que  l’on  avait  tou- 
jours confervé  pour  les  Parlemens.  Quelque 
indiscrétion  qu’il  y eût  dans  la  conduite  des 
Evêques  ; quoi  qu’il  y eût  des  expreffions  dans 
leur  Adreffe  > qui  ne  pouvoient  être  exeufées  j 
cependant  la  prefentation  qui  en  avoit  été  fai- 
te à la  Chambre  des  Communes  étoit  irregu- 
liere,  la  Chambre  des  Pairs  étant  en  pouvoir 
en  ce  cas  de. punir  fes  propres  Membres , com- 
me elle  l’auroit  trouvé  raifonnable  i chacun 
voyoit  bien  qu’il  n’y  avoit  pas  de  trahifon  : 
cette  accufation  , & emprisonnement  de  tant 
d’Evèques  en  une  feule  fois  , excitoicnt  l’in- 
dignation des  plus  fages.-  La  fin  de  cet  empri- 
sonnement , & l’ufage  que  l’on  en  vouloit  fai- 
re , le  rendoient  encore  pfus  odieux  : les  Mem- 
bres qui  s’étoient  abfentez  , c’eft-à-dire  les 
trois  parts  de  quatre,  & plufieurs  de  ceux  qui 
y avoient  été  prefens , abhorroient  cette  pro- 
cedure , & fe  rendoient  plus  aflidus  au  Servi- 
ce des  deux  Chambres  : & les  plus  irritez  au- 
raient été  contraints  d’abandonner  leurs  entre- 
prises contre  le  Gouvernement  de  l’Eglife , & 

da 

* Bedlam  cû  «ne  AUifan  ï Londres  où  l’on  icnfeime 
w fions. 
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<le  l'Etat,  Ji  l’efprit  inquiet  du  Lord  Digby , 
«’avoit  pas  engagé  le  Roi  à leur  donner  de 
nouveaux  avantages-,  contre  fa  première  refo- 
lution,  & ne  lui  avoit  pas  fait  changer  le  def- 
fein  qu’il  avoit  formé  d’abord  de  ne  rien  faire 
qu’après  une  mûre  deliberation. 

Le  Chevalier  Guillaume  Balfour , dont  nous 
avons  déjà  parlé,  avoit  oublié,  dèsfouvertu- 
J-e  de  ce  Parlement  toutes  les  obligations  qu’il 
avoit  au  Roi , & s’étoit  rendu  fort  agréable  à 
ceux  du  Peuple , qui  faifoient  toute  leur  gloire 
d’être  ennemis  de  la  Cour.  Pendant  que  le 
Comte  de  Strafford  étoit  fon  prifonnier,  il  ht 

{dufieurs  démarches  qui  ne  répondoient  pas  à 
a confiance  dont  le  Roi  l’honoroit,  & con- 
tribua beaucoup  à faire  naître  des  foupçonî 
contre  S.  M.  Ce  qui  fît  prendre  au  Roi  la  re- 
folution  de  lui  ôter  le  Gouvernement  de  la 
four  j & de  faire  enfortc  que  Balfour  y con- 
fentît , afin  qu'on  ne  crût  pas  qu’il  le  faifoit  par 
chagrin.  Mais  il  l’executadans  une  conjonc- 
ture, qui  ne  lui  étoit  pas  favorable.  Lachofe 
demeura  fecrete , & perfonne  n’en  avoit  aucun 
foupçon,  jufqu’à  ce  qu’on  aprît  que  le  Chevalier 
Thomas  Ltwsfordé toit  pourvû  de  cette  Lieu- 
tenance. Quoi  qu’il  fît  d’une  ancienne  fa- 
mille de  SuJJex , il  n’avoit  ni  fortune , ni  édu- 
cation. Sa  mauvaife  conduite  l’avoit  obligé  de 
prendre  la  fuite  pour  éviter  les  rigueurs  de  la 
Juftice,  & avoit  fervi  quelque  temps  en  Fran- 
ce , où  il  avoit  acquis  la  réputation  d’un  hom- 
me de  coeur,  & d’un  bon  Officier  d’infante- 
rie. Au  commencement  des  troubles  il  eut 
quelque  Commandement  dans  les  Troupes  du 
Roi  i mais  il  n’étoic  diftinguc  que  par  fes  mau- 

E i vaifes 
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vaifes  qualitez  s defortc  que  dans  un  meilleur 
temps  fa  promotion  n’auroit  pas  laifle  d’être 
defaprouvée.  Comme  il  étoit  malintention- 
né pour  le  fervice  du  Roi , on  crut  qu’il  avoir 
été  choifi  par  le  Lord  Digby.  Et  la  vérité  eft 
que  le  Lord  Digby  avoit  deitiné  cette  Place  au 
Chevalier  Louis  D'roes  fon  beau-frcre  : mais 
ce  dernier  n’étant  pas  à Londres  dans  ce  temps, 
& le  Lord  Digby  ayant  des  raifons  fecretes  de 
remplir  cette  Charge  fur  le  Champ  d’un  hom- 
me qui  feroit  à fa  dévotion  par  reconnoiflan- 
ce  , il  jetta  les  yeux  fur  Limsford  , quoiqu'il 
pût  aifément  preVoir  que  le  motif  qui  l’enga- 
geoit  à faire  ce  choix  , étoit  feul  capable  de 
le  rendre  odieux.  On  crut  reparer  cette  faute 
en  ôtant  la  Lieutenance  à Lunsjord  pour  la 
■donner  au  Chevalier  fran  Syron , qui  n’étoit 
‘pas  beaucoup  plus  agréable  que  l’autre , com- 
me on  le  verra  dans  la  fuitre. 

Herbert  Un  après  - midi  que  les  deux  Chambres 
^rOCVGe  ^to^ent  a Semblée  s , Herbert  Procureur  Géné- 
rerai ac-  rjd . déclara  dans  la  Chambre  des  Pairs  qu’il 
eufede  avoit  ordre  du  Roi  d’accufer  de  Hante- Trahi- 
Trahf  ^°n  ^ord  ^Wi^ton  Membre  de  cetteCham- 
fon , Ve  ^re  » & cinq  Membres  de  la  Chambre  des 
Xord  Communes.  Et  que  $.  M.  lui  avoit  mis  en 
Kimbol-  main  uniriemoire  contenant  les  Chefs  d’accu- 
laCham*  II  fît  la  lééture  du  mémoire  par  lequel 

b'c  Hau-  le  Lord  Kimbolton  , Denzil  Ho/lis  , le  Cheva- 
te  . & -lier  Arthur  H fl/ltrigg  , Mr.  Pytn  , Mr.  Hatnb- 
'à en  , & Mr.  ternie , étoient  accufez  deHau- 
bre^dela’te  Trahifon  pour  avoir  confpiré  contre  le  Koi 

Chain  & concre  le  Parlement  : voici  les  chefs  d’ae- 

breBaf-  .C1|fad6n;  ' I ...  >l-r  ■ ( • •;  • “ 

I.  <f  ($ue  par  trahii'on  ik  avoient  entrepris 

„ de 
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],  de  renverfer  les  Loi x Fondamentales.,  &.  je  le* 

»,  Gouvernement  du  Royaume  : de  priver  lq  Chefs 
,,  Roi  de  fa  puiffance  Royale  , & d’attribuer  ^cuf*‘ 
„ au  Peuple  un  pouvoir  arbitraire , & tyran-  con- 
»,  nique.  _ . 1;  . ( ti:eux,... 

I I.  ((  Que  par  des  difeours  calomnieux 

contre  le  Roi  , & contre  fon  Gouverne- 

ment,  ils  avoient  tâché  de  le  rendre  odieux 

3,  à fes  Sujets,  & <fb  lui  faire  perdre  leuraf- 
„ fedion. 

III.  tc  Qu’ils  avoient  fait  leurs  efforts  pour 
,,  débaucher  la  derniere  Arme'e  de  S.  M.  & 

,,  pour  l’engager  dans  leurs  perfides  deffeins. 

^ I V.  tc  Que  par  une  infigne  trahi  fon , ils 
T»  avoient  follicué  une  Puiffance  étrangère  à 
>,  envahir  le  Royaume  d’Angleterre. 

V.  te  Que  par  une  pareille  trahifon  ilj 
a,  avoient  voulu  ruiner  les  droits  , & la  vo- 
j>  ritable  forme  du  Parlement. 

V I.  “ Que  pour  faire  mieux  reüffir  leur 
>,  perfidie  ils  avoient  fait  tous  leurs  efforts , 
a,  par  la  force , & par  la  crainte  pour  engager 
3,  le  Parlement  : & avoient  aduellement  ex- 
3,  cité  , & fomenté  des  feditions  contre  le 
„ Roi , & contre  le  Parlement. 

V II.  <f  Qu’enfin  ils  avoient  comploté,  par 
a,  une  trahifon  manifefte  » de  lever  une  Armée, 

>3  & Pavoient  levée  çffedivement  contre  le 

*>  ro u , ■ * 

En  même  temps  un  Sergeant  d’armes  de-  Un  s«, 
manda  d’être  oui  en  la  Chambre  des  Commu-  gfant 
nés  de  la  part  du  Roi.  Étant  fait  venir  à lajj^^f 
Barre,  il  demanda  que  les  cinq  Membres  lui  de  les  " 
fuffent  livrez  au  nom  de  S.  M.  qui  les  avoit  cinq 
accufcz  de  Haute-Trahifom  La  Chambre  des 

E 3 Com- 
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Communes  ne  fut  pas  furprife  de  cette  avant  u- 
fe:  elle  avoit  déjà  été  informée  de  ce  qui  fe 
paffoit  dans  la  Chambre  Haute  : & des  Offi- 
ciers étoienc  allez  dans  la  Maifon  de  quelques- 
uns  des  accufez , & avoient  mis  le  fcellé  fur 
leurs  études  , & fur  leurs  coffres  , par  ordre 
de  S.  M.  la  Chambre  en  avoit  eu  avis  avant 
que  le  Sergeant  d’Armej  y entrât  , & avoir 
refolu  tc  que  fi  quelques-uns  de  quelque  qua- 
}i  lité  qu’ils  fuilent  allouent  en  la  maifon  d’un 
s»  des  Membres  de  cette  Chambre,  pourfcel- 
33  1er  fes  portes  , coffres,  ou  papiers,  ilpour- 
33  roit  requetir  le  Connétable  le  plus  proche 
33  de  s’en  faifir  & de  les  mettre  en  lureté  jut^  - 
33  ques  à un  nouvel  ordre  de  la  Chambre. 

33  Que  fi  quelques-uns  de  quelque  qualité 
33  qu’ils  fuffent  s’efforçoient  d’arrêter  ou  dé- 
3,  tenir  un  Membre  de  la  Chambre,  fansau- 
„ paravant  en  avoir  informé  la  Chambre,  8c 
33  en  avoir  obtenu  une  permiffion  expreffe , 

33  ce  Membre  ppurroit  légitimement  fe  tenir 
,,  fur  fes  Gardes , fe  faire  allifter  de  telles  per- 
33  fonnes  qu’il  trouveroit  à propos , & fe  dé- 
33  fendre, fuivant  la  Proteftation  faite  de  main- 
,,  tenir  les  Privilèges  du  Parlement.  Deforre 
que  le  Sergeant  d’ Armes  s’étant  retiré,  après 
avoir  fait  fa  commiffion  , ne  fut  plus  rappcllé , 

& la  Chambre  envoya  dire  au  Roi  par  un  Mef- 
fage  , <c  que  les  Membres  accufez  compa- 
33  roîtroient  auffi-tôt  qu’il  y auroit  des  Char- 
33  ges  légitimés  propofées  contr’eux.  La 
Chambre  s’ajourna  pour  le  lendemain  , & 
chacun  des  Membres  accufez  prît  une  copie  de 
la  Refolution  pour  fa  fureté. 

Lç  lendemai»  après  midi, le  Roi  vint  dans  la 
. • Cham- 
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Chambre  des  Communes  , accompagné  feule- 
ment de  fa  Garde  ordinaire  , & de  quelques 
Gentils-hommes  qui  l’a  voient  joint  fur  le  che- 
min, Et  il  commanda  à fa  fuitte  d’attendre 
à la  porte,  & denefaireçutrage  à perfonne. 
Il  entra  avec  le  Jeune  Prince  Palatin  fon  Ne- 
veu , au  grand  étonnement  de  toute  l’Aflem- 
blée.  L'Orateur  fe  retira  de  fa  Place,  &.le 
Roi  s’y  étant  mis,ildit  à la  Chambre.  “ Qu’il 
yy  étoit  fâché  d’y  venir  pour  une  telle  occa- 
„ fionj  que  le  jour  precedent  il  avoit  envoyé 
,,  fon  Sergeant  d’Armes , pour  fe  faifir  de 
,,  quelques  Membres  accufez  deHaute-Tra- 
„ hifon  par  fon  ordre  ; & qu’au  lieu  de  lui 
„ obéir,  comme  il  l’avoit  efperé , laCham- 
' ^ bre  lui  avoit  envoyé  un  Meflage.  Que  ja- 
y,  mais  Roi  à' Angleterre  n’avoit  eu  à coeur  au- 
„ tant*que  lui  de  maintenir  les  Privilèges  : 
„ mais  que  là  où  il  y avoit  de  la  Trahifo»  , il 
v n’y  avoit  plus  de  Privilège.  Qu’il  venoit 
voir  s’il  y avoit  là  quelques-uns  des  accufez  » 
étant  refolu  de  les  avoir  en  quelqu’endroit 

3u’ils  fuffent.  Il  regarda  de  tous  cotez  , & 
emanda  à l’Orateur  s’ils  étoient  dans  Ja 
Chambre  : & l’Orateur  ne  répondant  point. 
Il  ajouta  , “ qu’il  voyoit  bien  que  les  o'tfeaux 
y,  s' étoient  envolez  : mais  qu’il  s’attendoit  que 
• yy  la  Chambre  les  lui  envoyeroit  aufli-tôt 
y,  qu’ils  y reviendroient.  Et  les  affura  enpa- 
yy  rôle  de  Roi , “ qu’il  n’uferoit  d’aucune 
„ violence,  mais  qu’il  f rocederoit  contr’eux 
„ dans  toutes  les  formes  de  la  J uftice.  Après 
ce  difeours  il  fortit  & retourna  à Wf/ite- 
Ha/l.  ; 

Les  accufez  qui  avoient  eu  avis  du  defïein 
* E 4 du 
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du  Roi , quelque  fecretemcnt  qu’il  eût  été 
concerté  a la  Cour , s'étoient  retire^  de  la  . . - 
Chambre  demi  heure  avant  que  le  Roi  y en- 
trât: & aulli-tôt  qu’il  en  fut  lorti  la  Cham- 
bre endefordre  s’ajourna  jufqu  au  lendemain 
après  midi.  Les  Pairs  de  leur  coté  ayant  ap- 
pris que  le  Roi  étoit  entré  dans  la  Chambre 
des  Communes,  appréhendèrent  fort  la  fuite 
de  ces  divifionî.  Kt  le  Comte  à’EJfex  exhor- 
ta la  Chambre  à travailler  à une  réconcilia- 
tion entre  le  Roi , &r  fon  peuple , & à em- 
ployer fa  Médiation  auprès  de  b.  AI.  en  faveur 
des  accufez. 

Ceux  de  la  Chambre  des  Communes  qui  pa- 
roilfoient  émus  au  moindre  événement , vi- 
rent entrer  le  Roi , avec  une  fi  grande  tran- 
quilité , qu’on  ne  douta  point  qu’ils  ne  fufTenc 
qu’il  y dévoie  venir.  Quoique  l’acCWation 
eût  été  refoluë  fecretement  entre  le  Roi , & 
le  Lord  Digby , on  crût  que  le  deffein  deS.  M. 
d’entrer  dans  la  Chambre  Baffe  avoit  été  com- 
muniqué par  le  Lord  Digby , à Guillaume  Mur- 
ry  Officier  de  la  Chambre  du  Lit,  & que  ce  - 
dernier  l’avoit  découvert.  Et  le  Lord  Digby, 
qui  avoit  promis  au  Roi  d’employer  tout  fon 
•crédit  dans  la  Chambre  Haute  pour  faire  ar- 
rêter le  Lord  Kimbulton , auffi-tôt  que  le  Pro- 
cureur General  auroit  formé  l’accufation , en  * 
quoi  fans  doute  il  auroit  été  fuivi  deplufieurs 
autres;  n’en  dit  pas  une  parole,  au  contrai- 
re étant  affis  danscefemps  là  auprès  du  Lord 
Kimbolton  , il  lui  dit  à l’oreille , tf  que  le  Roi 
,,  avoit  été.  très  mal  confeillé,  qu’il  fauroit 
,,  qui  avoit  donné  cet  avis  , & que  pour  cet 
3»  effet  il  alloit  trouver  S.. M.  furie  Champ  , 

33  afin 
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,,  afin  que  la  chofc  n’allât  pas  plus  loin.  Après 
>,  quoi  ilfortitde  la  Chambre. 

Cependant  c’étoit  lui  feul  qui  avoir  donné  ce 
Confeil  au  Roi , qui  avoit  defigné  ceux  qui  dé- 
voient être  accufez , & principalement  le  Lord' 
Ktmbolton  contre  lequel  il  y avoit  moins  adi- 
ré que  contre  les  autres.  Il  fe  vanta  de  prou-  * 
ver  que  ce  Seigneur  avoir  dît  à la  populace,  lors 

Su’elle  étoit  a fie  m blé  c en  foule  à Weftminjier  , 

'aller  à Wbite-HtUl.  Quand  il  vid  que  cette 
accufation  avoit  caufé  du  mécontentement 
dans  les  deux  Chambres , il  confeilla  au  Roi 
d’aller  le  lendemain  dés  le  matin  à la  Maifoû 
de  Ville  informer  le  Lord  Maire,  & les  Al- 
dermans  des  motifs  de  fon  procédé,  avant; 
qu’il  fût  devenu  public.  Et  afin  de  ne  pas  fai- 
re foupçonner  au  peuple  qu’il  fe  repentît  de, 
ce  qu’il  avoit  fait,  il  fit  drefler  dés  le  même 
foir  une  Proclamation  portant  ordre  d’empê- 
cher lespaflages  dans  toûs  les  Ports  de  Mer  , 
depeur  que  les  accufez  ne  fortifient  du  Ro- 
yaume j & desdeffenfes  à toutes  perfonnesde 
les  recevoir,  ni  de  leur  donner  aucune  retrai- 
te. Mais  le  Lord  Digby.  fut  averti  qu’ils  étoient 
tous  enfemble  en  une  Chambre  dans  la  ville', 
fans  aucune  inquiétude  pour  leur  fureté  s & il 
offrit  au  Roi  d’aller  avec  quelques  Gentils- 
hommes choifis , entre  lefquels  étoit  le  Che- 
valier Tbom/is  Lumford , fe  failîr  d’eux,  &de 
les  lui  amener  vivant,  ou  de  les  lailfer  morts 
fur  la  place  : ce  que  S.  M.  ne  voulut  pas  écou- 
ter- • ••  " 

Pendant  la  nuit  les  accufez  s’e'toient  retirez  cu<-c^c 
dans  la  Ville,  comme  dans  leur  Forti  non  retirent 
par  crainte,  mais  pour  interelTer  la  Ville  dans  da»sla 
E 5 leur 
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leur  querelle  en  s’y  réfugiant  comme  en  um 
lieu  de  fureté , & la  regardant  comme  l’Azy- 
le  de  leurs  privilèges  contre  l?oppreffion,  & 
la  violence.  Çe  qui  ne  manqua  pas  d’arri- 
ver félon  leur  attente.  Malgré  tous  les  foins  , 
& toute  la  vigilance  du  Lord  Maire , la  ville 
fut  en  armes  toute  la  nuit,  & quelques  uns  du 
peuple  , prépofez  pour  cela , couroient  d’une 
porte  à l’autre , & crioient  de  toute  leur  for- 
cefe  que  les  Cavaliers , ou  Royaliftes  ve* 
,,  noient  pour  mettre  le  feu  à la  ville,  & que 
if  le  Roi  même  étoit  à leur  tête. 

Dés  le  matin  le  Roi  fut  informé  de  ce  qui- 
s’étoit  paflé  la  nuit , il  envoya  dire  au  Lord 
Maire  d’affembler  aufli-tôt  le  Confeil  Com- 
mun de  la  ville.  Sur  les  dix  heures  il  alla  à 
l’Hotel  de  ville  accompagné  feulement  de  trois- 
pu  quatre  Seigneurs,  & étant  dans  lelieude 
l’Affemblée , il  dît  „ ct  qu’il  étoit  très  fâché 
3t  devoir  toutes  ces  marques  de  frayeur  com- 
„ me  fi  le  peuple  étoit  en  quelque  péril.  Qu’il* 
„ étoit  venu  vers  eux  fans  aucune  garde,  ac- 
,,  compagne  dé  j.  ou-4..Seigneurs , pour  leur 
faire  connoît-re  l’entiere  confiance  qu-’il 
avoit  en  leur  affeétion  , pour  fa  propre  Ai- 
3i  reté.  Qu’il  avoit  accufé  de  Haute  trahifon 
„ certaines  perfonnes,  contre  lefquelles  il 
fi  avoir  deflein  de  procéder  dans  toutes  les re- 
„ gles  melcrites  par  les  loix  ; & qu’il  ne  pou- 
„ voit  pas  fe  perfuadér  quc'les  citoyens  fotif- 
„ frifient  que  la  ville  leur  fervîtde  retraite. 

U leur  tînt  quelques  autres  difeours  obligeais, 
& refortit  fans,  aucune  acclamation,  ni  té- 
moignages de  joye  qu’il  avoit  lieu  d’attendre 
ea  une  pareille  occanou..  En  traverfant  la  vil- 
le > 
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le,,  le  peuple  s’aflemblpit  enfouie  autour  de 
fon  Carrolfe  , criant , Privileg » du  Parlement  T 
Privilège  du  Parlement , & l’on  entendit  une 
voix  par  deffus  les  autres,  A vos  Tentes  ô If- 
rail.  Neantmoins  le  Roi,  quoique  très  mor- 
tifié, continua  fon  entreprise.  Il  dîna  chez 
un  des  Cherifs,  & retourna  l’après  midi  à 
Wbite-Hsll,  où  il  fit  publier  une  Proclama- 
tion le  jour  fuivant  pour  faire  arrêter  ceux 

3u’il  avoit  accufez  de  haute  trahifon  , & pour 
effendre  à toutes  perfonnes  de  leur  donner  re- 
traite. Les  Chefs  d’accufation  furent  pareil- 
lement imprimez  & répandus. 

Lors  que  la  Chambre  des  Communes  fe  raf- 
fembla,  il  ne  s’y  trouva  aucun  des  accufez. 
Ils  y avoient  allez  d’amis  bien  préparez  à don- 
ner un  mauvais  fens  à cette  procedure , pour  * 
en  aggraver  toutes  les  circonltances , &pour 
«répandre  la  terreur  dans  les  efprits  de  tous  les 
Membres  de  la  Chambre-  Ils  s’arrêtèrent 
fort  peu  fur  l’accufation  ; mais  fur  ce  que  le' 
Roi  étoit  entré  dans  leur  Chambre,  ce  qui  ne 
s’étoit  jamais  fait,  & avoir  déclaré ,c-  qu’il 
,,  prendrait  les  accufez  en  quelque  lieu  qu’il 
,,  les  trouvât.  Preuve  Manifefte  que  fon  def- 
„ fein  éroit  de  fe  fervir  de  la  force  dans  la 
„ Chambre  pour  fe  faifir  d’eux  s’ils  y avoient 
„ été  prefens  > & qu’on  ne  pouvoir  conçe-  • 
„ voir  une  violation  de  Privilège  plus  odieufe.. 
Ceux  qui  avoient  le  plus  mauvais  delfein  af- 
teélerent  quelque  modération , paroiflans  s’in*- 
terelTerfeulement  en  cequiles  regardoit.  Et 
concluant*'  qu’ils  ne  fe  crayoient  pas  enfu- 
„ reté  dans  ce  lieu  là , jufques  à ce  que  les  ef~ 
prits  fuflent  un  peu  calmez , & que  toute  la 
E-  & ' vil*- 
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„ ville  étant  en  allarme , il  étoit  plus  à pro- 
,,  pos  d’y  marquer  un  lieu  où  le  Parlement 
,,  put  s’aflembler.  Mais  cet  expédient  ne  fut 
pas  approuvé,  n’étant  pas  en  leur  pouvoir  de 
changer  le  lieu  de  l’Aflemblée  du  Parlement 
fans  le  confentement  des  Pairs  » & l’approba- 
tion du  Roi,  qui  aimeroient  mieux  choifir  un 
cham-  ^eu  P^us  éloigné  de  la  ville.  Ainft  ils  refolu- 
brc des  rent  avec  plus  de  raifon,  **  que  la  Chambre 
Com-  yt  s’ajourneroit  pour  deux  ou  trois  jours,  & 
ITmn“  de  nommer  un  Committé  qui  s’aflembleroit  le 
ne  pou  î matin,  & l’après  midi  dans  la  villes  & mar- 
quciques  querent  la  faledes  marchands  Tailleurs  pour 
jours,  & je ijeu  de  l’Aflemblée  j fans  qu’aucun  contre- 
un  dit  à tout  ce  qui  fut  dît  & refolu  i ceux  qui 
Com-  .avoienr  accoutumé  d’appuyer  lés  droits,  & 
route  l’autorité  du  Roi , ne  pouvant  pas  fe  perfua- 
s-afll-m-  dcr  qu’il  y eut  tant  de  paflGon , fans  un  verita- 
bierdans  ble  grief.  Ce  qui  donna  de  nouvelles  forces* 
la  ville,  au  Parti  contraire  à S.  M.  Les  trois  perfonnes 
ci-deYant  nommées,  Falhjand^  Colpepper , & 
Hyde , auxquels  leRoiavoit  promis  de  ne  rien 
faire  que  par  leur  Confcil , fe  trouvèrent  fl 
chagrins  & fl  découragez , qu’ils  ne  prenoient 
plus  aucun  foin  de  ce  qui  fe  paflbit  dans  la 
Chambre:  comprenans  bien  qu’ils  ne  pour- 
• roicnt  pas  éviter  qu’on  ne  leur  imputâtd’être 
les  Auteurs  de  ces  avis,  auxquels  neantmoins 
» ils  n'avoient  aucune  part,  & qu’ils deteftoienc 

comme  pernicieux. 

Ils  s’étoient  fouvant  difpenfez du fervice de 
la  Chambre,  preffez  par  la  confideration de 
leur  devoir,  de  leur confcience,  & du  trifte 
état  où  étoit  le  Roi  qui  apparemment  reflen- 
toit  en  lui  meme  les  troubles  qui  agitent  les 
' âmes 
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âmes  genereufes , & magnanimes  lors  qu’el- 
les tombent  dans  des  fautes  qui  les  expofent  à 
la  cenfure  publique , & dont  les  fuittes  leur 
font  prejudiciables.  Enfin  la  Chambre  des  p“rss'a; 
Communes  s’ajourna  pour  quelques  jours , afin  joument 
d’avoir  le  temps  de  délibérer  avec  leurs  amis 
de  la  Ville  > & la  Chambre  des  Pairs  s’ajour-  p°“quw 
na  pour  le  même  temps  ; mais  elle  n’établit  joins, 
pas  de  Committé  pour  la  ville.  •* 

Les  Membres  du  Committé,  nommé  par^p^ 
la  Chambre  des  Communes  slaffcmblerent  des  au 
le  lendemain  dans  la  Sale  des  Tailleurs.  Ils  c?ip- 
trouverent  une  Garde  prête  pour  les  accompa- 
gner , & un  Committé  du  Confeil  Commun  de  ville, 
la  ville  pour  les  reçevoir , & les  affiner  que  la  • 
ville  prendroit  foin  d’empêcher  qu’on  ne  leur 
fit  aucune  violence.  Que  pour  cet  effet  ils 
avoient  établi  cette  Garde  conapofée  des  prin- 
cipaux citoyens , qui  feroit  relevée  deux  fois 
par  jour,  s’ils  éroieni  refolus  des’affemblerle 
matin,  & l'après-midi.  Il  les  avertit  enco- 
re que  le  Confeil  Commun  avoit  de  fa  part 
nommé  un  Committé  qui  s’aflembleroit  tou- 
jours dans  un  certain  lieu,  aux  mêmes  heures 
qu’ils  s’affembleroient , afin  que  s’ils  avoient 
quelque  chofe  à demander  à la  Ville,  ellefût 
informée  de  leurs  befoins , & fût  en  état  de  les 
fatisfaire  promptement.  De  forte  qu’ils 
avoient  pris  de  part  & d’autre  toutes  les  me- 
fures  neceffaircs  pour  entretenir  une  corref- 
pondance  mutuelle:  pour  être  toujours  d’un 
même  efprit,  & fe  iecourir  réciproquement 
dans  la  pourfuitte  de  leurs  defleins  ; le  Com- 
mitté delà  ville  étant  compofé  de  ceux  qu’on 
avoit  crû  les  plus  contraires  au  Gouvernement 
de l’Eglifc  de  l’Etat.  E 7 Dés 
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Dés  leur  première  feance,  ils  delibererent. 
fur  l’encrée  du  Roi  dans  la  Chambre  Baffe- 
Chacun  rapportoic  ce  que  fa  mémoire  lui  pou- 
voir fournir , les  uns  de  ce  que  le  Roiavoitfait, 
& les  autres  de  ce  qu’il  avoit  dit,  ou  de  ce 
qu’ils  avoient  entendu  dire  à ceux  qui  l’accom- 
pagnoient,  lorfqn’il  pafloir  dans  la  Sale  de 
Weftminftir.  Ils  donnèrent  un  mauvais  fens 
aux  paroles,  & aux“circonftanccs  les  plus  in- 
différences. Ils  firent  venir  ceux  qu’ils  vou- 
lurent pour  les  examiner , & perfonne  n’ofoit 
refiller  à leurs  ordres,  En  forte  que  les  Ser- 
viteurs du  Roi  qui  furent  citez  comparurent 
precifément  à l’heure  qui  leur  fut  marquée , 
& furent  obligez  de  repondre  à toutes  les  quef- 
tions  que  le  Committé  leur  fit , dont  quelques 
unes  étoient  très  impertinentes & contre  le 
refpeél  qu’ils  dévoient  à S.  M. 

Les  accufez  étoient  tous  enfemble  dans  une 
maifonde  la  Rué  Coleman,  proche  du  lieu  où 
le  Committé  s’affembloit.  Des  perfonnesde 
confiance  alloient  & venoient  pour  reçcvoir , 
& communiquer  les  ordres  : mais  il  n’étoit 
pas  encore  temps  qu’ils  paruflent  en  public  , 
ni  qu’ils  priffenc  feance  au  Committé  , foie 

3u’ils  craigniffent  quelque  violence  de  la  part 
e la  Cour,  dont  ils  meprifoient  le  pouvoir, 
lorfqu’ils  fembloient  l’apprehender  : foit 
qu’ils  n’euffent  pas  encore  pris  toutes  leurs  me.- 
fures  fur  la  maniéré  dont  leurs  amis  de  la  Ville 
& de  la  Campagne  s’interefleroient  en  leux 
faveur. 

En  attendant  que  la  C hambre  fe  raflemblât, 
k Committé  préparait  aflez  de  matière  pour 
en.  faire,  fon  rapport-  Afin  que  par  une  rela- 
tion. 
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tion  de  ce  qu’ils  avoient  découvert  par  leurs 
informations , & de  leurs  votes  fur  la  viola- 
tion de  leur  Privilège ils  puflent  découvrir 
la  difpofition  de  la  Chambre  Haute;  fur  la- 
quelle ils  dévoient  regler  toutes  leurs  démar- 
chés. En  même  temps  ils  diffamoient  ceux 
qui  leur  étoient  contraires  , & ils  étoient  bien 
aifes  qu’ils  le  fùflent , afin  qu’à  l’avenir  ils  ne 
prirent  pas  tant  de  liberté. 

Sur  le  rapport  du  Committé,  Ja  Chambre 
déclara  “ que  l’entrée  du  Roi  dans  la  Chain-  cham- 
„ bre  des  Communes , & la  demande  qu’il  y bredes 
,,  avoit  faite  qu’on  lui  livrât  les  cinq  Mem- 
,,  bres  accufez,  étoit  une  violation  mànifef-  ^ 
,,  te  des  droits  Privilèges  du  Parlement,  • 

,,  & deftruétive  de  fes  franchifes,  & libér- 
as tez.  Partant  qu’ils  ne  pouvoient  pas  s’af- 
„ fembler  plus  long  temps  avec  fureté  de 
33  leurs  perfonnes , & fans  préjudicier  à ces 
3y  memes  droits  & Privilèges , avant  que  cetr- 
3,  te  violation  fut  repérée , & qu’ils  euffenc 
,,  uneGarde  fuffifante,  en  laquelle  ils  fe  puf* 

3 3 fient  confier.  Pour  cette  raifon  ils  ordon- 
,3  nerenc  que  la  Chambre  feroit  ajournée  pour 
,,  quatre  jours,  & que  le  Committé  conti- 
33  nueroit  de  s’aflembler  en  la  même  place., 

„ pour  délibérer , & refoudre  tout  ce  qui 
„ concernoit  le  bien  & la  furctédela  Ville, 

33  & du  Royaume  : & particulièrement  des 
5,  moyens  de  maintenir  leurs  Privilèges,  & 

33  de  la  fureté  de  leurs  perfonnes.  Cette  de? 
elaration  étant  faite , la  Chambre  s’ajourna 
pour  quatre  jours.  - 

Dans  cette  même  feance  le  Committé  in-  « 
formai»  Chambre  des  grandes  civilitez  qu’ils 

avoient 
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' avoieht  reçues  de  la  Ville , & obtinrent  un  or- 
dre de  l’en  remercier  au  nom  de  toute  la 
Chambre.  A leur  retour  dans  la  ville,  ilsfi- 
rent  désinformations  plus  amples  que  les  pre- 
mières. Et  comme  il  étoit  vifible  que  le  Roi 
n’avoit  eu  aucune  intention  d’ufer  de  force,  u’é- 
tant  accompagné  que  de  fa  Garde  de  Halle- 
bardiers,  moindre  qu’à  l’ordinaire,  & qu’il 
n’avoit  pas  plus  de  fuite  que  quand  il  fe  pro- 
menoir dan*  le  Parc;  ils  eurent  grand  foin  de 
relever  quelques  paroles  échappées  à la  lege- 
re,  & fans  aucun  delTein,  prétendant  qu  el- 
les cachoient  des  myfteres  fort  importans.  Par 
exemple,  ils  infererent  dans  leur  rapport  qu’un 
* de  ceux  qui  étoient  à la  fuite  au  Roi , fe 
promenant  dans  la  fale  de  Weftmmfter  avoir 
dit  qu’il  avoit  un  bon  piftolet  dans  fa  proche. 
Qu’un  autre  fe  promenant  fur  l’efcalier  vers 
la  Chambre  des  Communes,  avoir  dit  tout 
haut.  Donne  rlejjhs , par  où  ils  pretendoient 
faire  croire  qu’ils  y avoit  un  deffein  formé 
d’en  venir  aufang. 

Ils  votèrent  fur  cela fC  que  le  rapport  qu’ils 
,,  avoient  déjà  fait  étoit  véritable;  que  partant 
„ l’entrée  du  Roi  dans  la  Chambre  Baffe  étoic 
j,  une  violation  des  Privilèges  du  Parlement , 

,,  la  plus  maniiefle  que  l’on  pouvoir  faire. Que 
„ l’arrêt,  où  l’effort  d’arrêter  un  des  Mem- 
„ bres de  la  Chambre,  étoit  une  autre pareil- 
,,  le  violation  du  même  privilège.  Quece- 
„ lui  qui  feroit  ainfi  arrêté , pouvoit  être  re* 

»,  cous,  ou  fe  dégager  lui  même.  Que  ceux 
„ qui  y feroient  prefens,  & verroient  ainfi 
,,  violer  le  Privilège  du  Parlement,  feroienc 
»,  obligez-  d’affifter  la  perfonne  arrêtée , & 
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^ ,*  de  lui  procurer  la  liberté  par  la  force.  Ces 

votes  furent  confirmez  par  la  Chambre  Daf- 
fc,  ftr  le  rapport  qui  lui  én  fut  fait , quoi 
que  dans  la  conteftation , on  eût  reprefenté  , 
,,  qu’il  falloir  prendre  garde , que  par  une 
,,  trop  grande  delicatefle  pour  leurs  Privile- 
,,  gès,  ils  ne  les  étendiflent  au  de  là  de  ce  que 
„ la  Loy  leur  per mettott.  Que  la  Chambre . 
,,  avoit  roû jours  été  très  fevere  pour  la  con- 
,,  fervation  des  Privilèges  , & pour  la  pro- 
,,  teétion  de'fes  Membres/  Mais  qu’il  eroit 
33  d’une  perilleufe  confequence  de  rendre  cha- 
33  cun  Juge  en  fa  propre  caufe,  en  lui  don- 
33  nant  le  pouvoir  de  fe  procurer  la  liberté, 
ou  de  la  procurer  aux  autres  par  la  force. 
,,  Qu’il  pouvoir  arriver  qu’on  en  arrêterait 
,,  quelques  uns  pour  trahifon,  pour  félonie, 
33  ou  pour  infraction  de  la  paix,  & quedans 
,,  tous  ces  cas  le  Privilège  du  Parlement  n’a- 
33  voit  point  de  lieu.  Quoique  cela  fût  vé- 
ritable, 8c  paffàt  pour  tel  dans  l’efprit  de  ceux 
qui  avoient  quelque  teinture  des  loi* , il  ne 
JailTa  pas  d’être  defapprouvé , & de  caufer  une 
rumeur  dans  la  Chambre , prefque  tous  s’e>* 
crians,  <c  qu’on  ne  devoir  point  faire  ni  fouf- 
,,  frir  de  telles  chofes  lorfque  le  Parlement 
,,  elt  feant.  Ils  parlèrent  enfuite  de  l’entrée 
du  Roi  dans  la  Chambre,  & s’étendirent  fur 
le  mérité  des  accufez , mais  il  n’y  eut  point  ou 
très  peu  d’oppofition  , qui  aurait  été  mal  in- 
terprétée. Enfin  la  Chambre  s’ajourna  enco- 
re pour  quelques  jours , & ordonna  que  le 
Coinmitté  s’aflembleroit  dans  la  ville,  ce 
qu’il  continua  de  faire  deux  fois  par  jour,  & 
prépara  d’autres  votes  encore  plus  injurieufes  à 


Digitized  by  Google 


I 


1 14  Hi$t:  des  Gur Eres 

S.  M.  Et  ta  Chambre  ne  s’aiïcrabLoit  que  pour 
les  confirmer,  & pour  delibcrer  fur  les  ma- 
tières qui  lui  étoient  offertes  de  concer»  par 
des  Remontrances  de  la  ville , toujours  prête 
à executer  les  ordres  de  la  Chambre.  De  for- 
te qu’il  fe  pafla  des  chofes  fort  importantes 
dans  ces  courtes  feances , pendant  que  les  ac- 
cufez  demeuroient  cachez. 

Reponfe  Comme  le  Roi  avoit  compris  par  une  Adref- 
du  Roi  à fe  de  la  Chambre  des  Communes,  que  les 
A dre  (Te  ^raycurs  & les  foupçons  que  l’jon  avoit  fait 
de  h C naître  dans  l’efprit  au  peuple,  fervoient  de 
cham-  pretexte,  & d’excufe  à tous  cesdefordres , il 
Com 9 cr^t  <tu>^  ^t0*c  * ProPos  d’y  faire  une  repon- 
munes.  fe  <ÎU1  fut  répandue  pour  tout  le  Royaume. 

Ildifoit  “ que  les  frayeurs  &lesfoupçonsde* 
,,  fes  Sujets  fe  rapportoient  à leur  Religion  , 
„ à leurs  libertez,  & à leurs  intérêts  civils. 

,,  A l’égard  de  la  Religion,que  cette  crainte 
,,  pouYoit  être  de  deux  fortes;  ou  de  ce  que 
,,  la  Religion  établie  parles  loixpouvoit  être 
„ envahie  par  le  Parti  Romain  ; ou  de  ce  que 
,,  dans  cette  Religion  il  y a des  ceremonies 
«,  dont  quelques  confcienccs  délicates  font  ef- 
,,  feélivement , ou  feignent  d’être  fcandali- 
,,  fées.  Que  pour  la  première,  on  nepou- 
,,  voit  pas  appréhender  qu’il  eût  aucun  pan- 
>,  chant  à favorifer  les  Papilles.  Que  com- 
„ me  il  avoit  été  apporté  dans  ce  Royaume 
,,  dès  fon  enfance, il  y avoit  toûjours  profeflè  la 
„ Religion  Anglicane,  & avoit  employé  une 
partie  de  fon  temps',  & de  fes  foins  à s’in- 
„ ftruire  des  points  fondamentaux  qui  ladif- 
i,  tinguent  de  la  Romaine , il  declaroit  à tou- 
»,  te  la  terre  qu’il  la  maintiendrait  de  toutes 

« fes 
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7>  fes  forces,  & qu’il  etoit  prêt  d’en  fceller 
33  la  vérité  par  fon  fang , s’il  plaifoit  à Dieu 
33  de  l’appeller  à ce  facrifice.  Qu’on  ne  pou- 
„ voit  lui  rien  propofer  qui  lui  fut  plus  agrea- 
33  ble,  que  les  moyens  de  contribuer  a fon 
33  avancement  au  dedans,  & au  dehors  du 
a Royaume j puifque  rien  ne  feroit  plus  ca- 
,,  pable  d’attirer  la  benediétion  de  Dieu  fur 
33  lui»  & fur  cette  Nation.  Qu’cnfin  il  étoic 
,,  bien  malheureux  fi  fes  Sujets  avoient  befoin  * 
33  de  cette  proteftation  publique  pour  être 
33  convaincus  de  fes  bonnes  intentions  pour  la 
,,  Religion  érâblie,  après  l’exercice  continuel  • 

3,  qu’il  en  avoir-  fait , fans'  deguifement , & 

„ fans  oftentation,  ce  qui  étoit  plus  propre  à 
3,  perfuader  que  tout  ce  qu’il  pourroit  dire. 

,,  A l’égard  des  Ceremonies , qu’il  con- 
3 3 feritiroit  volontiers,  en  confideration  de 
,,  quelques  uns  de  fes  bons  Sujets  , queparl’a- 
33  Yis  de  fon  Parlement,  on  fit  une  loy 
„ pour  exempter  les  copfciences  fcrupuleu- 
33  fes , de  toute  pourfuitte , & de  toute  pei- 
33  ne  pour  l’inobfervation  des  Ceremonies  qui 
„ feroient  jugées  indifférentes , ou  illégitimes. 

„ Pourvû  que  cela  fe  fit  avec  modération  , & 

„ fouirnïïion  ; que  la  Paix  , & la  tranquilité 
,,  du  Royaume  n’en  fufTent  pas  troubjées,  ni  la 
33  bienfeance  dans  lefervice  divin , înterrom- 
,,  pue  j & que  les  allions  des  perfonnes  fages, 

„ &Pieufes  qui  avoient  travaillé  les  premiers  à 
„ la  Reformation  , & de  ceux  qui  y travail- 
„ loient  encore,ne  fufTent  point  diffamées  j ne 
,,  pouvant  voir  fans  une  extrême  douleur  , & 

>,  fans  fe  reprocher  à lui  même,&  àfesMiniftres 
„ l’inexecudon  des  loix  , avec  quelle  licence 

33  effrénée 
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„ effrénée  on  faifoit  imprimer  & publier  des 
yy  libelles, -on  prêchoit,  & imprimait  des 
„ fermons  remplis  d’invedives  contre  le  Gou- 
„ vernement , & des  difeours  feditieux  contre 
„ fa  Pcrfonne  , & contre  la  Paix  du  Royau- 
» me. 

y.  Pour  ce  qui  eft  des  libertez,,  & intérêts 
yy  civils  de  fes  Sujets,  qu’il  n’avoit  pas  be- 
yy  foin  de  s’y  étendre  beaucoup  après  les  mar- 
* 3y  ques  cffentielles  qu’il  a voit  données  de  fon 
,,  foin  paternel  pour  fon  peuple , par  les  Loix 
„ excellentes  qu’il  avoir  paffées  pendant  ce 
• yy  Parlement.  Qu’il  n'ignoroirpas  les  droits , 
yy  & les  avantages  particuliers  dont  il  s’étoit 
,,  départi  par  plufieurs  des  A des  auxquels  il 
3y  avoir  donné  fon  COnfentement.  Que  n’a- 
3y  yant  laide  perdre  aucune  occafioo  de  ren- 
„ dre  leur  condition  plus  agréable,  & plus 
„ heureufe,  il  avoir  lieu  d efperer  que  par 
yy  reconnoiffance,  ils  feferoient  un  plaifirde 
}y  maintenir  fa  Prérogative , & la  gloire  de 
y y fon  Régné , dont  dependoknt  leur  fubfî- 
y,  ftence,  & leur  furete.  Et  qu’il  ne  uegli- 
,,  geroit  rien  pour  l’affermifTement  deccmê- 
y,  me  bonheur.  Que  ces  refolutions  étant 
„ prifes , & publiées  par  l’avis  de  fon  Con- 
„ feil,  & prenant  Dieu  à témoin  de  lcurfîn- 
,,  cerité , il  n’y  avoit  aucune  raifon  de  croire 
,,  qu’elles  cachaffent  quelques  dedeins  contre 
3,  le  bien  public , ni  de  foupçonner  de  mau- 
33  vaife  intention  ceux  qu’il  avoit  élevez  aux 
,,  charges  d’honneur,  & de  confiance  depuis 
„ l’ouverture  de  ce  Parlement.  Qu’encor 
„ qu’il  n’eut  retenuà  fonfervice,  ni  protégé 
,,  aucuns  Officiers  contre  le  gré  du  Parle- 

„ ment. 
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Sy  ment , & qu’il  eut  donné  rarement  aucun 
j,  témoignage  de  fa  faveur  qu’à»  ceux  qui 
3,  étoient  les  plus  eftimez  par  les  Peuple , il 
>,  avoit  neantmoins  le  malheur,  qu’aufli-tôt 
3,  qu’ils  approchoient  de  la  Perfonne  , on 
„ avoit  du  foupçon  de  leur  droiture , & de 
33  leur  fidelité  : fur  tout  dans  un  temps  où  en 
' »,  toutes  occafions  il  declaroit  qu’il  ne  vou- 
33  loit  être  fervi  que  par  d 'honnêtes  gens , & 

33  quepar  des  voyes  julles , & légitimés}  & 
a où  l’on  fçavbit  par  expérience  que  quand  il 
33  connoifloit  par  lui  meme , ou  par  autrui , 

33  qu’il  s’étoit  trompé  dans  fon  choix  , il  les 
33  abandonnoit  à la  juftice  publique , avec 
33  toutes  les  marques  de  fon  indignation. 

33  Si  malgré  tout  cela  quelque  Parti  de  gens 
3,  mal  intentionncz  vouloient  facrifier  le  re- 
33  pos , & le  bonheur  de  leur  Pat  rie  à leur  am- 
33  oition  , & à leurs  pernicieux  defleins , lotis 
„ le  pretexte  apparent  de  la  Religion , & de 
,,  la  confcicnce.  S’ils  s’efforçoient  de  ter- 
3-3  nir  fa  réputation,  de  ruiner  fes  interets, 

,,  & d’affoiblir  fa  puiflance,  & fon  autorité  ' 

a légitimés  fur  fes  Sujets  : il  ne  doutbit  pas 
,,  qu’il  n’en  arrivât  de  très  grands  defordres. 

33  Mais  que  Dieu  permettroit  dans  un  meil-  • 

33  leur  temps,  qu’on  en  découvrît  les  auteur», 

„ & que  fa  Cour  de  Parlement  s’uniroit  un 
,,  jour  avec  lui  pour  leur  impofet  la  peine 
„ qu’ils  auront  méritée. 

,,  Qu’ayant  fait  connoître  la  droiture  de 
„ fes  intentions , il  s’aiïùroit  que  tous  fes  boas 
,,  Sujets  reconnoîtroient  qu’il  avoir  fait  de  fon 
,,  côté  tout  ce  que  l’on  pouvoir  raifonnable- 
33  ment  fouhaitter  de  lui , 8 c qu’il  dependoit 

33  d’eux 
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,,  d’eux  d’affermir  leur  repos  & leur  profperi- 
, , té , et^obfervant  & refpe&ant  les  loix  , qui 
,,  feules  peuvent  afïurer  leur  vie,  leur  liber- 
,,  té  j & leur  fortune  ; & qui  étant  négligées, 

,,  & meprifées  fous  quelque  fpccieux  pretex- 
„ te  que  ce.foit , ils  ne  pouvoient  éviter  d’c- 
4,  tre  accablez  d’afflittions,  & de  mauxfans  • 
,,  remede.  Que  rien  ne  lui  paroifloit  devoir 
,,  être  plus  agréable  à fon  peuple  que  la  dc- 
,,  claration  qu’il  faifoit,  que  non  feulement 
,,  il  étoit  refolu  d’obfcrver  exactement  l.es 
,,  Loix , mais  encore  qu’il  les  maintiendroit 
„ au  péril  de  fa  vie  contre  tous  ceux  oui  s’y 
,,  oppoferoieRt.  Qu’il  efperoit  de  la  fidelité , 

, , & bonne  affe&ion  de  tous  fes  Sujets , qu’il» 

„ contribueroient  de  tout  leur  pouvoir  à con- 
,,  ferver  unefermc&T  perpétuelle  intelligence 
„ avec  lui.  Que  leur  propre  intérêt , & la 
,,  confidcration  de  l’état  lamentable  où  étoieqt 
,,  les  pauvres  Proteftans  à.' Irlande , dévoient 
„ les  engager  à s’unir  entr’eux  pour  l'ecourir 
„ ce  Royaume  infortuné,  où  les  Rebelles  • 
,,  exerçoient  descruautez  inouies. 

11  conclud  “ en  conjurant  tous  fes  bons  Su- 
,,  jets  de  quelque  condition  & qualité  qu’ils 
,,  fulTent , par  tous  les  liens  de  l’amour , du 
„ devoir , & de  l’obéûTance , fi  précieux  à 
,,  tous  les  gens  de  bien,  de  s’unir  avec  lui 
„ pour  le  retablilfement  de  la  Paix  en  Irlande , 

„ & pour  la  confervation  de  celle  d’Anglç- 
„ terre , de  bannir  toutes  défiances , & tou- 
,,  tes  craintes , qui  pourroient  interrompre 
3,  leur  affeélion  envers  lui  j & diminuer  la 
„ charité  qu’ils  fe  doivent  les  uns  aux  autres. 
n Et  qu’alors  il  aurait  la  gloire  , & la  fatis- 

•>  fac- 
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,,  fanion  de regner fur  un  peuple  libre,  heu- 
„ reux  , & floriflant , à moins  que  les  pechez 
,,  des  particuliers  ne  préparaient  un  juge- 
,,  ment  inévitable  fur  toute  la  Nation  en  ge- 
,,  ner'al. 

Cette  déclara tf#  n’eût  pas  un  effet  auffi 
prompt,  & auffi  avantageux  au  Roi,  qu’on 
devoit  l’efperer.  On  dépêcha  des  Mimftres 
feditieux  clans  les  Comtez  voifincs.  On  n’ou- 
blia rien  pour  irriter  les  Efprits  dans  la  ville 
de  Londres  -,  & le  Maire , le  Recorder,  & la 
plus  grande  partie  des  Aldermans , ne  purent 
empêcher  que  le  Confeil  Commun  delà  Ville 
n’envoyât  une  AdrefTeà  S.  M.  au  nom  du  Mai- 
re , des  Aldermans,  & du  Confeil  Commun, 
qui  fut  prelentée  « Wh'ite  Hnll  un  Samedi  au 
matin,  avec  grande folemnité , parceuxdecc 
Corps  qui  avoient.cté  choifîs  pour  cet  effet. 

Par  cette  AdrefTe on  reprefentoit  “ lesinquie-  La^lllc 
„ tudes,  les  frayeurs,  & les  dangers  où  étoit  unV^' 

„ h Ville  de  Londres  en  confiderant  les  pro  Adiefle 
„ grez  des  Rebelles  d'Irlande.  Que  le  com- auRoi* 

„ mandement  de  la  Tour  avoit  été  tiré  des 
, , mains  de  perfonnes  de  confiance,  pour  le 
,,  donner  à des  inconnus.  Que  l’on  avoit  fait 

de  grands  préparatifs,  qui  étoientfufpefts  • 

„ dans  ce  temps  de  confufion.  Que  l’on  avoir 
9,  fortifié  Wbite-Hall  d’hommes  & de  muni- 
9,  tions  contre  l’ordinaire;  que  quelques  uns 
de  cette  garnifon  malrraittoient , & blef- 
„ foient  les  bourgeois  qui  paffoient  par  là. 

„ La  decouverte  de  divers  feux  d’artifice  en  la 
a,  main  des  Papiftes  ; & la  mésintelligence 
9,  entrele  Roi  & le  Parlement.  Quecesfra- 
M yeurs  ^voient  extrêmement  augmenté  par 
• 3»  l’en-. 
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a,  l’entrée  de  S.  M.  dans  la  Chambre  des 
3}  Communes , efcortée  d’un  grand  nombre 
33  de  gens  armez  pour  fe  faifir  de  plufieurs 
33  Membres  de  la  Chambre , au  grand  péril 
33  de  fa  Perfonne,  des'Membres , &desPri- 
33  vileges  de  cettç  honiftable  Affemblée. 
33  Que  ces  frayeurs  ruinoicnt  le  Commerce 
33  dans  la  Ville,  & dans  tout  le  Royaume, 
33  dont  ils  reflentoient  déjà  les  effets , ik  me* 
j,  naçoient  d’une  perte  entière  la  Religion 

s,  Proteftante  la  vie  & la  liberté  de  tous  f es  Su- 
ï,  jets.  Partant  qu’ils  fupplioicnt  S.  M.  de 
,»  faire  enforte  que  par  l’avis  de  fon  Parle- 
„ ment  les  Procertans  d 'Irlande  fufiem  promp- 
„ tement  fecourus.  Que  le  commandement 
3,  de  la  Tour  fut  donné  à des  perlonnes  de 
a,  confiance.  Que  l’on  mit  une  autre  Garde  à 
33  IVbitc-Htll  -,  & à Wcftmïafler  compofée  de 
33  perfonnes  non  fufpedtes  pour  la  fureté  de  S. 
„ M.  & du  Parlement.  Et  que  le  LordÆôw- 
a,  bolîen  & les  cinq  Membres  des  Comtgnnes 
33  accufez  depuis  peu , fuffent  laiffez  en  plai- 
33  ne  liberté  ; ou  du  moins  qu’il  fit  procédé 
a,  contr’eux  Suivant  les  Privilèges  du  Parle- 
33  ment. 

Le  Roi  qui  vit  bien  dans  quel  efprit  cetre 
Adreffe  avoir  été  prefentée , répondit**  que 
,,  pour  'l’affaire  à' Irlande , Il  ne  pouvoit  pas 
33  exprimer  plus  fortement  qu’il  avoir  fait  la 
33  douleur  cju’il  en  avoir  eue  , & qu’il  n’avoit 
33  rien  négligé  de  fon  côté  pour  y donner  ordre. 
33  Qu’il  éioit  furpris  qu’après  avoir  ôté  le 
a,  Gouvernement  ae  la  Tour  à une  perfonne  de 
3 , confiance , pour  calmer  les  frayeurs  de  la 

t,  ville  a & l’avoir  donné  à une  autre  d’une 

rc" 
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„ réputation , & d’une  capacité  reconnue , 
„ ces  mêmes  frayeurs  continuaient  encore 
„ Que  les  préparatifs  qu’on  avoir  faits  étoient 
pour  la  fureté  de  la  Ville , autant  que  pour 
„ celle  de  faPerfonne,  & feroienr  employez 
„ également  pour  l’une,  & pour  l’autre. 

,,  Qu’ils  n’ignoroient  pas  les  motifs  qui  l’a- 
,,  voient  contraint  d’entretenir  une  garnifon 
»,  dans  Wbite-Hall , le  concours  perpétuel  de 
j,  la  populace  à Wbite-Hall , & à Wefîwwjler 
„ donnant  de  l’inquietude  à fon  Parlement, 
„ & mettant  fa  Perfonne  en  très  grand  pè- 
»,  ril,  & des  difcours  féditieux  ayant  été 
„ proferez  jufques  fous  fes  fenêtres.  Queli 
„ quelques  Citoyens  avoient  été  bleflez,  il 
,,  etoit  très  alfuré  que  cela  leur  étoit  arrivé 
,,  par  leur  propre  faute.  Qu’il  ne  fçavoit 
„ point  fi  les  Papilles  avoient  des  feux  d’ar- 
,,  tifice,  & ne  connoifloit  point  ceux  qui 
„ en  avoient  , ni  quelle  étoit  leur  inten- 
,,  tioiL 

„ Que  quand  il  étoit  entré  dans  la  Cham- 
„ bre  Bafle,  ceux  qui  l’accompagnerent  juf- 
„ qu’à  la  porte,  n’avoient  point  d’autres 
,,  armes  que  leurs  épées  • dont  les  Gentils- 
„ hommes  ont  accoutumé  de  fe  fervir.  Qu’il 
,,  étoit  perfuadé  que  s’ils  favoient  les  juf- 
„ tes  caufes  pour  lefquellcs  les  fix  Mem- 
„ bres  du  Parlement  avoient  été  accufez, 
„ & ce  qui  feroit  prouvé  contr’eux , dont 
,,  on  les  informcroit  en  temps  lieu  : & 
„ que  s’ils  avoient  bien  fait  reflexion  que  pour 
„ les  arrêter,  il  avoit  préféré  lesvoyesdeli 
,,  douceur,  à celles  de  la  violence  dont  il 
„ auroit  pû  fe  fervir , étant  de  notoriété  pu- 

Iofne  II.  b'  „ bli- 
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„ blique  que  le  Privilège  du  Parlement  cefle 
„ dans  les  cas  de  Trahifon,  de  Félonie,  & 
„ d’Infraétton  de  la  Paix , ils  regarderoient 
„ fon  entrée  dans  la  Chambre  Baffe , com- 
, 3,  me  un  A 6te  de  faveur  & de  grâce. envers  el- 

j,  le.  Qu’il  n’avoit  jamais  eu  la  penfée  de 
,3  procéder  contre  les  accufez,  que  félon  les 
3,  loix,  & les  ftatuts  du  Royaume , auxquels 
3,  les  plus  innocens  fe  foumettent  volontiers. 
3,  Qu’enfin  il  étoit  perfuadé  que  cette  manie- 
j,  re  de  fatisfaire  à une  Adreffe  de  cette  forte , 

, 3,  ferait  regardée  comme  la  plus  forte  preuve 

3,  qu’il  pouvoir  donner  de  fes  bonnes  intentions 
3,  envers  fes  Sujets,  & de  la  confiance  qu’il 
a,  avoir  en  la  fidelité  , & affection  de  la  Ville 
,,  de  Londres  en  particulier. 

11  n’eft  pas  étonnant  que  cette  Reponfc  ne 
fit  pas  changer  de  fentimens , & de  conduite  à 
ceux  qui  avoient  été  gagnez  pour  concerter, 
& prefenter  l’ Adreffe.  Pour  le  mieux  com- 
prendre il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer 
quelle  étoit  alors  la  dilpofition  de  cette  riche , 
& puiflante  Ville  de  Londres , qui  ne  pouvant 
profperer  que  par  la  paix  , s’oublia  jufques  au 
point  de  fervir  d’inftrument  à fa  propre  de- 
llru6tion,  & à celledu  Royaume. 

L’Ent  La  Ville  de  Londres  Capitaled’/Jw^Atfmv,  eft 
fitionPdc  k Pr*ncipal  fiege  Commercecomme  y étant 
h ville  la  plus  propre  par  ifa  fituation.  Elle  eft  le  fc- 
de  Lon- jour  ordinaire  de  la  Cour,  & la  demeure  fixe 
celcm  sdes  dejudicature  pour  l’adminiftration 
mps  publique  de  la  jufiiee  par  tout  le  Royaume. 
Elle  a été  protégée , & favorifée  par  les  Rois-, 
& enrichie  de  Chartres  & Immunitez.  C’eft 
une  grande  Corporation  gouvernée  par  elle 
. - - mê- 
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même,  dans  laquelle  plufieurs  Communautés 
compofent  des  Corporationl^articulieres.  Le 
Maire,  le  Recorder,  les  Aldcrmans,  & les 
Cherifs  font  élus  par  ceux  de  leur  Corps.  Et 
outre  ces  Privilèges  elle  jouit  de  terres , &de 
cafualitez  d’un  revenu  c^pfiderable  : comme 
fon  commerce  avoit  me^eilleufement  au- 
gmenté par  la  diminution  cle  celui  des  autres 
Places , «par  la  Paix , & par  le  concours  des 
peuples  qui  s’y  rendoient  de  toutes  parts,  elle 
avoit  augmenté  à proportion  en  richefles , en 
habitant , & en  édifices  en  forteque  les  Faux- 
bourgs  avoient  prdqu’autant  d’étendue  que  la 
ville.  Un  fi  prodigieux  accroiffement  ne  fe  pou- 
voir faire  qu’aux  dépens  des  autres  villes  du 
Royaume;  l'affluence  des  habitans  depeuploit 
les  autres  Places.  On  apprehendoit  que  les 
perfonnes  diltinguées  par  leurs  emplois , & par 
leurs  grands  biens,  étant  diftraits  parles  plai- 
firs,  & les  divertiflemens  dont  ils  jouiffoient 
dans  cette  Capitale , ne  negligeaffent  le  Gou- 
vernement du  reftedu  Royaume,  onyvoyoit 
déjà  regner  le  luxe  & la  profufion  avec  excez. 
Tout  cela  fit  naître  la  penfée  d’arrêter  ce  pro- 
grez  dont  les  fuites  étoient  regardées  comme 
perilleufes  par  les  plus  éclairez  ; mais  ce  fut  un 
deffein  qui  femblant  opprimer  la  liberté  publi- 
que,  demeura  fans  execution. 

Ses  grandes  ricncffes  la  faifoient  confiderer 
comme  un  fonds  prefqu’inepuifable,  & dont 
on  pouvoir  emprunter  les  fommes  necelfaircs 
dans  les  occafions  preffantes.  Et  ces  emprunts 
fe  faifoient  ordinairement  à des  conditions 
trop  avantageuses  pour  ceux  qui  préroitnt  leur 
argent  fous  prétexté  qu’ils  exemptoient  les  em  - 

F z prun- 


124  Hist:  des  Guerres 

* prunteurs<dcs  furetez  que  l’on  avoir  accoutume 
d’exiger.  • 

Comme  on  formoic  de  temps  en  temps  des 
difficultez  fur  l’explication  de  fa  Chartre,  qui 
n’étoient  levées  qu’à  force  d’argent  , le  Roi 
dés  le  commencemgpt  de  fon  R*egne  en  confé- 
dération des  fom»es  qu’il  avoit  reçues  , lui 
avoit  donné  la  ville  de  Londondery  , & des 
fonds  en  Irlande.  Mais  par  un  jugement  de  la 
Chambre  Etoillée , tous  ces  fonds  fur  lefcjuels 
elle  avoit  fait  une  très  grande  depenfe,  en  édifi- 
ces , & en  plans  , leur  furent  ôtez  , & fut 
en  outre  condamnée  à une  amende  de  çoooo. 
liv.  Sterl.  Cette  fentence  fut  prononcée  après 
une  longue  audience  , pendant  laquelle  la  Ville 
fut  follicitée  d’eutrer  en  quelque  compofition.  . 
Ce  qui  fît  de  fortes  impreffions  fur  tous  les  ha- 
bitans  de  la  ville  contre  la  Cour.  Et  quoi 

3u’enfuitte  le  Roi  fe  fut  départi  de  la  rigueur 
e la  fentence , ils  imputèrent  cette  grâce  à 
l’autorité  du  Parlement  : & la  remifequi  leur 
fut  faite , ne  fut  pas  capable  de  leur  faire  ou- 
blier l’injure  qu’ils  pretendoient  leur  avoir  été 
faite  par  la  fentence.  Deforteque  dés  l’ouver- 
ture du  Parlement  ils  étoient  aufli  mal  inten- 
tionnez  pour  la  Cour , que  le  relie  du  Royau- 
* me,  & qu’ils  choifilfoient  pour  les  emplois  de 
la  ville , ceux  qui  étoient  les  plus  mécontens  de 
la  Cour,  & ceux  qui  fe  plaignoi$nt  d’en  avoir 
cté  opprimez. 

Le  Principal  Gouvernement  de  la  Ville  refi- 
de  en  la  perfonne  du  Maire  , & des  Alder- 
mans , qui  dans  ce  petit  Royaume , auquel  on 
peut  compara  la  Ville  de  Londres  , reuemble 
a la  Chambre  des  Pairs , de  même  que  le  Con- 
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feil  Commun  qui  reprefente  tout  le  Corps  de 
la  Ville  , reflemble  à la  Chambre  des  Com- 
munes , pour  regler  tout  ce  qui  dépend  de  la 
Police  Civile.  Les  Membres  qui  compofent 
ce  Confejl  Commun  font  élus  tous  les  ans  par 
les  habitans  de  chaque  Parroifle  , aflemblez 
dans  laSacriftiei  & comme  on  choifit  ordi- 
nairement les  plus  capables  , & les  plus  gens 
de  bien , ils  font  toujours  continuez  dans  les 
élections  fuivantes  , à moins  qu’ils  ne  foient 
convaincus  de  quelque  crime  énorme  , où 
qu’ils  ne  fafl'cnt  banqueroute:  on  n’en  met  pref- 
que  jamais  d'autres  en  leur  place , que  quand 
ils  font  morts , ou  faits  Aldermans. 

Mais  ceux  qui  dominoient  dans  le  Parle- 
ment , favoient  par  expérience  combien  il  leur 
étoit  important  de  mettre  la  Ville  dans  leurs 
interets  î d’un  autre  côté  le  Chevalier  Richard 
de  Gourney , Maire  de  Londres , toujours  ferme 
& inflexible,  leur  étoit  un  puiflant  obftacle, 

& ceux  qui  d’abord  s’étoient  rangez  de  leur  „ 
Parti , commençoient  à s’appercevoir  qu’on 
les  menoifplus  loin  qu’ils  ne  vouloient.  Pour 
furmonter  ces  diflkultez  , ils  firent  agir  leurs 
confidens , qui  fe  joignirent  aux  plus  chétifs 
du  peuple,  plusaifez  a corrompre,  afin  qu’à 
la  première  élection  les  plus  modelez , & plus  \ 
afieélionnez  au  Gouvernement  établi , fuflent 
exclus  du  Confeil  Commun  , & qu’on  mît  en 
leur  place  des  Efprits  remuans , & brouillons, 
de  quelque  condition  qu’ils  fuflent.  Deforte 
que  le  Confeil  Commun  ne  fut  plus  compofc 
que  de  gens  nouvellement  fortis  de  la  pouffie- 
re , de  feditieux , & dte  miferables , qui  étoient 
toujours  difpofez  à executer  les  ordres  du  Par- 
, F J , H 
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ti  dominant , qui  empietoient  fur  l’autorité  de 
leurs  Supérieurs,  le  Maire  & les  Aldermaris  ; 
& qui  fous  prétextes  des  Privilèges  mettoienc 
toute  la  ville  en  combuftion. 

La  Chambre  des  Communes  ayant  deffein 
de  procurer  à la  Ville  une  réponfe  plus  avanta- 
geufe , que  celle  que  le  Roi  avoir  faite  fur  P A- 
dreflfe  que  la  Chambre  même  lui  avoit  prefen- 
tée  , & de  traitter  S.  M.  plus  indignement 
qu’elle  n’avoit  encore  fait,  remit  fur  le  tapis 
l’affaire  touchant  la  Lieutenance  de  la  Tour, 
qu’elle  difoit  avoir  été  ôtée  à un  bon  Officier , 
pour  la  confier  à un  homme  brutal , & d’une 
fortune  defefperée  ; afin  que  par  fon  moyen  la 
Cour  pütdifpofer  des  prifonniers  à fa  volon- 
té; & d’ailleurs  celui  que  l’on  avoit  mis  en 
cette  place  ayant  répandu  la  terreur  dans  toute 
la  Ville  par  le  grandamasde  provifions  qu’il 
avoit  fait  dans  la  Tour,  capable  de  faire  fubfi- 
fter  une  forte  garni  fon.  Elle  fe  fît  prefenter  uns 
^Remontrance  fous  le  nom  de  plufieurs  Mar- 
chands faifans  trafic  d’or  & d’argent  en  Billon 
qu’ils  portoient  à la  monnoye  pour  les  mettre 
en  efpeces  : dans  laquelle  ils  demandoient  que 
l’on  mît  un  Lieutenant  dans  la  Tour,  furle- 
qyel  ils  pufl'ent  fe  confier , autrement  qu’aucun 
ne  voudrait  nazarder  fon  or  & fon  argent  en 
Billon,  & que  perfonne  n’en  ferait  apporter 
dans  le  Royaume.  Cependant  il  eft  certain 

3u*il  n’y  avoit  point  en  Angleterre  un  homme 
e meilleure  réputation  que  celui  auquel  le  Roi 
avoit  donné  ce  Gouvernement  , que  dans  le 
peu  de  temps  qu’il  avoit  eu  cette  Lieutenance 
on  avoit  plus  porté  de  Billon  à la  monnoye  , 
qu’il  n’avoit  été  fait  plufieurs  mois  auparavant. 
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& qu’entre  ceux  qui  avoient  foufcrit  la  Re- 
montrance , il  7 en  eut  très  peu  qui  euiïent 
jamais  porté  ni  or,  ni  argent  àlamonnoj^. 

Quoi  qu’il-en  Toit  , la  Chambre  reçut  la 
Remontrance  , & la  trouva  fi  raifonnable , 
qu’elle  envoya  demander  une  conférence  à la  . 
Chambre  des  Pairs,  dont  le  refultat  fut  qu’el- 
les fe  joindroient  enfemble  pour  demander  au 
Roi,  “ qu’il  ôtât  la  Lieutenance  de  la  Tour 
,,  au  Chevalier  Jean  Byron  ; à quoi  S;  M.  refî- 
fia  quelque  temps , jufqu’à  ce  qu’il  y flit  con- 
traint d’une  autre  maniéré  , comme  nous  le 
verrons  bien  tôt. 

LeCommitté  qui  continuoit  à s’aflembler  Le 
dans  la  ville,  & qui  n’étoit  occupé  que  de  la 
confervation  de  fes  Privilèges , faifoit  venir,  & 
examinoit  ceux  qui  avoient  accompagné  S.M.  Com- 
ou  qui  s’étoient  trouvez  par  hazard  foir  dans muncs 
la  Sale  de  Wefimhifler  , foit  aux  portes  de  la^fë* 
Chambre  balle,  lorsque  le  Roi  y étoit,  Lesfcanccs 
depofîtions  de  ceux  qui  rapportoient  quelques 
paroles  proférées  par  des  vagabonds  qui  s’é-nUe' 
toient  fourrez  parmi  les  autres  , & qui  n’a- 
voient  nullgttkition  au  fervice  du  Roi , étoienç 
reçues , 8^P*liées , avec  beaucoup  de  foin. 

Mais  on  fupprimoit  avec  le  même  foin  les  da- 
pofitions  de  ceux  qui  rapportoient  les  Ordres 
exprès  de  S.M.  de  ne  commettre  ni  violence, 
ni  defordre , & qu’aucun  n’entrât  avec  lui 
dans  la  Chambre  Balfe.  Et  la  Garde  que  les 
Cherifede  Londres  avoient  eu  ordre  d’établir 

f>our  le  ffrvice  du  Committé  , &:  pour  celui  de 
a ChambreBafife , lors  qu’elle  s’alfembloic  à 
We/iminfier , conduifoit  les  cinq  Membres  accu- 
fez  dans  la  Chanabre  du  Commute  , où  ils 
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prenoient  feance  avec  les  autres  pour  délibé- 
rer fur  les  moyens  de  fe  défendre. 

Une  de-  eut  enfuitte  une  Déclaration  convenue, 

ciaration  & arrêtée  dans  ce  Committé , où  après  avoir 
inittém  expofé  “ que  les  Chambres , Etudes  & Cof* 
touchant,,  fres  de Meilleurs  Hollis  , Pym  , Hambden , 
les  cinq  & Strode , & du  Chevalier  Arthur  Hajlerigg 
bies?"  j , avoient  été  fcellez  : qu’un  Sergeant  d’Ar- 
„ mes  avoit  demandé  le  même  jour,  que  ces 
#,  cinq  Membres  lui  fufïent  mis  entre  les 
3,  mains  , comme  les  arrêtant  pour  Haute- 
a,  Trahifon  ? que  le  lendemain  S.  M.  étoit 
9y  venue  en  perfonne  accompagnée  d’un  grand 
nombre  de  gens  armez  de  Hallebardes , d’é- 
„ pées , & de  piftolets , & étoit  entrée  dans 
,,  la  Chambre  , pour  les  enlever  de  force.  Et 
„ que  ne  les  ayant  pas  trouvez  , elle  avoit 
- ,,  donné  des  ordres  à divers  Officiers  de  les 

„ arrêter.  Ce  qui  étoit  non  feulement  contre 
„ le  Privilège  du  Parlement  : mais  encore 
„ contre  la  liberté  de  tous  les  Sujets , & con- 
3,  trela  difpofition  delà  Loi.  Elle  declaroit 
„ que  fi  quelqu’un  arrêtoit  ces  accufez  , où 
„ aucun  autre  Membre  du  Pu^ment  fous 
„ pretexte  d’un  ordre  du  Roi  ^Pperoit  cou- 
„ pable  de  violation  du  Privilège  du  Parle- 
„ ment , & ennemi  de  la  Republique.  Que 
,,  l’arrêt  fait  d’un  Membre  du  Parlement, 
„ par  quelque  ordre  que  ce  fut  fans  le  confen- 
,,  tement  de  la  Chambre  dont  il  eft  Membre, 
,,  feroit  une  violation  du  même  Privilège:  & 
,,  que  celui  qui  Pauroit  arrêté,  feroi»rcgardé 
„ comme  Ennemi  de  la  République. 

Elle  ajoutoit  (i  qu’il  paroifloit  évidemment 
„ parles  informations,  qu’une  troupe  de  Sol- 

„ dats. 
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s,  dats  j Papilles , & autres  étoient  venus  ar- 
„ mcz  avec  le  Roi  à la  Chambre  des  Com- 
„ munes  : que  quelques-uns  d’entr’eux  tenans 
leurs  piftolets  bandez  à la  porte  de  la  Cham- 
33  bre  qu’ils  gardoient  ouverte , difoient  je  ti- 
a re  bien  au  blanc , je  vife  droit  , je  vous  en  re- 
33  polis. • D’autres  <f  que  la  porte  demeure- 
,,  roit  ouverte,  & que  s’il  y avoit  de  l’oppofî- 
,,  tion,  ils  fauroient  bien  foutenir  leur  Parti. 

3,  D’autres  , “ lapefie  étouffe  la  Chambre  des. 

33  Commutai  3 je  f vttdrois  qu'ils  fuljenttous  peri- 
33  dus.  <^e  quand  ils  virent  que  le  Roi  for- 
,,  toi*de la  Chambre,  ils  parurent  fort  mé- 
33  contens  , & demandèrent  ^uand  on  leur  ' 

33  donnerait  le  mot.  Qu’ayant  été  demandé  à 
^ Quclcjues-  uns  d’eux  quel  étoit  leur  deflein, 

,,  ilsavoient  répondu  qu’ils  étoient  dans  la  re- 
3,  folution , fi  le  mot  leur  avoit  été  donné,  de 
33  faire  mainbafle  fur  tous  les  Membres  des 
,3  Communes  , & de  leur  couper  la  gorge  : 

„ qu’ils  croyoientque  les  Soldats,  &Tesra- 
,,  piftes  étoient  venus  avec  S.  M.  pourfefaifir 
33  de  quelques  Membres  de  la  Cnambre ,.  & 

,,  que  s’ils  y avoient  trouvé  de  i’oppofition  , 

33  ils  n’auroient  fait  quartier  à aucun  Mem-  # 

33  bre  de  la  Chambre. 

Partant  elle  déclarait  “ qu’il  y avoit  en 
33  cqU  un  deflein  de  trahir  le  Roi  & leParle- 
„ ment.  Que  cependant  les  accufez  s’étoient 
,,  abfentez  dufervice  de  la  Chambre  de  fon 
33  confentement,  pour  éviter  les  inconvénients 
33  qui  feroient  arrivez  s’ils  ne  s’étoient  pas  ab- 
,,  ftenus.  Depuis  lequel  tems  il  avoit  paru 
5,  une  Proclamation  pour  les  arrêter,  & les 
ji  mettre  en  prifon , fuppofant  qu’ils  s’étoient . 
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„ abfentez  , & avoient  pris  la  fuite  par  le 
„ fentiment  de  leurs  crimes.  Que  cette  Pro- 
3,  clamation  étoit  fauffe,  fcandaîeufe , & con- 
3,  trelaLoi.  Que  nonobftant  un  tel  ordre  „ 
3,  ou  quelque  autre  que  ce  fût , ils  pouvoient , 
3,  & dévoient  afliîler  à l’affemblée  de  la 
3,  Chambre , & du  Committé.  Q#il  ’étoic 
3,  permis  à chacun  de  les  loger , fecourir,  & 
3,  converfer  avec  eux  : & que  fi  quelqu’un 
3,  étoit  inquiété  pour  l’avoir  fait  , il  lcroic 
3,  fous  la  protection  du  Parlement^  & com- 
3,  pris  dans  le  cas  du  privilège. 

3,,  Que  la  publication  des  Articles  dtfHau- 
3,  te-Trahifon  contre  les  accufez  , étoit  enco- 
3,  re  un  violation  de  Privilège  , un  ACtefedi- 
3,  tieux  qui  diffamoit  le  Roi  & fon  Gouverne- 
33  ment , & qui  tendoit  à troubler  la  Paix  du 
3,  Royaume.  Une  injure  qui  attaquoit  1 hon- 
3,  neur  des  accufez.  Que  les  Privilèges  du 
3,  Parlement , & les  Libertez  des  Sujets , ainfi 
. 3,  violez  & mcprifez  ne  pouvoient  être  plei- 
* 3,  nement  vengez,  à moins  qu’il  ne  plût  à S.  M. 

3,  de  déclarer  les  noms  de  ceux  qui  lui  avoient 
j,  confcillé  d’en  ul'er  de  cette  maniéré  , afin 
3,  de  leur  faire  fouffrir  la  peine  qu’ils  meri- 
33  toient.  * 

Une  déclaration  fi  contraire  à la  difpofition 
de  la  Loi , & à la  pratique  du  Parlement,  ne 
fut  pas  plutôt  arretée  dans  le  Committé, 
qu’elle  fut  imprimée  & publie'e  dans  la  ville, 
& dans  tout  le  Royaume,  avant  qu’elle  eût 
été  confirmée , ni  même  rapportée  à la  Cham- 
bre. Ce  qui  cil  directement;  oppofé  à l’ufage 
du  Parlement,  qui  veut  qu’un  ÂCte  fait  dan&' 
ua Commuté  ne  puiffe  être  rendu  public ,.  qu’a*» 
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près  avoir  été  rapporté  à la  Chambre  qui  à 
établi  le  Committé. 

Il  feroit  difficile  d’exprimer  le  changement 
que  le  dernier  procédé  du  Roi , tel  qu’il  étoic 
reprefenté  par  cette  déclaration  , produifît 
dans  l’efprit  du  Peuple  de  toutes  conditions. 
Ceux  qui  avoient  perdu  courage  en  perdant 
leur  crédit,  reprirent  vigueur  , &#irent  ac- 
croîtrefleur  autorité,  à mefure  que  celle  de  la» 
Cour  diminuoit.  Tout  ce  qu’ils  avoient  dit  de* 

f «retendus  complots  , & confpirations  contre 
e Parlement , & dont  on  s’étoit  moqué , paf- 
foit  alors  pour  véritable.  Leurs  frayeurs,  & 

• leurs  foupçons  furent  regardez  comme  des  ef- 
fets de  leur  prudence , & de  leur  pénétration. 

Ce  que  l’on  avoit  dit  tout  bas  au  fujet  de  V fr- 
iande fut  publié  , & imprimé  , avec  d’autres 
libelles  feditieux.  Toutes  les  boutiques  de  la 
ville  furent  fermées , comme  ü les  Ennemis 
. avoient  été  aux  portes , & avoient  été  prêts 
d’y  entrer  & de  la  piller.  Et  le  peuple  étoit 
dans  les.places  ne  faifant  qu’attendre  des  ordre* 
pour  faire  quelque  entreprife. 

Ceux  quis’étoient  le  plus  fortement oppo- 
fez  à ces  i^angereufes  pratiques  i étoient  per- 
fuadez  que  l’on  n’avoit  pas  fait  beaucoup  de- 
tort  aux  accufez  j mais  ils  trouvoient  que  l’orr 
avoit  mal  pris  fon  tems , ou  du  moiift  que  l’oi* 
avoit  mal  choifi  , plufieurs  Membres  de  la 
Chambre  des  Communes  étant  plus  mal  in- 
rentionnez  , plus  coupables  , & plu*  odieu# 
au  peuple  que  le  Lord  Kimboiton  , Le  Cheva-  * 
lier  Arthur  Hajlcrigg  , & Mr.  St  rode.  Qu*eœ 
tout  cas  fi  l’on  étoit  refolu  de  pourfuivre  c»sr 
Üx  Membres  du  Parlement , on  auroit  dù  les> 
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faire  arrêter  feparément , & les  envoyer  à la 
Tour  > ou  dans  d’autres  priions , ce  qui  e'toit 
très  facile  à faire  avant  que  l’on  en  eût  eu  le 
moindre  foupçon  ; plûtôt  que  d’envoyer  un 
Sergeant  d’Armes  les  demander  à la  Chambre 
Baffe  i par  une  formalité  qui  pouvoir  être  mal 
interprétée.  Qu’enfin  fi  l’on  avoir  communi- 
qué ce  dqjTein  à quelques  Membres  des  deux 
Chambres  fur  lefquels  on  auroit  pu  fe confier, 
il  fe  feroit  formé  quelque  débat  dans  le  mo- 
ment de  l’accufation , qui  du  moins  auroit  pré- 
venu cette  confternation  generale  qui  s’empara 
de  toute  la  Chambre , s’il  n’avoit  pas  reuffi  à- 
l’entiere  fatisfa&ion  de  S.  M.  Mais  fur  tout  ils 
trouvoient  étrange  que  l’on  eût  fi  peu  ménagé 
l’honneur , & la  Majefté  du  Roi  en  lui  confeil- 
lant  d’aller  de  cette  maniéré  à la  Chambre 
des  Communes , & le  lendemein  à la  Maifon 
de  Ville  vers  le  Lord  Maire  , & les  Alder- 
mans.  Et  toutes  ces  fauffes  démarches  furent 
imputées  au  Lord  Digby  , qui  par  ce  moyen 
s’attira  la  haine  de  toute  la  Nation. 

Le  Committé  confulta  la  Chambre  Baffe 
pourfavoir  fi  les  accufezne  pouvoient  pas  fe 
trouver  à l’Affemblée , ce  que  la  Chambre  ap- 
prouva 3 mais  fort  inutilement  , puisqu’ils  y 
aflîftoient  lorsqu’ils  le  trouvoient  à propos, 
& qu’ils  dirigeoient  tout  ce  quifepafloit  dans 
le  Committé.  Non  contens  de  cette  approba- 
tion, ils  demandèrent  la  liberté  de  continuer 
leurfervice  dans  la  Chambre  ; & afin  que  la 
Ville  eût  le  temps  de  fe  difpofer  pour  les  y con- 
duire en  lûreté  , la.  Chambre  s’ajourna  pour 
trois  ou  quatre  jours. 

Les  préparatifs  que  la  ville  faifoit  pour  les 

mener 
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mener  en  triomphe  à Weftminfter  fxtx  tant  d’é-  Le  Roi, 
clat , que  le  Roi  ne  fe  trouvant  pas  en  fureté  à Fa- 
Wh'ite-Hall , fe  retira  à Hampton-Court  le  20.  ^ôyale 
de  Janvier  N.  S.  avec  la  Reine,  & la  Famille  feretiie 
Royale  , Accompagné  feulement  d’un  petit  àHamp- 
nombrede  fes  Domeftiques , & de  trente  où^oun 
quarante  Officiers  qui  le  gardoient  à Wbite-  ic  20.  * 
Hall  contre  la  fureur  du  Peuple.  Janvier 

Avant  que  de  partir , qui  étoit  la  veille  de  s* 
cette  ceremonie , le  Roi  envoya  dire  aux  Cofn- 
tes^l 'EJfex  & de  Holland  de  l’accompagner  en 
fonv«yage  de  Hampton-Court  , y étant  obli- 
gez, l’un  comme  Grand  Chambellan  , & 
l’autre  comme  Gentil-homme  de  la  Chambre. 

Le  Comte  d ’iffîx  s’y  étoit  refolu , & fe  difpo- 
foitpour  cela  , lors  que  le  Comte, de  Holland 
vint  chez  lui  pour  l’en  détourner  , l’affurant 
que  s’ils  y alloient  , on  les  afîaffineroit  tous 
deux  à Hampton-Court.  Deforte  qu’ils  laiffe- 
rent  aller  le  Roi  avec  fon  peu  defuitte,  abba- 
tude  chagrin,  & d’inquietude , & deflituéde 
Confeil  dont  il  avoit  plus  de  befoin  que  jamais. 

Au  lieu  de  s’acquitter  de  ce  devoir  , ils  allè- 
rent à Londres , où  le  Committé  étoit  aflTem- 
blé,  & ils  y furent  parfaitement  bien  reçus , 
dans  la  connoiflance  qu’on  avoit , qu’ils  ayoient 
refufé  de  fuivre  S.  M. 

Le  Committé  refolut  ce  que  tout  ce  que  fe- 
"Vj,  roient  les  Citoyens  de  Londres',  & tous  au- 
,,  très  pour  défendre  le  Parlement,  fesPrivi- 
,,  leges,  & fes  Membres,  feroit  conforme  à 
„ leur  devoir , à la  dernüre  proteftation , & 

„ aux  Loix  du  Royaume:  & que  ceux  qui  les 
„ inquieteroient  pour  cela  feroient  reputez 
33  Ennemis  déclarez  de  la  Republique.  Ce 
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,,  vore  étant  communiqué  au  Confeil  Com- 
3,  munde  la  ville  qui  s’aflfembloit  toujours  en 
33  mêmctems  que  lt*C'ommitté,  les  accufez  ^ 
„ fortirent  de  Londres  le  zi.  de  J^pvier  N.  S» 

&r  furent  conduits  au  Parlement  par  les  Che- 
rifs  , par  la  Milice  de  Londres  , & de  Wcfl- 
minfter,  & par  un  grand  concours  de  peuple , 
qui  crioit  contre  les  Evêaues  , contre  les  Sei- 
gneurs Papilles , & pour  les  Privilèges  du  Par- 
lement. Et  quelques-uns  pafians  par  Wbite- 
Ha/l  demandoient  avec  une  extrême  infolen- 
ce  , cc  où  étoit  le  Roi  , avec  fcs  Cavaliers , 

33  & où  il  étoit  allé  ? 

Depuis  le  pont  de  Londres  jufques  à Wefl- 
tninfler , la  Latnift  étoit  gardée  par  plus  de  cent 
Barques  chargées  de  petites  pièces  d’Ordon- 
nance  , & toutes  préparées  pour  le  combat 
en  cas  de  befoin  : le  Capitaine  Skjppon  fut 
fait  Major  General  de  la  Milice  de  Londres. 

Charge  dont  on  n’avoit  encore  jamais  ouï  par- 
ler. Il  avoir  long-temps  fervi  en  Hollander . 

De  fimple  Soldat  il  étoit  parvenu  à la  Charge 
de  Capitaine  , & s’étoit  acquis  la  réputation 
d’un  brave  Officier.  Il  étoit  d’une  conduite  » 
fort  fage , & fort  réglée.  Et  après  avoir  quit- 
té le  lervice  de  Hollande  , il  étoit  revenu  de- 
puis peu  à Londres , où  fes  amis  lui  avoient  fait 
avoir  le  Commandement  du  Jardin  de  l’Artil- 
lerie , pour  enfeigner  aux  Bourgeois  l’exercice 
des  armes.  Il  n’avoit  aucune  littérature , mais 
les  lieux  où  il  avoit  été  élevé , lui  avoient  in- 
fpiré  de  l’averfion  pour  l’Eglife  Anglicane} 
ce  qui  lui  avoit  attiré  l’eftime  3 & la  confiance 
de  ce  Parti. 

Les  accufez  ne  furent  pas  plûtôt  entrez  dans 
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l’Affemblée  , qu’ils  reprefenterent  tf  que  la  - • 
3}  Ville  de  Londres  ayant  fait  paroître  tant  de 
33  zele  pour  le  Parlement , & leur  ayant  don- 
33  né  tant  de  témoignages  d’affe&ion  , dans 
>,  une  occalion  fi  extraordinaire , & fi  peril- 
33  leufe , elle  meritoit  que  le  Parlement  la  pro- 
33  tegeât  & lui  accordât  des  furetez  contre 
, , tout  ce  qui  lui  en  pourroit  arriver.  Surquoi 
la  Chambre  des  Communes  Ht  venir  les  Che- 
rifs , les  remercia  , par  la  bouche  de  l’Orateur, 
des  foins  qu’ils  avoient’pris  pour  maintenir  les 
Privilèges  du  Parlement:& les  aflùra  <f  qu’ils 
,,  auroient  line  Ordonnance  du  Parlement 
,,  pour  indemnité  , qui  déclarerait  juîtes  & 
s,  légitimés  tout  *ce  qu’ils  avoient  fait  par  ref- 
,,  ped  & par  confédération  pour  le$  Seigneurs 
3.3  & les  Membres  des*  Communes  dans  /_<?«- 
,,  dres  3 & pour  les  conduire  (virement  zWtft- 
,3  miftfîer.  Les  Maîtres , & Officiers  des  Bar- 
ques furent  pareillement  appeliez  & remer- 
ciez de  leur  aficdion  : le  Sergeant  Major  Gene- 
ral &k}ppon  eut  ordre  de  demeurer  à Wtjlmin- 
ftcr  avec  une  Garde  fuffifante  pour  la  fûreté  des 
deux  Chambres.  Et  il  eft  remarquable  que 
dans  la  Marche  des  Bourgeois  depuis  Londres 
jufques  à Wefhmnfier , les  Piquiers  avoient  at- 
taché au  bout  de  leurs  piques , les  autres  à leuiÿ 
Chapeaux , ou  devant  eux,  la  proteftation  que 
la  Chambre  des  Communes  avoit  fait  foufcri- 
re  , & #)nt  elle  avoit  ordonné  l’execution 
l’année  precedente,  pour  la  défenfe  du  Privi- 
lège du  Parlement.  Et  que  plufieurs  portoienc 
auflî  imprimezjes  votes  Touchant  la  violation, 
des  Privilèges  par  S.  M.  lors  qu’elle  étoit  entrée 
dans  la  Chambre  Baffe  pour  demander  le» 
Membres  accufcz,.  Quand 
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Re*«n.  Quand  les  Bourgeois  , & les  Officiers  de 
trancc  Marine  furent  congediez,on  fît  entrer  quelques 
bUans  de  habitans  de  la  Comté  de  Buckingham , qui  at- 
la  Com-  tendoient  à la  porte , pour  prefenter  une  Re- 
,édf.  montrance  à la  Chambre,  au  nom  de  tous  les 
gham  habitans  de  cette  Comté,  par  laquelle  “ ils 
I U „ loiioient  les  foins  infatigables  de  la  Chambre 
cham-  }}  des  Communes  pour  les  délivrer  des  op- 
ba£e  3i  Preffi°ns  qu’ils  avoient  fouffcrtes  : mais  ils 
„ le  plaignoient  que  le  fuccez  n’y  avoit  pas  ré- 
„ pondu  , fes  efforts  ayant  été  traverfcz  par 
,,  un  Parti  faélieux  de  Seigneurs  Papilles,  des 
3)  Evêques , & autres  : & que  depuis  peu  ils 
33  avoient  perdu  toute  efperance  de  voir  une 
,,  Reformation, l’Autorité  du  Parlement  étant 
„ affaibli»,  fes  Privilèges  violez  , & fes  Mem- 
,,  bres  inquiétez.  Partant  qu’ils  perfiftoient 
33  à leur  derniere  proteftation  de  défendre  & 
,,  de  maintenir  aux  dépens  de  leur  vie,  <&  de 
„ leurs  biens , les  Membres  & les  Privilèges 
„ du  Parlement , dont  dependoit  leur  fureté, 
,,  & celle  de  leurs  defeendans.  QuepQilïcec 
,,  effet  ils  étoient  venus  offrir  leurs  fervices , 
* ,,  & qu’ils  attendroient  les  ordres  de  la 

„ Chambre. 

,,  Qu’ils  fupplioient  inftamment  la  Cham- 
3,  bre  de  faire  enforte  que  les  Seigneurs  Papi- 
lies  , & les  Evêques  fulfent  exclus  de  la 
„ Chambre  Haute  i pour  la  confervation  de 
„ fes  Privilèges  : & que  les  méchaa|Confeil- 
,,  1ers  , les  Acbams  de  la  Republicpe  fulfent 
„ misauxmainsdelajuffice:  autrement  qu’il 
33  ne  reffoit  aucune  efperance  de  Paix  en  Ifraél, 
3t  ni  de  recueillir  aucuns  fruits  de  tous  les  tra- 
3,  vaux duParlement  depuis  l4.mois  de  feance. 

Après 
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Après  que  îa  Chambre  les  eût  remerciez  de 
leur  bonne  volonté , & leur  eut  dit  “ que  par 
,,  les  foins  de  la  Ville  de  Londres,  le  Parle- 
„ ment  étoit  fuffifamment  gardé  , & qu’ils 
3,  pouvoient  fe  retirer  chez  eux , jufques  à ce 
3,  qu’il  fe  prefentât  une  occafion  de  les  em- 
33  ployer , dont  on  les  avertiroit  exa&ement  > 

,,  un  d’eux  ajouta  <c  qu’ils  avoient  une  autre 
3>  AdrefTe  à prefenter  au  Roi,  & qu’ils  fup- 
,,  plioient  la  Chambre  de  leur  donner  avis  le- 
33  quel  feroit  plus  à propos  ou  qu’elle  la  re- 
„ commandât  à S.  M.  ou  qu’ils  la  lui  prefen- 
33  taffent  eux-fnêmes.^  Ce  fut  un  nouveau  fu- 
jet  de  remerciement , & la  Chambre  fouhait- 
ta  que  fïx  , ou  huit  d’entr’eux  la  portalfent  au 
Roi , la  Chambre  connoiffant  leur  fagefle , & 
leur  modération , & qu’ils  étoient  très  capa- 
bles de  ménager  cette  affaire. 

Ils  prefentercnt  enfuitte  une  autre  Remon-  Autte 
traoce  à la  Chambre  des  Pairs,  où  ils  faîfoient  * 
les  memes  plaintes  contre  les  mal-intention-  bicdes 
nez , qui  avoient  rendu  vains  tous  les  efforts  de  Pairs, 
la  Chambre  des  Communes  : ajoutans  “ qu’à 
33  caufe  de  la  derniere  entreprife  contre  lamê- 
,,  me  Chambre  des  Communes  , ils  étoient 
3,  venus  offrir  leurs  fervices  refolus  de  la  dé- 
33  fendre  jufqu’à  la  mort:  ce  qui  les  obligeoit 
33  de  prier  très- humblement  la  Chambre  Hau- 
33  te  de  s’unir  avec  elle  pour  travailler  de  con- 
33  cert  à ce  qu’il  y avoit  de  plus  neceffaire 
,,  pour  la  reformation,  en  puniifant  les  mau- 
„ vaisjConfeillers , les  Conspirateurs , & De- 
33  linquants  : afin  de  m le  Royaume  en 
,,  état  de  fe  défendre  contreles  machinations , 

„ & mauvaifes  prattiques  du  dedans  j & con- 

„ tre 
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,,  tre  les  entreprifcs  du  dehors.  Us  reçurent 
le  même  accueil  & les  mêmes  remerciemens 
de  la  Chambre  des  Pairs,  que  de  la  Chambre 
des  Communes  : & delà  ils  allèrent  prefenter 
leur  Adrefle  au  Roi , dans  laquelle  ils  fe  plai- 
gnoient  t£  de  l’accufation  formée  contre  Mr< 
a Hambdeu  élu  par  leur  Comté  pour  être 
,,  Membre  des  Communes  , ce  qui  les  éton- 
3,  noit  d’autant  plus  qu’ils  étoient  fortement 
a perfuadez  de  fes  bonnes  intentions,  & qu  ils 
,,  fe  confioient  entièrement  fur  fa  probité  : 
,j  qu’ayant  fait  attention  fur  la  maniéré  d’in- 
33  tenter  cette  accufatiçm  tant  Contre  lui,  que 
i3  contre  les  autres,  ilsn’avoient  pû  laregar- 
>,  der  que  comme  une  violation  des  Droits  du 
33  Parlement,  qu’ils  étoient  obligez  de  main- 
33  tenir  parla  derniereProteftation.  Qu’une 
33  accufation  fi  peu  judicieufe  ne  pouvoir  avoir 
„ été  fufeitée  que  par  les  Ennemis  de  S.  M.  de 
33  l’Eglifc,  & de  l’Etat,  les  accufez n’étanS 
► ,,  coupables  d’aucune  trahifon  : &quec’étoit 

„ les  ‘outrager  en  blâmant  le  choix  qu’ils 
„ avoient  fait.  Partant  qu’ils  fupplioient  S. M. 

33  de  permettre  que  Mr.  Hatnbden , & les  au» 
„ très  qui  gemifioient  fous  le  poids  de  cette 
„ injufte  accufation , jouiflent  du  Privilège  du 
j.  Parlement.  On  peut  marquer  ce  jour-là 
comme  l’époque  , & l'origine  des  guerres  ci- 
viles d 'Angleterre  3 tout  ce  qui  à été  fait  depuis 
ayant  été  bâti  fur  ces  fondemens. 

La  Les  accufea  ayant  repris  leurs  places  dans  la 
bre3m*  Chambre  des  Communes,  pendant  que  le  Roi 
biffe  étoit  retiré  avec  fàfemille  à Iiampton-Courty  ils 
examine  firent  examiner  les  votes  paflez  au  Committé 
les  rotes  dans  Londres , qu’ils  avoient  fait  imprimer  tous 

les 
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.les  foirs,  fans  attendre  ha  confirmation  de£^zau 
la  Chambre.  De  forte  qu’il  fut  refohi  qu’au-  nntté 
j,  cun  Membre  du  Parlemeut  ne  pouvoir  être  dans 
j»' arrêté  j ni  aucune  procedure  êtrefaitecon- 
„ tre  lui.  Et  quelqu’un  ayant  reprefenté  qu'ils  ai 
ne  pouvoient  pas  faire  une  déclaration  fi  con- 
traire à la  loy,  qui  refufoit  ce  privilège  en  cas 
detrahifon,  de  félonie,  ou  d’infraction  de  la 
Paix,  ils  ajoutèrent  **•  que  même  en  cas  de 
„ Trahifon  un  Membre  du  Parlement  ne  pou- 
,,  voit  être  arrêté,  qu’auparavant  laCham- 
,,  bredont  il  eft Membre,  n’ait  étéinforméc 
„ des  Chefs  d’accufation , & des  preuves  ; 

,,  que  l’on  prétend  fournir  contre  lui , & qu’el- 
,,  le  n’ait  autorifé , & dirigé  les  procedures. 

Et  afin#qu’on  fût  plus  circonfped  à blâmer  la 
conduite  des  Membres  *ccufez  , la  Chambre 
établit  un  Commirté  pour  préparer  des  char- 
ges contre  Herbert  Procureur  General  du  Roi , 
qui  avoit  eula  hardiefledç  les  acciiferde  Hau- 
te-Trahîfon.  Ce  qui  fiit  promptement  exécu- 
té, & ponrfuivi  avec  toute  la  vigueur  imagi- 
nable: comme  on  1^  verra  dans  la  fuite. 

Us  envoyoient  tous.les  jours  quelque  Adref- 
fe,  ouquelque  plainteauRoi  pour  ne  lui  laif- 
fer  jouir  d’aucun  repos-dans  fa  retraitte.  Un 
Cotnmitté  des  deux  Chambres  y alla  pour  fc 
plaindre  de  la  violation  de  Privilège  qu’ils 
avoient  foufferte,  par  l’entrée  de  S*  M.  dans 
la  Chambre  Baffe,  & pour  la  fupplier“  de 
,,  leur  dire  ceux  qui  lui  avoient  donné  ces  per- 
,,  nicieux  Confeils,  pour  les  expofer  aux  ri-* 

„ gueurs  de  lajuftice,  & leur  faire  porter  la 
,,  peine  de  leur  crime.  Et  quand  ils  furent 
que  le  Lord  Digby}  qu’ils  croyoient  être  l’au- 
" t teur 
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teur  de  tout  ce  qui  s^étoit  fait  , dont  cependant 
ils  n’a  voient  aucune  preuve  certaine , avoit  pris 
la  fuite3  & pafie  la  mer,  ils  firent  venir  des 
témoins  à la  Èarre  : qui  rapportèrent  “ qu’uij 
„ certain  jour,  plufieurs  Officiers  étoientaf- 
,,  femblez  à Kingston  fur  la  Tamtfe , entre  lef- 
„ quels  étoit  Lunsford , que  le  Lord  Digby  y 
,,  étoit  venu  de  Hamptott -Court  dans  un  Carroi- 
,,  fe  à fix  chevaux,  qu’il  y avoit  eu  un  longue 
„ conférence  avec  eux , & qu’enfuitte  il  avoit 
j,  repris  la  route  de  Hampton-Court.  Fortfa- 
tisfaits  de  ces  témoignages,  ils  l’accuferent 
auffi-tôt  de  Haute-Trahifon  dans  la  Chambre 
des  Pairs,  pour  avoir  voulu  lever  des  Trou- 
pes contre  le  Roi,  & le  Parlement,  & pu- 
blièrent un  ordre  de  fe  faifir  de  fa  perfonne  i 
quoique  toute  la  ville  fût  très  certainement 
qu’il  étoit  en  Zelgnde.  Ils  remirent  fur  le  tapis 
l’affaire  concernant.la  Lieutenance  de  la  Tour, 
fur  les  avis  qu’ils  eurent  que  l’on  continuoit  à y 
porter  des  provifions.  Ils  firent  venir  le  Che- 
valier JeanByron , qui  comparut  à la  Barre,  & 
qui  répondit  fi  bien  à toutes  les  queftions  qu’on 
lui  fit,  qu'ils  furent  obligez  de  le  renvoyer, 
fans  trouver  rien  à redire  à fa  conduite.  Ils  ne 
laifferent  pourtant  pa$  d’envoyer  à Hampton- 
Court  prier  de  Roi  de  lui  ôter  la  Lieutenance  de 
la  Tour,  pour  la  donner  à un  meilleur  Sujet, 
lui  recommandant  le  Chevalier  Jean  Conyers 
fur  lequel  ils  avoient  une  entière  confiance. 
Cofnme  ils  ne  reçurent  pas  une  reponfe  auffi 
^prompte  qu’ils  le  fouhaittoient , ils  enjoigni- 
rent au  Major  General  Skippoti  de  faire  fi  bonne 
Garde  aux  avenues  de  la  Tour,  qu’il  n’y  en- 
trât des  provifions  qu’autant  qu’il  en  faudroit 
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pour  un  jour.  Cependant  le  Roy  ne  voulût 
.pas  leur  accorder  le  changement  qu’ils  deman- 
doienr. 

Tous  les  Membres  des  deux  Chambres  pa- 
roiffoient  alors  dans  une  parfaite  union  j les 
Pairs  n’avoient  pas'  affezde  vigueur  pour  s’op- 
pofer,  à aucunes  des  propofitions  qui  leur 
étoient  faites  par  la  Chambre  Baffe  j & pas 
un  d’entreux  n’ofoit  entrer  en  conteftation  au 
fujetdu  Privilège,  pour  favoir  jufqu’oix il  s’é- 
tendoit,  & en  quels  cas  il  n’avoit  point  de 
lieu,  depeur  qu’on  ne  les  foupçonnât  d’être  du 
fecret,  & d’avoir  confeillé  cette  violation  de 
privilège , dont  on  faifoit  tant  de  bruit.  De 
forte  que  tous  les  votes  paffez  par  leCommit- 
té  dans  Londres,  qui  avoient  été  communi- 
quez au  Confeil  Commun  de  la  ville,  & ré- 
pandus par  tout  le  Royaume , furent  confirmez 
par  les  deux  Chambres. 

En  un  feul  jour  lel  deux  Chambres  arrêtè- 
rent , & executerentrfrois  Aétes  de  Souverai- 
neté. Le  premier tc  en«commandantaux  Che- 
,,  rifsde  Londres  de  faire  poferune  Garde  aux 
„ environs  d«  la  Tonr  par  le  Major  General 
j sSkjppon,  pour  empêcher  qu’il  n’y  entrât  des 
,,  provifîons,  & qu’il  n’en  fort ît  aucunes  ar- 
mes  ni  munitions  de  guerre.  Ce  qui  étoit 
proprement  un  fiege.  Le  fécond  en  ordonnant 
au  Chevalier  Jean  Hotham  d’aller  à Hufl,  dont 
nous  parlerons  bien-tôt.  Le  troifiéme  en  en- 
• voyant  un  ordre  au  Gouverneur  de  Portsmoutb 
„ de  ne  laiffer  entrer  perfonne  dans  la  ville  ni 
„ dans  le  Château , de  ne  fouffrir  le  paffage  à 
,,  qui  que  ce  foit , & de  ne  faire  aucun  chan- 
u gement  dans  cette  Place  que  par  ccjmman- 
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„ dementduRoi  fignifié  par  les  deux  Cham- 
9>  bres  du  Parlement.  # 

Enfuiteilsrefolurent  un  Meffage  pour  envo- 
yer au  Gouverneur  du  Prince  “ à ce  qu’il  ne 
9J  fouffrit  pas  qu’on  enlevât  hors  du  Royaume 
j,  la  perfonne  du  Prince  qu’on  lui  ayoit  con- 
j,  fiée , à peine  de  repondre  de  tout  ce  qui  en 
, , pourrait  arriver  au  Préjudice  de  la  Religion, 
,,  de  l’honneur,  de  la  fureté,  & du  repos 
,,  des  trois  Royaumes.  Et  déclarèrent  que 
,,  toute  perfonne  qui  confeilleroit , ouentre- 
,,  prendrait  cet  enlevement  ferait  fujet,à  la 
,,  même  cenfure. 

A ces  A&es  d’éclat  & de  Souveraineté  pour 
le  public  , ils  en  ajoutèrent  de  particuliers;  pour 
fevangereux  mêmesdu  dernier  outrage  qu’ils 
pretendoient  avoir  reçu.  Pour  cet  effet  ils  in- 
terrogèrent le  Procureur  General  du  Roi fl  s’il 

avoit  minuté,  concerté,  où  confeillé  les 
,,  articles  contre  les  Membres  acculez:  s’il  en 
„ avoit  Une  certaine  coonoiffance  par  lui  mê- 
,,  me,  où  par  autrui  fr  De  qui  il  les  avoit  re- 
,,  çûs , & par  l’ordre,  ou  avis  de  qui  il  les 
,,  avoit  prefentez  ? Et  fur  fa  reponfe  qu’il  ne 
,,  les  avoit  minutez , ni  confeillez , qu’ilme 
„ favoit  point  s’ils  étoient  véritables , & ne 
„ fe  chargeoit  point  d’en  faire  la  preuve  : mais 
,,  que  le  Roi  les  lui  avoit  misentreles  mains 
,,  avec  ordre  de  les  produire:  Ils  déclarèrent 
j,  furie  champ  , qu’il  avoit  violé  le  Privile- 
„ ge  du  Parlement  en  prefentanc  ces  articles  : 

5,  Que  par  ce  moyen  il  avoit  enfraint  les  loix  , 

,,  & s'étoit  rendu  criminel:  Et  qu’une  accu- 
,,  fation  contre  le  Procureur  General  ferait 
3»  portée  à la  Chambre  des  Pairs  pour  avoir 
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j,  fatisfa&ion  de  l’injure  faite  aux  Membres 
„ du  Parlement , à moins  que  dans  cinq  jours 
„ il  n’apportât  dtes  preuves  fuffifantes  des 
„ Chefs  de  l’acCufation. 

De  forte  qu’ayant  déclaré cc  qu’aucun  d’eux 
„ ne  pouvoit  être  arreté  par  ordre  du  Roi,  ni 
„ accufé  de  Haute-Trahifon  par  le  Procureur 
,,  General , que  de  leur  confentement  -,  ils  fe 
,,  mettoient  eux  mêmes  dans  une  entière  fu- 
reté. Leur  pretexte  étoit  “ que  fi  l’un  d’eux 
„ pouvoit  être  emprifonné  auffi-tôt  que  le  Roi 
,,  l’accuferoit  de  Haute  Trahifon,  ils'enfui- 
„ vroitqueS.  M.  pourroit  indirectement  caf- 
„ fer  le  Parlement,  en  acculant  tous  les  Mem- 
,,  bres  l’un  après  l’autre.  Mais  ceux  qui  rai- 
fonnoient  confequemment , le  trouvoient  très 
injufte.  Caria  Chambre  des  Pairs étoir  obli- 
gée d’emprifonnerfes  propres  Membres  auffi- 
tot  qu’ils  étoient  accufez  par  les  Communes. 
C’étoit  fur  cette  réglé  que  les  Pairs  s’étoient 
délivrez  des  iz.  Evêques  qui  les  traverfoient 
dans  leurs  defleinsx  quoi  qu’on  fût  très  perr 
fuadéde  leur  innocences  ainfi  les  Communes 
par  leur  propre  raifonnement  pourroient  dif- 
foudre  la  Chambre  des  Pairs , en  accufant  tous 
fes  Membres  fucceflivement , lorfqu’elle  ne  fe- 
rait pas  dans  la  difpofition  que  les  Communes 
fouhaitteroient. 

Le  Roi  n’irait  gueres  plus  tranquile  à 
Hampton-Court , qu’il  l’avoit  été  à Wejimmfler. 
Outre  l’Adrefle  des  habitans  de  Bucki*ghtiw , 
on  lui  enapportoit  tous  les  jours  de  femblables 
au  nom  des  autres  Comtez  du  Royaume , <|uï 
toutes  avoient  été  imprimées,  & difperfees 
avec  la  Déclaration  ^ue  le  Lord  Digby  avoir  eu 
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defl'ein  de  lever  des  Troupes  à K'mgfton  fur  la 
Tamife , & la  Proclamation  pour  le  faire  arrê- 
ter y non  qu’il  y eût  aucifti  péril  à craindre, 
mais  pour  accoutumer  le  Peuple  à fuivre  les  de- 
marches  des  deux  Chambres , & pour  le  ren- 
dre plus  foupleà  leurs  commandemens , lors 
qu’ils  en  auroient  befoin.  Cela  lui  fit  prendre 
Le  Roi  la  refolution  de  fe  retirera  Windfor , où  il  crût 
fc  wind-  êtrephis  en  fureté  contre  la  fureur  du  Peuple, 
for.  qu’il  avoit  jufte  fujet  -d’apprehender , après 
que  le^Attes  de  lédition  à Londres  & à Weftmm- 
fiet  avoient  été  déclarez  conformes  à la  loy , & 
à la  derniere  proteftation. 

ilenvo-  Le  Roi  étant  à IVmdfor , il  envoya  un  MefTa- 
yeun  ge  aux  deux  Chambres cc  contenant  qu’il  avoit 
aux  deux  ” aPPris  <lue  & procedure  contre  lesaccufez 
cham-  avoit  été  regardée  comme  une  contraven- 
bres.  ,,  tionàlaloy,  & au  Privilegedu  Parlement. 
„ Qu’il  la  changeroit  volontiers , dans  l’envie 
„ qu’il  avoit  de  fatisfaire  tout  le  monde  fur  ce 
„ qui  avoit  quelque  rapport  à ce  même  Privi- 
,,  lege.  Que  par  ce  moyen  les  difficultez  étant 
„ levées , & les  Efprits  calmez , il  procede- 
„ roit  comï’eux  par  des  voyes  auxquelles  le 
,,  Parlement  ne  trouveroit  rien  à redire.  Que 
„ les  deux  Chambres  pouvoient  s’aflurer  qu’en 
a,  toutes  occafions,  il  auroit  autant  de  foin 
„ de  maintenir  leurs  Privilèges , que  de  con- 
a,  ferverfa  vie,  & fa  Couronne.  Qu’en  ce 
a,  qu’il  avoit  fait  contre  les  accufez , il  n’a- 
a,  voit  jamais  eu  la  moindre  intention  de  les 
„ violer,  & qu’il  étoit  prêt  de  les  deffendre 
a,  par  toutes  les  voyes  que  le  Parlement  vou- 
„ droit  lui  indiquer.  Que  partant  il  les  prioit 
a,  de  bannir  tous  leurs  loup  çons,  &des’ap- 
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„ pliquer  ferieufement  aux  affaires  publiques 
,,  les  plus  preflees,  principalement  à celle 
„ à' Irlande,  qui  interefibit  fi  fort  le  bien  du 
„ Royaume , & la  véritable  Religion  : Et 
„ quejcomme  il  aurait  foin  de  leurs  Privilèges, 

,,  elles  euffent  plus  de  foin  de  fa  jufte  Prero- 
1,  gative,  fi  neceffaire  pour  leur confervation 
j,  mutuelle,  & qui  doit  être  le  fondement  d’u- 
„ ne  parfaite,  & perpétuelle  intelligence  en- 
,,  tre  lui  & les  Parlemens,  du  bonheur,  & 

,,  de  la  profperitéde  fon  Peuple. 

Mais  ce  Meffage  n’étoit  pas  tel  qu’ils  le  foM- 
haittoient.  Le  Roi  ne  fe  departoit  pas  de  fa 
pourfuitte,  & quoiqu’il  convint  qu’il  y avoit 
de  l’erreur  dans  la  forme,  il  pouvoir  toujours 
infifter  fur  la  matière  de  l’accufation  : de  for- 
te qu’ils  n’en  firent  point  de  cas.  Ils  conti- 
nuèrent à irriter  lesEfprits  par  cette  violation 
de  Privilège,  Et  afin  de  tenir  le  peuple  dans  la 
crainte  du  péril , & de  fe  conferver  Pcftime  de 
leur  ville  favorite , ils  mirent  en  deliberation 
fi  les  deux  Chambres  s’ajourneroient  pour 
s’affembler  dans  Londres  ; mais  trouvant  que 
ce  ferait  une  int  railion  de  l’Aile  de  Parlement, 
dont  on  pourrait  tirer  avantage  contr’eux,  tant  L«  deu* 
que  ce  pouvoir  ne  ferait  pas  autorifépar  une  ch>m- 
loy  contraire,  ils  fe  contentèrent  de  s’ajourner  bics 
pour  quelques  jours  comme  à l'ordinaire,  & de  ^nt  un 
nommer  un  Commirté  pour  s’afTembler  dans  Com- 
Londres,  auquel  ils  donnèrent  plus  de  pouvoir  mitté 
queles  Chambres  mêmes  n’en  avoient  s & pour 
la  commodité  du  Confeil  Commun , qui  s’af-  blerà 
fembloit  dans  la  Maifon  de  ville , ils  choifirent  Londres 
la  Sale  des  Epiciers  pour  le  lieu  d' Aflemblée.  5*™  ^ 

Ceux  qui  ne  penetroiertt  pas  leurs  delfeins  Epicier*. 
Tome  II.  G s’c- 
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s’étonooient  qu’étant  maîtres  de  choifir  telle 
Place  qu’ils  vouloient  pour  leurs  Committez , 
ils  ne  les  laifloient  pas  à Wellminfter  qui  leur 
étoit  beaucoup  plus  commode, où  ils  pouvoient 
faire  tout  ce  qu’ils  vouloient  fans  être  inter* 
rompus,  & où  ils  n’étoient  troublez  que  quand 
ils  le  vouloient  bien  être.  Mais  ils  tiroientun 
très  grand  avantage  de  ce  changement.  Car 
outre  les  frayeurs  qu’ils  repandoient  au  dehors , 

& la  hardielfe  que  leur  prefence  infpiroit  à 
leurs  amis  de  la  ville,  ils  étoient  aflurez  d’a- 
voir un  Committé  à leur  dévotion.  Les  uns 
par  foibleiTe , où  par  indignation,  ne  vouloient 
point  fe  trouver  en  un  lieu  fi  peu  convenable , & 
d’autres  qui  pouvoient  les  traverfer,  n’ofoient  y 
aller , pour  ne  pas  s’expofer  aux  infultes , leurs 
noms  ayant  été  publiez  dans  les  émotions  po- 
pulaires, comme  de  gens  mal  intentionnez. 

On  étoit  alors  fort  difpolé  par  tout  le  Ro- 
yaume à reçevoir  avec  refpeéf , & à executer 
leurs  ordres,  dans  la  penfée  que  la  fureté  pu- 
blique dependoit  de  leur  autorité.  Comme 
il  y en  avoir  peu  dans  la  Chambre  qui  ôfaffent 
les  contredire,  ils  envoyèrent  prier  la  Cham- 
bre Haute  d’expedier  promptement  le  Bill 
touchant  Pexdufion  des  Evêques  de  leur  fean- 
ce  dans  la  Chambre  des  Pairs  : Et  ils  feflat- 
toicnt  qu’il  n’y  auroit  pas  grande  oppofition  , 
vû  l’emprifonnement  d’une  bonne  partie  des 
Evêques.  En  même  temps  ils  reprirent  le  Bill 
munes  touchant  l’établiflement  de  la  Milice  du  Ro- 
repren-  yaume , quils  avoient  négligé  depuis  long 
i>entle  temps.  Ils  yajoûterent  “ que  les  Fortereffes, 
charnU*  >>  châteaux  , & garnifons  feroient  mis  entre 
Milice,  „ les  mains  de  pçrfonnes  de  cfr/fiance  3 expref- 
' - . '>  •*  - fion 
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.fion  dont  ils  Ce  fervoient  ordinairement  quand  ' - 

ils  vouloient  déplacer  quelque  Officier , n’a- 
yant point  d’autre  pretexte  finon  qu’ils  ne  fe 
fioient  pas  à lui.  Lorsqu’il  rue  lu  pour  la 
première  fois , il  y en  eut  très  peu  <jui  euflenc 
intention  de  l’appuyer , ni  qui  crùfTent  qu’il  fe- 
roit  appuyé  de  perfonne  : Mais  à cette  fécon- 
dé leéiure  il  y en  eut  très  peu  qui  ne  le  çrûffent 
neceflaire  poun  la  Paix , & la  fureté  du  Ro- 
yaume. De  forte  qu’il  paffa  prefque  tout  d’u- 
ne voix  dans  la  Chambre  des  Communes,  & •> 

fut  envoyé  à la  Chambre  des  Pairs.  . 

Après  que  l’Armée  du  Nord  fut  licentiée, 
toute  l’Artillerie , les  Armes , & les  munitions 
qui  lui  étoient  deftinées , furent  tranfportées  à 
,//«//  par  ordre  du  Roi qui  avoir  deflein  de  les  * 
yconferver,  comme  un  Magazin,  pour  s’en 
fervir  dans  lebefoiq  : Et  peu  avant  la  paflation 
de  ce  dernier  Bill,  S.  M.  y avoir  envoyé  fe- 
cretement  le  Comte  de  Nevf^Coftle  en  qualité 
de  Gouverneur , avec  ordre  d’y  faire  entrer  des 
gens  du  Pais  fuffifamment  pour  la  Garde  du 
Magazin,  lors  qu’ilferoit  tempsde  publier  fa 
Commiffion.,  Mais  quelque  fondement  que 
cette  affaire  eût  été  ménagée , elle  fut  auffi-tôt 
connue  par  ceux.auxquels  on  avoir  plus  d’ince- 
•rêt  de  la  cacher.  De  forte  qu?  leÇomte  de 
New-  Cajtlc  n'eût  pas  été  trois  jours  à //;*//,  que 
la  Chambre  des  Pairs  lui  envoya  dire  de  reve- 
nir faire  fes  fondions , comme  Membre  du 
Parlement.  Il  ne  fe  preffa  pas  de  retourner 
au’il  ne  fût  la  volonté  du  Roi,  qui  en  l’état  où 
et  oient  les  chofes,  ne  voulut  pas  s’yoppofer. 

Et  le  Comte  rentra  dans  la  Chambre,  fans 
qu’on  lui  demandât  .où  ilavoitété. 

G ‘z  Auffi- 
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les  deux  Auffi  tôt  après  les  deux  Chambres  exhorte- 
5'ham'  rent  le  Roi*‘  à faire  transférer  le  Magazin  de 
hortent  ,,  //«//dans  la  Tour  de  Londres  ; ce  changement 
le  Roi  }}  étant  necelîaire  pour  calmer  l’efprit  du  peu- 
àfairC  ».  ple>  & bannir  la  frayeur  de  ceux  à qui  cet 

c«leP°r  « amas  de  munitions  dans  les  parties  du  Nord 

Mgaaziu,,  faifoit  appréhender  quelque  mauvais  def- 
^Hul1  ,,  fein.  Le  Roi  n’ayant  pas  répondu  fur  le 
Toutde  champ , elles  envoyèrent  le  Chevalier  Jean 
ion-  Hotbamï  Hall  pour  en  prendre  le  jGouverne- 
die9,  ment,  & y amaffer  le  plus  de  monde  qu’il  pour- 
vues en- roit  pour  s’ affiner  de  cette  Place.  Quoique 
sroyent  le  eût  entré  dans  leurs  Confeils  de  violen- 

ta- ce , les  Chambres  n’ignoroient  pourtant  pas 
»hamà  que  dans  Pâme  il  étoit  très  bien  intentionné 
Hull.  p0ur  ie  Gouvernement  de  l’Eglife  & de  l’fc.tat, 
& qu’il  nes’étoit  joint  au  Parti  que  pour  nui- 
*e  au  Comte  AtStrafford , •&  pour  éviter  la  ri- 
gueur des  refolutions  prifes  contre  les  Cherifs, 
& Lieutenans  Députez.  C’eft  pourquoi  ils 
envoyèrent  avec  lui  Hotbam  le  jeune  fon  fils  , 
auffi  Membre  des  Communes,  & qui  leur  étoit 
entièrement  devoüé , fous  pretexte  d affilier 
fon  Pere  dan;  cette  Commiffion ,»  mais  en  effet 
pour  épier  toutes  fes  démarchés.  Ce  fut  le 
premier  effay  qu’elles  firent  de  leur  puilfance 
souveraine  fur  la  Milice,  & fur  les  b orteref- 
fes,  quoique  le  Bill  fût  encore  indécis:  & il  étoit 
aifé  de  comprendre  par  lace  qu’elles  avoient 
deflein  de  faire,  quand  il  feroit  paffé.  Elles 
çxerçoient  tous  les  jours  la  patience  du  Roi 
par  des  Meflages  désagréables  au  fujet  de  leurs 
-Privilèges  , le  prelfant  f de  vanger  , & de  re- 
,,  parer  la  violation  qui  en  avoir  étéfaite,  & 
-,  de  découvrit  ceux  quiavoienc  conieille  cet- 

•„  te 
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„ te  pourfuitte  j & quoique  le  Confeil  Privé 
s’affemblât  une  fois  la  femaine  à Windjor , il 
n’ofoit  y demander  avis  ouvertement  fur  les 
affaires  qui  lui  étoicnt  les  plus  importan- 
tes. 

Le  Roi  étoit  à Windfor  dans  la  condition  du 
monde  la  plustriûe.  il  fe  voyoit  tombé  tout 
d’un  coup  d’une  puiffance  formidable  à fes  en- 
nemis, dans  un  tel  abaiffement ,,  que  fes  pro- 
pres Domefliques  n’ofoient  l’accompagner  eu 
public.  Ileft  vray  qu’avant  l’accufation  des 
6.  Membres  du  Parlement , le  Roi  avoit  été 
meprifé,  & infulté  d’une  maniéré  tout  à fait 
indigne,  par  les  A&es  de  la  Chambre  des 
Communes , & par  la  populace  mutinée.  Mais 
la  Chambre  des  Pairs  étoit  alors  biendifpolée 
& fi  elle  avoir  été  ménagée  avec  un  peu  de  pa- 
tience, elle  auroit  pû  ruiner  tous  les  injuftes 
projets  de  la  ChamDre  Baffe , qui  étoient  re- 
gardez par  ceux  qui  y faifoient  attention , com- 
me les  derniers  efforts  de  gcnsaudcfefpoir.  Si 
le  Roi  s’étoit  contenté  d’être  le  fpe&ateur 
des  differens  entre  les  deux  Chambres,  & 
avoit  encouragé  les  Seigneurs  qui  avoient 
été  fermes  pour  fon  Parti  j s’il  avoit  enjoint  a 
fon  Confeil , & aux  Juges  de  procéder  dans  les 
réglés  les  plus  étroites  de  la  loy,  contre  les 
Prédicateurs  feditieux , & les  femeurs  de  li- 
belles, & avoit  mis  par  ce  moyen  la  Chambre 
des  Communes  dans  la  necefiité  où  de  garder 
le  filence  , pendant  que  fes  Champions  auroient 
été  punis  exemplairement,  où  de  fe  déclarer 
ouvertement  ennemie  des loix  , & delajufti- 
ce  du  Royaume  : il  y a toute  apparence  que  la 
jurifdi&ion  de  la  Chambre  auroit  été  réduite 
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en  peu  de  temps  dans  fes  juftes  bornes , & que 
les  plus  puiflans  du  Parti  auroient  été  fort  con- 
tens  d’être  compris  dans  une  amniftie  genera- 
le. J’ay  oui  dire  même  à des  personnes  di- 
gnes de  foy,  que  le  Chef  de  la  Caballe  lui 
avoit  avoüé , que  fi  cet  accident  inopiné  n’étoit 
pas  furvenupour  leur  donner  du  crédit,  & de 
la  réputation,  l’attente  de  ceux  qu’ils  avoient 
trompez,  & la  haine  de  ceux  qu’ils  avoient  op-. 
primez,  les  auroient  faitfuccomber. 

Le  Committé  qui  s’affembloit  à Londres,  ne. 
trouvant  aucune  oppofition  du  côté  des  deu* 
qui s’af-  Chambres  du  Parlement,  fe  prévalut  d’un; 
fembloit  temps  fi  favorable  pour  faire  valoir  fon  auto- 

Saîedes  : au  ^eu  reP°ndre  au  Mefiagedu  Roi  . 

Epiciers  contenant  une  retra&ation  de  la  procedure 
concerte  contre  les  accufez lC  il  refolut  de  faire  une  nou-* 
nouvelle  ve^e  Remontrance  fur  l’état  où  écoit  le 
Remon-  >>  Royaume,  dans  laquelle  ils expoferoient à 
trance.  ,,  S.  M.  les  caufesde  tout  iedefordre,  & lui 
,,  propoferoient  par  forme  d’avis,  les  reme- 
,,  des  qu’ils  croyoient  les  plus  propres.1' 

Le  fujet  ,,  Us  attribuoient  les  caufesdu  mil.  I.  Au 
Remon  33  mec^ant  Confeil  de  leurs  Majeftez , quidif- 
uance.  " a pofe  de  toutes  les  affaires  d’état,  quiabufe 
,,  du  pouvoir , & de  l’autorité  du  Roi  contre 
„ la  Religion  , qui  trouble  le  repos  public 
3,  qui  favorife  dans  le  Royaume  un  Parti  mal- 
a,  tentionné.  II.  Au  crédit  des  Prêtres  , & 

3,  des  Jefuites  fur  I’efprit,  & dans  les  Con- 
,,  feils  delà  Reine.  III.  A ce  que  la  Reine 
,,  femrle  des  plus  importantes  affaires  de  l’E- 
3,  tat  & difpofe  des  premières  Charges , & 
des  principaux  emplois  du  Royaume  : Ce 
}}  qui  engage  ces  Officiers  j par  reconnoiffan-^ 
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„ ceàfavorifer  les  defleins  que  les  Papilles  in- 
,,  fpirentàS.M.  IV.  Au  manquede refor- 
,,  mation  du  Gouvernement  Ecclefiallique , 
t,  & delà  Liturgie.  V.  Au deffaut  de  Predi* 
3,  cateurs,  qui  n’ofent  paroître  manque  de 
33  protection.  VI.  Aux  Ceremonies  que  l’on 
„ force  de  prattiquer  , quoi  qu’elles  ne  foienc 
a commandées  par  aucune  Loy.  VII.  Aux 
,,  votes  des  Seigneurs  Papilles  dans  la  Cham- 
3,  bre  Haute,  qui  empêchent  la  reformation-, 
,,  & foutiennent  le  Parti  mal  intentionné. 
s»  VIII.  A l’élévation  de  ceux  qui  avoient 
,,  protégé  les  coupables , pendant  que  l'on 
33  meprife  ceux  par  le  témoignage  defquels  les 
a crimes  ont  été  découverts.  IX.  A la  vio- 
„ lation  des  Privilèges  du  Parlement.  X.  A 
,,  la  difcution,  & conduire  des  plus  grandes 
j,  affaires  dans  le  Confeil  du  Cabinet  par  des 
„ perfonnes  inconnues,  auxquelles  le  public 
,,  ne  pouvoir  avoir  aucune  confiance.  XI  A. 
„ ce  que  l’on  ôte  les  Charges  des  uns , pour 
„ les  donner  aux  autres , pendant  lafeancedu 
,,  Parlement,  & 1 ans  fon  approbation.  Et  à 
„ plufieurs  autres  circonftances  particulières. 
33  Ellimans  que  les  remedes  les  plus  naturels, 
„ & les  plus  propres  pour  ces  maux  étoienr. 

, , Que  les  Confeillers  Privez , & les  Mi* 
33  niflres  employez  hors  du  Royaume  , fufifent 
„ changez  pour  mettre  en  leur  place  ceux  qui 
,,  feroient  recommandez  au  Roi  par  les  deux 
,,  Chambres  du  Parlement.  Que  les  Con- 
33  feillers  ainfi  déplacez,  & ceux  qui  nefe- 
33  roient  pas  encore  recommandez,  n’eulfent 
„ aucun  accezàla  Cour  du  Roi,  niàcellede 
>,  la  Reine.  Que  tous  Prêtres , Papilles , & 
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33  toutes  autres  perfonnes  mal-intentionnées, 

» quoique  profeffànt  la  Religion  Paoteftante, 

33  rufîent  éloignez  de  la  Perionne  de  la  Keine, 

>,  & exclus  de  tous  Offices , & emplois  qui 
3 3 dépendent  d elle  : Et  que  tous  Tes  Dome- 
33  niques  prêtaient  le  ferment  qui  feroit  dref- 
33  le  par  le  Parjement.  Que  le  Roi  & la  Rei- 
33  le  folliciraiïent  point  mutuellement, 

33  & ne  fuuent  follicitez  par  aucune  autre  en 
33  quelque  temps,  & de  quelque  maniéré  que  ! 
33  ee  foit , directement , ni  indirectement  pour 
33  les  matières  qui  concernent  l’Etat,  & le 
33  gouvernement  du  Royaume,  pour  conférer 
33  aucunes  grâces , ni  immunirez  à des  Sujets 
33  Papilles,  ni  pour  aucun  honneur,  prefe- 
33  rence,  ou  employ  en  faveur  de  quelque 

« perfonne  que  cefoit.  - 

j»  Que  le  Roi  éloignât  de  fa  perfonne , de 
« ^perfonne  de  la  Reine,  & de  leurs  Cours 
j,  Mrs.  Guillaume  Murrey , Porter  , JcanWin- 
>3  ter , & Guillaume  Crofts , comme  étant  de 
j,  mauvaife  réputation , & mal-intentionnel 
33  P°ur  le  repos  public,  & pour  iaprofperité. 

33  du  Royaume  : Et  comme  étans  des  inftru- 
j»  mens  dejaloulîe,  & de  mecontement  entre 
jj  le  Roi  & le  Parlement.  Que  le  Roi  n’é^. 

„ coûtât  aucun  avis , ou  médiation  de  la  Rei- 
j>  ne  en  matière  de  Religion  , ou  concernant  le 
» ouvernement  d’aucuns  de  fes  Domaines,  ou 
>,  pour  placer , & déplacer  aucuns  grands  Offi- 

j,  ciers,  Confeillers,  Amba<radeurs,ou  Agents 

j,  au  de  la  de  la  mertou  aucuns  de  fes  Domeft  w 
j»  ques  ou  Domelliquesdu  Prince,  & de  fa  fa- 
t3  nulle  Royale,  au  delTus  del’àge  de  cinq  ans. 
a Que  la  Reine  prêtât  un  ferment  folemnel 
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es,  yj  en  la  prefence  des  deux  Chambres  du  Par- 
ie, ,,  lement.  Qu’à  l’avenir  elle  ne  donneroit  au- 

ie,  >,  cun  Confeil  , & n’uferoic  d’aucune  media- 

jui  „ tion  auprès  du  Koi  touchant  la  difpofition 

3 j des  Offices  mentionnez  ci-devant , &nefc 
y3  mêleroit  d’aucunes  affaires  de  l’Etat,  & 
33  Gouvernement  du  Royaume.  Que  tous  les 
t,  33  Officiers  & Confeillers  auxquels  ces  charges 

33  feroient  conférées,  prêtaient  un  ferment 
33  folemnel  qu’ils  nefe  font  fervis  du  crédit , 
33  ou  médiation  de  la  Reine,  directement , 
33  ni  indirectement  pour  obtenir  leurs  emplois. 
„ Que  les  affaires  du  Royaume  ne  fuflenc 
33  point  conclues , ni  refolués  par  le  Confeil 
d’aucunes  perfonnes  privées,  ou  par  des 
,3  Confeillers  inconnus , & non  jurez  : Mais 
„ que  les  Matières  de  la  compétence  du  Con- 
33  feil  Privé  fuflent  refolués  dans  le  Confeil 
y.  Privé  feulement , & les  Matières  de  la  com- 
3,  petence  du  Parlement , par  le  Parlement. 

33  Que  quelque  perfonne  que  ce  foit  fous 
,,  peine  de  frahifon  n’eût  la  témérité  de  fol  lr- 
33  citer,  ou  appuyer  aucune  proportion  de  Ma-- 
„ riage , d’aucun  des  Enfans  du  Roi  avec  une 
33  Princefle , ou  perfonne  Papille.  Que  le 
33  Mariage  d’aucun  des  Enfans  du  Koi, avec  une 
„ Princefle , ou  avec  quelque  autre  Perfonne 
33  que  ce  foit,  ne  fût  conclu  fans  leconfente~ 
33  ment  & avis  des  deux  Ch#mbres  du  Parle- 
y,  ment.  Qu’aucun  des  Enfans  du  Roi , ex- 
„ cepté  1a  Princefle  Marie  fiancée  à Guillou - 
,3  me  de  Najfatt  Prince  d’Orange  ne  paflat  la 
„ Mer  fans  îeconfentement,  & l’avis  des  deux 
33  Chambres.  Et  qu’aucune  perfonne  à peine 
33  de  Haute-Trahifon  n’afliltar,  ou  ne  fuivic 
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,,  aucun  des  Enfans  du  Roi  en  un  telvoyage- 
„ fans  le  même  avis , & confentement. 

,,  Quela  Mefle  , niaucun  fervice  delà  Re~ 

33  ligion  Romaine  ne  fût  célébré  dans  les  C ours 
33  du  Roi,  & de  la  Reine,  ni  dans  aucune 
33  maifon du  Royaume.  Que  tous  les  Prêtres 
33  condamnez  fuflent  promptement  executez. 

„ Que  les  votes  des  Seigneurs  Papiftes  fuflent 
„ fupprimez.  Qu’une  reformation  dans  le 
„ gouvernement  Ecclefiaftique , & dans  la 
„ Liturgie  fût  faite  parle  Parlement. Et  qu’on 
33  ne  fut  fujet  à aucune  peine  pour  l’inobferva- 
33  tionde  quelqu’une  des  ceremonies,  jufques 
33  à ce  que  la  reformation  foit  achevée.  Que 
„ tous  Délinquants  fuflfent  fujets  aux  peines, 

,»  & confiscations , qui  feroient  impoféespar 
33  un  Bill  pafle  dans  les  deux  Chambres  du  Par-  • 
„ lement.  Que  ceux  qui , pour  avoir  été  de- 
„ clarez  par  le  Parlement  prote&eurs’des  De- 
33  linquants  , étoient  pourvus  de  quelque  em- 
33  ploy  par  S.  M.  en  fuflent  privez.  Et  que 
33  ceux  qui  pour  avoir  été  déclarez  par  les  deux 
33  Chambres  ennemis  des  Delinquans , au- 
„ roient  encouru  la  difgrace  du  Roi , & 

,,  étoient  privez  de  leurs  emplois,  fuflent  re- 
„ tablis  en  leurs  Charges,  &enla  faveur  de 
„ S.  M. 

,,  Qi’un  Membre  de  la  Chambre  des  Com- 
3i  munes,  accufl?  pour  offenfecommife  contre 
,,  la  même  Chambre,  quiferoit  monté  dans 
,,  la  Chambre  Haute  comme  Pair  du  Royau- 
33  me,  pendant  l’accufation,  en  fût  exclus  par 
„ Adedu  Parlement.  Que  déformais  aucun 
33  Membre  des  Communes  ns  pût  , fans  le 
,,  confentement  de  la  même  Chambre,  mon* 
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„ ter  en  la  Chambre  des  Seigneurs,  excepté 
j,  lecasdefucceffion.  Qu’à  l’avenir  ceux  qui 
j,  feroient  faits  Pairs  du  Royaume,  ne  puf-, 

,,  fent  avoir  feancc , & voix  deliberative  dans 
,,  la  ('hambre  Haute,  que  du  confentement 
33  des  deux  Chambres.  Que  les  Membres  des 
,,  Communes,  qui,  pendant  ce  Parlement, 

„ ont  été  appelles  à la  Chambre  des  Pairs , 

33  n’y  euflent  point  voix  deliberative,  jufques 
33  àcequeles  deux  Chambres  y ayent  confen- 
33  ti  excepté  le  cas  de  fucceffion.  Qu’aucun 
33  Membre  du  Parlement  ne  pût  être  pourvu  , 

33  ni  privé  d’aucun  employ  , queduconfente- 
„ ment  de  la  Chambre  dont  il  eft  Membre 
,»  Et  que  celui  qui  auroit  été  pourvu  d’une  au- 
„ tre  maniéré  pendant  la  feance  du  Parlement, 

33  fût  exclus  de  fon  employ. 

,,  Que  le  Roi  déclarât  les  noms  de  ceux  qui 
33  lui  avoient  confeillé  l’accufation  des  fïx 
,,  Membres  du  Parlement,  & tout  ce  qu’il 
,,  avoit  fait  en  conlequence.-  Et  qu’il  fit  une 
,,  déclaration , & une  promefiTe  publique  & 

,,  folemnelle  dans  le  Parlement  qn’il  nerece- 
,,  vroit  plus  aucune  information  de  qui  quece 
„ foit,  contre  aucun  Membre  de  l’une  des  deux 
,,  Chambres,  pour  ce  qui  fe feroit paffe dans. 

,,  l’une  ou  l’autre  Chambre,  fans  déclarer  les 
33  noms  de  ceux  qui  l’en  auroient  informé. 

J’ay  remarqué  ces  projets  dans  le  temps 
qu’ils  ont  été  concertez,  quoiqu’ils  n’ayent  eu  Gic- 
leur effet  que  quand  la  Rébellion  éclatta.  Ceux  cond 
du  Parti  refolurent  de  ne  pas  aller  fi  vite , & au^oui 
de  gagner  le  terrain  pied  à pied.  Le  Peuple  cham- 
n’avoit  pas  encore  les  yeux  entièrement  fer-  brcsJc 
mez.  On  n’étoit  pas  plus  touché  de  l’accufa- . *£• 
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tion,  & de  l’entrée  du  Roi  dans  la  Chambre' 
des  Communes,  que  des  émotions  populaires, 
qui  avoient  contraint  le  Roi  de  forrir  de  Lon- 
dres , & qui  étoient  allées  le  troubler  jufques  à 
Hamp ton-Court.  Les  Seigneurs  reprenoient 
une  nouvelle  vigueur  ; Quoique  la  violation 
de  leurs  Privilèges  leurs  donnât  quelque  in- 
quiétude, ils  ne  laregardoient  pourtantpascom- 
ne  un  mal  fans  remede  : Et  ils  étoient  affez. 
difpofez  à écouter  les  propofuions’que  le  Roi 
faiioit  pour  reparer  la  faute  qu’on  lui  impu- 
toit. 

Le  Roi  étoit  toujours  à Windfor , attendant, 
la  fin  de  cet  orage.  Et  voyant  le  peu  d’état 
qu’ils  avoient  fait  de  fon  premier  Mefiage  > il 
fe  refolut  d’en  envoyer  un  fécond  aux  deux 
Chambres,  qui  paroiffoient  encore  trop  unies 
pour  qu’il  efperât  quelque  conteftation  entr’el- 
les , qui  put  faire  diltinguer  ceux  qui  cher- 
choient  le  repos  public  , d’avec  les  auteurs  de 
la  confufion , & du  defordre.  Il  leur  envoya 
donc  fon  Mefiage  le  30.  Janvier  N.  S.  par  le- 
quel il  les  exhortoit“  à faire  une  ferieufe  at- 
„ tention  fur  les  moyens  qu’ils  croiroient  les 
„ plus  propres  pour  prévenir  les  malheurs  qui 
„ menaçoient  le  Royaume  : pour  maintenir 
,,  l’autorité  Royale:  pour  affermir  fes  reve.- 
>,  nus  , & établir  leurs  privilèges  pour  le  pre- 
« fent,  & pour  l’avenir:  pour  fe  conlerver 
„ la  jouifiancc  paifible  de  leurs  biens , & de 
s,  leurs  libertez  : pour  la  fureté  de  leurs  per- 
„ fonnes , & de  la  vraye  Religion  profelféc 
„ dans  l’Eglife  Anglicane.  Et  pour  faire  ob- 
„ ferver  les  Ceremonies  de  telle  maniéré  que 
a,  perfonne  n’eùt  aucun  jufte  fuj.ee  d’en  être 
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r,  fcandalifé.  Que  ce  qu’il  feroit  de  fon  cêté  , 
>,  leur  feroit  comprendre  combien  il  étoit 
a,  éloigné  des  deffeins  que  quelques-uns  fem- 
„ bloient  appréhender  ; & qu’il  feroit  tou- 
y , jours  prêt  d’égaler  , & même  de  furpalfer 

les  Princes  les  plus  débonnaires & les  plus 
a,  indulgens  envers  leurs  Sujets.  Deforte  que 
„ fi  toutes  les  dilfentions  qui  mena  çoient  vifî- 
„ blement  le  Royaume  d’une  entière  deftruc- 
„ tion , n’étoient  pas  appaifées  par  un  heu- 
3,  reux  accommodement  , il  prendroit  tôu* 
y,  jours  à témoins  le  Ciel  & la  terre  , Dieu. 
,,  & les  hommes  , qu’il  ne  tiendroit  pas  à 

33  lui. 

Ce  Meflage  fut  reçu  par  les  Seigneurs  avec 
tous  les  témoignages  d’une  fenfible  joye  : ils 
requirent  la  Chambre  des  Communes  de  re- 
joindre avec  eux  , pour  rendre  des  avions  de 
grâce  à S.  de  fes  offres  obligeantes  , & 
pour  l’affurer  cc  que  fans  perdre  aucun  temps 
„ ils  s’appliqueroient  à réfléchir  fur  ce  qu’el- 
„ le  leur  propofoit.  Cependant  le  lendemain 
lés  deux  Chambres  s’unirent  enfemble  pour 
prefenter  une  Adreffe  au  Roi  “ à ce  qu'il  y 
t3  envoyât  , dans  peu  de  jours , les  preuves  de 
,,  Haute-Trahifon  contre  les  6.  Membres 
a,  qu’il  avoit  acculez , ou  qu’il  déclarât  qu’ils 
a,  étaient  innocens  , & qu’il  avoit  été  mal 
,,  confeillé.  A quoi  S.- Al.  répondit  “ qu’il 
a,  étoit  prêt  de  procéder  contre  les  acculez , 
„ mais  que  comme  ilvouloit  que  fa  procedu- 
„ re  fut  reguliere  , il  demandoit  , qu’avant 
a,  toutes  chofes  , il  fût  déterminé  s’il  étoit 
„ obligé  de  procéder  au  Parlement  en  confide- 
ration  des  priviLcges , ou  devant  les  Juges 
G 7 ,i  ordi- 
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,,  ordinairesjou  s’il  étoit  en  fa  liberté  de  choi- 
,,  lîr  celui  des  deux  Tribunaux  qu’il  trouve- 
3,  roit  à propos.  Qu’avant  la  refolution  de 
3,  cette  difficulté , il  ne  croyoit  pas  qu’il  fût 
„ de  l’ordre  de  produire  fes  preuves.  Mais 
33  que  quand  il  feroit  fur  de  la  compétence , il 
3,  pourfuivroit  avec  toute  la  diligence  requife 
3,  pour  finir  promptement  cette  affaire. 

Ce  fut  une  nouvelle  matière  de  chagrin  & 
d’embarras.  Si  le  Confeildu  Roi  avoir  eu  le 
courage  d’infifter  fur  la  queftion  de  droit  tou- 
chant la  compétence  , & fi  les  Seigneurs 
avoient  voulu  le  féconder , la  refolution  auroit 
été  fort  embarraflante , & difficile  à obtenir: 
& ç’auroit  été  un  avantage  de  part  & d’autre. 
Le  Roi  auroit  été  bien  aife  que  les  Chambres' 
eulfent  fufpendu  leur  jugement  : & les  Cham- 
bres auroient  été  fort  contentes  que  le  defaut 
d’un  Reglement  fur  la  compétence , eut  arrê- 
té les  procedures  de  S.  M.  contre  les  Mem- 
bres accufez.  Si  la  Chambre  des  Communes 
avoit  appellé  les  Juges , comme  elle  auroit  dû 
le  faire  pour  donner  leurs  avis  fur  la  queftio» 
de  droit  3 ils  n’auroient  pû  fe  difpenfer  de  dé- 
clarer que  par  la  Loi  du  Pais  , connue  , & 
obfervée  dans  tous  les  temps , aucun  Privilège 
du  Parlement  n’a  lieu  dans  le  cas  de  T rahifon» 
Qu’alors  chaque  Membre  du  Parlement  eft 
dans  la  condition  de  tous  les  autres  Sujets , & 
que  l’on  peut  procéder  contre  lui  en  cette  qua- 
lité. En  fécond  lieu  elle  n’auroit  pas  voulu 
confier  cette  accufation  à la  Chambre  des 
Pairs  j ni  la  faire  juge  des  Membres  des  Com- 
munes , ce  qui  auroit  été  contre  les  Réglés , 
chaque  Sujet  devant  être  jugé,  dans  les  cas  où 

* . » • 1 


Digitized  by  Gooflle 


Civil:  d’Angleterre.  159 

il  s’agit  de  la  vie , ou  par  les  Pairs , lors  que 
l’accufé  eft  du  nombre  des  Pairs,  ou  par  les 
Loix  du  Pais , & par  les  luges  ordinaires , lors 
que  l’acculé  n’eft  point  Pair  du  Royaume  : el- 
le l’auroit  encore  moins  confiée  à la  decifîon 
de  Jurez, qui  feroient  obligez  de  fuivre  les  preu- 
ves du  fait,  & la  rigueur  de  la  Lof,  très  fe- 
vere  contre  les  Traîtres  qui  ont  confpi ré  con- 
tre la  Couronne,  ou  contre  la  Perfonne  du  Roi, 
©u  de  la  Reine. 

Mais  fans  avoir  égard  à la  Loi,  ils  ne  firent 
aucun  fcrupulede  repondre  à S.  M.  t£  qu’ils 
,,  dévoient  voir  les  preuves  du  crime  avant 
„ que  de  prendre  aucune  refolution  fur  la  ma- 
„ niere  de  pourfuivre,  & fur  la  procedure. 
Ce  qu’ils  fondoient  fur  une  maxime  qu’ils  ve- 
noient  d’établir  , & dont  on  n’avoit  jamais 
oui  parler  auparavant  “ qu’aucun  Membre 
,,  du  Parlement  ne  pouvoir  être  accufé  , ni 
,,  arrêté  pour  quelque  crime  que  ce  foit , que 
„ du  confcnrement  de  la  Chambre  dont  il  eft 
„ Membre.  D’ou  ils  inferoient  tc  qu’il  ne 
„ leur  e'toit  pas  poffible  d’accorder , ou  de  re- 
„ fufer  ce  confentement  qu’après  avoir  con- 
„ nu  le  crime,  & les  preuves  du  crime  dont 
,,  un  Membre  de  Parlement  feroit  accufé. 
Cette  conclufion  auroit  été  jufte  fi  elle  avoit 
été  tirée  d’une  propofition  véritable.  Au  lieu 
qu’il  falloit  tourner  le  raisonnement  , qu’on 
ne  devoit  pas  demander  leur  confentement  , 
parce  qu’ils  n’avoient  pas  connoiffance  du  cri- 
me dont  leurs  Membres  étoient  accufez  , & 
qu’ils  n’étoient  pas  les  juges  delaqueftion  fi 
l’accufation  étoit  valable  aux  termes  de  la  loi , 
& fi  les  preuves  du  fait  étoient  fuflifantes. 


Digitized  by  Google 


Obser- 
vations 
tou- 
chant 
le  Privi- 
lège du 
Parle 
nent. 


160  Hist:  des  Guerres'  , 

Il  eft  prefqu’inconcevable  qu’il  y ait  eu  des 
hommes  fages  j de  bon  fens , amateurs  de  la 
paix  , & pleins  de  foumiffion  & de  refpeét 
pour  les  Loix  du  Royaume  , capables  de  fe 
[aider  feduire  au  feul  mot  de  Privilège  du  Par- 
lement, que  les  Boutefeux  eux-mêmes  ne  fa- 
voient  expliquer  , & étendoient  aufl?  loin 
qu’ils  le  croyoient  necefiaire  pour  leurs  def- 
feins.  “ Nousfommes»  difoientils,  & nous 
si  avons  toujours  été  reconnus  pour  les  juges 
„ de  nos  Privilèges.  Et  partant  tout  ce  que 
„ nous  déclarons  être  nôtre  Privilège,  l’eft  en 
„ effet,  autrement  quiconque  determincroit 
3,  que  ce  ne  feroit  pas  nôtre  Privilège,  feren- 
,,  droit  juge  de  ce  dont  la  connoiffance  nous 
5,  appartient  privativement  à tous  autres.  Ce 
Sophifme  en  embarraffoit  plufieurs^qui  nonob- 
flant  la  pernicieufe  confequercce  qu’ils  voyoient 
en  devoir  refulter  , paffoient  pour  vraye  la 
première  proportion  , comme  elle  l’eft  en  ef- 
fet étant  bien  entendue  , & ne  pouvoient  fe 
debarraffer  de  la  Conclufion.  Je  dis  que  U 
première  propofition  eft  vraye  étant  bien  en- 
tendue. Ils  font  juges  de  leurs  Privilèges , 
e’eft-à-dire  de  la  violation  de  ce  que  la  Loi  dé- 
claré être  leur  Privilège , & de  la  peine  que 
mérité  cette  violation  : mais  non  pas  de  l’éten- 
due de  leurs  Privilèges , n’y  ayant  point  de  Pri- 
vilège s’il  n’eft  expreffement  fpecifié  par  la  * 
Loi , & s’il  ne  peut-être  foutenu  par  la  dif- 
pofition  de  la  Loi. 

Cette  vérité  fera  rendue  plusfenfible  par 
des  exemples.  Si  dans  le  cours  d’un  procez  que 
j’ai  dans  une  Cour  de  Juttice  je  fuis  arrêté  pri- 
fouuier  * je  dois  reprefenter  à cette  même 
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Cour,  que  je  fuis  Membre  du  Parlement,  & 
que  par  le  Privilège  du  Parlement  , je  n’ai  pas 
dû  être  arrêté.  Sur  ce  plaidoyé  le  Juge  eft 
obligé  de  me  libérer , s’il  lui  paroît  qu’en  effet 
je  fuis  Membre  du  Parlement  : & s’il  ne  le 
fait  pas,  il  eft  coupable  pour  avoir  trangreffé 
la  Loi , qui  en  ce  cas  établit  le  Privilège  ; mais 
il  n’eft  pas  juge  de  l’infraôion  du  Privilège, 
Celui  qui  à tranfgreffé  la  Loi , en  me  faifanc 
arrêter  n’eft  point  fournis  à la  Jurifdi&on  de 
cette  Cour  : mais  à la  jurifdiétion  qu’il  à mc- 
prifée.  Ainfi  la  Chambre  dont  je  fuis  Mem- 
bre , fur  la  plainte  que  j’y  fais  de  l’arrêt  de  ma 

Eerfonne,  à coutume  de  faire  venir  les  coupâ- 
tes , c’eft-à-dire  la  Partie  qui  m’a  fait  arrê- 
ter , & les  Officiers  qui  ont  exécuté  : & de 
les  faire  emprifonner  jufques  à ce  qu’ils  ayent 
reconnu,  & expié  leur  faute.  Mais  la  Cham- 
bre , du  moins  avant  ce  Parlement  , n’a  ja- 
mais fait  des  défenfes  à la  Cour  de  Juftice , on 
le  procez  eft  pendant  , de  continuer  la  proce- 
dure , parce  que  le  Privilège  y doit  être  ju^é 
conformément  à la  Loi.  De  même  fi  après 
la  Diflblution  du  Parlement,  je  fuis  arrêté  dans 
les  jours  du  Privilège  , la  Cour  de  Juftice  me 
met  en  liberté  fur  la  reprefentation  de  mon 
Privilège.  Mais  alors  la  Partie  qui  m’a  fait 
arrêter  évite  la  punition  jufques  au  prochain 
Parlement:  & le  Juge  n’a  pas  plus  de  pouvoir 
de  le  faire  mettre  prifonnier  , qu’il  en  à de 
faire  emprifonner  pour  avoir  porté  une  action 
en  juftice,  fans  un  tirre  valable.  Il  n’eft  pas 
non  plus  le  juge  de  l’infraétion  du  Privilège. 

11  en  eft  encore  de  meme  , fi  quelqu’un  por- 
te une  plainte  en  juftice  pour  quelques  paroles 

que 
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que  j’ai  proférées,  je  reprefente  devant  le  Ju>» 
ge  , que  ces  paroles  ont  été  dites  dans  l’AfTem- 
blée  du  Parlement  dont  je  fuis  Membre}  & 
que  par  le  Privilège  du  Parlement  je  ne  puis 
être  traduit  en  autre  Tribunal  qu’en  celui  où 
j’ai  proféré  les  paroles  : alors  je  dois  être  dé- 
chargé de  cette  a&ion , le  Privilège  étant  con- 
nû,  & établi  par  la  Loi.  Et  le  Juge  ne  peut 
examiner , ni  punir  la  violation  du  Privilège. 
C’eft-là  le  véritable  fensdela  maxime,  qu’ils 
font  les  feuls  juges  de  leurs  Privilèges. 

La  liberté  de  la  perfonne , & la  liberté  de 
parler,  font  les  deux  principaux  Privilèges  du 
Parlement  : le  libre  accez  auprès  de  S. 

& la  Corrcfpondance  avec  les  Pairs  par  voyc 
de  Conférence , étant  plûtôt  des  parties  effen- 
tielles  de  ce  Grand  Confeil  , que  des  Privilè- 
ges. Mais  qu’ils  foient  autorifez  par  leur  ma- 
xime, à fe  faire  de  nouveaux  Privilèges,  & 
que  leur  jugement  rende  Privilège  ce  qui  ne 
l'eft^pas,  c’eft  une  doélrine  nouvelle,  qui  né 
pouvoir  pas  manquer  de  produire  les  funeftes 
effets,  que  nous  venons  devoir:  ayant  entre- 

f>ris  d’envahir  les  Droits , & Prérogatives  de 
a Couronne}  les  Libertez,  & les  Biens  de 
l’Eglife } le  Pouvoir  , & la  Jurifdi&ion  des 
Pairs  } en  un  mot,  la  Religion  , les  Loix , & 
les  Libertez  de  l 'Angleterre.  Et  ces  entrepri- 
fes  fous  pretexte  de  Privilèges  , font  fans  dou- 
te la  plus  manifefte,  & la  plus  odieufe  viola- 
tion de  Privilèges  dont  jamais  on  ait  vû  d’e- 
xemple. 

Dans  l’Adreffe  que  la  Chambre  des  Com- 
munes avoir  préparée  “ pour  remercier  le 
„ Roi  de  fon  Mcliage  du  30.  Janvier , elle  de- 
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. ir.andoit  pour  marque  de  confiance , pour  de  fc  - 
3,  lever  tout  foupçon  de  jaloufie  & pour  met-  10  ^ 
„ tre  la  Chambre  en  état  de  lui  donner  fatis- cham- * 
„ faéiion  en  la  maniéré  que  le  Roi  lefouhait-  bfedes 
,,  toit , il  plût  à S.  M.  de  mettre  la  Lieute-  m°“* 
jj  nance  de  la  Tourde  Londres  entré  les  mains  çout 
j,  d’une  perfonne  qui  lui  feroit  recommandée  oterla 
j,  par  les  deux  Chambres.  Les  Seigneurs  fu- 
rent  d’un  fentiment  contraire,  la  Garde  de  la  îaToui 
Tour  étant  de  la  Prérogative  Royale  , & S.  au  che- 
M.  l’ayant  confiée  au  Chevalier  Jean  Byron 
d’une  auffî  bonne  extra&ion  , d’une  aufli  an-  ]on, 
cienne  famille,  & d’une  conduite  autant  irré- 
prochable qu’aucun  Gentil- homme  Ü Angleter- 
re. La  Chambre  des  Communes  irritée  de  ce 
que  les  Seigneurs  ofoient  encore  lui  contredi- 
re, refolut  de  prefler  de  fon  chef  S.  M.  afin 
de  s’acquérir  la  recommandation  d’un  Officier 
de  cette  importance.  , ..  ’ 

- Ainfî  elle  lui  prefenta  uneAdreflTele  ‘)*Fe'Ajng> 
Vrier  N.  S.  au  nom  des  Chevaliers,  Citoyens*  delr'  c 
& Bourgeois  affemblez  en  Parlement  dans  la  Chain- 
Chambre  des  Communes  , par  laquelle  “ ils  brcdcs 
j,  fendoient  de  très-humbles  remerciemens  à 

„ S.  M.  de  fon  gracieux  MelTage,  fur  lequel  feule 
,,  ils  avoient  refolu  de  faire  une  prompte  & pour 
,,  ferieufe  reflexion.  Ajoutans  <c  que  pour  j“^0\“e 
j,  s’acquitter  de  leurs  devoirs  avec  uneentie-  mettrela 
„ re  fureté  , ils  avoient  requis  la  Chambre  des  Tour, 

„ Pairs  de  fe  joindre  avec  eux  pour  fupplier  S.  J2re°1ia£ 
„ M.  de  mettre  la  Tour , les  autres  principa- ]a Miûcc 
„ les  forterefTes  , & toute  la  Milice  du  Ko-  duRo- 
„ yaume  entre  les  mains  de  perfonnes  en .qui  ^”ejes 
„ le  Parlement  pût  fe  confier  , & qui  lui  le- mains{lç 
,1  roient  recommandées  par  les  deux  Cham-  perfoa- 

- . : „ bres. 
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ncsde  „ bres.  Afin  que  ne  reftant  plus  aucun  fujet 

confian-  }f  de  crainte,  mdefoupçon,  ils  pû/Tent  pren- 
„ dre  des  refolutions  capables  d’affermir 
a,  l’honneur , la  grandeur  , & la  gloire  de  S.  \ 
,,  M.  & de  fa  royale  Pofterité , & le  bonheur 
,,  de  fes  Sujets  dans  fes  trois  Royaumes.  Que 
a,  la  Chambre  des  Pairs  leur  avoit  refufé  fa 
„ concurrence.  Mais  que  fe  confians  en  la 
a,  bonté  de  S.  M.  envers  fon  Peuple,  ils  la 
„ fupplioient  en  leur  particulier  de  mettre  la 
,,  Tour  , les  autres  principales  ForterelTes, 

„ & toute  la  Milice  du  Royaume  entre  les 
,,  mains  de  ceux  qui  lui  feroient  recomman- 
,,  dez  par  la  Chambre  des  Communes.  Ne 
„ doutant  point  qu’ils  ne  reçûffent  une  promp- 
a,  te  & gracieufe  reponfe  a leur  humble  re- 
a,  quête  , fans  laquelle  ils  ne  doutoient  pas 
a,  que  tous  ces  (roubles  ne  fiflenc  enfin  périr  le 
v a.  Royaume. 

r -Le  Roi  répondit  à cette  Adreffe  tc  qu’il 
„ efperoit  que  fon  MefTage  par  lequel  il  leur 
a,  avoit  propofé  ce  qu’ils  dévoient  faire , & 
a,  ce  qu’il  étoit  prêt  d’accorder  de  fon  côté , 
a,  produiroit  une  confiance  mutuelle  de  part 
a,  & d’autre.  Quant  à la  Tour  de  Londres , * 
a,  qu’il  ne  s’attendoit  nullement , qu’après  en 
„ avoir  donné  la  Lieutenance  à un  homme 
a,  cfiïtingué  par  fa  fortune , par  fa  réputation, 
aa  & par  fa  conduite  irréprochable , on  l’eût 
a,  prefle  de  la  lui  ôter  , fans  qu’on  pût  rmpu- 
a,  ter  aucune  faute  à cet  Officier.  Que  ce- 
a,  pendant  fi  on  lui  pouvoir  faire  voir  qu’il 
a,  s’étoit  trompé  dans  la  bonne  opinion  qu’il 
a>  en  avoit  , il  étoit  tout  prêt  de  lui  oter 
a»  fa  Charge  : qu’autrement  il  étoit  oblige 
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de  maintenir  Ton  choix,  afin  que  les  grâces 
„ qu’il  accordoit  à Tes  Serviteurs , ne  tour- 
nafTent  pas  à leur  defavantage,  par  la  feule 
,,  raifon  qu’il  les  avoit  choifis.  Qu’il  ne  dou- 
ai toit  pas  que  la  Chambre  des  Communes  ne 
„ parutfenfible  à ce  qui  interreffoir  1 honneur 
„ de  S.  M.  & que  «'ayant  aucun  prétexte  le- 
3i  gitime  pour  l’engager  à faire  ce  change- 
ai ment,  elle  travailleroit  plutôt  à bannir  les 
craintes  , & les  foupçons  des  autres , que 
,,  de  prefier  S.  M.  par  complailance , defai- 
,,  reune  démarché  contre  1 honneur , & con- 
„ tre  la  juftice. 

„ A l’egard  des  autres  ForterefTes  & Châ- 
,,  teaux  du  Royaume,  il  étoit  refolu  de  les 
„ mettre  entre  les  mains  de  personnes , fur 
„ lcfquelles  on  pourroit  fe  confier  en  toute 
a,  fûreté.  Mais  que  le  choix  de  ces  perfbnnes 
„ étant  un  fleuron  infeparable  de  fa  Couron- 
„ ne , & lui  appartenant  fans  contcflation , 
,,  comme  provenu  de  fes  Ancêtres  par  les 
,,  Loix  fondamentales  du  Royaume,  ilétoic 
„ refolu  de  le  conferver.  Mais  qu’il  pren- 
„ droit  un  grand  foin  de  ne  pasfe  laifTer  fur- 
„ prendre,  qu’il  ne  choifiroit  que  des  perfon- 
,,  nés  d’une  conduite  irréprochable  aux  yeux 
a,  mêmes  4c  fon  Parlement.  Et  que  fi  dans 
„ lafuitte  il  étoit  bien  informé  de  l’indignité 
„ de  ceux  auxquels  il  auroit  confié  ces  Places , 
„ il  les  abandonneroit  toujours  très  volontiers 
„ à la  fagefle  , & à la  juilice  du  Parle- 
^ nient# 

„ Pour  ce  qui  efl de  la  Milice,  dontlecom- 
,,  mandement  lui  appaitenoit  au  meme  droit, 
que  quand  on  lui  propoleroit  lesvoyesqui 
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,,  feroienc  jugées  les  plus  propres  pourendif- 
>,  pofer,  il  répondroit  d’une  maniéré,  qui, 
,,  fans interreflerfon  honneur*  pourvoirroicà 
3,  la  fureté  de  fon  peuple;  étant  relolu  de  ne 
,,  refufer  que  les  chofes  ; qui  , étant  accor- 
,,  dées  , changeraient  les  Loix  fondamenta- 
,,  les,  & feroient capables  de  ruiner  les  fon- 
,,  demens  fur  lefquels  le  repos , & le  bonheur 
,,  public  i font  établis  > & de  fomenter  de 
,,  plus  en  plus  les  jaloufies  entre  la  Couronne, 
3,  & les  Sujets.  1 ■ i 

,,  Qu’il  ne  pouvoir  pas  fe  perfuader  que  la 
33  facilité  qu’il  avoic  eue  d’accorder  plus  que 
33  n’avoit  jamais  fait  aucun  de  fes  Predecef- 
33  feurs  , les  engageât  à lui  demander  plus 
,,  que  jamais  les  Sujets  n’avoient  demandé  : 
a mais  que  s’ils  vouloient  l’informer  de  quel- 
33  ques  caufes  légitimés  de  leurs  craintes , il  y 
33  appliquerait  auflî-tôt  les  remedes  convena- 
33  blés:  prenant  Dieu  à témoin  que  la  con- 
,3  fervation  de  la  Paix  publique  , des  Loix, 
33  & de  la  Liberté  de  fes  Sujets  , lui  feroic 
,,  toujours  auiïi chere  que  fa  propre  vie,  & 
S,  que  celle  de  fes  Enfans. 

1 ,,  Partant  qu’il  les  conjurait  par  tou9  les 
„ témoignages  de  fa  faveur,  qu’ils  avoienc 
„ reçu  de  lui  pendant  la  feance  de  ce  Parle»- 
,,  ment  , par  l’efperance  de  leur  bonheur 
t,  à venir  pendant  le  Régné  de  S.  M-. 
„ & de  fes  Succefleurs  , par  leur  amour 
,,  pour  la  Religion  , & pour  la  Paix  du  Ro- 
,,  yaume , dans  laquelle  il  çomprenoit  "telle 
33  de  1* Irlande , de  ne  pas  fciaiflerèm porter 
,,  par  desfoupçons,  & des  frayeurs  de  périls 
a imaginaires-,  qui  pourraient  leur,  attirer  , 
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auffi  bien  qu’à  S.  M.  des  mauxprefens,  & 

„ effe&ifs:  mais  plutôt  de  s’appliquer  promp- 
,,  tement  aux  moyens  propofez  par  fon  pre- 
,,  mierMcfTage,  quifeuls,  avec  la  benedic- 
„ tion  de  Dieu  , étoient  capables  d’appaifer 
},  les  troubles  du  Royaume  : & de  rétablir  le 
33  bonheur  du  Roi,  & de  fon  Peuple,  dans 
5,  un  état  plus  floriffant  que  jamais. 

Cette  reponfe  contenant  non  feulement  un 
refus , mais  encore  une  plainte , qui  rendroit 
leurs  refolutions  moins  refpettables  au  peuple 
s’ils  fe  departoient  de  ce  qu’ils  avoient  deman- 
dé fi  hardiment  au  Roi  , contre  le  fentiment 
de  la  Chambre  des  Pairs , ils  fe  déterminèrent 
à jôüer  de  leur  refte,  & à réuffir,  ou  périr 
dans  leur  entreprife.  Pour  cet  effet  ils  firent 
une  revue  de  tous  leurs  amis  de  Londres , & 
envoyèrent  par  tout  leurs  Emiffaires  pour  ap- 

Ï Tendre  un  nouveau  langage  aux  peuples,  & 
eur  faire  prefenter  des  Remontrances  à la 
Chambre  pour  demander  lt  que  le  Royaume 
33  lût  mis  en  état  dedéfenfe  , comme  étant  le 
,,  feul  moyen  de  les  preferver  des  Complots , 
„ & Confpirations  que  l’on  machinoit  con- 
,»  tr’eux  , & de  les  délivrer  de  leurs  juftes 
„ frayeurs.  Il  y en  eut  encore  une  prefentée 
à la  Chambre  par  quelques  Bourgeois  de  Lon- 
dres, au  nom  des  Marchands  qui  trafiquoient 
à la  Monnoye , par  laquelle  ils  remontroient 
»,  que  leur  crainte  ne  leur  permettoit  pas  de 
,,  porter  leur  Billon  à la  Tour, ne  pouvant  pas 
,,  fe  confier  au  Lieutenant  que  l’on  y avoit 
j,  mis' , & demandoient  que  l’on  en  mît  un 
3,  autre  en  fa  Place.  , ' " 

Ilsrefolurentde  fe  rendre  les  Maîtres  abfo- 
; c-,  lus 
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Les  lus  de  la  conduite  de  la  guerre  en  Irlande , mais 
Com-  comme  ils  tâchoient  adroitement  de  faire 
demxn-  cro*re  au  Peuple , que  la  Cour  favorifoit  cet- 
dent  à la tc  Rébellion , ils  aneétoient  beaucoup  de  len- 
Viiieun  teur,  que  l’on  ne  manquoit  pas  d’imputer  au 
ftitde  R0i.  A peu  pr^s  dans  je  même  temps  ils 
Prierenc  la  Ville  de  leur  fournir  iooooo. 
Jiv.  fterl.  pour  lever  , & équiper  des  Trou- 
>es  pour  aller  fecourir  Y Irlande  y ce  qui  donna 
ieu  au  Confeil  Commun , où  ces  emprunts  fe 
faifoient  toujours,  de  revenir  fur  l’état  des  af- 
faires publiques  : fuppofant  ct  qu’il  ne  pou- 
Reponfe  j>  voit  plus  prêter  d’argent  à caufe  des  trou- 
duCon-,,  blés  qui  menaçoient  le  Royaume.  Que  le 
Com-  11  refus  qu’a  voit  fait  jufqu'à  prefcnt  la  Cham- 
munde  >>  bre  des  Pairs  de  paflfer  le  Bill  pour  contrain- 
la  Ville.  ,,  dre  des  Soldats,  faifoit  appréhender  quel- 
„ quedefTein  de  perdre  Y Irlande , & défaire 
,,  fuivre  la  ruine  de  V Angleterre,  plutôt  que  de 
,,  fecourir  l’une  ou  l’autre.  Que  les  Rebelles 
,,  étoient  devenus  fi  forts,  qu’ils  fe  propofoient 
„ d’extirper  la  Nation  Angloife  en  Irlande  j 
„ & que  quand  ils  en  feroient  venus  à bout , 
„ ils  ne  manqueroient  pas  de  venir  fondre  fur 
jj  Y Angleterre  même  , & d’en  faire  leThea- 
„ tre  de  la  guerre,  comme  ils  s’en  vantoient 
jj  déjà.  . 

* „ Que  fi  Ton  ne  donnoit  le  commandement 
„ des  ForterelTes  à des  perfonnes  de  confian- 
„ ce  i fi  l’on  ne  mettoit  pas  le  Royaume  en 
„ état  de  fe  défendre  ; & fi  l’on  n’ôtoit  pas  la 
„ Lieutenance  de  la  Tour , à celui  qui  la  pof- 
,,  fedoit,  pour  la  donner  à un  autre  quf  feroic 
„ approuvé  par  les  deux  Chambres  du  Parle- 
„ ment  j le  Commerce  s’affoibliroit  de  jour 
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j,  en  jour , & l’argent  deviendroit  encore  plus 
' »,  rare  qu’il  n’étoit  dans  toute  l’ Angleterre . 
„ Que  la  mefintelligeoce  entre  le  Roi,  & le 
» Parlement  j le  mépris  des  Privilèges  du 
»,  Parlement  ; l’accufation  de  Haute-Trahi- 
»,  Ton  formée  contre  quelques-uns  des  Mem- 
,»  bres  , pour  détourner  les  autres  de  faire 
»,  leur  devoir,  & détruire  l’établi  (Tement  des 
>,  Parlemens,  avoient  rempli  de  frayeurs,  & 
»,  découragé  les  efprits  des  mieux  intention- 
» » nez  pour  le  bien  public , & les  avoir  rendus 
„ incapables  de  fournir  les  fecours,  qu’ils  au- 
,»  roient  accordez  avec  joye  , fi  les  affaires 
,,  étoient  dans  une  autre  difpofition.  Que  par 
„ ces  moyens,  le  commerce  étoit  tellement 
,,  déchu,  & l’argent  devenu  fi  rare,  que  ces 
,,  deux  maux  iroient  toujours  de  pis  en  pis , . 
„ jufques  à ce  que  les  premiers  , qui  en 
,,  étoient  la  fource , fuffent  entièrement  gue- 
„ ris  par  les  foins  , & la  diligence  de  la 
,,  Chambre.  Que  ces  maux  dont  le  poids  les 
,,  accabloit  provenoient  de  ce  que  l’on  donnoic 
„ les  Charges  d’honneur  , & de  confiance , à 
,»  des  gens  mal-intentionnez  , & qui  étoient 
,,  continuez  dans  leurs  emplois  par  les  votes 
»,  desEvêques,&  des  SeigneursPapiftesdansla 
»,  Chambre  Haute.  Qu’ainfi  ayant  reprefenté 
„ fidèlement  lesveritablesraifons,quilesfor- 
,,  çoient  à faire  cette  Reponfe,  ils  deman- 
,,  doient  la  permifïïon  de  protefter  devant 
,,  Dieu  , & devant  la  Haute  Cour  de  Parle- 
„ ment,  qu’ils  ne  feroient  point  la  caufe  de 
,,  toutes  les  miferes  qui  pourroicnt  affliger 
„ leurs  freres  à.' Irlande , UC  le  Royaume  d'An- 
„ gleterre  ; mais  feulement  ceux  qui  tâchoicnt 
Tome  II.  H «,  d’em- 
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ai  d’empêcher  que  l’on  n’applique  prompte- 
» ment  les  remedes  convenables  aux  maux 
,,  ci-devant  mentionnez , & qui  les  mettoient 
j,'  hors  d’état  d’accorder  ce  que  la  Chambre  ~J- 
„ leur  demandoit. 

&emon-  Alors  forent  prefentées  d’autres  Remon- 
trances tranccs  foufcrites  par  .plufieurs  milliers  de 
Je  plu-  perfonncs,  au  nom  des  Chevaliers,  Gentils- 
Comte*  nommes  , po dedans  Francs-Fiefs  , & autres 
touchant  habitans  des  Comtez  de  Middkfex , E(fex , & 
la  Mili-  Hartford , dans  lefquelles  ils  declamoient  con- 
K’  tre  le  Parti  mal- intentionné  , qui  rendoit  inu- 

tiles tous  les  efforts  de  la  Chambre  des  Com- 
munes pour  le  bien  public  s demandans  “ que 
„ les  Évêques , & les  Seigneurs  Papilles  fof- 
„ lent  exclus  de  la  Chambre  Haute.  Que  les 
,,  fupplians  fufîent  mis  en  fureté  contre  les 
„ dangers  qui  les  naenaçoient  j que  les  Forte- 
,>  reifes  , & Châteaux  fulfent  confiez  à des 
,,  personnes  approuvées  par  les  deuxCham- 
„ bres  >.  que  Ylrlmde  lût  fecouruc  , & le 
9,  bonheur  de  Y Angleterre  rétabli.  Ces  Re- 
montrances , & la  reponfe  du  Confeil  Com- 
mun de  la.  Ville  de  Londres  fburniffoient  une 
allez  ample  matière. pour  une  Conférence  qu’ils 
demandèrent  à la  Chambre  des  Pairs  , afin 
delà  faire reffouvenir de  fon  devoir.  Pour  cet 
Mt-  Pym  eflec  M.  Pym  les  çeprefentadans  la  Conferen- 
Je'ivte  ce  , & après  en  avoir  fait  la  leéture , il  dit 
n tluc  ^es  Seigneurs  pouvoient  entendre  dans 
r- necs  >1  ces  remontrances,  la  voix,  ou  plutôt  les  cris 
a-xs^i-  ,3  de  toute  Y Angleterre.  Qu  ils  ne  dévoient 
tueurs  ^ p3S  £tre  furpris  j'y  couver  des  exprelfions 
Confe"*  » P*us  fortes  & plus  prenantes  qu’à  l’ordi- 
mkc.  n naire  , que  la  terreur  , & l'effroi  étoient 

■ »»  repaa- 
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„ répandus  par  tout  le  Royaume,  & que  par 
,,  les  plaintes , & les  gemifletnens  des  Habi- 
>,  tans  de  ces  trois  Comtez  , ilspouVoientju- 
,^ger  du  trille  état  de  toutes  les  autres.  Après 
un  long  difcours  fur  les  dangers  manifeftes  où 
étoit  le  Royaume  par  les  invafions  qui  le  me- 
na çoient  au  dehors,  & parles  révoltés  du  de- 
dans. Il  ajouta  “ quelacaufe  de  cemécon- 
„ tentement  general  étoit  l’obftacleque  l’on 
>,  apportoit  à la  reformation  dans  l’Eglife: 
„ qu’il  avoit  été  levé  en  partie  parlapruden- 
„ ce  du  Parlement  j mais  qu’il  ne  le  feroit  ja- 
„ mais  entièrement,  tant  que  le  Parti  corrom- 
,,  pu  du  Clergé  conferveroit  quelque  autorité. 
3>  Qu’on  n’en  pouvoir  rien  imputer  à la 
>,  Chambre  des  Communes.  Qu’il  y avoit 
„ déjà  de  bons  Hills  pafTez, , qu’il  y en  avoit 
,,  d’autres  qui  auroient  déjà  paffé  s’ils  n’a- 
>,  voient  pas  trQUvé  d’obftacles  dans  la  Cham- 
s,  bre  des  Pairs.  Et  qu’à  leur  égard , ilspour- 
,,  roient  fe  reflentir  comme  les  autres  des  mi- , 
,,  feres  publiques  qui  refulteroient  de  cette 
„ négligence,  mais  qu’ils  n’auroient  point  de 
,,  part  a la  faute,  ni  au  deshonneur. 

„ Qu’il  y avoit  une  lâcheufe  interruption 
„ dans  le  commerce , duquel  le  Royaume  ti- 
„ roit  toute  fa  fubfîftence  : & proteftoit  que 
a,  la  Chambre  des  Communes  n’en  étoit  point 
,,  lacaufe.  Qu’ils  avoient  déchargé  le  com- 
,,  merce  de  plufieurs  taxes  , & monopoles.. 
,,  Qu’ils  avoient  tâché  de  mettre  les  Mar- 
,,  chands  en  fureté  par  rapport  à laTourde*. 
,,  Londres  y pour  les  encourager  à porter  leur 
,,  or  & leur  argent  à la  monnoye  , comme  • 
„ ils  avoient  fait  auparavant.  Qu’ils  n’étoient  : 

H 2 3>  coupa- 
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,,  coupables  en  aucune  maniéré  des  frayeurs  > 
,,  & des  dangers  publics,  qui  obligcoient  les 
,,  particuliers  à retirer  leurs  fonds , & à gar- 
„ der  leur  argent  pour  s’en  fervir  dans  lesotf- 
„ calions  prenantes  qu’ils  prévoyoient  , & 
„ qu’ils  avoient  raifon  de  rcgardér  comme  les 
a,  fuittes  inévitables  de  tous  ces  mouvemens. 

3»  Qu’il  fe  prefentoit  des  difficultéz  pour  le 
„ fecours  de  Vlr/attde.  Mais  que  la  Chambre 
des  Communes,  étoit  abfolument  innocen- 
„ te  de  cette  lenteur.  Qu’ils  étoient  conve- 
„ nus  d’une  levée  d’hommes  & d’argent,  & 
„ n’avoient  rien  obmis  pour  une  prompte  ex- 
pedition;  & qu’il  en  falloit  imputer  la  fau- 
„ te  au  manque  de  Commiflions  pour  lever 
,,  des  Soldats  , au  refus  de  palfer  le  Bill  de 
contrainte  , & à divers  autres  empêchc- 
„ mens.  Qu’au  contraire  on  ne  fe  contentoit 
„ pas  de  s’oppofer  à leurs  bons  delfeins , que 
,,  l’on  encourageoit  encore  les  Rebelles.  Que 
„ malgré  les  foins  des  deux  Chambres  pour 
a,  faire  garder  les  Ports  , & empêcher  la  ré- 
,»  traitte  des  Irlandois  Papilles  , on  les  avoir 
a,  lailfé  palfer  par  des  ordres  émanez  imme- 
a»  diatementde  S.  M.  pour  rompre  tomes  les 
a»  mefures  des  Lords  dejuftice,  &:  du  Con- 
,r  feil  d’ Irlande . Ce  qui  étoit  ménagé  par 
,,  ceux  qui  avoient  le  plus  d’accez  auprès  du 
„ Roi  , & apparemment  contre  fon  inten- 
„ tion. 

,,  Qu’il  n’y  avoit  pas  eu  moins  d’empêche- 
a ment  à pourvoir  à la  défenfe  du  Royau- 
,,  me,  pour  le  mettre  en  état  de  prévenir  les 
foulcvemens,  & de  refiiler  aux  Ennemis  du 
43  dehors  : qu’ils  avoient  fait  tous  leurs  efforts 
* . » pour 
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« pour  y remédier , mais  fans  fuccez  & fans 
si  avoir  pû  obtenir  la  concurrence  de  la  Cham- 
j,  bredes  Pairs  , çomme  ils  l’avoient  efperc. 

33  Et  qu’ils  ne  vouloient  point  d’autres  ré- 
y,  moins  que  les  Seigneurs  mêmes  , de  leur 
„ droiture  & de  leur  fidelité. 

Il  dît  encore  aux  Seigneurs  dans  cette  Con- 
férence , te  que  ces  maux  provenoient  des  per- 
33  nicieux  Confeils  que  l’on  donnoit  au  Roi  j 
,,  du  grand  pouvoir  qu’un  Parti  Fa&ieux  fv: 

„ interefle  avoit  dans  le  Parlement  , par  la 
33  continuation  des  votes  des  Evêques,  & des 
,,  Seigneurs  Papilles  dans  la  Chambre  Haute  » 

„ de  la  fomentation  d’un  Parti  mal-intention- 
„ né  d^ns  tout  le  Royaume  ; & des  jaloufies 
3,  entre  le  Roi,  & le  Parlement.  Après  plu- 
fieurs  difeours  aigres  , & feditieux  contre  la 
Cour  , & contre  tous  ceux  qui  n’étoient  pas 
defonfentiment,  ileonelud,  €t  qu’il  n’avoit 
•>  aucune  requête  à leur  faire  de  la  part  de  la 
s.  Chambre  des  Communes  : qu’il  ne  doutoit  ^ 
33  point  que  la  prudence  ne  leur  fuggerât  ce 
„ qu’ils  dévoient  faire  , & qu’ils  s’y  porte- 
„ roient  d’eux-mêmes  par  honneur , par  con- 
jj'fciencc  , & par  intérêt:  que  lesCommu- 
„ nés  feroient.fort  aifes  d’avoir  leur  concur- 
33  rence  en  fauvant  le  Royaume  : mais  que  lî 
3,  elle  leur  étoit  refufée  , ils  n’en  feroient  pas 
33  moins  leur  deVoir  j ni  avec  moins  de  refo- 
33  lution  : que  foit  aue  le  Royaume  fuccom- 
3f  bât  aux  périls  qui  lemenaçoient , foit  qu’il 
33  en  fût  garanti , ils  auroient  un  extrême  cha- 
33  grin  ou  de  voir  que  l’hiftoire  du  prefent  Par- 
„ lement  apprendroit  à la  pofterité , que  dans 
,x  une  fi  dangereufe  extrémité , la  Chambre 

H 3 . » des 
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a des  Communes  auroit  été  feule  à travailler 
»»  de  toutes  fes  forces  à la  confervation  du 
a.  Royaume  ; ou  que  la  Chambre  des  Pairs 
a,  n’eût  point  départ  à la  gloire  d’avoir  fauve 
aa  la  Nation , quoi  que  les  Seigneurs  y eûffent 
3)  un  fenfible  intérêt  par  rapport  à leurs  grands 
a>  biens,  & à leurs  dignitez. 

La  Ha-  Cette  conférence  étant  finie } l’Orateur  des 
deMr!  Communes  fut  nommé  pour  rendre  à Mr.  . 
Pym  im-  des  actions  de  grâces  folemnelles , du  fer* 
pnméc  vicefignalé  qu’il  venoit  de  rendre  , & pour  le 
5”  de*  4onner  a la  Chambre  fa  harangue  par 

Com-  ecnc , afin  de  la  faire  imprimer  : ce  qui  fut 
mines,  fait  auffi-tôt , dans  le  defiein  de  faire  entendre 
au  Peuple  les  reproches  que  l’on  faéfoit  au 
Roi  , & la  négligence  de  la  Chambre  des 
Pairs  , en  ce  qui  regardoit  fon  repos  , & fa 
fureté. 

Aufli-tôt  après  la  Conférence  un  grand  nom- 
bre d habitans  de  la  Comté  de  Hartford , au' 
Rom  de  tous  les  autres , prefenterent  une  Re- 
montrance à la  Chambre  des  Pairs,  dans  la-' 
quelle  ils  le  plaignoient  te  de  ce  qu’on  difle- 
aa  roit  fi  long-tems  à mettre  le  Royaume  en 
a état  de  fe  défendre:  du  peu  de  condêfcen-' 
33  dance  de  la  Chambre  Haute, pour  la  Cham-: 
33  bre  des  Communes , & de  fon  refus  de  paf- 
33  1er  les  Bills  qui  lui  étoient  prefentez  pour  le 
33  bien  public.  Partant  ils  aemandoient  que 
33  l’on  éloignât  de  la  perfonne  du  Roi  les  mau- 
j>  vais  Conseillers , qui  s’oppofoient  au  bien 
33  de  la  Nation,  & qu’on  privât  les£vêques , 

33  & Seigneurs  Papilles  de  toute  voix  delibe- 
3*  rative  dans  la  Cnambre  des  Pairs  j afin  qu’il 
it  ne  reliât  plus  aucun  fujet  de  crainte  & de 

" 33  jalou- 
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j,  jaloufie  : étans  prêts  d’cxpofer  leur  vie , & 
„ leur  biens  pour  la  défenfe  du  Roi  & du  Par- 
,,  lement , & en  particulier  des  Membres  des 
„ deux  Chambres  qui  travailloiem  au  bien  du 
33  Royaume  j & regardans  comme  ennemis 
>,  de  la  Patrie  , ceux  qui  refuferoient  de  fc 
33  joindre  avec  les  deux  Chambres  pour  met- 
33  tre  le  Royaume  en  fureté  fous  le  Comman- 
n dement  de  telles  perfonnes  que  le  Parle- 
n ment  voudroit  choifir  pour  cet  effet.  Mais 
la  Chambre  des  Pairs  ne  parut  point  fenfible  à 
cette  Remontrance  , ni  à tout  ce  qui  s’étoic 
fait  auparavant  ; & ïï  d’un  côté  ellenepenf* 
point  à fe  vanger  de  ce  aue  l’on  tâchoit  à rui- 
ner fes  Privilèges  , & les  Franchifes  & Li- 
bertez  du  Parlement  , Elle  n’en  paroi ffoic 
au (Ti  pas  plus  dilpofce  à favorifer  les  deifeins 
du  Parti. 

: Ainfi  la  Chambre  des  Communes  voyant 
qu’elle  ne  pouvoit  entièrement  réduire  la 
. Chambre  des  Pairs , par  toutes  ces  voyes  ex- 
traordinaires , quoi  qu’elle  y eût  un  puifTant 
Parti,  & que  le  plus  grand  nombre  s’oppo- 
foit  toujours  à la  pafiation  des  Bills  pour  l'ex- 
clufion  des  Evêques  de  leur  feance  dans  la 
Chambre  Haute  , pour  contraindre  des  Sol- 
dats , & pour  la  Milice , ils  s’aviferent  d’un 
autre  moyen  qui  n’avoit  jamais  été  prattiqué  , 
& encore  plus  extraordinaire  que  tous  les  aa- 
* très , afin  de  s’attribuer  une  efpece  d’autorité 
fur  la  Chambre  des  Pairs. 

Par  une  ancienne  Coutume,&  Privilège  delà 
Chambre  Haute , quand  il  t'y  prefenroit  quel- 
que conteftation  importante , celui  qui  n’ap- 
prouvoit  pas  le  jugement , pouvoit  demander 
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qu’il  lui  fût  permis  d’inferer  fa  Proteftation 

• fur  le  Regître , ce  qu’on  ne  pouvoir  lui  refufer. 
Cet  ufage  avoir  commencé  dans  des  tcms 

• difficiles  , où  ceux  qui  apprehendoient  les 
fuitres  de  cequife  paftoit  dans  la  Chambre, 
vouloienc  qu’il  parût  que  leur  opinion  avoir 
été  contraire  j mais  il  ne  fe  prattiquoit  que 
quand  on  craignoit  que  les  refolutions  ne  fuf- 
fent  préjudiciables  à la  Religion  , où  à la  Cou- 
ronneideforte  qu’il  fe  paftoit  quelques  fois  pla- 
ceurs Parlemens  fans  qu’il  y eut  aucune  Prote- 
üation,  comme  on  le  pourra  voir  par  les  Jour- 
naux : & en  celles  qui  font  enregîtrées  , on 
ne  trouve  point  autre  chofe,  finon  qu’aprèsla 
Refolution  de  la  Chambre  , un  tel  Seigneur  à 
demandé  que  fa  Protejlatiou  au  contraire  fait  etir- 
regîtrée  , & fouvent  quand  plufieurs  étoient 
d’un  fentiment  contraire  à celui  du  plus  grand 
nombre , il  n’y  en  avoit  qu’un  ou  deux  tout  au 
plus  qui  fiflent  enregîtrer  leur  Proteftation. 
Le  dernier  Parlement  étendit  cette  coutume  à 
toutes  les  deliberations,  même  les  plus  légè- 
res , & tous  les  contredifans  inféraient  leur. 
Proteftation , afin  que  leur  opinion  fût  connue. 
Par  ce  moyen  on  favoit  dans  le  public  ceux  qui 
avoient  favori  fêles  refolutions  , aufli  bien  que 
ceux  qui  s’y  étoient  oppofez , & l’on  connoif- 
foit  les  Seigneurs  bien  ou  mal  intentionnez. 
D’ailleurs  au  lieu  d’une  proteftation  courte, 
& en  termes  generaux , ils  inferoient  en  abre-  * 
gé  le  fujet  de  la  conteftation , & proteftoient 
enfuitte  “ qu'ils  ne  feraient  point  refponfa- 
„ blés  des  malheurs  qui  pourraient  arriver  de 
„ telle  Refolution.  Parce  moyen  un  Aéfe  qui 
ne  devoir  fervir  que  d’une  fimple  précaution 
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'pour  la  fureté  de  celui  qui  avoir  protefté  , de- 
venoit  quelque  fois  un  l'ujet  de  blâme , & de 
reproche  contre  le  fentiment  de  la  Chambre 
par  un  nombre  de  fa&ieux  , qui  étoient  'd’un 
autre  avis.  Cette  Chambre  étant  donc  une 
Cour  de  Regître , c’eft-à-dire,  dont  tous  les 
A&es , & jugement  font  Enregïtrez  ; les  Com- 
munes en  conclurent  , “ que  chacun  devoir 
i3  avoir  la  liberté  de  lire  les  Regîtres.  Ainfi 
pendant  la  nuit  ils  voyoient  tout  ce  qui  s’étoit 
dit  & fait  pendant  le  jour  darts  la  Chambre 
Haute  , pour  s’en  fervir  dans  l’occafion  j ce 
qui  leur  étoit  beaucoup  plus  commode  , & 
plus  lur , que  ce  qu’ils  en  pouvoient  appren- 
dre par  la  bouche  de  leur  confidens.  Il  n’eft 
pas  poflible  de  juftifier  cette  conduite  j car 
quoi  que  les  Sujets  puiflent  avoir  recours  à ces 
Regîtres  Publics  , en  cas  de  befoin  : ils  ne 
doivent  pas  abuferde  cette  Liberté  pour  exa- 
miner , & faire  rendre  comte  des  difeours 
proferez,  &r  des  A êtes  paflez dans  la  Cham- 
bre. . Et  fi  les  Pairs  n’étoient  pas  les  feuls  Ju- 

fes  de  ce  qui  fe  palTe  dans  leur  Chambre,  leurs 
rivileges  feroient  beaucoup  moindres  que 
ceux  de  la  Chambre  des  Communes. 

A peu  près  dans  le  même  tetns  dont  nous 
venons  de  parler,  il  fut  fait  une  ouverture 
dans  la  Chambre  Haute  , fur  une  matière  qur 
ne  plaifoit  pas  à ceux  du  Parti , & comme  ils 
nevouloient  pas  qu’elle  fût  mife  en  délibéra-- 
tion , ils  s’écrièrent  tous  confufemcnt  , qu’il 
fàlloit  s’ajourner  : & les  autres  s’y  oppo- 
foient..  Surquoi  le  Duc  de  Ricbtviont  irrite 
d’une  procedure  fi  peu  reguliere  , dit  , fans 
s’adrdîer  à l’Orateur , que  fi  on  s’ajournoit  r 
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il  voudroit  que  ce  tût  pour  fix  mois.  Ceux  dit 
Parti  demandèrent  que  le  Duc  s’expliquât  fur 
line  telle  proportion , qui  étant  accordée  ten- 
doit  au  bouleverfement  de  la  Republique.  Le 
Suc  répondit  « qu’il  n’avoit  fait  aucune  pro- 
pofition  : mais  qu’il  s’étoit  feulement  fervi 
,,  de  cette  expreffion,  pour  faire  comprendre 
ai  jufqu’à  quel  point  il  blâmoit  l’autre*  pro- 
D,  pofition  d’ajourner  la  Chambre,  lors  qu’il 
„ s’agiffoit  de  délibérer  fut  des  affaires  împor-, 

„ tantes.  Et  que  quand  il  avoit  parlé  tous 
%f.  étoient  debout  , & hors  de  leurs  places , 

>}  ce  qui  lui  avoit  fait  croire  que  la  Chambre 
étoit  levée.  On  lui  dît  de  fe  retirer.  Alors 
ceux  qui  depuis  long-temslc  regardoient  avec 
envie,  & animofité,  comme  le  feul  Officier 
de  la  Cour  qui  rabattoit  leur  ambition  , & 
leur  autorité , qui  rompoit  toutes  leurs  mefur 
res , qui  s’oppofoit  avec  un  courage  intrépide  à 
leurs  égaremens,  & à leur  complaifance  fer- 
vile  pour  la  Chambre  desCommuncs,  & qui 
avoit  toujours  confervé  une  fidélité  inviolable 
pour  S.  M.  s’étendirent  en  inveûives  fur  cette 
propofirion  , comme  étant  trop  ferieufe 
pour  être  tournée  en  raillerie  , & devant 
a,  être  cenfurée  comme  très  pernicieufe  à la 
^ Nation  , & fur  tout  à Y Irlande  qu’on  né 
3,  pourroit  pas  fecourir , fi  le  Parlement  étoit 
„ ajourné  pour  fix  mois , comme  le  Duc  de 
x Richemont  l’avoit  demandé. 

D’un  autre  côté  l’on  reprefenta  <e  que  cet- 
3,.  te  propofirion  n’avoit  point  été  faite  à la. 
3P  Chambre  : qu’on  n’en  devoir  point  faire  de 
w queftion*  & qu’on  la  devoit  regarder  com-  , 
33  me  une  expreffion  dite  fans  defrcin  dans  une 
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„ converfation  libre , & familière:  que  quand  . 

,,  ce  feroit  une  propofition  faite  ferieufement , 

,,  elle  ne  feroit  pas  criminelle  i chaque  Mem- 
„ bre  ayant  le  Privilège  , & la  liberté  de  fai- 
,,  re  telle  propofition  qu’il  trouve  à propos,/ 

,,  que  la  Chambre  peut  approuver,  ou  rejet- 
as ter , félon  qu’elle  lui  femble  bonne  ou  mau- 
,,  vaife:  & qu’étant  au  pouvoir  delà  Chant- 
as bre  de  s’ajourner  pour  fix  mois  , comme 
a,  pour  fix  jours  , il  étoit  indiffèrent  de  propo- 
3,  fer  l’un  ou  l’autre.  En  quoi  il  n’y  à pas  le 
33  moindre  inconvénient,  la  Chambre  étant 
a,  affurée  de  rejetter  le  parti  qu’elle  ne  croit 
33  pas  raifonnable.  Après  une  longue  & ai- 
gre conteftation  , il  fut  enfin  réfolu  “ que 
,,  leDucn’avoit  commis  aucune  faute.  De- 
forte  qu’il  fût  abfous  dans  toutes  les  Ré- 
glés. Là-deffus  les  Comtes  de  Northumhtr~ 
land , de  Petnbrool , d'EJfix  , & de  Holland?, 

& ceux  de  leur  Parti , firent  enregîtrer  leur 
Proteftation  , “ que  le  Duc  ayant  fait  une 
„ propofition  qui  avoit  été  debatuè  , & le  1 
,,  Duc  déchargé  à la  pluralité  des- voix  , ils 
,,  -étoient  innocens  de  tous  les  malheurs  oui 
,,  pourroient  arriver  de  l’impunité  d’un  telle 
33  offenfe,  fi  préjudiciable  au  Roi,  & à tou- 
33  te  la  Nation. 

La  Chambre  des  Communes  informée  de  ce 

3ui  s’étoit  paffé  , par  le  moyen  que  nous  avon*' 
it , s’étendit  fort  au  long  dés  le  lendemain  fur 
cette  propofition  , & en  exaggera  fort  1 im- 
portance , par  rapport  à la  perfonne , & aux 
interets  de  celui  qui  i’avoit  faite.  On  dît  d’un 
côté  “ que  c’étoit  un  mauvais  Confeiller  qui 
tx  s ’é toit  découvert , & qui  fans  doute  écoic 
s. . v.  H.  6.  a*  l’atk 
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9>  l’auteur  des  Confeils  pernicieux  , dont  ils 
„ reflentoient  les  effets.  Qu’il  avoit  été  élevé 
,,  en  Efpagne  , qu’il  avoir  été  fait  Grand  de 
3,  ce  Royaume  la  > & qu’il  avoit  été  notoire- 
y,  ment  de  cette  faâion.  Que  fes  fœurs  étoient 
Si  Papiftes , & que  fes  fentimens  pour  la  Re- 
9 , ligion  étoient  fort  équivoques.  Qu’il  étoit 
„ ennemi  de  la  Reformation  , & qu’il  avoit 
n toujours  traverlé  leurs  procedures  depuis 
y y l’ouverture  de.  ce  Parlement.  Qu’il  s’étoit 
y,  oppofé  de  toutes  fes  forces  au  Bill  de  con- 
jy  vidion  contre  le  Comte  de  Strafford . Qu’il 
yy  étoit  ami  des  Evêques.  • Que  pour  empê- 
yy  cher  la  concurrence  des  deux  Chambres* 
yy  fans  laquelle  la  Reformation  étoit  impofli- 
„ ble  , il  avoit  propofé  d’ajourner  pour  fix 
,,  mois  la  Chambre  des  Pairs,  dans  laquelle 
i,  il  avoit  un  puiffant  parti.  Que  ce  parti  mal 
yy  intentionné  dont  on  pouvoir  dire  qu’il  étoit 
yy  k Chef,  avoit  tant  de  pouvoir  fur  l’efprit 
yy  du  Rot,  qu’il  n’y  avoit  aucune  efperance 
,,  de  reüllîr , tant  que  les  «hofes  feroient  en 
„ cet  étac.  Partant  qu’il  falloit  fe  prévaloir 
yy  d’une  occafion , que  la  Providence  leur  of- 
„ froir,  pour  éloigner  dekperfonnedu  Roi , 
„ ce  dangereux  Parti,,  priver  , le  Duc  de  Ri- 
yy  chemout  le  plus  fufpeél  d’entr’eux  de  la 
,,  Charge  importante  de  Gardien  des  Cittq- 
ty  Ports  y & envoyer  à la  Chambre  Haute  la 
„ prier  de  fe  joindre  avec  eux  pour  ledemanr 
,,  der  au  Roi. 

On  objeéta  <ie  l’autre  côté , u que  dans  le 
„ rems  qu’ils  paroilfoicnt  fi  fenfibles  àlavio- 
lation  de  leurs  Privilèges,  ils  ne  pourroiem: 
mieux  juftificrceux  qui  en;  étoient  les  Ati- 
i S-  ai  teurs* 
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„ teurs , qu’en  violant  eux  mêmes  les  Privile- 
„ ges  de  la  Chambre  Haute.  Que  la  vie  de 
„ ce  Grand  Confeil  dependoit  de  la  liberté 
„ dans  lesdifdours.  Que  là  où  il  y avoir  des 
„ génies  fi  differens , il  falloir  qu’ils  s’ex- 
3i  primaflent  différemment  : Et  que  fi  une 
Chambre  prenoitconnoifïance  de  ce  qu’on 
„ difoit,  2c  de  ce  qu’on  faifoit  dans  l'autre  , 
y , celle  des  Pairs  feroit  en  droit  .d’inquierer 
„ les  Membres  de  la  Chambre  des  Commu- 
yy  nés,  tomme  ils  inquicteroient  un  des Sei- 
yy  gneurs*  Ce  qui  ôteroit  toute  liberté  dans 
„ les  délibérations.  Qu’ils  ne  pou  voient  con- 
„ noître  , ni  examiner  toutes  les  circonftan- 
„ ees  qui  avoient  accompagné  cette  propofî- 
„ tion  y fi  elle  avoit  été  faite , ni  par  confe- 
}y  quent  en  former  une  decifion  raifonnable. 
yy  Âlais  qu’ils  dévoient  plutôt  prefumer  que 
30  les  circonftances  la  juftifioient , puifque  là 
,,  Chambre  des  Pairs,  où  les  paroles  avoient 
3y  été  proférées,  avoir  conclud  fur  le  champ 
„ à la  pluralité  des  voix>  qu’il  n’y  avoit  rie» 
„ de  criminel,  &que  les  Seigneurs  en  étoient 
yy  les  feuls  juges  competens.  Que  fi  la  Cham- 
,,  bredes  Communes  vouloir  en.  prendre  con- 
,,  noiflance,  il  s’enfuivroit  que  le  plus  grand 
nombre  de  voix  dans  la  Chambre  des  Com- 
„ munes ,.  pourroit  rendre  le  plus  petit  nom* 
bre  dans  la  Chambre  Haute,  fuperieurau 
„ plus  grand  nombre  dans  la  même  Chambre  r 
y}  ce  qu’ils  ne  voudroient  pas  fouffrir  pour  eux. 
yy  mêmes* 

On  ajoûtae‘  que- Te  Duc  étoit  un  homme 
„ d’honneur , 2c  de  probité , & d’ufte  gran-  ^ 
M dereputation  : quedans  la  découverte  qu’iïs 
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,,  avoient  faite  de  toutes  les  fautes  de  la  Cour , 
,,  il  ne  fetrouvoit  coupable  d’aucune.  Qu’àla 
„ vérité  il  avoit  été  élevé  hors. du  Royaume  i 
„ mais  d’une  maniéré  convenable  à la  quà- 
>f  litéd’unfi  grand  homme.  Qu’après  avoir 
33  patfé  beaucoup  de  temps  en  France , & en 
Italie , il  n’avoit  fait  que  vifiter  Y Efpagne 
„ en  paflant , où  le  Roi  l’avoit  fait  grand 
„ du  Royaume  en  confideration  de  fon  meri- 
„ te,  & de  l’étroite  Alliance  d’Efpagne  avec 
? , l’Angleterre:  Ce  qui  ne  lui  procuroit  au- 
,,  cun  autre  avantage,  que  l’honneur  de  fe 
„ couvrir  devant  le  Roi  d’Efpagne.  Que  fon 
„ zélé  pour  la  Religion  Proteftartten’avoit  ja- 
„ mais  été  mis  en  doute.  Et  qu’encoreque 
,,  fes  fœurs  fuffent  Catholiques  Romaines, 

,,  comme  ayant  été  élevées  par  leur  Mere, 

,,  cependant  fes  freres  de  l’éducation  defquels 
,,  lui  feul  avoit  pris  le  foin,  étoient  très  bons 
,,  Proteftans. 

,,  Qu’on  favoit  que  fes  avis  dans  la  Cham- 
,,  bre  Haute  avoient  toujours  été  bons;  qu’on  . 
3)  devoir  prefumer  qu’il  les  donnoit  fuivant 
,,  lesmouvemens  de  fa  confciencc  î qu’il  fai- 
,,  foit  une  profeflion  fi  publique  de  droiture, 

,,  & defincerité,  qu’on  nedevoit  pas  croire 
,,  qu’il  changeât  de  conduite , & de  fenti- 
„ mens  dans  le  particulier.  Qu’ils  donne- 
„ roient  mauvaife  opinion  de  leurs  decou- 
,,  vertes , & de  leurs  deliberations  , fi  T 
„ après  avoir  fait  de  longs  difcours  con- 
„ tre  le  Parti  mal-intentionné,  & contre  les 
„ Méchans  Confeillers,  fans  en  avoir  nommé 
r,  aucun,  ils  flétriffoient  d’abord  la  reputarioft 
4*  de  ce  Seigneur , par  un  reproche  qui  refle- 
^ dit* 
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» chiroit  fur  les  autres  Seigneurs  qui  l’avoienc 
,,  abfous,  & qui  compofoient  la  plus  grande 
s 3 partie  delà  Chambre  Haute. 

Malgré  tout  ce  qu’on  put  dire  , il  fut  refolu 
à la  pluralité  des  voix , n’y  ayant  pas  la 
moitié  de  la  Chambre  prefenre,  qu'ils  ac- 
33  euferoient  le  Duc  de  Riebemont  dans  la 
33  Chambre  Haute, comme  étant  du  Parti  mal- 
„ intentionné , & un  mauvais  Confeiller  de  S.. 

33  M.  & qu’ils  priroient  les  Seigneurs  de  fe 
33  joindre  avec  eux  dans  une  Adreffe  au  Roi  **\ 
33  pour  lui  demander  que  le  Duc  de  Riche- 
,,  mont  fût  deftitué  de  tous  Offices,  & em- 
,,  ploys  auprès  de  la  Perfonne  de  S.  M.  Les 
Seigneurs  rejetterent  cette  propofition*  pour 
la  forme  3 car  dans  le  fonds  ils  ne  parurent  pas 
defaprouverle  delfein  delà  Chambre  des  Com- 
munes. 

Leschofes  ainfi  difpofées  , plufieurs  Mem- 
bres de  la  Chambre  Haute  s’abftenanr  du  fer- 
vice  , outre  les  Evêques  abfens,  ceux  qui 
yétoient  demeurez  étans  inftruits  par  ce  der- 
nier exemple  de  quelle  maniéré  ils  fe  dévoient 
conduire  •»  la  Chambre  des  Communes  re- 
folut  d’eflayer  encore  une  fois  fi  elle  pour- 
roit  engager  la  Chambre  des  Seigneurs  à 
fe  joindre  avec  elle  pour  l’affaire  concernant 
la  Milice  ; ce  que  les  Seigneurs  avoient  déjà 
refufé  deux  fois.  Pour  cet  effet  leurs  amis  de 
la  ville  vinrent  enfouie  à Wefiminfter , enauf- 
fi  grand  nombre  qu’auj>aravant , mais  en  qua- 
lité de  Remontrans. 

Cette  populace  prefenta  deux  Remontran- 
ces à la  Chambre  des  Communes,  qui  méri- 
tent d’être  remarquées.  L'une  au  nom  de* 

" ËQC- 
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Portes-faix,  qui  fe  difoient  au  nombre  de 
içooo.  l’autre  au  nom  de  plufieurs  milliers  de 
pauvres  gens  de  la  ville  de  Londres , & des  en- 
virons. Les  Porte-faix  exaltoient  avec  beau- 
coup d’éloquence  c‘  les  peines  inexprimables 
„ que  la  Chambre  des  Communes  avoitpri- 
,,  fes  pour  le  bien  de  l’Eglife,&  de  l’Etatsquoi 
„ que  leurs  efforts  n-’euffent  pas  produit  les  cf- 
,,  rets  que  l’on  en  efperoit;  le  pouvoir  du 
„ Parti  mal-intentionné  ayant  tellement  pre- 
„ valu,  qu’il  à foulé  aux  pieds  les  Privilèges 
„ du  Parlement , fomenté  la  Rébellion  d’Zr- 
„ lande , & empêché  qu’on  n’y  envoyât  du 
,,  fecours.  Ils  ajoûtoient  que  le  commerce, 
,,  apys  avoir  langui  long-temps , étoit  enfin 
„ absolument  péri , les  frayeurs  , & les  foup- 
„ çons  s’étant  emparez  des  Efprits , par  le 
„ defaut  de  fortifications  des  Cinq  Ports,  ce 
„ qui  encourageoit  les  Papilles  à exciter  des 
3,  foulevemens,  & les  P uilfonces  étrangères  à 
,,  envahir  le  Royaume.  Que  parla  ruine  du 
„ Commerce,  ils  étoicnt  demeurez  fans  tra- 
,,  vail,  & la  vie  leur  étoit  devenue  infuppor- 
„ table.  Partant  qu’ils  fupplioient  la  Cham- 
„ bre  de  mettre  en  confideration  leur  extrême 
,,  neceflité,  de  réprimer  l’orgueil,  &l’info- 
,,  lence  du  Parti  Rebelle  ; de  faire  fortifier  les 
„ Cinq  Ports , & de  mettre  le  peuple  en  état 
de  deffcnfe  : afin  de  foire  revivre  le  Com- 
,,  -merce,  de  calmer  les  Efprits  autant  qu’il 
^ feroit  poflible , & de  pourvoir  à leurs  be- 
,,  foins.  Enfin  de  faire  punir  les  Delinquans 
„ félon  l’atrocité  de  leurs  crimes.  Que  fi  on 
„ differoit  plus  long  temps , ils  feroient  con- 
„ traînes  defe  porter  à des  extrcmitez  donuls 

„ n’a- 
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j,  n’ofoient  s’expliquer,  & de  vérifier  le  pro- 
,,  verbe,  necejfité  n'a  point  de  Loy.  Qu’ils  n’a- 
,,  voient  que  leur  vieà  perdre,  & qu’ils  l’ ex - 
I y poferoient  volontiers  à toutes  fortes  dedan- 
3,  gers  pour  la  deflfenfe  de  la  Chambre  des 
3,  Communes,  fclonleur  proteftation  &c. 

L’autre  Remontrance  au  nom  de  plufieurs 
milliers  de  miferables , & portée  à la  Cham- 
bre par  une  populace  animée , & qui  paroi- 
foit  difpofée  a quelque  fédition , contenoit  en 
fubftance,  <c  qu’ils  foufïroient  depuis  long 
3,  temps  une  extreme  oppreffion,  en  leurs  ii- 
3,  bertez,  & en  leurs  Confciences  ; commeil 
»,  avoit  été  amplement , & plufieurs  lois  re- 
3,  prefenté  à l’Âflfemblée  par  les  Remontran- 
ts ces  des  bourgeois , & Apprentifsdelavil- 
•3,  le  d t Londres,  & dediverfes  Comtez  du 
as  Royaume.  Que  comme  ils  étoient  dans  la 
3,  pauvreté  , ils  étoient  plus  fenfibles  auxap- 
33  proches  de  l’orage  qui  les  menaçoit , donc 
33  ils  ne  pouvoient  attribuer  la  caufe  qu’aux 
33  Evêques , aux  Seigneurs  Papilles , & a ceux 
3>  de  leur  Fa&ion,  qui  font  avorter  tous  les 
s,  bons  defleins  qui  tendent  à la  Paix & 
3,  tranquilité  du  Royaume , & avoient  em- 
33  pêché  jufqu’à  prefent  qu’on  n’envoyât  du 
3,  fecours  àleursfreres  d'Irlande;  cequidon- 
3,  noit  tant  de  courage  à leurs  ennenm,  qu’il 
,,  y avoir  lieu  d’apprehender  qu’ap"  avoir 
3,  exercé  toute  leur  fureur  en  Irlande , ils  ne 
„ vinflent  porter  la  défolation  jufqu’en  Angle- 
3,  terre.  Que  par  le  deperiflement  du  Com- 
3,  mercq^  ils  étoient  tombez  dans  une  difette 
3>  qu’ils  ne  pouvoient  plus  fupporter , & qu’a- 
3,  yant  confumé  ce  qu’ils  ayoient  pû  amafîer 

» « pas 
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>,  par  leur  travail , il  ne  pouvoient  plus  avoir 
„ de  pain  pour  leur  fubfilîence , & pour  celle 
„ de  leurs  familles.  De  forte  que  fi  l’on  n’y 
,,  apportoit  pas  un  prompt  remede,  ils  fe- 
,,  roientforcez,  de  s’en  procurer  eux  mêmes, 
,,  la  neceflité  rompant  tous  les  liens  du  ref- 
,,  peft,  & delamodeftie.  Et  plutôt  quede 
,,  laiffer  périr  de  faim,  & de  mifere  eux  & 
„ leurs  familles,  ils  le  ferviroient  de  tous 
s,  moyens  pour  fe  tirer  d’oppreflion.  Par- 
,,  tant  ils  demandoient  que  l’on  nommât  pu- 
,,  bliquement,  & que  l’on  éloignât  ceux  qui 
,,  s’oppofoient  à leur  bonheur,  & à leur  re- 
„ pos,  & qui  traverfoient  les  procedures  de 
,,  ce  Parlement,  comme  étant  le  feul  moyen 
„ de  mettre  fin  à leurs  mifercs  : &c. 

Cette  Remontrance  feditieufe  & extrava- 
gante ayant  été  prefentée , le  Chambre  des 
Communes,  à fon  ordinaire  fit  remercier  cet- 
te populace  de  fa  bonne  volonté}  & l’Orateur 
lui  dit  que  la  Chambre  delibereroit  fur  leurs 
fujets  de  plainte.  Mais  quelques  uns  d’eux-., 
que  l'on  avoit  fans  doute , bien  inftruits  de  ce 
qu’ils  dévoient  dire,  répliquèrent,  ” qu’ils 
,,  étoient  afïurez  des  intentions  de  laCham- 
,,  bredes  Communes,  mais  qu’ils  vouloient 
,,  fçavoir  les  noms  des  Seigneurs  qui  empê- 
„ choMKt  la  concurrence  de  la  Chambre  des 
,,  Pain»}  àquoiils  infifterent  avec  une  extrê- 
me opiniâtreté,  ne  voulans  pas  fe  retirer 
que  la  Chambre  n’eût  délibéré  fur  ce  fujet. 

Quoi  qu'une  telle  infolence  ne  dût  pas  être 
foufferte , & que  plufieurs  des  Membres  donc 
quelques  uns  avoient  été  infultez  en  pafTanc 
pour  entrer  dans  la  Chambre , eufîcnt  repre- 
- . ' feaw 
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fente ,f  qu'ils  ne  louvoient  pas  tolerer  la  fu- 
„ reur  de  cette  Canaille  fans  deshonorer  leur 
,,  Affemblée,  & fans  faire  meprifer  leurs  re- 
5,  folutions:  onnelaifla  pas  de  les  rappeller  , 
& de  leur  dire ,e  que  la  Chambre  avoitfait, 
„ & continueroit  de  faire  tous  fes  efforts  pour 
j,  les  fecourir , que  l’on  découvriroit  la  calife 
,,  deleursmaux,  qu’on  trouveroic  les  moyens 
i , les  plus  prompts  de  les  fatisfaire,  & qu’on 
,,  les  prioit  d’avoir  patience , jufques  à cc 
33  qu’on  leur  donnât  une  plus  ample  réponfe. 
La  Remontrance  fût  luëfolemnellement,  & 
cnfuite  délivrée  aux  Seigneurs  dans  une  Con- 
férence, qui  ne  fut  pasplûtôt  finie,  que  Mr. 
Ho/lis , un  des  cinq  Membres  de  cette  Cham- 
’bre  que  le  Roi  avoit  accufez  de  Haute-Tra- 
hifon  un  mois  auparavant , fut  envoyé  à la 
Chambre  des  Pairs  pour  la  prier  de  fc  joindre 
avec  les  Communes  fur  l'affaire  de  la  Milice: 
âjoiirant 1 * que  fi  la  Chambre  des  Communes 
a ne  pouvoit  pas  obtenir  cette  concurrence  , 
33  elle  prioit  ceux  des  Seigneurs  qui  étoient  d’a- 
„ vis  de  l’accorder , de  le  faire  connoître , 
3,  afin  que  l’on  connût  en  même  temps  ceux 
„ qui  s’y  oppofoient. 

La  Chambre  Haute  rentra  en  conteftatîon 
fur  cette  matière,  & le  Comte  d cNortbum- 
lerland  déclara  hautement {t  que  quiconque 
33  refuferoit  en  cette  occafion  de  fe  joindre 
„ avec  la  Chambre  des  Communes , feroit  à 
,,  fon  avis  ennemi  de  la  Republique  : quoi- 
que la  Chambre  eût  déjà  refufé  par  deux  fois 
cette  concurrence  à la  pluralité  des  voix.  On 
voulut  faire  un  affaire  au  Comte  pour  avoir 
parlé  d’une  maniéré  fi  peu  convenable  à la  di- 

gni- 
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gnité  du  Parlement , mais  tf>^s  ceux  de  fa  Fac- 
tion j qui  favoient  que  la  populace  droit  à la 
porte  toute  prête  à exécuter  leur  ordres , s’é- 
crièrent que  c’étoit  auffi  leur  avis.  De  forte 
que  plufieursiSeigneurs  fe  retirèrent,  les  uns 
par  une  jufte  indignation  de  voir  leur  honneur, 
&leur  liberté  facrifiez  parleur  propre  Cham- 
bre , les  autres  par  crainte  d’être  affaflinez  s’iïs 
LesSci-  perfiftoient  à leur  première refolution  dans  une 
paffentle  ce^e  conjonéture.  Et  la  plus  grande  partie  de 
Bill  tou-  ceux  qui  reûerent , refolurent  que  la  Cham- 
chantia  bre  fe  joindroit  avec  celle  des  Communes  pour 
l’affaire  concernant  la  Milice. 

Deux  jours  apres  cette  détermination  delà 
Chambre  Haute  , une  autre  Remontrance  fut 
prefentée  à la  Chambre  Baffe  au  nom  des  ha- 
Ditans  de  la  Comté  de  Sufrey , par  une  foule 
de  Peuple  qui  fe  difoient  habitans  de  cette 
Comté , & fouferite  par  plus  de  2000.  perfon- 
nes.  Elle  étoit  dans  le  ffyle  ordinaire  pleine 
de  témoignages  d’affeétion  pour  la  Chambra 
. des  Communes,  & d’offres  d’executer  fes 
commandemens.  Ils  lui  firent  voir  une  autre 
Remontrance  qu’ils  avoient  deflein  de  prefen- 
ter  à la  Chambre  des  Pairs  , fi  les  Communes 
le  trouvoient  à propos , & qui  étoit  pareille- 
ment lignée  par  plus  de  2000.  perfonnes;  par 
laquelle  ils  difoient  “ avoir  appris  l’heureufe 
„ concurrence  avec  la  Chambre  des  Commu- 
nés  pour  l’établiflement  de  la  Milice,  & 
,,  pour  faire  mettre  les  fortereffes  du  Royau- 
,,  me  en  des  mains  fûres.  Cependant  ils  fe 
„ plaignoient  du  trille  état  de  X? Irlande  qui 
„ avoir  été  expofée  à la  cruauté  defesenne- 
**  mis  impitoyables , par  les  difficultez  qui 
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3,  «’étoient  rencontrées  dans  la  Chambre 
„ Haute,  nonobftant  les  prenantes  folliciu- 
,,  tions  de  la  Chambre  des  Communes  , & 

„ de  quelques  uns  des  Seigneurs  mêmes.  Que 
,,  la  condition  de  ce  Royaume  là  feroit  tou- 
„ jours  malheurcufe  tant  que  le  Thrônc  leroit 
3,  environné  de  méchans  Confeillers , & que 
,,  les  Evcques  , & Seigneurs  Papiftes  auroienc 
,,  voix  deliberative  dans  cette  Chambre. 

„ Pourquoi  ils  fupplioient  très  humblement  la 
3,  Chambre  de  s’unir  étroitement  avec  la 
j.  Chambre  des  Communes,  afin  de  pourvoir 
„ à la  fureté  dn  Royaume,  de  découvrir  les 
„ mauvais  Confeillers,  de  fecourir  Y Irlande  t 
,,  de  faire  exclure  de  la  Chambre  des  Pairs 
„ les  Evêques , & Seigneurs  Papiftes,  dcre-  * 
„ tablir  la  Paix,  dcdeffendre  les  Privilèges 
„ du  Parlement , d’établir , & maintenir  la 
,,  pureté  delà  Religion:  & qu’en  ce  cas  leur 
„ devoir  les  engageroit  à deffendre  leurs  Sei- 
„ gneuries  au  péril  de  leur  vie,&  de  leurs  biens. 

La  Chambre  des  Communes  lût  & approu-.Etle* 
va  cette  Remonftrance , & remercia  lesplain-  Bils  pom 
tifs  de  leurs  expreflions  modérées.  Enfuite  f^Evf- 
ils  la  prefenterent  à la  Barre  de  la  Chambre  ques , 8e 
des  Pairs , qui  un  jour  ou  deux  après  pafla  les  P°>m 
deux  Bils , l’un  pour  exclure  les  Evêques  de 
la  Chambre  Haute , & l’autre  pour  contrain-  ic$Sol- 
dre  des  Soldats  i quoi  qu’elle  les  eût  dcfa-  & 
prouvez  tant  que  les  Seigneurs  avoient  une  plei-  chuiîf 
ne  liberté  de  fe  trouver,  & de  parler  dans  labress'a- 
Chambre , & que  les  Communes  cuflent  long  journen* 
temps  defefperé  d’obtenir  ce  confentement.  £££_ 
Cela  fait,  les  deux  Chambres  s’ajournerent  en- 
dore  pour  Londres. 

U 
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Le  12.  Février  N.  S.  quelques  Membres  de-t 
Une  putez  par  les  deux  Chambres  allèrent  à Wmd- 
Adreffe  for  preienter  leur  Adrefle  au  Roi , **  à ce  qu’il 
Cham^  *>  m^c  inceflemment  la  Tour  de  Londres , les 
bresau  j,  autres  Forts,  & toute  la  Milice  du  Ro- 
Roipoar.,,  yaume  entre  les  mainsdeceux  qui  feroient 

lêsFottV  ,r  a8r^ez  Par  Parlement  : ce  qui  feroitun 
& la  Mi- 1*  moyen  infaillible  de  bannir  toute  deffian- 
Jicedu  ,,  ce,  & tous  foupçons  entre  S.  M.  & Ton 
m°&u"  » Peuple,  d’affermir  la  grandeur,  la  Pui- 
c ^ „ fance,  & la  gloire  de  S.  M.  & de  fapolie- 
,,  rite  Royale  » & de  rétablir  la  Paix , & le 
,,  bonheur  de  fes  Sujets  dans  tous  fesDomai- 
,,  nés.  Efperans  que  S.  M.  donnerait  une 
,,  prompte  , & gratieufe  Reponfe  à cette 
,,  Adrefle,  lesdefordres,  & lesbroüilleries  du 
„ Royaume  ne  fouffrant  point  de  retardement. 

Dans  le  même  temps  ils  lui  prefenterent  une 
autre  Adrefle , au  fujet  des  nx  Membres  ac- 
eufez , dans  laquelle  ils  le  fupplioient  “ de 
,,  donner  ordre  que  dans  le  vendredi  fuivant , 

» ' c’eft-à  dire  dans  deux  jours  , le  Parlement 
J'  ,,  fut  informé  des  preuves  qu’il  y avoir  con- 
,,  tr’eux,  afin  que  le  procez  put  être  mis  dans 
,,  le  Cours  ordinaire  de  la  Loy  : étantun  droit 
,,  & un  Privilège  du  Parlement , qu’on  ne  ‘ 
, ,,  peut  procéder  contr’aucun  de  fes  Membres 

„ fans  le  confentement  du  Parlement  même. 

Le  Roi.  comprît  alors  qu’il  n’y  avoir  aucu- 
ne compofition  à faire  avec  eux , qu’ils  avoient 
deflein  de  s’emparer  peu  à peu  detantd’auto- 
J rite,  qu’ils  n’euflent  plus  à appréhender  celle 
qui  lui  refteroit  j qu’ils  avoient  réduit  les  Pairs 
à ne  pouvoir  plus  deffendre  leurs  droits , & 
leurs  Privilèges  i & qu’ils  avoient  acquis  affez, 
î._  ’ de 
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decrédit  fur  le  peuple  pour  lui  faire  croire  ce 

?u’ils  favoient  bien  être  contraire  à la  vérité; 

àr  exemple  “ que  le  Royaume  étoit  prètd’ê- 
„ tre  envahi  par  les  ennemis  du  dehors;  pen- 
dant que  le  Roi  étoit  en  paix  avec  tous  les 
Princes  Chrétiens,  que  prefque  toutes  les  au- 
tres Nations  étoient  en  guerre,  & dem  ndoient 
l’amitié,  & l’Alliance  de  l’Angleterre  : & 
au  aucune  n’étoit  en  état  de  lui  donner  la  moin- 
dre inquiétude.  En  fécond  lieu* c que  lecom- 
„ merce  étoit  abfolument  détruit , & que  la 
„ difette  étoit  répandue  par  tout  le  Royaume. 
Quoique  lç  Commerce  fût  plus  floriflant  que 
jamais;&  qu’homme  vivant  ne  fe  fouvenoit  pas 
d’avoir  vû  une  fi  grande  abondance  dans  le  pais. 

. Cela  lui  fit  prendre  la  rcfolution  de  s’éloi- 
gner encore  plus  de  Londres , où  les  frayeurs  , 

& les  foupçons  augmentoient  de  jour  en  jour  : H*-0*. 
& de  ne  pafler  aucun  Afte  qui  lui  feroit  re-  Téloi- 
commandé  par  les  deux  Chambres , finon  pour  gneidc 
les  affaires  d 'Irlande,  iufqu’à  ce  qu’il  eût  une 
entière  connoiflance  de  tout  ce  qu’ils avoient 
deffein  de  lui  demander  ; & qu’il  fût  afluré 
des  gratifications  qu’ils  voudroient  lui  faire  en 
confideration  de  toutes  les  condefcendances , 

Îu’il  avoit  eu  pour  eux  : laquelle  refolution 
toit  très  reguliere , n’y  ayant  prefque  point 
d’exemples,  avant  ce  Parlement,  que  le  Roi 
ait  donné  fon  confentement  à aucun  Aûc , fi- 
non à la  fin  de  la  feancc. 

. Il  eft  vray  que  le  Roi  voyant  le  mauvais 
.fuccez  de  fon  accufation  contre  les  6.  Mem- 
bres du  Parlement , & que  ce  Peuple  tumul- 
tueux, & ceux  qui  avoient  prefenté  les  Re- 
montrances , pourroient  compofer  une  Armée 
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à la  difpofnion  de  ceux  qui  lui  étoient  fufpe&s, 
que  ceux  qui  avoient  le  plus  de  zele  pour  fon 
fervice,  lui  feraient  ôtez,  fous  la  qualité  de 
Delinquans,  & de  mal  intentionné  ; & que 
la  Reine  étoit  extrêmement  effrayee , il  crut 
à propos  qu’elle  fe  retirât  a Portsmoutb , & 
que  le  Colonel  Goring  qui  en  etoit  Gou- 
verneur allât  à Hall,  pour  s’affurer  de  cette 
Placeoù  étoit  fon  Magafin  deCanons,  d Ar- 
mes , & de  Munitions  : afin  qu  étant  en  fure- 
té dans  ces  Places  fortes , où  ceux  qui  etoienc 
dans  fon  parti  pourraient  fe  rendre , & trou- 
ver de  la  protection,  il  y demeurât,  jufquesa 
ce  que  les  Efprits  remuans  fe  fuiïent  mis  a la 

raQuoi  que  ce  deflfeineût  été  formé  fecrete- 
wient , & n’eu,t  été  communique  qu  a trois 
perfonnes , comme  je  l’ay ’fù  de  ceux  qui  en 
avoient  une  parfaite  connoilfance , il  fut  néant- 
moins  aufli -tôt  révélé  à ceux  memes  qui  avoient 
donné  les  ordres  dont  nous  avons  parle,  pour 
//«/A,  & Portsmoutb  t' foit  par  la  trahifon  d un 
des  trois  Confidens , ou  ce  qui  eft  plus  proba- 
ble , par  la  curiofité  de  certains  Efpions  qui 
trouvent  les  moyens  d'écouter  lesdifeours  les 
plus  particuliers.  Quoi  qu’il  enfoit cette  rai- 
fon  , jointe  à la  promet  que  lui  firent  plufieurs 
Seigneurs  de  fe  tenir  étroitement  unis  pour 
maintenir  l’autorité  Royale  , & a une  extrê- 
me apprehenfion  de  mettre  la  Reine  en  péril , 
loi  fit  changer  de  refolution.  Les  frayeurs  de 
là  Reine  étoient  fondées  fur  ce j*u  elle  remar- 
quoit  de  quelle  maniéré  on  trahtfloit  le  Roi , 
& on  le  privoit  de  fes  droits,  & de  fon  auto- 
rité , & fur  un  avertifleraent  qu  on  lui  avoit 
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donné  que  le  Parti  dominant  avoir  deffein  de 
l’accufer  de  Haute-Trahifon,  dont  fansdou- 
te  ils  avoient  tenu  quelques  difcours  dans  leurs 
conférences  particulières , & je  fuis  perfuadé 
qu’on  lui  donna  cet  avis  par  connivence , afin 
que  le  refiéntiment  lui  fit  faire  quelque  démar- 
ché dont  ils  pufTent  tirer  avantage,  quelques 
uns  de  cette  faétion  connoiffans  parfaitement 
fes  paffions , fon  tempérament , & fes  def- 
fauts.  Apres  cette  decouverte  faite  à la  Hei- 
ne, ils  s’en  plaignirent  comme  “ d’unepreuve 
,,  de  la  malignité  de  ceux  qui  étoient.auprès 
,,  de  leurs  Majeftez.  Et  par  un  Meflage  ex- 
près^ la  prièrent  de  découvrir  celui  qui  lui 
,,  avoir  rendu  un  fi  mauvais  office  quoiqu’ils 
,,  ne  l’ignoraffent  pas.  Par  confédération 
,,  pour  lui  la-Heine  répondit  feulement,  qu’el- 
,,  le  avoir  oui  parler  de  ce  deffein,  maisqu’el- 
,,  le  n’en  avoit point  fait  d'état,  ne  l’ayant 
„ jamais  crû  véritable.  Au  lieu  que  fi  on  lui 
avoit  confeillé  de  découvrir  elle  même  , com- 
ment ils  fçavoient  qu’on  lui  avoit  donné  cet 
avertiffement , ç’auroitété  le  moyen  dedeve- 
loper  tout  le  myftere. 

Leurs  Majeftez  avoient  le  malheur  que  tout 
ce  qu’ils  difoient , ou  faifoientétoitappelléla 
produélion  des  mauvais  Confeils , afin  d’avoir 
la  liberté  de  le  leur  reprocher  avec  plus  de  li- 
cence : & qu’ils  fe  prevaloient  de  ce  qu’ils  ap- 
prenoient  par  leurs  Espions , ou  de  ce  qu’ils 
inventoient  eux  mêmes , comme  fi  ç’avoit  été 
un  bruit  public , ou  l’effet  des  frayeurs  du 
peuple  qu’on  ne  pouvoir  appaifer  qu’en  facri- 
fiant  tout  ce  que  la  Couronne  avoit  de  plus 
précieux.  Ainfi  lepremier  delfein  ayant  man- 
Jome  II.  I qué. 
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que , il  fut  refolu  que  la  Reine  pafferoit  en 
Hollande  avec  la  Princeffe’  Marie  fa  fille  ma- 
riée depuis  peu  au  jeune  Prince  d’Orange,  afin 
d’y  attendre  que  les  affaires  à' Angleterre  fuf- 
fent  dans  une  meilleure  fituation  : & que  le 
Roi  fe  retirerait  dans  le  Nord  , & feroit  fon 
fejour  à Yorl{.  Le  voyage  de  la  Reine  fut  ren- 
du public,  mais  celui  du  Roi  ne  fut  commu- 
niqué qu’à  très  peu  de  perfonnes.  Et  leurs 
Majeftez  étoient  réduites  dans  une  fi  grande 
neceflité  que  la  Reine  fut  obligée  de  vendre  fa 
vaiffelle  d’argent  pour  fuvenir  à fes  befoins , 
n’y  ayant  point  d'argent  dans  l’Echiquier,  ni 
au  pouvoir  des  Officiers  qui  avoient  foin  des 
revenus  du  Roi } & les  Receveurs  des  coutu- 
mes , ayant  ordre  de  la  Chambre  des  Com- 
munes, de  ne  fe  defaifir  de  rien  que  de  fon 
confentement. 

Les  Membres  accufez  étoient  rrop  puiffans 
pour  le  Roi,  & pour  laloy  meme  : ils  n’au- 
raient pas  eu  d’autres  juges  de  leurs  fautes 
qu’eux  mêmes  j c’eft  pourquoi  S.  M.  ne  vou- 
lut plus  panfer  à cette  affaire  & il  fit  re- 
ponfe  à la  première  Adreffe  des  deux  Cham- 
bres, ft  que  comme  il  croyoit  avoir  eu  de  • 
a,  juftes  caufes  de  les  accufer,  il  en  avoit 
„ auffi  de  ne  point  continuer  fa  pourfui- 
„ te  contr’eux.  L’autre  Adreffe  concer- 
nant la  Milice , lui  donna  plus  d’embar- 
ras. Il  étoit  bien  refolu  de  n’y  pas  don- 
ner fon  confentement  : mais  comme  il  vouloir 
qu’auparavant  toutes  chofes  fuffent  prêtes  - 
pour  fon  voyage,  & pour  celui  de  la  Reine, 
il  prît  la  parti  de  dilayer,  plutôt  que  de  refu- 
fer.  Et  quelques  uns,  qui  connoiffoient  la 
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difpofition  des  deux  Chambres  lui  ayant  pcr- 
fuade , qu’encore  qu’elles  fulTent  unies  fur  le 
fonds , il  feroit  facile  de  les  divifer  fur  les  cir- 
conftances,  & qu’ils  ne  feroient  pas  d’un  mê- 
me fentiment  fur  le  ch«x  des  perfonnes  aux- 
quelles ils  voudraient  confier  le  commande- 
ment des  Forterefles,  & de  la  Milice,  il  fit 
la  reponfe  qui  fuit. 

,,  Qu’il  ne demandoit  pas  mieux  quede  re- 'Rq’wnre 
j,  medier  à leurs  foupçons , & de  leur  ôter  {*"* Kof* 
,,  tout  prétexte  d’apprehender  aucuns  dan- fctou 
„ gers.  Que  , quand  il  fauroit  l’étenduè  du  chant  la 
,,  pouvoir  qu’ils  avoient  deflein  de  donner  à Milice' 

,,  ceux  auxquels  ils  confieraient  lecomman- 
,,  dement  delà  Milice  dans  les  Comtez  de 
,,  Y Angleterre , & jufques  à quel  temps  il  du- 
,,  reroit , S.  M.  nefe  ferviroit  de  fon  autorité 
„ que  de  l’approbation  du  Parlement.  Qu’il 
,,  confentoit  volontiers  ne  donner  le  comman- 
„ dement  des  Forts,  & de  la  Milice,  qu’à 
,,  ceux  que  les  deux  Chambres  approuve- 
„ raient , ou  lui  recommanderaient.  Qu’ain- 
,,  fi  ilsn’avoient  qu’à  lui  nommer  avant  tou- 
,,  tes  chofes,  ceux  qu’ils  approuvoient,  ou 
,,  qu’ils  lui  vouloient  recommander , pourvu 
,,  que  S.  M.  n’eût  pas  des  caufts  légitimés, 

„ & inconteftables , de  les  refufer. 

Quoique  cette  reponfe  ne  contînt  pas  urt 
confentement  formel,  elle  ne  laifla  pas  de  les 
encourager,  & de  mettre  dans  leur  parti  plu- 
fieurs  Efprits  vulgaires , qui  ne  fe  joignoient 
avec  eux  que  quand  ils  les  voy oient  réüiîir  dans 
leurs  entreprifes.  On  ne  devoir  pas  raifonna- 
blementattendreaucune  divifioneotr’eux  pour 
le  choix  des  perfonnes  » car  étant  une  fois  lea 
. I 2 maî- 
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maîtres  delà  nomination,  ils  pouvoient  aifé- 
ment  en  exclure  ceux  qui  ne  leur  étoient  pas 
Xa  agréables.  Mais  ce  choix  demandoit  du 
brades*  temPs  > &ils  avoient  interet  de  ne  paslaiffer 
Com-  rallentir  les  bonnes  iylinations  du  Roi,  c’eft 


munes 
remer- 
cie le 
Roy,  5c 
le  prie  de 
donner 
la  Lieu- 
tenance 
delà 
Tour  au 
Cheva- 
lier Jean 
Coniers. 

S.M.le 

confenr. 


5ourquoi  le  même  jour  qu’ils  reçurent  la  re- 
jonfe , ils  lui  envoyèrent  un  Meffage  , où  après 
'avoir  remercié,  ils  le  fupplioient ,,  dedon- 
,,  ner  la  garde  de  la  Tour  au  Chevalier  Jean 
„ Coniers  y qu’ils  lui  avoient  déjà  recomman- 
,,  dé  comme  un  homme  de  mérité.  S.  M. 
confentit  à ce  changement,  le  Chevalier  y eau 
Byron  l’ayant  prié  de  le  délivrer  d’une  charge 
qui  avoit  expofé  fa  perfonne , & fa  réputation 
à la  rage,  & à la  fureur  du  peuple,  & pour 
laquelle  il  avoit  été  contraint  de  fcfoûmettre 
à des  reproches  qu’un  homme  d’honneur  ne 
peut  fournir  avec  patience , & avoit  été  con- 
duit à la  Barre,  & interrogé  à genoux  com- 
me un  criminel,  fur  des  prétextes  frivoles. 
De  fort  e que  par  cet  a<5te  de  complaifance  qu’ils 
avoient  extorqué  par  importunité,  ilsfecru- 
rent  les  Maîtres  de  toutela  Milice  du  Royau- 


me. 

On  ne  perdoit  aucune  occafion  en  public  & 
en  particulief  d’imputer  an  Roi,  & à la  Rei- 
ne ce  qu’il  y avoit  de  plus  odieux  dans  l’affaire, 
d 'Irlande  : & de  dire  que  fi  la  Cour  n’ avoit  pas 
favori fé  cette  Rébellion , du  moins  elie  y avoit 
connivé:  & cjuele  Rôiétoit  caufe  qu’on  n’a- 
voit  point  leve  de  troupes , ni  envoyé  de  pfo- 
vifïons  ; quoi  qu’il  eût  offert  de  lever  ioooo. 
mille  volontaires  pour  cefervice,  & qu’il  eût 
donné  les  mains  à tout  ce  qu’on  lui  avoir  pro- 
pofé  pourfecourir  ce  Royaume  là.  Etilétoic 
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fi  allarmé  detoutes  lesfauffetez  que  l’on  inlî- 
nuoit  dans  l’efprit  du  peuple , qu’il  étoit  for- 
cé d’accorder  bien  des  chofes  contre  fa  raifon, 
& contre  fa  Politique,  pour  éviter  de  plus 
grands  maux  qu’on  lui  preparoit.  Les  deux 
Chambres  lui  firent  plufieurs  propofitions  tou- 
chant les  fecours  qui  dévoient  être  envoyez 
à'EcoJfeç n Irlande , & quoi  qu’elles  fuflent  in- 
juftes  en  la  plus  grande  partie,  & trop  favo- 
rables aux  Ecoffois , il  ne  laifla  pas  de  les  ac- 
cepter à la  referve  de  celle-ci. ct  Que  les  Ecof- 
,,  fois , auroient . le  commandement , & la 
,,  garde  de  la  ville  & Château  de  Carricl 
3‘,  Fer  gus  : & que  s’il  y avoit  des  Troupes  de 
,,  ce  Pais  là  qui  fe  joignirent  à eux , ellesreçe- 
,,  vroient  les  ordres  de  celui  qui  commandc- 
„ roit  les  troupes  d’EcofTe.  11  répondit  tc  qu’il 
„ ne  podvoitpas  y confentir,  fouHaittant  que 
„ les  Chambres  y fiffent  une  ferieufe  atten- 
,,  tion,  comme  une  affaire  de  trèsgrandeim- 
,,  portance,  & qu’il croyoit prejudicialeàla 
,,  Couronne  d'Angleterre  : & que  fi  les  Cham- 
,,  bres  letrouvoient  à propos,  il  en  parleroit 
„ aux  Commiffaires  d’Ecoffe,  & tâcheroit 
,,  de  les  fatisfaire  fur  ce  fujet.  Surlale&ure 
,,  de  cette  reponfe,  les  deux  Chambres  vo- 
„ terent,  que  celui  qui  avoit  donné  cet  avis 
,,  au  Roi,  étoit  ennemi  de  S.  M.  & du  Ro- 
,,  yaume  : & nommèrent  un  Committé  pour 
la  découverte  de  ceux  qui  étoient  les  Auteurs 
de  ce  mauvais  Confeil.  D’ailleurs  les  Com- 
miffaires  à'EcoJfe  reprefenterent  à S.  M. (t  que 
„ VEcoffe  étant  le  paisjde  fa  naifîànce , elle  ne 
,,  devoir  pas  avoir  moins  de  confiance  en  eux , 
3t  qu’en  avoient  les  Anglois  mêmes.  De  for- 
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te  que  le  Roi  paffa  cet  article,  comme  tous 
les  autres. 

Ils laiflerenc  au  R*oi  fi  peu  d’autorité  pour  la 
conduite  de  cette  guerre , que  quand  il  recom- 
manJoit  quelques  Officiers  au  Lieutenant 
d’Irlande  pour  leur  donner  de  l’emploi , la 
Chambre  aes  Communes  les  rejetroit,  quelque 
mérité,  quelque  réputation,  & quelque  expé- 
rience qu’ils  euflent , par  la  feule  rarfon  que  le 
Roi  les  avoit  recommandez,  & qu’ils  l’a- 
voient  accompagné  à White-Hdi  pour  garder 
fa  perfonue  contre  la  fureur  du  peuple.  S’il  y 
avoit  quelque  chofeobmife,  ou  négligée , ils 
1 impuroient  au  Roi , comme  avoit  fait  Mr. 
Pym  dans  fa  Harangue  tors  de  la  Conférence 
avec  les  Seigneurs , au  fujet  des  Remontra n- 
ces  feditieufes  dont  nous  avons  parle',  & que 
le  Rmn  avoir  pas  voulu  relever  , de  peur  qu’on 
ne  lui  imputât  encore  uae  iufradtion  de  Pri- 
vilège. 

Mais  quand  cette  Harangue  fut  imprimée, 
derepa-  Par  ordre  de  la  Chambre  bafla  & répandue 
ration  dans  le  public , le  Roi  crût  qu’il  pouvait  en  de- 
d’un  dif-  mander  la  réparation.  Pour  cet  effet  il  en- 
fontenu  voya  f°n  Ménagé  dans  une  lettre  àl’Orateur , 
dans  la  dans  lequel  ildifoit  qu’il  avoit  été  informé 
Haran-  » d une  Harangue  , qui  par  fon  intitulation 
primée  l>  avoir  c'té  prononcée  dans  une 

deMt.  ia  Conférence  par  Mr.  Pym , & imprimée  par 
Pym.  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  où 

1 on  fuppofoit  que  depuis  les  deffenfes  faites 
„ dans  tous  les  Porcs  die  laiffer  fonir  aucun  Ir- 
„ uaiaois  Papille  , plufieurs  des  principaux 
V Cammandans  ,.  qui  étoient  alors  à la  tête 
»»  des  Rebelles,  avoient  paffe  par  un  Ordre 
- • „ éma- 
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émané  immédiatement  du  Roi.  Que  ce-  • 

3,  pendant  il  dtoit  très-afluré  d’avoir  pris  tou- 
»,  tes  les  précautions  poflîbles , lors  qu’il  avoir 
»,  ac«oraé  des  pafle-ports  pour  Irlande  , ce 
»,  qui  lui  faifoit  croire , ou  que  la  Harangup 
»,  n 'avoir  pas  été  prononcée , ni  imprimée  de 
»,  cette  maniéré  comme  on  le  pretendoit , ou 
»,  que  la.  Chambre  avoit  été  mal  informée.  • 

»,  Qu’ainfi  S.  M.  vouloit  (Ravoir  s’il  étoit  vrai 
»,  qu’elle  eût  été  prononcée,  & imprimée  eu 
»,  ces  termes  : auquel  cas  la  Chambre  dévoie 
»,  examiner  de  nouveaules  preuves  fur  lefquel- 
,,  les  on  établifloic  ce  reproche.  Que  fi  par 
y,  cette  revifion  le  fait  fe  trouvoit  faux , cefe- 
,,  roit  une  infulte faite  à S.  M.  & à fon  Parle* 

,,  ment.  Que  fi  au  contraire  il  fe  trouvoit  ve* 

,,  ritable , alors  S.  M.  pourrait  découvrir 
,,  ceux  qui  auroient  abufé  fi  méchamment  de 
,,  fon  autorité,  pour  favorifer  une  Rébellion, 

„ qu’il  detefloit  , & abhorroit  de  tout  fon 
„ cœur.  Et  que  parce  moyen  il  fe  vît  une 
,,  fois  juftifié  de  ces  foupçons  injuftes. 

Ils  lui  repondirent  quelque  temps  après  c<  Reponfc 
,,  que  la  Harangue  mentionnée  dans  le  Méfia-  de  la 
,,  ge  de  S.  M.  avoit  été  imprimée  par  leur  or-  cham- 
,,  dre,  & étoit  conforme  aux  intentions  de  la  com” 
„ Chambre.  Qu’ils  avoient  été  bien  avertis  muncs 
,,  que  depuis  l'ordre  du  Parlement  , le  Roi 
„ avoit  accordé  des  Pafle-ports  à plufieur^ . 

,,  perfonnes  tant  Irlandais  Papiftes  qu’autres , 

„ qui  s’étoient  joints  avec  les  Rebelles , que 
„ quelques-uns  d’eux  avoient  commandement 
„ dans  leurs  troupes , & que  d’autres  avoient 
„ été  arrêtez,  & mis  en  fû  regarde. 

Après  en  avoit  nommé  quelques-uns  dont 
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les  pafle-ports  étoient  anterieurs  à la  deflen- 
fe  du  Parlement , & qui  étoienPencorc  en  An- 
gleterre , ils  ajoutèrent , “ qu’il  y en  avoit 
„ d’autres  dont  on  ne  leur  avoit  pas  encore  en- 

.voyé  les  noms , mais  qu’on  les  decouvriroit 
a,  fans  doute  par  la  recherche  que  l’on  en  fe- 
3»  roit. 

Le  Roi  répliqua  ({  qu’ayant  fait  tout  fon 
3 3 poffiblcpour  lesfatisfaire , & toujours  été 
3,  prêt  de  rectifier , ou  de  retraiter  ce  qu’ils 
,,  pretendoient  faire  brcche  à leurs  privilèges , 
„ par  quelque  meprife  de  fon  chef,  ilefperoit 
/,  aufli  qu’ils  feroient  prêts  en  toutes  occafions 
a,  de  faire  paroître  la  même  aflfedjion  pour  la 
à,  deffenfe  de  fon  honneur , & de  fà  réputation 
à,  envers  fes Sujets.  Qu’il  s’attendoit  qu’ils  re- 
3,  verroient  fon  Meflage  touchant  la  Haran- 
a,  gue  de  Mr.  Pyiu , & leur  reponfe , de  la- 
3,  quelle  il  ne  pouvoir  pas  être  content.  Qu’il 
a,  étoit  très-afl'uré  qu’aucun  de  ceux  qui  com- 
3,  mandoient  les  Rebelles  en  Irlande,  n’avoit 
3,  pafle  par  fon  ordre , ni  de  fon  aveu.  Qu’il 
3,  les  prioit  de  confiderer  fi  une  information  , 
3,  ou  avertiflement  en  termes  generaux  , tel 
, , que  celui  dont-ils  parloient  dans  leur  repon- 
3,  fe,  fans defigner  aucune  perfonne  en  parti- 
3,  culier,  pouvoir  fervir  de  fondement  legiti- 
,,  meàun£  affirmation  fi  pofitivei  que  celle 
3,  que  l’on  avoit  inferée  dans  la  Harangue , 
3,  qui , par  rapport  à la  perfonne  qui  l’avoit 
a,  prononcée  , & au  lieu  , où  elle  avoit  été 
3,  prononcée,  & étant  déclarée  conforme  au 
„ ientiment  de  la  Chambre , étoit  d’une  telle 
„ autorité  , qu’elle  pouvoit  lui  faire  perdre 
„ l’affe&ion  de  plufieurs  de  fes  bons  Sujets;  Et 

„ pour- 
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j,  pourrait  être  interprétée  par  tous  les  libel- 
„ les  que  l’on  feroit  courir,  comme  s’il  n’é- 
„ toit  pas  aflTez  fenfible  à cette  Rébellion  ü 
odieufe  à tous  les  Chrétiens  : ce  qui  auroit 
„ apparemment  des  fuites  fatales  à la  perfan- 
3,  ne  de  S.  M.  &r  à l’Etat.  Que  c’étoit  à eux  à 
a,  prévenir  ces  malheurs,  & qu’il  croyoit  ne- 
,,  ccflaire  qu'ils  nommalfent  ceux  qui  dévoient 
,,  avoir  paffé  par  fonordre,  & qu’ils  difoient 
„ être  à la  tête  des  Rebelles:  ou  que  fi  apres 
„ un  plus  ferieux -examen,  ils  ne  trouvoient 
„ aucune  preuve  pofitive  de  ce  fait,  comme 
,,  très-certainement  ils  n’en  trouveroient  ja- 
„ mais,  ils  ferment  publier  une  déclaration, 
,,  qui  effaceroit  l’impreffion  que  cette  meprife 
3,  auroit  pû  faire  dans  le  public  contre  l’non- 
3,  neurdeS.  M.  Qu’il  étoit  fi  fenfible  en  ce  qui 
,,  concerne  Y Irlande  qu’il  ctoit  refolu  de  faire 
3,  fon  devoir  aux  dépens  de  fa  vie,  pourlefou- 
,,  lagementde  fes  pauvres  Sujets  Proteftans  : 
,,  Et  qu'il  ne  manqueroit  rien  pour  l’execution 
„ d’un  fi  bon  Ouvrage , de  ce  qui  dépendrait 
,,  de  lui , étant  prêt  de  confentiràtoutcequi 
a,  lui  feroit  propofé  pour  y reüflir. 

,,  Que  fur  ce  fujet  il  aVoit  foigneufement 
,,  examiné  fes  mémoires , & ceux  de  fes  Se- 
,,  cretaires.  Et  après  avoir  nommé  tous  les 
Irlandois  auxquels  il  avoit  donné  des  Pafle- 
ports  pour  Irlande , depuis  le  commencement 
de  cette  Rébellion , il  ajouta  “ qu’il  étoit  très- 
,,  aflü ré  qu’aucun  d’eux  ne  s’étoit  joint  avec 
,,  les  Rebelles.  Et  qu’encorc  que  quelques- 
„ uns  d’eux  fuflent  Papilles , il  n’àVoit  aucune 
„ raifon  de  les  foupçonner , à caufe  de  leurs 
„ alliances  avec  les  perfonnes  les  plus  puif- 
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a>  Hantes  & les  plus  en  crédit  qu’il  y eût  en  An- 
a,  gleterre,  de  la  fidelité  defquels  il  ne  doutoit 
„ aucunement.  Que  lies  Lords  de  Jufticc 
3,  avoienc  déclaré  qu’ils  étoient  fi  éloignez 
a,  d’avoir  du  faupçon  de  tous  les  Papilles  de 
„ *ce  côté  là , qu’ils  avoient  mis  les  Armes  en 
%y  la  main  de  plufieurs  Nobles  de  cette  Reli- 
„ gion , ce  que  le  Parlement  aYoit  approuvé, 
,,  Qu’ainfià  moins  que  1^.  Chambre  des  Com- 
3,  munesne  prouvât  plus  particulièrement  une 
,,  afirmation  fi  importante , il  attendoit  une 
„ réparation  r par  la  déclaration  publique 
3i  qu’il  venoit  de  demander  > ce  qui  ne  pou- 
,,  voit  pas  lui  être  refuie  dans  les  réglés  de  la 
,,  Jullice. 

Mais  tant  s’en  faut  que  tout  ce  qu’il  pût  dire 
lui  attirât  aucune  réparation,  qu’au  contraire 
apprehendans  que  plus  il  prefleroit  pour  obte- 
nir cette  juftice,  plufieurs  ne  cruffcnt  qu’elle 
lui  étoit  légitimement  due,  & que  cela  n’ef- 
façât les  préjugez  qu’ils  avoient  fait  naîtr  e con- 
tre lui , ils  eurent  la  hardiefie  de  publier  une 
autre  déclaration  contenant  les  noms  de  ceux 
qu’ils  difoient  avoir  pafle  en  Irlande  fur  lêspaf- 
feports  de  S.M.  & erre  pour  lors  Officiers  dans 
l’Armée  des  Rebelles.  Noms  dont  le  Roi 
n’avoit  jamais  entendu  parler , auxquels  il  n’a- 
voit  point  accordé  de  pafiVports , & qu’il  crût 
être  autant  d’Etres  de  raifon.  Ainfi  ils  confir- 
mèrent le  peuple  dans  fa  mauvaife  volonté 
pour  le  Roi , & dans  la  perfuafion  que  renon- 
cé de  la  Harangue  était  véritable. 

Cette  conduite  extraordinaire  fit  une  pro- 
fonde impreffion  fur  les  âmes  nobles  3c  gene- 
*eu&$  * qui  voyoient  les  Membres  du  Parle- 
ment 
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ment  pouffer  leur  orgueil  & leur  ambition  juf- 
qu’à  un  tel  excez,  qu’ils  fe  refolureat  de  chaf- 
fer  tous  ceux  qu’ils  crayoient  capables  de  les 
traverfer , Toit  en  s’oppofant  à leurs  deffeios •„ 
foit  en  occupant  des  charges  qu?ils  vouloient 
faire  exercer  par  d’autres  perfonnes  de  leur 
confidence.  Le  Comte  de  Htw-Caflk  t Gou- 
verneur  du  Jeune  Prince  avait  deux  puiffan$ 
ennemis,  les  Comtes  à'EJJcx , 8c  de  Holland  -x 
il  ne  doutoit  pas  qu’étant  d’une  fidelité  inébran- 
lable pour  le  fcrvice  du  Roi , ils  ne  trouvaf- 
fent  allez  d’occafions  de  lui  faire  du  mal. 
D’ailleurs  ils  étoient  fâchez  de  ce  qu’il  étoiç 
Gouverneur  du  Prince , dans  la  penféc  qu’ijk 
lui  infpireroit  des  fentimens  qui  ne  feroienc 
pas  favorables  à leurs  deffeins , non  plus  qu’à 
leurs  perfonnes  : & ils  n’etoient  pasd’humenr 
à fetenir  en  repos  jufqu’à  cequ’ils  en  enflent 
mis  un  autre  en  fa  place.  Pour  cet  effet  ils 
lui  fufciterenc  des  querelles  fur  toutes  fortes  de 
prétextes,  & le  chargèrent  de  tous  les  repro- 
ches qu’ils  croyoienc  capables  de  détruire  1% 
bonne  réputation  qu’il  s’étoit  acquife  parmi 
le  peuple.  Cesconfideratidns  jointes  au  ma u- Le 
vais  état  où  il  voyoit  les  affaires  , lui  firent  Comte 
prendre  larefolution  de  fe  retirer  de  la  Cour 
où  il  avoir  depenfé  la  meilleure  partie  de  Ion  «ligne' 
bien,  &oùil  s’expofoit  à la  malice,  8t  àlafbnem- 
jaloufie  de  ceux  qui  afpiroient  à fon  employ. 

Il  fupplia  le  Roi  d’approuver  fondeflein,  & neurd» 
de  mettre  le  Prince  en  la  garde  d’un  homme  Prince, 
d’honneur  dont  la  fidelité  ne  lui  feroir  point 
fufpette,  & dont  le  choix  feroit  approuvé  par 
le  Peuple.  Illuinommafur  le  champ  le  Mar- 
quis de  Hartford , qui  étoit  à l’épreuve  de  tûij- 
• l 6 tel 


Digitîzed  by  Google 


1 

10^r  Hi  ST:  DE  S G Ü ERRES  O 

tes  fortes  de  tentations.  Et  le  Roi  y confen- 
tit  pour  fon  propre  intérêt,  prévoyant  que  le 
Comte  lui  pourroit  rendre  des  fervices  plus 
conlïderables  dans  une  autre  place, 
le  Le  Marquis  de  Hartford  étoit  un  homme 

comte  d’honneur,  puilfant  en  biens , & en  autorité, 
for<Tmis  & eftimé  generalement  par  tout  le  Royaume, 
en  fa  Dés  le  temps  du  Roi  Jacques,  & depuis  que 
place.  Charles  I.  étoit  monté  fur  le  Throne,  11 
avoit  reçu  delà  Cour  tous  les  fujets polîibles 
de  mécontentement , neantmoins  il  n’a  voit  pas 
laide  d’être  toujours  ferme  à foptenir,  & à 
deffendre  la  Puilfance,  & la  dignité  du  Roi, 
quoique  tous  fes  plus  proches , & ceux  avec 
lefquels  il  avoit  plus  deliaifon  & de  familia- 
rité, fulfent  dans  le  Parti  contraire.  Il  ne 
voulut  jamais  confentir  à la  mort  du  Comte 
de  Strafford  qui  n’étoit  pourtant  pas  de  fes 
amis  i ni  entrer  dans  toutes  les  autres  intrigues 
dont  nous  avons  parlé.  Il  étoit  très  affection- 
né pour  le  Gouvernement  établi  dans  l’Egli- 
fe,  mais  il  n’eftimoit  point  les  Ecclelîaftiques. 

.Malgré  tout  cela  ceux  du  Parti  confcrvoient 
un  grand  refpeét  pour  lui , & craignoient  de 
hazarder  leur  crédit  en  voulant  diminuer  le 
lien. 

A la  vérité,  il  lui  manquoit  quelques  unes 
des  qualitez  propres  pour  l’éducation  de  ce 
Prince , & pour  lui  former  l’efprit  & les 
moeurs  dans  fa  plus  tendre  jeunelfe.  Son  âge 
avancé  n’étoit  plus  capable  de  tant  de  fati- 
gue , & d’aélivité.  Il  ne  cherchoit  plus  que 
fes  ai  fes-,  &preferoit  la  leéture  à toute  autre 
occupation.  Son  efprit  n’étoit  pas  moins  pa^ 
refi'cux  que  fon  corps.  Il  évitou  les  conver- 
' • - . ..  * fa- 
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ferions , & toutcc  qui  reffentoit  la  difpute , 
dans  les  matières  mêmes  qui  lui  étoient  fa- 
milières , pour  ne  pas  avoir  la  peine  de  con- 
tefter.  Mais  c’étoit  aflTez  que  le  titre  de  Gou- 
verneur j & il  pouvoit  faire  par  autrui  ce  qu’il 
ne  pouvoit  faire  lui  même.  Sa  réputation 
droit  fi  bien  établie  que  nul  ne  murmura  du 
choix  que  l’on  fit  defaperfonne  : Le  Koi  le 
crût  très  digne  de  cette  confiance  j & il  n’y 
eut  point  d’autre  obftacle  que  la  répugnance 
qu’il  eut  d’abord  pour  un  employfi  contraire  à 
fon  humeur.  Mais  l’affe&ion  fincere  qu’il 
avoir  pour  le  bien  de  l’Etat , & pourlefervi- 
ce’du  Roi,  & la  crainte  que  fon  refus  ne  fût 
prejudiciable  à S.  M.  le  déterminèrent  à accep- 
ter cette  charge:  une  joye  publique  fe  répan- 
dit dans  tout  le  Royaume.  Et  ce  fut  un  hon- 
neur &r  un  avantage  confiderables  pour  la  Cour 
qu’un  homme  de  cette  importance,  & chéri 
généralement  de  tout  le  monde , s’attachât  à 
elle  par  des  motifs  fi  genereux,  pendant  que 
les  autres  quiavoient  vécu  aux  dépens  du.Koi, 
& qui  dévoient  leurs  biens,  & leurfoftuneà 
fes  faveurs , fe  detachoient  de  fon  fervice , pour 
ne  pas  perdre  ou  pour  augmenter  ce  qu’ils 
avoient  acquis,  ou  pour  s’en  prévaloir  contre 
leur  Bienfaiteur. 

Alors  le  Bill  pour  exclure  les  Evêques  de 
leur  feance , & voix  deliberati  ve  dans  la  Cham- 
bre des  Pairs,  étant  paflfé  dans  -cette  Cham- 
bre , il  fut  aufli  tôt  envoyé  au  Roi , pour  y 
donner  fon  confentement.  Il  répondit  “ que 
„ cette  affaire  étoit  de  grande  importance  , 
„ & qu’il  vouloit  avoir  du  temps  pourypen- 
„ fer.  Maiscedelay  ne  repondoit  {pas  à leur 

I 7 im- 
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impatience,  ne  pouvans  réüffir  à leur  entiene 
reformation  dans  l’Eglife , & dans  l'Etat, 
tant  que  les  votes  des  Evêques  fubfirteroient. 
Ils  renvoyèrent  le  même  jour  au  Roi , qui 
était  encore  à Wmdjbr , pour  lui  reprefenter  les 
rail'ons  qui  dévoient  l’engager  à pafler  le  Bill 
fans  aucun  retardement.  I.  “ L’oppreflion 
„ que  le  peuple  fouflroit  par  la  JurifdiCtion 
,,  temporelle  des  Evêques,  & par  leurcaba- 
„ le  dans  la  Chambre  des  Pairs.  1 1.  La 
,,  grande  fatisfaétion  q\ie  tout  le  monde  ref- 
,,  fenriroit  de  voir  les  deux  Chambres  unies 
,,  par  l’exclufion  des  Evêques.  III.  Que  la 
,,  paflation  de  ce  Billferoit  un  témoignageque 
„ S.  M.  confentiroit  à l’avenir  à tout  ce  qui 
j,  lui  feroit  propofé  pour  retnedier  aux  maux 
j,  dont  la  Nation étoit  affligée. 

Ces  raifonsétoient  allez  capables  de  leper- 
fuader,  s’il  avoir  eu  du  panchant  à contribuer 
à leurs  ddîeins.  Car  en  fe  joignant  avec  eux 
en  cet  article , il  n’étoit  plus  en  état  de  leur 
rien  refiifer  t Cependant  ceux  qui  étoient  le 
plus  affectionnez  à fon  fervice  , mal  informez 
de  la  cotiftitutiondu  Royaume,  luiîmirent  dans 
l’efprit cc  quelapail’ationdeceRill  étoit  le  léul 
>,  moyen  deconferver  l’Eglife  Anglicane  : le 
,,  complot  étant  fi  fortement  uni  pour  le  fuc- 
,,  cez  de  cette  entreprife,  qu’il  ne  pourroic 
,,  pasy  refifter.  A u lieu  qu’en  partant  le  Bill , 
„ il  fatisferoit  tellement  les  deux  Chambres , 
,,  qu’elles  ne  demanderoient  plus  aucun  autre 
„ changement  : & que  d’un  autre  côté  s’ils 
,,  étoierit  traverfez  far  ce  point , ils  met- 
,,  troient  tout  en  ufage  pour  extirper  entiere- 
,,  ment  les  Evêques,  & pour  renverfer  le 

3>  Cotv 
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Gouvernement  de  l’Eglife  établi  par  les 
loix.  . . 

„ Qu’auffi  bien  il  étoit  déjà  privé  de  leurs 
votes,  puis  qu’on  ne  fouffroit  point  qu’ils 
vinflent  à la  Chambre , & que  la  plus  gran- 
de partie  étoit  detenuë  piifonniere  fur  une 
accufation  de  Haute-Trahifon  ; ce  qui  ne 
pouvoir  être  réparé  jufques  à ce  que  les  de- 
fordres  fuflent  appaifez:  auquel  temps  Je 
fouvenirdes  voyes  indire&esdontons’étoit 
fervi  contr'eitt , joint  à l’autorité  de  S- 
M.  les  retabliroit  plus  aifément , ou’il  ne 
feroic  facile  de  les  maintenir  en  l’etat  où 
étoient  les  chofes.  Qu’il  y avoir  deux  Points 
importans  fur  lequels  on  le  prefToit  de  don- 
ner fon  enfantement , mais  qui  n’interef- 
foient  pas  également  la  PuifTance  Royale  > 
le  Bill  touchant  les  votes  des  Evêques  ; & 
le  Bill  concernant  toute  la  Milice  du  Ro- 
yaume: Et  qu’en  accordant  le  dernier,  il  • 
fe  dépoüiileroit  absolument  de  toute  fon  au- 
torité. Qu’il  ne  pomoit  pas  les  refufer  tous 
deux.  Mais  qu’en  accordant  le  premier,  & 
en  cedant  une  chofe  qui  ne  lui  étoit  pas  de 
grande  confequence,  on  ne  le  prefferoit 
peut-être  pas  d’accorder  le  fécond.  Que 
s’il  en  arrivoit  autrement  il  ne  pouvoir 
manquer  d’intereffer  le  peuple  dans  fa  que- 
relle j en  prenant  les  armes  pour  fa  propre 
deflfenfe,  & pour  conferverla  puiflancedont 
la  Loy  l’avoit  revêtu  -,  8c  fans  laquelle  il  ne  • 
pouvoir  être  Roi  : Mais  que  le  peuple  ne 
s'interefferoi*  point  à la  confervation  du 
droit  de  feancedes  Evêques  dans  la  Cham-  * 
bre Haute,  plufieurs  la  croyant  peu  necef- 

fai- 
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„ faire,  & les  autres  préjudiciable  au  bonheur  3 
Si  & à la  Paix  du  Royaume. 

Quoi  que  ces  raifons  lui  furent  reprefentées 
par  ceux  en  qu’il  avoit  plus  de  confiance , qu’il 
fa  voit  s’être  oppofez  à la  paflation  de  ces 
Bills,  & être  animez  d’un  véritable  zele  pour 
là  Do&rine  , & pour  la  Difcipline  de  l’Eglife 
Anglicane;  elles  ne  firent  pourtant  pas  tant 
d’impreflion  fur  fon  efprit  que  les  Sollicita- 
tions de  la  Reine.  Elle  fe  fervit  encore  d’au- 
tres motifs  qu’on  crut  lui  avoir  été  fuggerez 
par  fes Prêtres,  & par  des inftruétions  de  la 
France,  que  fa  propre  fureté  dependoit  du 
confentement  du  Roi  à ce  dernier  Bill  tou- 
chant la  Milice  : qu’autremeyt  fon  voyage  en 
Hollande  feroit  traverfé  par  les^eux  Cham- 
bres j & que  •peut-être  fa  Pcrfonne  feroit  ex- 
pofée  à la  fureur  du  peuple  qui  pourroit  venir 
de  Wcflmlnfttr  à Whtdfor  ; ou  aux  foulevemens 
dans  la  Contrée  par  où  elle  pafferoit  pour  aller 
à Douvres , où  elle  avoir  delfein  de  s’embar- 
quer. Au  lieu  que  fi  elle  obtenoitee  confen- 
tement du  Roi  , ce  feroit  un  moyen  alluré , 
de  s’attirer  l’affedion  , & la  reconnoiflance 
de  toute  la  Nation  , dont  elle  feroit  un  bon 
ufage  pendant  fon  abfence  ; en  un  mot  qu’elle 
auroit  tout  l’honneur  d’un  Aéte , qu’auffi  biens 
le  Roi  feroit  obligé  de  confentir  après  qu’elle 
feroit  partie. 

Le  Roi  Enfin  les  boutefeux  triomphèrent  ; le  Roi 
pafleie  pafla  ie  Bill  contre  les  Evêques  avec  le  Bill 
fie  les°n"  Pour  contraindre  les  gens  de  guerre  , le  2. 
Evêques,  Mars  N.  S.  & le  même  jour  il  envoya  un 
& 1e Bill  Mefiageaux  deux  Chambres  contenant  c‘  qu’il 
decon-  „ fepromettoit  qu’ayant  pafie  lï  prompte- 
, 3,  ment 
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b ment  deux  Bills  de  cette  importance , fontraintele 
„ Parlement  ne  douteroit  plus  que  S.  M.  ne  *-Mars 
„ fouhaittoit  rien  tant  que  de  contester  toute  N'  ' 

„ la  Nation.  Qu’à  l’égard  de  l’Irlande  , il 
3,  avoir  donné  les  mains  à tout  ce  que  fon 
33  Parlement  lui  avoir  propofé  s qu’il  n’ob- 
,,  mettrait  rien  de  tout  ce  qui  ferait  en  fon 
33  pouvoir  pour  la  fecourir  : & qu’il  expofe- 
33  roit  volontiers  fa  Perfonne  dans  c#te  guer-*  m 
a re,  fi  le  Parlement  trouvoit  qu’il  lût  àpro- 
„ pos  pour  la  redu&ion  de  ce  Royaume  in- 
3,  fortuné. 

Le  Roi  aflfoiblit  extrêmement  fon  Parti  en 
paflfant  le  Bill  pour  l’exclufion  des  Evêques. 

Non  feulement  il  ôta  de  la  Chambre  des  Pairs, 
ceux  qui  lui  étoient  le  plus  devoüez  , il  mît 
encore  dans  le  Parti  contraire  ceux  qui  étoient 
en  . fufper.s;  D’ailleurs  ceux  qui  connoiffoient 
Phumcur , & les  véritables  fencimens  du  Roi , 
avoient  raifon  de  croire  , que  rien  ne  pour- 
rait l’engager  à confentir  un  Aéte  fi  contrai- 
re à la  Monarchie.  Deforte  qu’ils  le  regar- 
dèrent comme  étant  déformais  incapable  de 
refifter  à tout  ce  qui  lui  ferait  demandé  avec 
importunité  : que  les  uns  s’abfentoient  de  ces 
fortes  de  deliberations  pour  ne  pas  s’expofer  au 
péril  en  s’y  oppofant , & que  les  autres  fe  laif- 
foient  tranquilement  emporter  au  torrent,  & 
confentoient  à tout  ce  qui  étoit  entrepris  avec 
opiniâtreté. 

Ainfi  tant  s’en  faut  que  pareemdyen  il  eût 
mis  la  divifion  entre  ceux  du  Parti  contraire, 

* qu’il  ne  me  fouvient  pas  qu’un  feul  de  ceux 
qui  preffoient  , ou  qui  fouhaittoient  la  pafla- 
tion  du  Bill , les  ait  jamais  abandonnez , juf- 

ques 
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.aues  à ce  que  la  Guerre  civile  ait  été  allumée 
dans  le  Royaume.  Au  contraire  la  plus  gran- 
de partie  de  ceux  qui  s’oppofoient  fortement  à 
cet  Ade , plûtôt  comme  Partifans  de  la  Mo- 
narchie , que  par  zele  pour  la  Religion , ne 
refiderent  plus  à aucun  des  changemens  que 
l’on  vouloir  faire  dans  l’Eglife , après  la.paf- 
fation  du  Bill  ; regardans  les  Evêques  comme 
• inutiles  # la  Souveraineté  , & de  trop  peu  de 
confcquence  pour  être  maiutenus  par  les  ar- 
mes. Ceux  mêmes  à qui  j’avoisoui  dire  au- 
paravant , <c  que  la  fondion  des  Evêques  n’a- 
„ voit  aucun  rapport  à la  difciplineEcclefia- 
„ ftique  , & à leur  Jurifdidion  Spirituelle, 

„ & qu’on  pouvoit  les  exclure  de  la  Chambre 
„ des  Pairs  pour  le  bien  de  l’Eglife  Anglica- 
,,  ne:  foutenoicnc après  lapaifation  du  Bill, 

„ que  le  pouvoir  des  Evêques  dans  la  Chaua- 
„ bre,  étant  ôté,  toute  autre  forte  de Gou- 
,,  vernement  Ecclciîaftique  était  également 
,,  avantageux  à S.  M.  & qu’il  ne  devoir  pas 
„ s’expofer  au  moindre  inconvénient  pour» 

,,  empêcher  ce  changement. 

Mais  ce  qui  devoir  paroitre  encore  plus  ex- 
traordinaire , c’cft  qu’en  approuvant  ces  detnt 
Bills  , le  Roi  approuvoit  impiicitencent  les 
maniérés  dont  on  s’étoit  fervi  pour  les  faire 
reuffir  , c’eft-à-dire  la  violence  ouverte , &c 
prefque  la  force  des  armes  : ce  qui  n’eft  pas  le 
caradere  des  bonnes  , & faintes  Conftitu- 
tions.  C’eft  un  principe  d ’Ariflce*  , qui  n’a 
jamais  été  contredit , quelesloix  établies  dans 
le  tumulte , & dans  le  defordre , ne  font  point  • 
légitimement  établies.  Et  fi  le  Roi  avoir  fait 
valoir  cette  maxime  , & y avoit  inlîfté  fans 
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vouloir  s’en  départir , il  auroit  rendu  fes  enne- 
mis plus  trairtables , malgré  toutes  leurs  ma- 
chinations. Mais  je  fuis  perfuadé  que  cette 
meme  raifon  qui  étoit  fans  réponfe  pour  faire 
rejetter  le  Bill , fervit  de  motif  pour  le  faire 
approuver  : dans  la  penfée  que  la  violence 
dont  on  s’étoit  fervi  pour  le  faire  pafTcr  , le 
rendrait  nul , & fans  force , & que  la  confir- 
ftution  d’un  Aéle  nul  en  foi,  ne  le  rendroit 
pas  valable.  Ce  même  raifonnement  eut  ap- 
paremment une  influence  fur  d’autres  Aétes 
^ui  n’étoient  pas  moins  importans  : mais  il 
était  fondé  fur  une  erreur , & fur  un  defaut 
d’experknee.  Car  un  Aâe  de  Parlement, 
quelques  circonftances  qui  l’accompagnent , à 
toujours  trop  de  force  pour  être  éludé  , ou 
pour  être  déclaré  nul , par  l’autorité  feule  de 
quelques  perfonnes  privées , ou  par  la  Puif- 
fanee  de  S.  M.  même.  Quoi  qu’à  l’avenir  un 
autre  Parlement  aflemblé  dans  les  réglés  pût 
trouver  des  caufes  fuffifantes  pour  déclarer  cet 
Aâe  nul , il  faudrait  fuppofer  que  ceux  qui  le 
compoferont , fuflent  difpafez  à une  telle  re- 
fol ut  ion.  Il  peut  arriver  que  ceux  qui  dete- 
ftoicntl’A&c  lors  qu’il  fut  fait,  par  rapport 
aux  maniérés  , & peut  être  par  rapport  au 
fonds,  feront  imbus  de  cette  réglé  ae  droit, 
fùri  non  debuit  , fatfum  valent  j il  n’a  pas  du 
être  fait , mais  puifqu’il  eft  fait , il  doit  fubfi- 
fter  ne  confenttront  jamais  de  changer, 
ce  qui  eft  établi  contre  leur  fentimenr.  L’E- 
xemple des  Juges  , qui  dans  le  cas  du  Roi 
Henri  VII.  déclarèrent  le  Bill  de  Conviâioa 
nui  par  I’avtncment  à la  Couronne  i Loi  qui 
aurait  été  jufte  fi  la  Couronne  lui  avoit  ap. 

par- 
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partenu  de  Droit  , eft  un  exemple  fingulier, 
& qui  n’en  aura  point  de  femblable , à moins 
que  le  Roi  n’ait  la  force  à la  main  , & le  peu- 
ple en  fa  difpofition  , comme  avoit  Hen- 
ri VII.  En  quelque  nombre  que  fuflfcnt  les 
amis  du  Roi , qui  étoient  affligez  de  la  pafla- 
tion  de  ces  deux  Bills  , il  eft  certain  que  les 
autres  qui  croyoient  avoir  gagné  ce  que  le 
Roi  perdoit  , devinrent  extrêmement  fiers  f 
& fecrurent  audeflus  de  toute  oppofition. 

Le  même  jour  que  ces  deux  A&es  furent 
paffez  , les  deux  Chambres  confentirent  un 
Meflage  pour  rendre  grâces  au  Roi  d’une  fa- 
veur fi  importante  pour  la  fureté  des  deux 
Royaumes  d'Angleterre  & d'Irlande  , & con- 
vinrent enfuitte  d’une  Ordonnance  pour  l’éta- 
bliflement  de  la  Milice , qu’ils  envoyèrent  au, 
Roi,  avec  une  lifte  des  noms  de  ceux  en  qui 
le  Parlement  fe  confioit  , afin  d’avoir  l’agré- 
ment de  S.  M.  Et  comme  cette  Ordonnance 
eft  une  des  principales  fourccs  des  malheurs 
qu^l’on  verra  dans  la  fuitte  , nous  avons  cru 
qu’il  étoit  neceflaire  de  l’inferer  ici  dans  les 
mêmes  termes  , & en  la  même  forme  qu’el- 
le fut  convenue  & arrêtée. 


Ordon-  Ordonnance  des  deux  Chambres  du  Varie • 
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ment  pour  l'établiJfemcHt  & la  conduite  de 
U Milice  du  Royaume  d'Angleterre  , & 
de  la  Principauté  de  Galles . 

» 

,,  il  s’eft  formé  depuis  peu  un 

,,  V^/dangereux , & horrible  deffein  contre 
„ la  Chambre  des  Communes  , que  nous 


,,  avons 
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» ayons  jufte  fujet  d’attribuer  aux  Confeils 
„ fangunaires  des  Papiftes  , & d’autres  per- 
„ fonnes  mal  intentionnées  3 qui  ont  déjà  fuf- 
„ cité  une  Rébellion  dans  le  Royaume  d ’lr- 
„ lande  3 & qui,  félon  les  rapports  que  l’on 
„ nous  fait,  ont  apparemment  le  deffeind’é- 
,,  mouvoir  un  pareil  foulcvement  en  Angleterre y 
„ foutenus  pardes  Puiffances  étrangères.  Par- 
„ tant  pour  la  fureté  de  la  Perfonne  de  S.  M. 
„ du  Parlement,  & du  Royaume,  dans  ces 
„ tems  fi  périlleux  s il  eft  ordonné  par  le 
,,  Roi,  par  les  Pairs,  & par  les  Communes 

„ aflemblez  en  Parlement.  Que eft 

„ autorifé  d’affembler  tant  volontairement 
,,  que  par  contrainte  tous,  & chacuns  les  Su- 
,,  jets  de  S.  M.  dans  la  Comté  de.  . . . qui 
,,  feront  trouvez  propres  pour  la  guerre  ; de 
i , les  difciplincr , équiper & armer,  de  les 
,,  tenir  tout  prêts,  & d’en  faire  la  revue  dans 

„ les  places  les  plus  commodes.  Que 

,,  pourra  nommer  dans  la  même  Comté  tel- 
,,  les  perfonnes  de  qualité  ; qu’il  jugera  les 
,,  plus  capables  pour  être  fes  Députez  Lieute- 
,,  nans,  & qui  feront  approuvez  par  les  deux 
3,  Chambres  du  Parlement.  Qu’un,  où  plu« 
„ lieu  rs  de  ces  Députez  pourront  en  l’abfence, 
„ ou  par  le  Commandement  de.  . . . excr- 
„ cer  les  mêmes  pouvoirs  contenus  dans  la 
3,  prefente  Ordonnance  , faire  des  Colonels , 
„ Capitaines  , & autres  Officiers  , de  les 
3,  changer  de  tems  en  tems,  &:  d’en  mettre 
„ d’autres  en  leurs  places , comme  ils  le  trou- 

„ veront  à propos.  Que fes  Dépu- 

3,  tez , Colonels , Capitaines , & autres  Offi- 

ciers  auront  le  pouvoir  de  commander, 

* j,  cou- 
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„ conduire  , & employer  les  perfonnes  fuf» 
„ dites , équipées  , & armées  , dans  la  mê- 
,,  me  Comté,  dans  toutes  les  autres  Parties 
,,  de  1* Angleterre  , & dans  la  Principauté  de 
j,  Galles,  pour  prévenir  les  Rebellions,  fou- 
,,  levemens,  & invafions  qui  pourroicnt  ar- 
s,  river,  fuivant les  Ordres  qu'ils  recevront  de 
,,  S.  M.  notifiez  par  les  Seigneurs,  & parles 
j,  Communes  afîemblez  en  Parlement.  Nous 
j,  ordonnons  en  outre  que  ceux  qui  n’obeiront 
,,  pas  au  contenu  de  la  prefente,  répondront 
3,  au  Parlement  & non  ailleurs  de  leur  negli- 
,,  gence , & de  leur  mépris  pour  les  Seigneurs, 
s,  & pour  les  Communes  j & que  les  pou- 
3»  voirs  ci-deflus  accordez  dureront  jufqu’à  ce 
,,  qu’il  en  foit  autrement  ordonné  par  les  deux 
,,  Chambres  & non  autrement.  Cette  Or- 
donnance étoit  auffi  pour  la  Principauté  de 
Galles. 

Dans  le  même  tems  ils  firent  l’ouverture 
d’une  Lettre  adrcfîée  à la  Reine  $ & qu’i»!s 
avoient  interceptée  , pour  tout  remerciment 
de  la  bonté  qu’elle  avoit  eue  d’employer  fa 
médiation  auprès  du  Roi  pour  la  palfation  de 
ces  deux  Bills.  Après  que  leurs  Majeftez  fe 
furent  retirez  à Wmâfov  , le  Lord.  Digby  fe 
voyant fufped  à ceux  du  parti  dominant,  & 
qu’ils  étoient  difpofez  à tirer  des  confequen- 
ces  fâcheufes  de  ce  qu’il  avoit  traverfé  la  ville 
dans  une  Carrofle  à fix  Chevaux  , comme  d’un 
appareil  de  guerre,  prît  la  refol ution  de  paflTer 
la  mer,  pour  ôter  tout  prétexté  de  lui  impu- 
ter un  trop  grand  pouvoir  dans  les  Confeils  du 
Roi.  Deforte  que  parla  permifTion  de  S.  M. 
il  fe  retira  en  Hollande  , d’où  il  écrivit  quel- 
ques 
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ques  Lettres  à Tes  amis  de  Londres  , pour  les 
informer  du  lieu  ou  il  étoit  , & fe  procurer 
les  commoditez  dont  il  avoir  befoin  : entre 
ces  Lettres  il  y en  avoit  pour  le  Chevalier 
Leuts  Devis  fon  beau- frere , qui  par  trahifon 
de  celui  auquel  il  l’avoit  confiée , fut  portée  à 
la  Chambre  des  Communes.  Quand  ils  furent 
dans  la  Chambre  que  le  paquet  venoit  du  Lord 
Digby  qu’ils  regardoient  comme  un  fugitif,  iis 
ne  firent  pas  ae  fcrupule  de  l’ouvrir  j & y 
trouvans  une  autre  Lettre  pour  la  Reine  , ils 
l’ouvrirent  pareillement , après  une  legere  re- 
flexion : dont  ils  ne  firent  point  d’autre  excufe 
finon  que  fur  un  Mefiage  du  Roi , ils  lui  en  en- 
voyèrent une  copie  , ayans  gardé  l’original, 
& lui  dirent  “ qu’ils  avoient  ouvert  les  autres 
,,  Lettres,  dans  lefquelles  ils  avoient  trouvé 
,,  plufieurs  expreffions  injurieufes  au  Parle- 
ment?  Qu’ës  avoient  crû  qu’apparemment 
3,  il  y enauroitde  femblables  dans  la  Lettre 
,,  adreffée  à la  Reine  5 & qu’il  auroit  été 
,,  contre  l’honneur  de  S.  M.  & périlleux  pour 
3,  tout  le  Royaume  , fi  la  Lettre  11’avoit  pas 
3,  été  ouverte.  Supplians  le  Roi  de  lui  perfua- 
3,  der  qu’elle  ne  devoir  point  protéger  le  Lord 
33  Digby  , ou  avoir  aucune  correfpondance 
,3  avec  lui , ni  avec  aucuns  autres  traîtres  & 
33  fugitifs,  dont  les  crimes  étoient  fous  l’exa- 
,3  men,  & la  cenfure  du  Parlement. 

La  Lettre  pour  la  Reine  contenoit  ces  ter- 
mes. “ Si  le  Roi  fe  retient  une  place  de  fure- 
,,  *té , où  il  foit  en  état  de  foûtenir , & de  pro- 
„ teger  fes  Serviteurs  contre  la  fureur  , & 
„ contre  la  violence  (car  je  n’implorerai  ja* 
,3  mais  fa  protection  contre  la  J ultice)  je  fe- 

„ rai 
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,,  rai  dans  l’impatience , & dans  la  fouflran- 
„ ce , jufqucs  à ce  que  je  vous  rende  fervice. 

,,  Mais  fi  après  tout  ce  qu’il  a fait  depuis  peu , 

,,  onluipropofe  des  voyes  de  douceur , & de 
„ conciliation , je  fuis  lûr  que  je  lui  rendrai 
„ plus  de  fervice  par  mon  abfence , que  par 
,,  toute  mon  indullrie.  Et  dans  celle  pour  le 
Chevalier  Lotus  Devisé toient  ces  mots, tc  Dieu 
„ fait  que  je  fuis  bien  éloigné  d’avoir  honte  de 
>,  ma  Patrie  , & encore  plus  de  ma  rendre 
,,  criminel  j mais  là  où  les  Traîtres  ont  le 
„ deifus , les  internions  les  plus  droites  peu- 
„ vent  pafler  pour  Trahifon.  Ce  qui  piqua 
tellement  au  vif  ceux  qui  s’y  crurent  interef-  - 
fez , que  deux  jours  après  ils  l’accuferent  de 
Haute-Trahifon  : & comme  ils  netrouvoient 
rien  dans  la  Lettre  qui  eût  aucun  rapport  à ce 
crime,  ils  lui  imputèrent  d’avoir  pris  les  ar- 
mes contre  le  Roi  : ce  qui  ne  pfuvoit  «tre  en- 
tendu que  de  ce  qui  s’étoit  paffé  à Kiiig(lan'{\ ur 
la  Tamife , lors  qu’il  y lût  vû  dans  un  Carrof- 
fe  à fix  Chevaux  de  la  maniéré  que  nous  l’a- 
vons dit  ci-devant. 

LcPro-  Ce  même  jour  encore  , ils  portèrent  à la 
cureur  Chambre  des  Pairs  une  accufation  contre  le 
ac'ufé'*^  Procureur  General  du  Roi,  pour  avoir  mali- 
parks  cieufement  confeillé  , & inventé  les  articles 
Com-  fur  lefquels  le  Lord  Kimboltwi , Meilleurs  Hol- 
munes.  /js } Pyw  , Hamhden , & St  rode , & le  Cheva- 
lier Arthur  HajUrigg  . avoient  été  accufez  de 
Haute-Trahifon  par  S.  M.  n’eftimans  pasque 
la  Déclaration  du  Roi  , qu’il  n’entendoit  plus 
pourfuivre  fon  accufation , fût  une  fureté , & 
une  réparation  fuflifante,  & voulans  s’ériger 
un  monument  de  leur  puilfance  ■>  afin  qu'en 

quel- 
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quelque  occafion  que  ce  fût , perfonne  n’eût; la 
témérité  d’obeir  à de  femblables  commande- 
mens  du  Roi.  Ainfi  le  24.  Février  fut  un  jour 
célébré,  non  feulement  par  la  condefcendan- 
ce  qu’eut  le  Roi  de  pafler  le  Bill  pour  exclure 
les  Evêques  de  la  Chambre  des  Pairs  : mais 
encore  par  ces  trois  Aéles  de  mépris  pour 
l’autorité  Souveraine.  I.  La  demande  de  l’en- 
tiere  puiflance  fur  la  Milice  du  Royaume.  II. 
l’ouverture  des  Lettres  adreffées  à la  Reine, 
III.  & l’accufation  contre  le  Procureur  Ge- 
neral , pour  avoir  fait  le  devoir  de  fa  Charge 
par  le  commandement  de  fon  Maïrrc. 

Quoique  le  Roi  eût  refolu  de  ne  pas  accor- 
der Ta  propofition  qui  lui  étoit  faite  touchant 
la  Milice  , il  crut  pourtant  qu’il  n’étoit  pas 
encore  faifon  de  la  refufer  pofitivement  , la 
Reine  craigant  toujours  d’être  traverfée  dans 
fon  voyage.  C’eft  pourquoi  il  ne  répondit  au- 
tre chofe  pour  lors  , finon  “ que  la  Reine  & 
»,  la  Princefle  Marie  fa  fille  étant  fur  leur  dé- 
„ part  pour  la  Hollande , il  n’avoit  pas  le  tems 
„ de  réfléchir  furlareponfe  qu’il  avoit  à fai- 
„ re  en  une  matière  fi  importante  que  celle 
3,  là,  & qu’il  differeroit  jufques  à fon  retour. 
Ayant  deflein  d’accompagner  la  Reine  jufqu’à 
Douvres , & de  revenir  auffi- tôt  qu’elle  feroit 
embarquée.  Ils  reçurent  cette  réponfe  avec 
leur  impatience  ordinaire , & dés  le  lendemain 
ils  envoyèrent  un  Meflage  au  Roi  , avec  cc 
qu’ils  appelloient  une  humble  Adrefle,  dans 
laquelle  ils  lui  difoient,  “ qu’ils  avoient  reçû 
,,  avec  beaucoup  de  chagrin  la  reponfe  de  S. 
„ M.  à leur  juftc  demande  touchant  la  Mili- 
ce  du  Royaume  , qu’il  avoit  promis  par 
Tome  II.  K »»  fon 
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j,  /on  gracieux  Meflage  de  mettre  entre  les 
Sy  mains  de  perfonnes  qui  !feroient -agréées  par 
y,  les  deux  Chambres  du  Parlement.  Qu’en- 
5y  tÿire  que  ces  Perfcmnes  fuffent  nommées, 

,,  avec  une  déclaration  de  t’étendue,  & delà 
„ durée  de  leur  pouvoir  « cependant  S.  M. 
à,  remetcoit  fa  refolution  à un  tems  long , & 

3,  incertain;  ce  quiétoit  auffi  peu fatisfaifant 
„ qu’un  refus  abfolu.  C'eft  pourquoi  i|s  fup- 
9,  plioient  encore  une  fois  S.  M.  de  faire  at- 
j,  rention  à leur  demande  , & de  leur  faire 
„ une  reponfe  qui  pût  les  affûter  qu’à  l’avenir 
9,  ils  ne  fieroient  plus  expofez  aux  pratiques 
,,  de  ceux  qui  cherchoient  à mettre  VAnglcter- 
a,  re  en  combuftion  , comme  ils  y avoient 
w déjà  refis  le  Royaume  d’ Irlande  : paroiffant 
„ par  les  avis  qui  venoientde  ce  païs-là , qu’ils 
5,  avoient  confpifé  avec  les  Papilles  d 'Angle- 
j,  terre  d’envahir  ce  Royaume.  Ils  ajou- 
tôient  ,c  que  te  feul  moyen  de  prévenir  câ 
,,  malheurs,  & de  les  mettre  en  état  d’étouf- 
j,  fer  la  Rébellion  en  Irlande  , étoit  de  leur 
s,  accorder , fans  delai , ce  qu’ils  lui  deman- 
„ doient  : ce  qu’ils  efperoient  avec  d’autant 
„ plus  de  juftice  qu’ils  n’a  voient  pour  but  dans 
3,  leur  Adreffe  que  la  confervation  de  S.  M. 
,3  & de  toute  la  Nation  en  general  ; à quoi 
,,  ils  étaient  engagez  par  les  Loix  divines , & 
3,  humaines  > & par  les  Remontrances  de 
9>  differentes  Comtez  du  Royaume, & avoient 
»,  déjà  commencé  à y travailler  de  leur  chef 
3,  en  plufieurs  endroits.  Cet  emprelfement 
ne  leur  produifit  point  d’autre  reponfe  que  la 
jwemictaizA  favoir  que  S.  M.  y penferoit  à 
fon  recaur.de  Douvres.  + 
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Il  ne  fe  paffoit  point  de  jour  qu’il  ne  parût  Plufïeui; 
de  nouvelles  Remontrances  des  habitans  de  Çomtcz 
plufieurs  Comtez  d’Angleterre , adreflees  à la  *^TdV 
Chambre  des  Communes , avec  des  Protefta-  Com- 
tions  de  fidelité , & les  Pairs  confentoient , ou  mande- 
plutôt  fefoumettoient  à tout  ce  qui  leur  étoit 
propofé  : la  Chambre  Baiîe  ayant  tellement  ce. 
pris  le  deffiis  qu’ils  nofoient  plus  lui  refilter: 
jufques  là  que  les  Pairs  ayant  mis  les  12.  Evê- 
ques en  Liberté  fous  caution , la  Chambre  des 
Communes  s’en  plaignit  hautement,  tk  avec 
aigreur  s & fît  auffi-tôt  refierrer  les  Evêques 
dans  la  Tour.  Les  Communes  envoyèrent  des 
ordres  fecrets  à leurs  amis  dans  les  Comtez 
de  fe  rendre  peu  à peu  les  Maîtres  de  la  Mili- 
ce i de  en  confequence  grand  nombre  des  ha- 
bitans s’enrolloient  , fe  choififloient  des  Offi- 
ciers , &?  s’exerçotent  en  la  difeipline  Militai- 
re. Ceux  du  Parti  dominant  dirpofoient  de  la  - 
Tour  de  Londres  i & pour  fe  rendre  Maîtres  " 
de  Httll  ils  firent  venir  le  Major  de  cette  Pla#e 
fous  pretexte  qu’il  avoir  tenu  quelques  dif- 
cours  qui  ne  leur  plaifoient  pas , & qu’il  avoit 
refufé  de  remettrê  la  ville  entre  les  mains  de 
Mr.  Hotbam  , quoique  fon  devoir  l’engageât 
à laconferver.  Ilfutlong-tems  àlafuittedu 
Parlement  fans  pouvoir  obtenir  une  audience 
publique , pendant  qu’ilsle  faifoienr  folliciter 
fous-main  , de  confentir  à ce  que  le  Parle- 
ment fouhaittoit  de  lui , qui  étoit  d’abandon- 
ner fa  charge.  Ce  qu’il  fit  par  ennui , & par 
chagrin  , pour  mettre  fin  à cette  perfecu- 
tion.  ■-  ' 

Alors  ils  penferent  à lever  del’argent  fous  Levée 
pretexte  de  fccourir.  l’Irlande.  Pour  cet  effet  d’argemt 
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fou*  pre-  ils  préparèrent  (t  un  A6te  pour  le  payement 
« de  400000.  liv.  fterl.  aux  mains  de  telles 
Udin-  » pefonnes  qu’ils  trouveraient  à propo$ , pour 
de.  „ en  faire  l’emploi  de  la  maniéré,  & à tels 
„ ufages  qu’il  feroit  ordonné  par  les  deux 
,,  Chambres.  Le  Roi  y donna  fon  confente- 
ment  j & par  ce  moyen  ils  fe  faifoient  un  fonds, 
& fe  renaoient  les  Maîtres  de  fa  deftination. 
Ce  qu’on  ne  pouvoir  empêcher  : car  le  Roi 
leur  ayant  confié  la  conduite  de  la  guerre  d’Ir- 
lande , & d’ailleurs  fe  trouvans  engagez  au 

{>ayement  des  arrerages  duz  aux  Officiers  de 
'Armée  congédiée  l’Eté  precedent  , & des 
300000.  liv.  fterl.  pour  les  Ecoftois  , le  Roi  * 
fe  trouvoit  dans  la  neceffité  de  pafier  l’Afte 
fous  cette  claufe  generale  qu’il  feroit  en  leur 
pouvoir  d’employer  cet  argent  à jout  autre 
ufage , que  celui  pour  lequel  il  étoit  emprun- 
té : comme  il  arriva  dans  la  fuitte. 

LtRel-  La  Reine  étant  embarquée  pour  la  Hollande , 
ne  cm-  Jg  Roi  revînt  à Greenwich,  après  avoir  donné 
pour1'*  ordre  au  Marquis  de  Hartford  d’aller  prendre 
Hollan-  le  Jeune  Prince  à Hampton-Court  , & de  le 
«le  . le  conduire  à Greenwich  a afin  <}ue  S.  M.  l’y  trou- 
vientt  vat  <luand  c^e  y arriverait.  La  Chambre  des 
Green-  Communes  avertie  de  cet  ordre  , envoya 
wich,  où  promptement  un  Meflage  au  Roi  fur  fa  route 
ièVeune  Couvres  pour  le  fupplier  ‘c  de  laifler  le 
tiiace.C  >>  Prince  à Hampton-Court  , ne  pouvant  pas 
,,  en  être  tiré  fans  exciter  des  foupçons,,  & 
„ des  frayeurs  dans  l’efprit  de  fes  bons  Sujets , 
„ c,e  qu’il  falloir  éviter.  En  même  tems  ils 
envoyèrent  un  ordre  exprès  au  Marquis  de 
Hartford , “ de  ne  pas  fouffrir  que  le  Prince 
3,  allât  à Greenwich.  Mais  le  Marquis  aima 
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mieux  obéir  au  Roi  , qu’à  la  Chambre , & 
mena  S.  A.  à Greenwich.  La  Chambre  auffi- 
tôt  députa  quelques-uns  de  fcs  Membres  pour 
aller  prendre  le  Prince  à Greenwich  , & le 
conduire  à Londres , mais  quand  ils  y arrivè- 
rent ils  y trouvèrent  le  Roi  de  retour  contre 
leur  attente  , & ils  n’oferent  executer  leur 
commiflion.  Le  prétexte  d un  procédé  fi  ex- 
traordinaire fut  un  avis  qui  leur  fut  donné  par 
un  Membre  de  la  Chambre  : d’ailleurs  ils 
avoient  un  extrême  panchantf  à,  infulter  le 
Roi , & en  faifant  paroïtre  un  fi  grand  foin  * 
pour  la  confervation  du  Prince  , ils  fc  ren- 
doient  agréables  au  Peuple. 

Un  d’entr’eux  nommé  Griffith , Jeune  hom- 
me fans  mérité  , & fans  réputation  , mais 
hardi  & entreprenant  , fut  l’auteur  de  cet  . 
avis  dont  nous  venons  de  parler.  J1  avoir  long- 
tems  fuivi  le  Parti  de  la  Cour , & dans  l’efpe- 
rance  d’y  obtenir  quelque  emploi,  ils’oppo- 
fbit  toujours  aux  deffeins  de  la  Chambre , & 
nevouloit  jamais  confentir  à aucun  A£fê  con- 
traire aux  intérêts  du  Roi.  Il  avoit  marqué 
beaucoup  d’empreflement  pour  une  recom- 
penfe  qu’jji  croyoit  meriterl  Et  lors  que  la 
Reine  s’embarqua  pour  la  Hollande, il  la  follici- 
ta  fortement  de  le  mettre  auprès  du. Jeune 
Prince.*  La  Reine  l’en  ayant  refufé  , il  dît 
à fes  'Compagnons  , que  puifqu’il  n’avoit 
„ pu  reuffir  a fe  rendre  recommandable  en 
„ fervant  le  Roi , iltàcheroit  d’y  reuflir  enle 
„ défervant.  Il  alla  promptement  à Londres 
le  même  jour  que  le  Prince  fut  conduit  à Green- 
wich , & dît  à la  Chambre  “ que  s’ils  n’y 
>,  prenoient  garde  de  près  , ils  perdroient 
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,,  infailliblement  le  Prince  , ayant  «ne  con- 
j,  no: fiance  certaine  qu’il  y avoit’un  deffeirrde 
,,  le  faire  paffer  en  France.  Il  n’en  fallut  pas 
d’avantage  pour  lui  attirer  les  bonne*  grâces , 
& la  confiance  de  ceux  du  Parti,  qui  s’en  fer- 
virent  comme  d’un  Emiflaire  pour  vanter  leur 
belles  avions  dans  les  cabarets , & dans  les 
, autres  lieux  publics.  -Et  je  fai  que  Mr.  Hamb- 
tkn  l’embraiîant  un  jour  lui  dit  “ qu’il  étoit 
»,  ravi  de  voir  que  Dieu  lui  avéit  mis  au  coeur 
„ de  prendre  le  bon  chemin. 

Le  Roi  ne  répondit  autre  chofe  à leur  Mef- 
fage  , .finon  qu’il  ne  comprenoic  point  d’ôù 
pouvoient  provenir  leurs  frayeurs  , & leurs 
fbupçons  : que  s’ils  avoient  reçu  quelque  in- 
formation fnr  ce  fujet  , il  fouhairtoit  fort 
. qu’elle  fut  approfondie  : & qu’alors  il  efpe- 
roit  qu’ils  n’anroient  plus  de  frayeurs  qur 
n’euffent  pour  objet  les  Droits  , & l’honneur 
de  S.  M.  * ' ■ • 

ïieponfc  Mais  il  fît  une  pins  ample  reponfe  au  fujet 
du  Roi  Je  la  Milice  , comme  il  s’y  étoit  engagé  lors 
delà*61  qu'il  feroitde  retour  de  Douvres  y où  il  étoit 
Milice,  allé  conduire  la  Reine  , & la  Princefle  Marie . 
Elle  contenoit  en  fubftance  “ qu’après  avoir 
3>  lu  & foignenfement  examiné  le  projet  d’Or- 
3 y donnance  qu’ils  lui  avoient  envoyé  pour 
j,  avoir  fon  approbation  , plufieurs  raifons 
j 3 I’empêchoieut  d’y  confentir  , & qu’il  n’y 
33  avoir  rien  dans  fa  réponfe  à leur  première 
»,  Adrefle  qui  l*ÿ  engageât.  Qu’il  trouvoiè 
33  beaucoup  à redire  à la  Préfacé  , où  inrro- 
. 33  dudlion  de  cette  Ordonnance , ou  ils  par- 

»,  loient  A' nti  dangereux  , eb*  horrible  deffein  for- 
3t  mé  depuis  peu  contre  la  Chambre  des  Communes , 
' *•  *-  33  qu’ils 
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„ qu’ils  attribuoient  aux  Confeils  faoguinai- 
»,  rcs  des  Papiûes,  & d’autres  perfonnes  mal 
j,  intentionnées.  Que  l’on  comprenoit 
„•  par  cette  exprelfion  ,.<&  par  les  autres  U- 
,,  belles  imprimez  qui  avoient  couru  dans  lç 
^ public  fur  le  même  fujet , qu’ils  vouloienç 
»,  parler  de  la  démarché  qu’il  avoit  faite  d’ê- 
,,  tre  allé  en  perfonpe  dans  la  Chambre  des 
»,  Communes  le  14.  Janvier.  N.  S.  donc  en* 
,,  avoit  fait  tanjde bruit.  Qu'ayant  lu  depuis 
„ qu’on  la  regardoit  comme  uneinfraélion  de 
„ Privilège  , il  avoit  offert  ? & coffrait  encore 
,,  de  la  reparer  piour  l'avenir  par  tel  A&eque 
„ l'on  voudroit  exiger  de  lui.  Cependant  qu’il 
j,  declaroir  3 &c  les  prioit  d’être  perfuadez, , 
iy  qu'il  n’avoit  point  eu  d’autre  deffeinquede 
„ demander  les  cinq  Membres  de  la  Chambre 
s,  qu’il  arvoit  accufez  de  Haute-Trahifon ,,  3c 
de  faire  conooître  fon  intention  de  procéder 
^icontr'eux  tfonformepretmaux  Loix , & avec 
diligence  pbfitble;i  Ce  qui  lui  de- 
»,  Voit  faire' croire  que  là  -Chambre  n’a ur oit 
„ pas  fait  difficulté  de  les  lui  livrer.  , • 

„ Qu’il' prenoiiti  Dieu  à témoinqu’ilétoit  fi 
ft  élpignéde  toutes  penféesde  violence > quoi* 
^i^ùéla  Chambte  refait' de  lui  livrer  les  aç* 
„ . eufez  ç ou  pour  quelque  autre  motif  que  qç 
y,  tôt , qu’il  avoit  fait  nu  commandement  ex- 
près  à fous  c&xidefa  ftiitee  > de  ne  fairq 
»,  aucun  outrage  à.  perfonno.  Et  que  fi  on;  * 
,,  les  provoquoit  par  des  injures , on  par  quel- 
yi  que  moyen  que  ce  lut  ,'ilsfoüffriffent  tout  * 
„ fans  marquer  aucun  reflentiment.  Qu'il 
n’avoit  point  vil , & n’avoit  point  de  con-* 
,3  uoiffance  que  ceux  de  fa  fuitee  euffentd’au-  ’ 
--P  «i  K 4 « très 
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„ très  armes,  que  celles  dont  ils  fe  fervoient 
„ ordinairement;  à favoir  Tes  Gardes , celles 
„ qu’ils  portoient  lors  qu’ils  l’accompa- 
„ gnoient  au  Parlement;  & les  autres  Gen- 
„ tils-hommes , leurs  épées.  Qu’ainfi  le  Par- 
„ lement  lui  feroit  fans  doute  la  juftice  de  ne 
„ lui  pas  imputer  les  indifcretions  de  quelques 
„ jeunes  gens  de  Ton  train , ni  les  mauvaifes 
„ expreflions  de  ceux  qui  s’étoient  fourrez 
„ parmi  les  autres  à fon  infçu. , & 1 fans  fou 
approbation.  ■ y i :•/ 

: ,,  A l’égard  de  "Ceux  qui  étoient  nommez 
a,  pour  être  ; Lieutenans  dans  les  Comtez 
3)  d’Angleterre,  & de  Galles,  il  vouloir  bien 
33  les  agréer  à la  recommandation  des  deu» 
,,  Chambres  ; à l’exception  de  ce  qui  concer- 
„ noit  la  Ville  de  Londres  3 & les-autres  Cor- 
33  porations  , qui  par  leurs  anciennes  Char-; 
33  .tes  avoicnt  le  pouvoir  fur  km  Milice  , jen 
,,  quoi  il  ne  croyoit  «pas  que  l’on  pût  rien 
33  changer  dans  les  Sriîgle^deiJ^Jufticei  &-de 
33  la  Politique , qu’il  écoit  prêt  d’accorder  des 
a Commiffions  à chacun  d’eux , comme  il  en 
33  avoit  déjà  accordé  à quelques  autres  Licu- 
},.tenans  par  l’avis  de  ce  Parlement. ti  Que  fi 
5,  ce  pouvoir  n’étoit  pasfuffifant , & s’iifaU 
33  lois  en  accorder  à cés  perfonnes  nommées  y 
33  plus  qu’il  n’en  appartenoit  à la  Couronne 
is  par  la  difpofiti&n  de  la  Loi  , il  eftimoit 
•9,  qu’avant  toutes  chofes,  il  falloir  , une  au- ~ 
33  tre  Loi  qui  le  revêtît  d’un  pouvoir  plus  am- 
33  pie  , & tel  qu’ils  le  croiroient  neceflaire, 
33  avec  faculté  de  le.  communiquer  à ceux 
33  qu’ils  lui  avoient  recommandé  , ce  qu’il  fe- 
33  roit  très  volontiers.  ; Mais  qu’il  demandoit 
2 . /.  . „ que 
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'»  que  ce  pouvoir , tel  qu’il  pût  être , fut  re- 
„ glépar  un  Aile  du  Parlement , plutôt  que 
si  par  un  fimple  ordre,  afin  que  tous  fes  Sujets 
3i  pulfent  être  informez  de  ce  qu’ils  avoient  à 
„ faire  , & de  ce  qu’ils  dévoient  fouffrir  en 
n cas  de  négligence. 

ti  Pour  la  durée  de  ces  pouvoirs  qu’il  falloit 
ji  accorder,  il  ne  pouvoit  pas  fe  dépouiller  de 
t3  l’autorité  qu’il  tenoit  de  Dieu , & des  Loix 
a du  Royaume,  pour  la  défenfe  defonPeu- 
,,  pie  , ni  la  mettre  en  d’autres  mains  pour 
3i  un  rems  indéfini.  Que  le  but  de  l’A- 
,,  drefle  qu’Hs  lui  avoient  prefentée  étant  de 
3i  fe  voir  délivrez  de  leurs  frayeurs  , & de 
31  leurs  foupçons  , il  efperoit  que  les  Grâces 
si  qu’ils  avoient  reçues  de  lui  depuis  cetems- 
31  là  , en  leur  accordant  tout  ce  qu’ils  avoient 
si  fouhaitté  dp  lui,  & en  agréant  ceux  qu’ils  lui 
si  avoient  recommandez,  calmeroient  entiere- 
3x  ment  toutes  ces  craintes. 

3i  Qu’il  étoit  fi  éloigné  de  rien  retrader  de 
gt  tout  ce  qu’il  avoit  promis , & eu  intention 
„ d’accorder  par  là  première  réponfe  , qu’il 
xi  confentoit  à tout  ce  qu’ils  lui  avoient  de- 
33  mandé  par  leur  Adrefle , concernant  la  Mi- 
3i  lice  du  Royaume.  Et  qu’il  ne  doutoit  pas 
31  que  quand  ils  auroient  bien  pefé  le  contenu 
,,  de  cette  reponfe,  ils  ne  la  trouvaient  plus 
x,  convenable  à leur  deffeins  , à la  Paix , & 
n au  bonheur  de  fes  Sujets,  que  tout  ce  qu’ils 
33  avoient  propofé  par  leur  prétendue  Ordon- 
na nance , à laquelle  par-confequent  il  ne  pou- 
33  voit  donner  fon  approbation. 

„ Que  cependant  ilobfervoit  parleur  der-  • 
ai  nierc  AdrclTe  * qu’en  diverfes  Comtez, 

K Ç „ quel- 
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„ quelques-uns  eommençoient  déjà  , de  leur 
„ propre  autorité , à fe  mêler  de  la  Milice  : 

5,  qu’il  efperoit  que  fon  Parlement  en  exami- 
j,  neroit  les  particularitez ,.  comme  étant  une 
3}  matière  de  très  grande  importance , & dont 
3,  les  fuittes  pouvoient  être  dangereufes.  Et 
3)  qu’il  demandoit  que  l’on  procédât  fuivant 
3,  les  Loix , contre  ceux  qui  auraient  eu  la  te- 
33  mérité  de  commander  la  Milice,  fans  une 
,,  autorité  légitimé. 

votes  Cette  repanfe  à laquelle  ils  ne  s’atten- 
des deux  Soient  pas,  les  irrita  tellement , que  les  deux 
bres  fin  Chambres  en  concurrence  votèrent  fur  k 
«fijjet.  champ,  “ que  ceux  qui  avoient  confeillé  au 
„ Koi  de  la  faire  étaient  ennemis  de  l’état , 

,,  & maçhinoient  la  perte  du  Royaume.  Que 
„ ce  refus  étoit  d’une  fi  perilleufe  confequen- 
„ ce,  que  fi  S.M.  y perfiftoit.,  ilhazardoit 
3,  le  repos  & la  fureté  de  fes  trois  Royaumes  ; 

„ à moins  que  le  Parlement , par  fa  pruden- 
„ ce,  '&  par  ion  autorité , n’y  apportât  le  re* 

„ mede  necefîaire.  Et  que  ceux  qui  dans  quel* 

,,  ques  parties  du  Royaume  s’étoient  déjà  mis 
,,  en  état  de  fe  défendre  contre  le  danger  qui 
3,  mena<,oit  route  la  Nation  , n’avoient  rien 
„ fait  qui  ne  fût  jufte , & approuvé  par  les 
„ deux  Chambres.  Après  avoir  fait  impri- 
mer, & publier  cette  refolution,  & quelques 
autres  femblables , afin  que  leurs  amis  de  de-  * 
hors  en  fuifent  informez  , ils  deputerent  un 
Committé  des  deux  Chambres  au  Roi  à Théo- 
balds  avec  une  autre  Adreffe,  dans  laquelle  ils 
Arfrtffe  lui  reprefentoient  ce  que  ce  refus  avoir  redou* 
deux blé  leurs  frayeurs  , par  rapport  aux  mal- 
eham-  ^ heurs  qui  étaient  prêts  à tomber  fur  S.  Mi. 
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t,  & fur  le  Royaume.  Maisquecequilescho-.bres  pre. 
j,  quoit  le  plus,  étoit le  pouvoir  exceffif  quç  Tentée  au 
„ les  mauvais  Confeillers  avoient  fur  fon  ef-  Théo 
„ prit,  & de  ce  que  dans  un  teins  où  leRo-  baids«f 
„ yaume  étoit  prêt  de  fa  ruine,  il  avoit  plus  Mars 
„ de  panchant  à écouter  les  Ennemis  de  la  ^4i* 

,,  vràye  Religion  » de  la  Paix,  & de  la  fureté 
s,  de  fa  Perfonne  , & de  fon  Royaume  * qu’à 
,,  fuivre  les  avis  de  fon  Parfement.  Partant 
,,  qu’ils  e'toient  comraints  de  protefler  que 
„ le  Roi  perlîlloit  à fon  refus  , les  dangers, 

„ & les  defordits  de  la  Nation  , étoient  11 
,,  preflans  qu’ils  ne  pou  voient  plus  fouffrir  de 
,,  retardement  , & qu’a  moins  qu’il  ne  con- 
„ fentît  promptement  à ce  qu’ils  lui  deman- 
„ doient , ils  feroient  forcez  pour  la  fureté  de 
,,  S.  M.  & de  fon  Royaume,  dedifpofer  de 
, , la  Milice  par  l’autorité  des  deux  Chambres, 

„ de  la  maniéré  qu’ils  le  lui  avoient  pro- 
,,  pofé. 

„ Ils  fupplioient  S.  M.  de  croire  qu’ils  n’a- 
„ voient  point  parlé  dans  la  Préfacé  de  leur 
3,  Ordonnance  , du  dangereux  , & horrible 
,,  deftein  contre  la  Chambre  des  Communes, 

,,  pour  en  rien  imputer  à S.  M.  Mais  feule- 
„ ment  au  Parti’  mal  intentionné  dont  ils 
,,  avoient  fouvent  éprouvé  les  fanguinaires , 

„ & pernicieufes  pratiques  , & dont  ils  ne 
„ pourroient  jamais  fe  garantir , à moins  qu’il 
,,  ne  plût  à S.  M.  d’éloigner  de  fa  Perfonne 
,,  ces  pernicieux  Confeillers  , qui  abufoient 
,i  de  fa  bonté , pour  rompre  l’heureufe  cor- 
,i  refpondance  qui  devoit  être  entre  lui  & 

„ fon  Peuple.  L’exhortans  à venir  faire  loiv 
„ fejour  proche  de  Londres  y & du  Parlement, 

K 6.  * „ pour 
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„ pour  une  plus  prompte  expédition  des  affiai- 
,,  res  importantes  du  Royaume,  pourlafure- 
3,  té  de  S.  M.  & le  foulagement  de  fes  Su- 
„ jets  : Ton  éloignement  ne  pouvant  pas  man- 
„ quer  de  produire  de  très  grands  défor- 
ma ares. 

„ Ils  le  fupplioient  encore  de  faire  enforte 
„ que  le  Prince  demeurât  à S.  James , ou  en  • 
„ quelqu’une  de  Tes  Maifons  Royales  proche 
3,  de  Londres y pour  préi^nir  les  defleins  que 
„ les  Ennemis  de  la  Religion , & du  repos 
,,  public  avoient  fur  fa  perfonne  , & pour 
3,  calmer  les  frayeurs,  & les  foupçons  de  fon 
„ Peuple. 

„ Enfin  ils  le  fupplioient  de  fouffrir  qu’ils 
3,  l’informafTent  que  par  les  Loix  du  Royau- 
3,  me,  le  pouvoir  de  lever , & dedifpoferde 
3,  la  Milice  dans  quelque  Ville,  ou  Place  que  - 
3,  ce  foit,  ne  pouvoir  eue  accordé  à aucune 
,,  Corporation,  par  Chartre,  ou  autrement , 

3,  fans  l’autorité  du  Parlement  : & que  ceux 
a,  qui  dans  quelques  Parties  duRoyaume  s’é- 
3,  toient  mis  en  pofture  de  défenfe  contre  Te 
„ péril  commun , n’avoient  rien  fait  que  con- 
a,  rormement  à la  Déclaration  , & aux  Or- 
3,  dres  des  deux  Chambres  j & qui  ne  pût  être 
3i  juftifié  par  les  Loix  d’ Angleterre.  Qu’il  de- 
3,  voit  recevoir  ces  humbles  remontrances» 

»,  comme  des  témoignages  de  la  foumiffion  , 

»,  & de  la  fidelité  qu^s  lui  dévoient.  Et 
»,  qu’ils  étoient  incapables  d’avoir  aucunes 
»,  penfées  , ni  de  former  aucuns  defleins , que 
„ pour  fa  gloire  & fon  honneur , & pour  fa 
„ profpcrité  du  Royaume , félon  la  confiance, 

,,  & l’autorité  dont  ils  étoient  revêtus  par  la 
- j,  difpofition  des  Loix*  . Auûà 
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Aufli-tôt  que  le  Roi  eut  fait  la  le&ure  dp  La  Re- 
cette Adrelfe , il  dît  à ceux  qui  la  lui  avoient 
prefentée.,  “ que  leur  Meflage  le  furprenoit 
,,  tellement-,  qu’il  ne  fa  voit*  quelle  reponfe  y iur  le 
„ faire.  Qu’ils  parloient  de  leurs  craintes  & champ. 
„ de  leurs  foupçons  > mais  qu’il'  les  prioit  de 
„ mettre  la  main  à la  confcience  , & de  fe 
,,  demander  à eux-mêmes,  s’il  en devoit être  * 
j,  exempt  de  fon  côté  , & fi  leur  Adrelfe  ctoit 
„ capable  de  les  diminuer. 

,,  Qu’à  l’égard  de  la  Milice,  il  y avoitmû- 
„ renient  penfé  , & qu’il  étoit  fi  alluré  que 
3,  par  fa  reponfe  il  avoir  fatisfait  à tout  ce 
„ qu’ils  pouvoient  railonnablément  fouhait- 
j,  ter,  & à tout  ce  qu’il  pouvoit  leur  accor- 
„ der  avec  honneur  , qu’il  n’y  feroir  aucun 
y)  changement. 

„ Pour  fa  refidénce  auprès  du  Parlement, 

„ qu’il  fouhaitteroit  fort  être  allez  en  fureté 
„ à White-Hall  pour  ne  s’en  pas  éloigner.. 
yp  Qn’enfin  à l’égard  de  fon  Fils , il  en  reroit 
j,  une  fi  bonne  garde  qu’ellé'le  juftifieroit  ert- 
„ vers  Dieu  , comme  Pere , & envers  fes  trois 
,,  Royaumes  , comme  Roi  ; Proteftant  fur 
y,  fon  honneur  , qu’il  n’avoit  point  d’autre 
„ penfee  que  de  procurer  la  Paix , & de  ren- 
yy  dre  jullice  à fon  Peuple  : qu’il  chercheroit 
y,  tous  les  moyens  poffibles  pour  le  défendre, 

„ & le  protéger  : & qu’il  fe  repofoit  fur  la 
y,  bonté,  & l’ur  la  Providence  de  Dieu , pour 
y.-  la  conservation  de  fes  Droits»  & de  fa  per* 
y,  fonne. 

Ce  difcours  imprevû,  & prononcé  avec 
plus  de  chaleur  que  le  Roi  n’avoit  accoutupié , 
les  épouvanta  : mais  ils  avoieut  trop  avancé 
- • - K 7 • pouï 
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pour  reculer.  Le  rapport  n’en  eut  pas  été 
plutôt  fait  aux  deux  Chambres,  qu’ils  refo- 
lurent tf  que  le  Royaume  feroit  promptement 
,,  mis  en  état  de  deftenfe  par  l'autorité  des  deux 
„ Chambres.  Et  qu’ils  enyoyeroient  une  De- 
,,  claration  à S.  M.  contenant  les  caufes  de 
,,  leurs  juftesfoupçons  i & pour  faire  connoî- 
tre  que  ceux  que  l’on  pouvoir  avoir  de  leur 
procédé , étoient  fans  aucun  fondement , Ils 
ordonnèrent  en  même  temps  “ que  tous  les 
Lieutenans  desComtez  que  le  Roi  avoir  éta- 
„ blis  par  Commifiîonsfccllées  du  grand  fceau 
,,  d’ Angleterre , rapporteraient  leurs  Commif- 
,,  fions  pour  être  lacérées,  comme  illegiti- 
„ times  ; qu’oy  qu’elles  euflfent  été  accor- 
dées lur  leur  propre fequifition,  depuis  lou- 
verture  de  ce  Parlement  : Particulièrement 
au  Comte  d’Effex  pour  être  Lieutenant  de  la 
Comté  d'Vorki  & au  Comte«de  SaHsbury  pour 
la  Comté  de  Dorjèt . 

Les  deux  Chambres  envoyèrent  dire  au 
Comte  de  Nortbumberland Grand  Amiral  d' An- 
gleterre, “ qu’ils  avoient  eu  avis  que  les  Prin- 
„ ces  voifius  faifoient  des  préparatifs  éxtra- 
„ ordinaires  fur  mer  & fur  terre,  ce  qui  leur 
,,  donnoit  del’apprehenfion  pour  la  fureté  du 
,,  Royaume,  à moins  qu’on  ne  le  mît  promp- 
,,  tement  en  état  de  dettenfe.  Qu’il  eût  adon- 
ner ordre  inceflamment  que  les  vaiflfeaux 
du  Roi  propres  pour  le  fervice  fufient  ap- 
pareillez , & tenus  prêts  pour  mettre  en 
mer.  Et  à faire  fçavoir  aux  maîtres , & 
,,  proprietaires  des  autres  navires  dans  tous 
,,  les  Ports  du  Royaume , qu’ils  rendraient  un 
,>  fervica  confiderablc  au  Roi,  & au  Parlé- 
“ *»  ment* 
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„ ment,  s’ils  vouloiem  auffi  les  tenir  prêts 
,,  de  mettre  en  mer  au  premier  averaflemenc 
ji  en  casdebefoin.  A quoi  leComtefitune 
reponfe  autant  foumife  qu’ils  la  fouhaittoienu 
J’ay  lu  de  perfonnes  dignes  de  foy , & qui 
e'toient  entrez  dans  ces  deliberations , qu’il  fut 
propofé  d’envoyer  à Theobaldt  enlever  de  force 
le  jeune  Prince  d’entre  les  bras  de  fon  Pere  : 

Mais  qu’ils  ne  trouvèrent  pas  à propos  de  l’exe- 
CHter,  ayant  appris  que  le  Roi  s’étoit  retiré 
à New -Marqua , & avoit  defleinde  pafler  ou- 
tre. De  forte  qu’ils  ne  penferent  plus  qu’à 
drefler  leur  Déclaration  pour  l’envoyer  au  Roi.  . 
Dans  laquelle  ils  lui  difoient,  “ q u 'encore  tion' 
„ que  fa  reponfe  à leur  Adrefle  prcfentée  à ‘Adrd- 
*,  Tbeobalds , leui;  donnât.un  jufte  fujet  de  dou-  * 

,,  leur;  elle  ne  les  laifToit  pourtant  pas  fans  Jil' 
a efperance,  dans  la  penféc  que  les  expref- 
,,  fions  dont  il  s’étoit  fervi , ne  procedoient 
„ que  de  ce  qu’il  doutoit  de  la  droiture  de 
}i  leurs  intentions,  & que  cette  inquiétude 
„ n’ayant  aucun  fondement  réel,  elle  fedif- 
>,  fiperoit  aifément  lor$  qu’il  feroit  pleine- 
,,  ment  informé  que  leurs  craintes,  & leurs 
„ foupçons  queS.  M.  difoic  être  chimériques, 

,,  naifloient  vifiblement,  & neceffairement 
,,  de  laconfufion&  dudefordreoùfes  perni- 
„ cieux  Confcillers  avoient  précipité  le  Ro- 
>,  yaume.  Et  qu’au  contraire  il  n’y  avoit  rien 
„ dans  leur  conduite  qui  dût  l’allarmer,  ni  lui 
^ donner  aucun  pretexte  d’éloigner  du  Par- 
a lement  fa  faveur,  fa  confiance,  & fa  Per-  • 

,,  Tonne.  Mais  qu’il  en  devoit  attribuer  la 
„ caule  à la  perfidie  de  ceux , qui  pour  mieux 
tf  faire  réiiffi  rieurs  mauvais  defleins  contre  la 
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,,  Religion , & contre  la  Paix  du  Royaume  , 
,,  cherchoicnt  à le  dépoililler  du  fupport , & 
3,  de  l’affedion  d4  fon  Peuple,  & eux  de  fa 
,,  faveur,  & de  fa  protedion:  Et  àexpofer 
,,  fa  Perfonne . & fon  Royaume  à une  entie- 
,,  re  deftrudion. 

„ Que  pour  la  fatisfadion  de  S.  M.  ils 
,,  avoient  refolude  lui  faire  une  déclaration  , 
,,  & un  détail  par  articles  des  véritables 
,,  caufes  de  leurs  frayeurs,  & de  leurs  foup- 
ü çons.  * 

„ I.  Que  ledeflein  de  changer  la  Religion 
,,  dans  les  trois  Royaumes  ayoit  été  formé , 
,,  & preffé  avec  chaleur  depuis  plufieurs  an- 
„ nées , par  ceux  qui  avoient  le  plus  de  cre- 
„ dit  auprès  de  fa  Perlonne.  Et  que  l’Agent 
„ de  la  Reine  kRojtie,  & l'Agent,  ouNon- 
,,  ce  du  Pape  en  Angleterre , en  étoient  les 
»,  principaux  Adeurs.  • 

1 1.  Que  la  guerre  contre  les  Ecoflbis 
3,  AVoit  été  fufcitée  dans  cette  intention , & 

,,  principalement  par  les  Papiftes,  & par 
3,  leurs  confidens , dont  ils  avoient  plufieurs 
„ indices,  & en  particulier  la  contribution 
„ volontaire  des  Papiftes  pour  la  continuation 
3,  de  cette  guerre. 

3,  III.  Que  la  Rébellion  en  Irlande  avoit 
a,  été  tramée,  & concertée  en  Angleterre , & 

„ qu’immediatement  après  on  en  avoit  vu  les 
„ fuites  funelles,  fuivant  les  avis  qu  ils  en 
3,  avoient  reçu d 'Irlande*  Que c’étoit un dif- 
3,  cours  ordinaire  parmi  les  Rebelles , con- 
3,  firmé  par  le  témoignage  d’un  Miniltre  venu 
„ à’IrlandiT,  par  la  lettre  d’un  nommé  Trif- 
3,  tram  WhetcombtQiïtt  d'Irlande  à.  fanfare  en 
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5,  Angleterre , & par  plufieurs  autres  preuves , 
„ qu’ils  retablwient  la  Prérogative  Royale 
„ de  S.  i\l.  dont  le  Parti  Puritain  dans  les  deux 
Chambres  du  Parlement  à' Angleterre  avoir 
„ voulu  la  de'poüiller.  Et  qu’ils  maintiea- 
,,  droient  la  jurifdi&ion  des  Évêques,  com- 
3X  me  établie  par  les  loix. 

3,  IV.  Que  ce  quiachevoir  deles  convain- 
33  cre  du  deüein  de  changer  la  Religion  dans  le 
33  Royaume,  fuivant  les  pieufes intentions  de 
„ la  Reine,  étoit  l’injonftion  faite  par  le 
,3  Comte  Rozetti  Nonce  du  Pape,  d’obferver 
3,  desjeûnes,  & des  prières  toutes  lesfemei- 
„ nés  dans  les  Eglifes  Papilles , pour  le  fuccez 
j,  de  l’entreprifei  comme  il  Leur  avoir  paru  par 
33  une  lettre  de  ce  Nonce  à un  Prêtre  de  Lan- 
>,  cape.  . 

t.  .»j  V.  Que  les  Rebelles  d’/r/We  proteftoient 
hautement  qu’ils  n’âvoient  rien  fait  que  par 
st  l’autorité  du  Roi.  Qu’ils  fe  nommoienc 
,,  eux  mêmes  VAr triée  de  la  Reine.  Qu’ils 
j,  marquoient  des  armes  de  la  Reine,  le  butin 
3i  qu’ils  prenoient  fur  les  ’Anglois.  Que  leur 
,,  deffein  étoit  de  venir  en  Angleterre  3 quand 
„ leurs  affaires  feroient  faites  en  IrJanae.  Et  plu- 
33  fieursautres  eirconftances  qu’ils  difoienqêtre 
st  prouvées  par  le  'témoignage  d 'Oconelly , & 
principalement  par  la  lettre  de  Trijlram 
s,  iVpetcoinb , qui  contenoit  entr’autres  cho- 
33  fes,  que  l'on  tenait  des  d 'tj cours  touchant  la  Re- 
33  ligion , & U Cour  d' Angleterre , qu'il  n'ofoit 
ss  confier  au  papier. 

„ VI,  Que  l’on  avoit  tenté  plufieurs  fois 
3,  de  foulcver  l’Armée  du  Roi  , & celle  d’£- 
» C0JFe  » & de  former  un  Parti  dans  Londres , 

• „ & 
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as  & en  Vautres  endroits  du  Royaume.  Que 
s,  la  Cour  protegoit  & ancouragoit  ceux 
,,  qui  enétoientles  principaux  Aéteurs  : dont 
„ ils  donnoient  pour  preuve  la  trahifon  dont 
s,  M t.  Germain,  & quelques  autres  éroient 
,,  accufez  , & qu’ils  difoiem  avoir  pafle  la 
,,  mer , par  permifîionexpreffedeS.  M.  après 
s,  qu’elle  avoit  promis  àfon  Parlement  qu’el- 
,,  le  ne  permettroit  point  qu’aucun  de  Tes  fer» 
s,  viteurs,  fortît  du  Royaume. 

.‘s,  VII.  Ilsajautoient  lafauffe,  & calot»* 
,,  nieufe  accufation  contre  le  Lord  KimMton  ^ 
,,  & les  cinq  Membres  de  la  Chahibre  des 
,,  Communes,  portée  à la  Chambre  des  Pairs 
,,  par  ordre  de  S.  M.  Que  le  Roi  avoit  lait 
„•  tous  fes  efforts  dans  Londres  par  fa  prefence, 
„ & par  fes  difeours  pour  la  juftifier  : Qu’il 
s,  avoit  voulu  la  mettre  en  execution  fur  les 
„ accufez , étant  venu  les  demander  dans  la 
„ Chambre  des  Communes  d’une  maniéré  fi 
,,  violente,  &fiodieufe,  que  jamais  lui,  ni 
,,  aucun  de  fes  pre^eceffenrs  n ’a voit  pouffé  û 
j,  loin'J’infra&ion  des  Privilèges  du  Parle» 
,,  ment.  Que  telles  que  fuffent  fes  intentions 
,,  en  particulier , ceux  qui  l’accompagnoientj 
,,  découvraient  aflfez  leur  detedable  deffein 
a,  d’égorger  tous  les  Membres  de  la  Cham» 
,,  bre.  Ce  qu’ils  auraient  fait  infailliblement* 
„ lî , par  bonheur  , les  cinq  Membres  accufez 
,,  ne  s’étoient  pas  abfentez  de  la  Chambre* 
» Qu’il  avoit  engagé  des  Officiers , & des  Sol* 
j,  dats  pour  une  Garde  dans  White-Hall.  &Ci 
„ VIII.  Qu’iprès  une  refolution  de  la 
j,  Chambre  par  laquelle  elle  avoit  déclaré 
•j  que  le  Lord  Digby  avoit  paru  en  armes  à 
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,,  Kwgfton  fur  la  Tamife , pour  allarmer  les 
„ bons  Sujets  de  S.  M.  Il  avoit  eu  plus  de  cre- 
,,  dit  que  jamais  auprès  du  Roi,  qui  lui  avoit 
„ délivré  une  permiflion , & l’avoit  envoyé 
33  au  Chevalier  Pemmgton pour  le  faire  pafler 
,,  en  Zelande , d’où  il  écrivoit  les  pernicieux 
,,  Confeils , que  S.  M.  eut  à fe  déclarer , & à 
,»  fe  retirer  dans  une  Place  forte,  comme  fi 
,,  elle  n’étoit  pas  en  fureté  parmi  fes  Sujets. . 
„ Qu’ils  avoient  lieu  de  croire  que  cet  avis. 
,,  avoir  fait  une  profonde  impreflion  furl’ef- 
„ prit  du  Roi,  puifqu’il  s’étoit  éloigné  de  fo» 
„ Parlement,  & avoit  porté  le  jeune  Prince' 

, , avec  luirce  qui  inarquoit  un  deffein  de  l’exe- 
„ cuter  promptement. 

„ I X,  Que  félon  les  avis  qu’ils  reçevoient 
„ de  Rome , de  Paris , de  Venifc , & d’ailleurs  » 
,,  le  Roi  avoit  refolu  de  changer  la  Religion, 
,,  & d’abolir  l’ufage  des  Parlemens.  Que  le 
,f  Nonce  du  Pape  avoit  follicité  les  Rois  de 
,,  France  te  à’Ejpagne  d’envoyer  un  fecoursde 
3>  4000.  hommes  pour  maintenir  la  puifîance 
,,  Royale  contre  le  Parlement  : Que  cedef . 
„ fein  de  faire  venir  des  troupes  étrangère* 
„ étoit  plu*  méchant , & plus  pernicieux  que 
,,  tous  les  autres:  Et  devoit  par  confequent 
,,  être  le  plus  éloigné  des  intentions  de  S.  M. 
,,  comme  ils  avaient  fujet  de  Pefperer  : 
,,  qui  que  ce  foit  ne  pouvant  s’imaginer  qu'el- 
„ le  voulût  expofer  fon  peuple , & tout  le 
„ Royaume  au  pillage  des  Etrangers,  à moins 
,,  cru’il  n'eût  formé  le  defiTein  de  changer  la 
3,  Religion  profeftee  dans  le  Royaume,  & 
,,  celle  qu’il  profeffoit  lui  même , pours’affu-* 
,,  rer  Japrote&ion  des  Etats  Papitt es. 

» C c* 
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,,  C’étoientlà,  difoient  ils,  quelques  une 
,,  des  principales  raifons  fur  lesquelles  ilsfon- 
»,  doient  leurs  craintes  & leurs  foupçons , & 
„ qui  les  avoient  engagez  à implorer  la  pro- 
„ te&ion  del’autorîté  Royale,  partoutesles 
,,  voyes  de  la  foumiflion,  & de  l’humilité, 
„ pour  lesdeffendre,  & les  mettre  en  fureté. 
»,  Ce  que  S.  M.  feduite  par  un  mauvais  Con- 
,,  feil  » n’ayant  pas  voulu  leur  accorder , ils 
j,  avoient  refolu  pour  éviter  de  plus  grands 
,,  malheurs  qui  menaçoient  fa  Perfonne , & 
yi  fes  Royaumes,  de  fe  fervir  du  pouvoir  dont 
s,  ils  étoient  revêtus  par  lesloix  fondamenta- 
„ les , & par  la  conftitution  du  Royaume , 
9,  pour  ladeffenfe  du  Roi , & de  la  Nation  : 
„ en  fe  contenant  dans  les  bornes  de  l’obéïf* 
„ fance,  & de  la  fidelité  qu’ils  dévoient  à la 
„ Couronne , & à la  perfonne  facrée  de  Sa 
„ Majefté. 

,,  A l’égard  des  craintes  & foupçons  dont  il 
j,  avoit  parlé  dans  fa  Réponfe,  en  difant,^r/e 
,,  pour  fa  refidence  auprès  du  Parlement  il  foubai- 
„ teroit  fort  être  affez  en  fureté  à Wbite-Hall 
„ pour  ne  pas  s'en  éloigner.  Ils  repondoient 
,,  que  cette  expreffion  étoic  une  violation  de 
„ Privilège  la  plus  Manifefte , dont  on  eût 
,,  encore  vû  d’exemple.  Que  c’étoit  un  grand 
,,  malheur  pour  lui , un  reproche  fenfible 
„ pour  eux , & un  effet  de  fon  mauvais  Con- 
,,  feil.  Que  c’étoit  renverfer  les  fondemens 
9,  les  plus  fermes  du  Gouvernement , accu- 
„ ferle  Parlement  d’une  conduite  incompa- 
,,  tibleavec  la  nature  de  ce  grand  Corps  dont 
»,  S.  M.eft  le  Chefj  & fraperdu  même  coup 
>»  le  Roi  & le  Parlement.  Le  Roi  par  la 
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V,  crainte  d’être  privé  de  l’affedion  & fidelité 
„ du  Parlement  : Et  le  Parlement  en  le  pri- 
„ vantde  laProtediondeS.  M. 

„ Que  fuivant  le  defxr  de  S.  M.  ils  avoient 
„ fondé  leurs  confidences , & examiné  de  fort 
„ prés  toutes  leurs  adions.  Qu’ils  n’y  avoient 
„ rien  trouvé  qui  lui  pût  donner  unjuftepre- 
,,  texte  de  s’éloigner  de  Wbite-Hall  & de  fbn 
„ Parlement:  Et  qu’il  pouvoit  y faire  fa  re- 
,,  fidence  avec  plus  de  fureté  que  par  tout  ail- 
„ leurs.  * Qu’il  les  taxoit  en  termes  generaux  j 
„ & que  s’il  vouloir  s’expliquer  plus  parti- 
„ culierement , ils  lui  feroient  unereponie  po- 
„ fxtive,  & capable  de  le  fatisfaire.  Mais 
5>  qu’ils  ne  pourraient  jamais  lui  donner  une 
„ entierefati$fadion,que  quand  les  faits  parti- 
5,  culiers,  qu’on  luiavoit  fait  croire  être  ve- 
„ ritables*  leur  feroient  connus,  & quand 
,,  ils  en  auraient  fait  voir  la  faufleré , s’il  ne 
3,  vouloit  ni  punir,  ni  en  découvrir  les  Au- 
,,  teurs , ne  leur  étant  pas  poffible  autrement 
,,  de  s’expliquer  d’une  maniéré  precife  :dont 
„ ils  lui  donnoient  pour  exemples , I.  Les 
„ difeours  qu’on  pretendoit  avoir  été  tenus  à 
„ Kmftngton  touchant  la  Reine , qui  étoient 
,,  meconus  & defavoüez:  Cependant  S.  M. 
„ n’en  avoir  point  nommé  les  Auteurs. II.  l’ac- 
,,  eufation  contre  le  Lord  Kimbolton , & con- 
,,  tre  les  cinq  Membres  des  Communes,  qui 
„ ne  refufoient  ni  la  pourfuite , ni  l’examen 
,,  félon  les  privilèges  du  Parlement,  neant- 
,,  moins  S.  M.  n’avoit  produit  ni  les  Auteurs  , 
,,  ni  les  témoins  contre  lefquels  les  Iccufez 
„ pourroient  obtenir  une  réparation  propor- 
»,  tionné  à l’injure. 

•*  « Ils 
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,,  Ils  le  fupplioient  de  faire  reflexion  fur  Pc 
tat  oùilfe  trouvoit,  & avec  quelle  facili" 
s,  té  il  pouvoir  maintenir  Ton  bonheur,  fa 
„ gloire , fa  grandeur , & fa  fureré , en  s’u- 
39  niffant  avecfon  Parlement  pour  la  deffenfe 
3>  de  la  Religion.  & pour  le  bien  duKoyau- 

3,  me.  Que  c’étoit  là  tout  ce  qu’ils  fouhai- 
toient  de  lui , & que  s’il  vouloir  7 confen- 
tir , ils  fcroient  tous  leurs  efforts,  & n’e'- 

5,  pargneroicnt  ni  vie,  ni  fortune  pour  lefup- 
port  de  S.  M.  Royale,  de  fa  jufteSotiverai- 
„ neté,  & du  pouvoir  qu’il  avoir  fur  eux. 

4,  Qu’il  falloir  plus  cfue  des  paroles  pour  les 
afTurer  de  ce  qu’ils  lui  demandoient  avec 

,,  tant  de  foumiffion.  Qu’ils  ne  pouvoient  fe 
„ refouvenir  qu’avec  douleur , des  gracieux  • 
4,  Meffages  qii’ils  avoient  reçûs  de  lui  l’Eté 
,,  précédent , Jorfque  l’Armée  étoit  encore  fur 
„ pied  j non  plus  que  de  celui  qu’ils  reçurent 

4,  un  ou  deux  jours  avant  qu’il  eut  donné  fes 
,3  ordres  pour  l’accufation  contre  les  Mem- 
j,  bres  du  Parlement , & qu’il  entrât  dans  la 
j.  Chambres  des  Communes  , par  lequel  il 

promettoit  d’avoir  autant  de  foin  de  leurs 
Privilèges,  que  de  fa  Prérogative , & autant 

5,  deleurs  perfonnesque  de  fa  propre  famille. 

,,  Que  ce  qu’ils  attendoient,  pour  les  af- 

,,  furcr  qu’il  n’avoit  point  d’autres  penfées , 

,1  que  de  Paix  , & de  juftice  envers  fon  peu- 
„ pie,  devoit  ctre  un  effet  réel  de  fa  bonté  9 
at  en  leur  accordant  ce  que  les  neceflitez  pre- 
„ fentes  du  Royaume  les  forçoient  de  lui  de- 
,,  martder.  Premièrement  d’éloigner  de  lui 
1,  les  méchans  Coqfeillers  , qui  étôient  caufe 
9y  de  tous  les  defordres.  En  fécond  lieu  de 
• „ fai- 
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»>  faire  fa  refidence  avec  k Prince  proche  de 
>»  Londres , & du  Parlement'  Ce  qui  feroit 
a»  un  heureux  commencement  de  fatisfaétion  9 
» & de  confiance  entre  lui  & fon  Peuple. 

Lors  qu’ils  délibérer  eut  fur  cette  déclara- 
tion, dont  il  n’y  avoit  jamais  eu  de  femblable 
dans  aucun  P arlement , pour  fçavoir  fi  elle  paf- 
feroit  ou  non,  ils  relevèrent  avec  aigreur, 
l’incertitude  ou  eroit  le  Roi  s’il  feroit  en  fu- 
reté dans  White-HaU , comme  un  reproche  fait 
au  Parlement  indigne  delà  Majefté  de  ce  grand 
Conieil  : ceux  du  Parti  dominant  marquèrent 
tant  de  paflion,  & de  fierté,  qu’ils  ne  purent 
pas  founrir  la  moindre  contradiction  : Et  fi- 
rent mettre  en  prifon  le  Chevalier  Ralph  Hop - 
ten  pour  avoir  cenfuré  quelques  expreffions 
contenues  dans  la  déclaration  , comme  trop 
outrageantes , & s’éloignant  trop  du  refpeCè 
qu’ils  dévoient  à S.  M.  cependant  ilsnelaifle- 
rent  pas  malgré  cet  emprifonnement  de  chan- 
ger quelques  termes  qu’ils  avoilerent  être  trop 
durs , & trop  injurieux.  »* 

Ils  envoyèrent  des  Efpions  de  tous  cotez 
pour  écouter  les  difeours , & les  conversations 
de  ceux  qui  n’éroient  pas  dans  leurs  fentimens. 
Mr.  Trelaum  Membre  de  Communes  fut  chaf- 
fé  de  la  Chambre , & mis  en  prifon  pour  avoir 
dit  a un  de  fes  amis  dans  Londres  ' ‘ que  la  Cham- 
,,  bre  nepouvoit  pas  s’établir  une  garde  fans 
,,  le  confenrement  du  Roi,  fous  peine  de 
j,  Haute-Trahifon.  Ce  qui  fut  rapporté  par 
ijn  homme  de  néant  qui  difoit  l’âvoir  entendu 
en  pafiant  , quoique  celui  avec4equel  ï>^/iï«»e 
avoit  eu  cette  converfation , aflurât  qu’il  avoit 
dit  feulement , que  cela  pourroit  leur  être  im- 
- . : ■ pu- 
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puté  comme  un  crime  de  Haute-Trahifon  : 
fet  que  tout  le  monde  convînt  que  ces  paroles 
avoient  été  dites  , quelques  jours  avant  que 
la  Chambre  eûtrefolu  qu’elle  auroit  une  gar- 
de. Ils  conferverent  fi  long  temps  leur  cha- 
grin contre  lui , que  quand  la  Guerre  commen- 
ça , ils  le  firent  mettre  en  prifon  une  fécondé 
• Fois , firent  faifir  tous  fes  biens , & l’y  laifle- 
rent  périr  faute  des  fecours  les  plus  necefîaires. 

Dans  le  même  temps  dont  nous  parlons,  & 
fur  le  même  fujet  de  la  Milice , un  grand  nom- 
bre de  Remontrances  furent  prefentées  aux 
deux  Chambres  fous  le  nom  de  diverfes  Corn- 
iez d’ Angleterre , & de  la  ville  de  Londres , pour 
demander  d’être  mis  en  état  de  deffenfè,  & 
que  l’ordonnance  pour  la  Milice  fût  prompte- 
ment executée  : Ce  qu’on  fuppofoit  être  le  de- 
fîr  du  Peuple  par  tout  le  Royaume.  Les  prin- 
cipaux citoyens  de  Londres , trouvans  que  par 
leur  Chartes,  & par  unepratrique  confiante, 
la  Milice  de  cette-  villeavoit  toujours  été  con- 
fiée au  Lord  Maire  j & qu’on  la  vouloit  met- 
tre au  pouvoir  d’un  nombre  de  mutins  fans  for- 
tune,. ni  réputation,  refolurent  de  prefenter 
une  Remontrance  aux  deux  Chambres  pour 
les  prier  de  ne  pas  changer  le  droit , & le  pre- 
mier établifiementde  la  ville,  hile  futfouf- 
crite  par  deux  où  trois  cens , & l’auroit  été 
fans  doute  par  tous  les  principaux  Bourgeois. 
Mais  la  Chambre  des  Communes  ayant  etf  avis 
de  cette  Remontrance,  qu’elle  appelloit  une 
autre  confpiration  contre  le  Parlement , dé- 
puta un  de  fes  Membres  pour  tâcher  de  s’en 
faifir.  Quand  on  la  lui  eut  confiée  Air  fa  pa- 
role de  la  rendre  fur  le  champ , après  qu’il 
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l’auroit  vue  , il  courut  promptement  la  por- 
ter à la  Chambre  Bafle , qui  fit  emprifonner 
les  plus  remarquables  de  ceux  qui  l’avoient 
foufcrite,  & donna  ordre  de  préparer  une  ac- 
cusation contre  le  Recorder  de  Londres  t qu’on 
leur  dît  avoir  conseillé  de  drefler  cette  Remon- 
trance, & qu’ils  fçavoient  d’ailleurs  s’être 
oppofé  à leur  procedure  tumultuaire. 

Les  Principaux  habitansde  la  Comte'd’O*- 
ford  ayant  apris  que  l’on  avoir  prefenté  aux  ■>  ■' 
deux  Chambres  une  Remontrance  fous  leur 
nom , & fous  le  nom  de  toute  la  Comté  en  ge- 
neral , contre  le  Gouvernement  établi  dans 
l’Eglife , & pour  l’exercice  de  la  Milice  , s’af- 
femblerent  pour  en  drefler  une  autre  qui  defa- 
voüoit  la  première,  & pour  demander  l’ob- 
fervation  des  loix  établies.  Le  Lord  Say  qui 
en  fut  averti,  en  informa  la  Chambre  Bafle, 
qui  fi*  venir  ceux  qui  en  étoientles  Auteurs, 

& fupprima  la  Remontrance.  C’eft  ainft 
qu’ils  reçevoient  avec  applaudiflement  toutes 
les  Addrefles  tendant  à mutinerie . & fedition , 

& qu’ils  rejettoient  & defaprouvoient  celles 

2uitendoient  àladeflènfe,  & continuation  du 
ïouvernement  obfervé  depuis  fi  long  temps 
dans  l’Eglife , & dans  l’Etat.  Les  Chefs  de  la 
Faétion  ne  rougiflant  pas  de  dire  publiquement 
dans  les  deliberations  de  la  Chambre  “ que 
,,  perfonne  ne  dévoie  prefenter  de  Remon- 
„ trance  en  faveur  du  Gouvernement  établi 
„ par  la  Loy  , puisque  la  Loy  même  partait. 

„ en  fa  faveur  : Mais  que  ceux  qui  fouhaitoient 
„ un  changement  ne  pouvans  faire  connoître. 

,,  leur  volonté  par  d’autres  voyes , il  falloir 
„ les  écouter , & les  favorifer. 

Tome  II.  L Le 
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Le  Committé  qui  prefenta  la  Déclaration 
au  Roi  à New-Market , y ajoûca  de  nouvelles 
raifons  pour  engager  S.  M.  à revenir  faire  fa  <- 
refidence  proche  du  Parlement , cela  étant  à 
leur  avis  d’une  très  grande  importance , & d’u- 
ne abfolue  neceffité  pour  laconfervationdefa- 
perfonne. 

Ces  raifons  étoient  “ I.  Que  Pabfence  de 
,,  S.  M.  ferait  croire  au  public  qu’il  avoit  def- 
„ fein  de  décourager  ceux  qui  s’employoient 
,,  à trouver  les  moyens  de  lever  de  l’argent 
,,  pour  fecourir  l 'Irlande.  II.  Que  fon  ab- 
,,  fence  encouragerait  les  Rebelles  de  cepais- 
,,  là , & ferait  perdre  courage  à fes  fidelesSu- 
33  jets  à' Angleterre , qui  la  regarderaient  com- 
33  me  une  preuve , & comme  une  fuite  des  di- 
i,  vidons,  & des  jaloufies  entre  Lui  & fon  Peu- 
3t  pie.  III.  Qu’elle  diminuerait,  ou  peut- 
33  être  , lui  ferait  perdre  l’affedion  de  fes  Sur 
„ jets,  fans  laquelle  un  Prince fe  trouve def- 
,,  ticué  de  fa  principale  force , & de  fon  plus 
,,  grand  éclat , & demeure  expofé  à tous  les 
,,  dangers , & à tous  les  malheurs  qu’on  fe 
,,  fe- peut  imaginer.  I V.  Qu’elle  inviterait 
33  les  Ennemis  de  la  Religion,  & de  l’Etat 
,,  • dans  les  Pais  étrangersà  executer  leurs  maH- 
„ vais  defleins  contre \’4»gMerre.  V.  Qu’el- 
33  le  cauferoit  une  fëcheufe  interruption , dans 
,,  les  procedures  du  Parlement.  Que  ces 
33  confiderations  qui  menaçoient  fa  Perfonne, 

„ & fes  trois  Royaumes  d up  extrême  péril, 

„ meritoient  fon  attention  : Que  compol'ans 
a,  fon  grand  Confeil,  ils  avoient  crû  de  leur  de- 
33  voir  de  lui  donner  un  avis  fi  important  : 8c 
,«  que  quoi  qu’il  arrivât  dans  la  fuite , ilsenfe- 
„ raient  difculpez devant  Dieu,  & devant  les 
,,  hommjs.  Peu- 
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Pendant  lale&ure  de  cette  Déclaration  , le 
Roi  ne  pût  s’empêcher  de  faire  papoître  dçjs 
mouvemens  dé  coléré,  fur,  quelques  expref? 
fions  qu’elle  conp  noit  : & en  particulier  lors 
de  la  ledlure  du  V I.  Article,  où  ils  fuppo? 
foient  que  Monfitur  Germain  avait  pajje  la 
Mer  par  permijjion  cxpreffe  de  S.  M.  après  qu'elle 
avait  promis  à Jon  Parlement  > de  ne  pas  Ji><tjjrir 
qu'aucun  de  fes  Serviteurs  fortlt  du.Rpyaumfi  II 
interrompit  le  Comte  de  Holland  „ qui  lifoic 
la  Déclaration,  en  difanc  “ quecclaétpit  faux. 
Et  fur  ce  qui,  lui  fut  répondu  que  cet  Article  fe 
rapportoit , non  pas  à la.date  de  latpermiflion, 
mais  à fon  execution,,  il  repartit  qu?on  au? 
a,  roir  dû  le.  mieux,  expliquer  : Et  que  ce  n’é- 
,,  toit  pas:  peu  de  chofe  de  taxer  un  RoÊjde 
manquer  de  parole.  Enfin  après  lalcqfure 
entière  de  la.  Déclaration  , & des  raifons  ajou? 
tees  par  fupplément , il  leur  dit. 

„ Voufc  ne  vous  attendez  pas,,  fans  doutç, 
a,  que  je  vous  donne  une  reponfe  fur  le  champ 
,,  à une  fi  étrange  Déclaration.  Et  je  fuis  très 
a,  fâché  que, dans  lesvdefordresdu  Royaume  ,, 
,,  vous  ayiez.  crû  cette  voye  d’Adrefle  plus 
,,  convenable  , que  celle  que  j’ay  propofée 
a,  par  mon.Meflage,  du  30.  Janvier  dernier. 
„ Pour  ce  qui  concerne  vos  craintes  , & vos 
’ ,,  foupçons,  je  prendrai  un  temps  pour  y re-r 
,,  pondre  dans  le  detail,  & je  ne  doute  pas 
,,  que  je  ne  le  farte  d’une  maniéré  capable  de 
,3  fatisfaire  tout  le  monde.  J’efpere  que  Dieu 
a,  découvrira  quand, il. en, fera  temps,  lafour- 
,,  ce , & le  fecrct  des  Complots , & des  Tra- 
hifons  : Et  alors  je  feray  juftifié  à la  face  de 
a,  tout  mon  Peuple.  J avois  lieu  d’efpcrer 

L 2 „ que 
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„ que  vous  me  vangeriez  de  l’infulte  qui  m’a 
„ été  faite  par  la  Harangue  de  Mr.  Pym , plû- 
,,  tôt  que  de  vous  foupçonner  d'ajouter  foyà 
des  bruits1,  & à des  difcours  generaux.  A 
„ l’égard  de  mes  frayeurs , & inquiétudes , 

, , je  nepuis  pas  me  perfuader  qu’on  les  croye 
,,  fans  fondement , en  voyant  courir  tant  de 
j.  Libelles , & de  Sermons  feditieux  ; & en 
,,  fe  fouvenant  des  aflemblées  tumultueufes 
„ que  l'on  a laiflees  fans  châtiment & fans 
3,  information.  /J 'avoué  franchement  mes 
„ apprehenfions , & je  prens  Dieu  à témoin 
,,  qu’elles. font  plus  grandes  pour  la  Religion 
„ Proteftance , pour  mon  Peuple , & pour 
' ,,  lesLoix,  quepour  la  fûretéae  ma  Perfon- 
9,  ne , & de  mes  Droits  : quoi  qu’il  n’y  ait  pas 
99  moins  de  perild’un  côté,  que  de  l’autre.  De 
j,  quoi  vous  plaignez  vous  ? Ay-qé  refufé  de 
a,  paflfer  aucun  des  Bills  pour  l’intérêt , & la 
„ fureté  de  mes  Sujets  ? Ainfi  me  fafle  Dieu , 

,3  & aux  miens , fi  mes  penfées , & mes  in- 
9,  tentions  n’ont  pas  toujours  été  droites, 
j,  pour  la  deffenfe  dé  la  Religion  Proteftante , 

,,  & pour  l’obfervation  des  loix  duPais;  8c 
j,  j’dpere  que  Dieu  bénira , & foutiendra  ces 
33  mêmes  loix  pour  ma  confervation. 

Le  Roi  prononça  ce  difeours  fort  prompte- 
ment, & avec  chaleur,  & prenant  du  temps 
pour  faire  une reponfe plus  precife,  le  Com-" 
mitté  lefupplia  „ de  mettre  par  écrit , ce  qu’il 
,,  venoitdcleur  dire  , n’ayant  pas  prefente- 
33  ment  d’autre  reponfe  à porter  à la  Cham- 
bre  : ce  qu’il  fit  le  lendemain  matin  : & 
alors  le  Comte  de  Holland  le  preffa  encore  une 
fois  “ de  faire  fa  refidence  proche  de  fon  Par- 

„ le. 
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Jement.  Mais  le  Roi  lui  répondit <c  que  cet - 
„ te  Déclaration  n’étoit  pas  propre  pour  l’y 
,,  engager.  Et  fur  ce  qui  lui  fut  demandé  par 
le  Comte  de  Petubrokji , “ Il  la  Milice  feroit 
,,  accordée  de  la  maniéré  que  le  Parlement 
„ l’avoit  fouhaité,  du  moins  pour  un  temps, 
,,  Il  répondit,  non  de  par  Dieu , pas  pour  une 
„ heure.  Vous  demandez  de  moy  , ce  qu’on 
„ n’a  jamais  demandé  à aucun  des  Rois  mes 
„ Predeceffeurs. 

Ajoutant,,  qu’il  n’auroit  point  crû  que  le 
„ Parlement  lui  eût  envoyé  une  telle  Déclara? 
„ tion.  Qu’il  en  étoit  fâché  par  rapport  au 
„ Parlement , mais  qu’il  en  étoit  fort  aife  pour 
,,  fon  intérêt  particulier , ne  doutant  pas  qu’el- 
„ le  ne  lui  fervît  de  juftification  envers  fon 
„ Peuple.  Qu’ils  partaient  de  mauvais  Con- 
„ feils , mais  qu’afïurément  ils  étoient  beau- 
j,  coup  plus  mal  informez,  qu'il  n’étoit  mal 
„ Confeillé,  Que  l’affaire  d7r/<xn<A>neréüffi- 
?,  roit  jamais  par  les  moyens  qu’ils  avoient 
,,  concerté.  Qu’elle  devoir  être  confiée  à une 
„ feule  perfonne  ; & que  s’ils  la  lui  avoient 
,,  confiée,  ils  repondroit  dufuccezfur  fatê- 
j>  te, 

Aufii-tôtque  les  Députez  furent  de  retour , 
& eurent  fait  leur  rapport  de  la  Reponfe  qu’ils 
avoient  reçue,  & de  la  difpofition  où  ils 
avoient  trouvé , & laiffé  le  Roi , il  fut  ordon- 
né, que  la  Déclaration  feroit  promptement 
imprimée  & difperfée  par  tout  le  Royaume  , 
afin  que  le  Peuple  pût  connoître  en  quel  état 
étoient  les  affaires.  Et  ils  mirent  tout  en  ufa- 
ge  pour  irriter  les  Sffjets,  & pour  opprimer 
ceux  qui  dcfapprouYoient  leurs  violentes  pro- 

L j cc- 
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cedures.  Sur  tout  ils  eurent  foin  de  placer 
dans  les  Villes , & dans  les  Eglifesles  plus  peu- 
plées , des  Prédicateurs , & des  Leéteurs  qu’ils 
fçavoient  être  ennemis  du  <jouvernement  éta- 
bli dans  l’Eglife , ’&  dans  l’Etat  : pendant  que 
les  Ecclefiaftiques , & Théologiens  Ortho- 
doxes étoient  perfecurez,  & emprifonnez 
commes  desMiniftres  fcandaleux.  Et  afin  de 
fe  rendre  maîtres  fur  Mer,  comme  ils  étoiertt 
fur  terre,  ils  ordonnèrent  à T Amiral  de  leur 
envoyer  les  noms  des  Capitaines  de  Yaifleau 

3ui  dévoient  fervir  la  Flotte  l 'Eté  fai vant , afin 
e ne  retenir  que  ceux  de  leur  confidence.  Ce 
qui  fut  pon&uellement  exécuté. 

Meflage  Le  Roi  crût  alors  qu’il  étoit  temps  defeire- 
du  Roi  tirera  Yorcl r,  qui  étoit  une  Place  propre  pour 
Teçevoir  ceux  qui  voudraient  le  fuivre  : Et  afin 
brcs  fur  d’en  informer  le  public  il  envoya  de  Hunttug- 
faretrai-  ion , qui  étoit  fur  fa  route , un  Meflage  aux 
ïcrck  deux  Chambres , **  qu’étant  refolu  de  ferè- 
„ tirer  en  fa  ville  d’ŸorcJi,  & d’yfairequel- 
„ queféjour  0 il  avoit  cru  à propos  de  leur  cn- 
„ voyer  ce  Meflage  pour  les  prier  inftamment 
„ d’employer  tous  leurs  foins , & toute  leur 
,,  induftrie  pour  l'expedition  de  l’affaire  d’/r- 
„ lamie.  Qu’ils  le  trouveroient  toujours  prêjc 
„ à y contribuer  de  tout  Ion  pouvoir , fans 
a,  que  fon  abfence  y formât  aucun  obfta- 
„ cle  : ayant  autant  d’impatience  pour  fa  re- 
3,  duftiondece  Royaume,  qu’il  en  avoitfait 
„ paroître  par  fes  precedens  Meflages , qu’on 
a ne  pouvoit  pas  s’exprimer  plus  fortement  : 
s,  & ayant  pour  cet  eff«c  donné  fon  confente- 
33  ment  à tous  les  A&esqui  lui  avoient  été 
ss  prefentez  par  fon  Parlement.  De  forte  que 
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5,  fi  les  malheurs , & les  calamitezdefes  pau- 
,,  vres  Sujets  Proccftans  d’ Irlande , venoiencà 
j)  augmenter , quelque  fcnfible  qu’il  fût  à leurs 
„ fouffrances,  il  laveroit  Ses  mains  devant 
,,  tout  le,monde , du  moindre  reproche  de  ne - 
gligence,  & de  froideur  pour  un  ouvrage 
„ fi  pieux , & fi  necefiaire. 

,,  Et  afin  de  ne  rien  obmettre  de  ce  qui  pou- 
„ voit  établir  une  parfaite  intelligence  entre 
,,  Lui  & fon  Parlement , il  déclarait , que 
„ comme  il  avoit  été  fi  jaloux  des  Privilèges 
,,  du  Parlement,  qu’il  avoit  toujours  été  prêt 
„ de  retrader  les  Ades  de  fon  chef,  qu’on 
„ lui  avoit  fait  connoître , avoir  retranché  de 
,,  ces  mêmes  Privilèges  » il  attendoit  d’eux 
„ une  égale  affedion  pour Tes  Prérogatives, 
„ qui  font  les  Privilèges  inconteftables  du 
„ Royaume  : entre  lelquelles  il  y en  avoit 
,,  une  fondamentale , que  fes  Sujets  ne  peu- 
,,  vent  être  contraints  .d’obéir  à aucun  Ade , 
„ Ordre,  ou  Commandement  auquel  il  n’au- 
,,  roit  pas  donné  fon  approbation. 

„ Par  tant  qu’il  croyoit  necefiaire  de  pu- 
,,  blier,  qu’il  attendoit,  de  demandoit  que 
„ tous  fes  bons  Sujets  euflent  à obéir  aux  loix 
„ établies , & n’eufient  pas  la  témérité  fous 
„ pretexte  d’Ordres , ou  d’Ordonnances , où 
„ S.  M.  n’auroit  point  départ,  fait  pour  la 
,,  Milice,  ou  pour  toute  autre chofe,  de  fai - 
„ re,  ou  exécuter  ce  *qui  ne  ferait  pas  foute- 
,,  nable  par  la  difpofîtion  de  ces  mêmes  lcix  ; 
„ étant  dans  une  ferme  refolution  de  les  ob- 
„ ferver  loi  même,  & de  les  faire  obferver 
„ par  fes  Sujets. 

„ Qu’il  leur  recommandoit  encore  une  fois 
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,,  le  contenu  en  Ton  Meflage  du  30.  Janvier 
„ dernier,  afin  de  rédiger  inceflamment  les 
„ A&es  qu’ils  croiroient  les  plus  propres  pour 
,,  l’établiflement  de  leurs  Privilèges,  pour  la 
,,  jouiflance  libre  & paifible  de  leurs  Biens , 
,,  & de  la  liberté  de  leurs  Perfonnes,  pour  la 
,,  fureté  de  la  véritable  Religion  profeflee 
,,  dans  l’Eglife  Anglicane  & pour  la  con- 
,,  fervation  de  l’Autorité  Royale , & l’éta- 
,,  bliirement  de  fes  revenus  : fouhaittantavec 
,,  paflion  de  rechercher  tous  les  moyens  juf- 
,,  tes»  & capables  de  faire  renaître  une  heu- 
,,  reufe  intelligence  entre  Lui  & fon  Parle- 
,,  ment , en  quoi  il  faifoit  principalement 
,,  confifter  fes  KichefTes , & fa  Puifiance. 

Jen’ay  jamais  vû  les  deux  Chambres  dans 
une  plus  grande  fureur,  qu’au  moment  qu’el- 
les reçurent  ce  Meflage,  qui  leur  fut  apporté 
un  Mecredi  2 6.  de  Mars  N.  S.  elles  avoient  em- 
ployé le  jour  precedent  à préparer  toutes  cho- 
fes  pour  l’execution  de  l’Ordonnance  touchant 
la  Milice , & refolu  “ qu’en  déclarant  nulles , 
,,  & illégitimes  toutes  les  Commiflions  de 
,,  Lieutenans  expédiées  fous  le  grand  fçeau 
,,  d’Angleterre,  elles  n’avoient  rien  fait  qui 
,,  dérogeât  au  ferment  d’ Allégeance  j & que 
,,  quiconque  exerceroit  aucun  pouvoir  fur  la 
,,  Milice  en  vertu  de  Commiflions  de  Lieu- 
„ tenansfansle  confentement  des  deux  Cham- 
,,  bres,  feroit  puni  comme  perturbateur  de 
,,  la  Paix  du  Royaume.  Sur  ce  fondement 
elles  croient  convenues.  “ Que  le  Royaume 
,,  étoit  dans  un  péril  fi  évident  tant  des  cnne- 
„ mis  du  dehors,  que  des  Papilles,  & du 
„ Parti  mal-intentionné  au  dedans,  qu’il  y 
♦ • » avoir 
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„ avoir  une  neccffité  prenante,  & indifpen- 
,,  fable  de  mettre  les  Sujets  de  S.  M.  dans  un 
„ état  de  deffenfc , pour  la  Sauve-garde  du 
3,  Roi,  &defon  Peuple.  Que  les  Seigneurs, 
,i  & les  Communes  pour  s’acquitter  fidele- 
„ ment  de  leur  devoir  & prévenir  un  danger  fi 
,,  prenant , avoient  prefenté  plufieurs  Adrçf- 
,,  fes  àS.M.&  l’avoient  fuppliéde  regler  la 
„ Milice  de  la  maniéré  dont  leParlement  étoic 
,,  convenu.  Et  qu’ils  n’avoient  pu  l’obte- 
„ nir. 

Sur  cette  fécondé  fuppofition*  elles  avoient 
refolu“  qu’en  ce  cas,  &vû  lerefusdeS.  M. 
,,  l’Ordonnance  arrêtée  par  les  deux  Cham- 
,,  bres  obligeoit  le  Peuple , par  les  loix  fonda-* 
„ mentales  du  Royaume.  Et  que  ceux  qui 
„ feroient  nommez  Députez  Lieutenans,  & 
,,  agréez  par  les  deux  Chambres,  reçevroienc 
,,  les  ordres  du  Parlement,  pour  les  fon&ions 
„ de  leurs  Charges. 

Ces  Refolutions  avoient  été  imprimées , & 
rendues  publiques  dés  le  même  foir  par  ordre 
des  deux  Chambres.  De  forte  que  lelendc**^ 
main  matin,  ayant  fait  la  leéturedu  MefTage 
venu  de  Huntington,  qui  leur  parut  contraire  à 
ce  qu’ils  avoient  vote  le  jour  precedent , ils 
conclurent  d’abord  “ que  le  Roi  ne  l’avoit 
„ point  envoyé,  mais  qu’on  en  avoir  rempli 
,,  quelque  blanc-figné , que  le  Roi  avoir  lavfTé 
9,  à Londres  pour  des  deileins  de  cette  nature  : 
Et  ils  nommèrent  un  Committé  pour  décou- 
vrir ceux  qui  avoient  dreflfé  ce  Meflage.  Mais 
après  avoir  fait  reflexion  qu’ils  avoient  exami- 
né celui  qui  l’avoit  apporté,  & qu’il  l’avoit 
reçu  de  la  propre  main  du  Roi , ce  qui  ren- 
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droitdeur  procedure  infoutenable  j ils  ne  pouf- 
fèrent pas  plus  loin  cette  information.  Et  fe 
contentèrent  d’une  autre  Refolution  , (t  que 
„ ceux  qui  a voient  Confeillé  à S.  M.  de  s’éloi- 
„ gner  du  Parlement , & ceux  qui  lui  avoienc 
confeillé  ce  Meflage , étoient  ennemis  du 
3,  repos  public,  & juftementfufpe&s  d’avoir 
a,  favorifé  la  Rébellion  d' friande.  Et  pour 
le  fonds,  ilsrefolurentdeperfifter  à leurs  pre- 
miers votes , & déclarèrent  en  même  temps  » 
a,  que  quand  les  deux  Chambres  qui  compo- 
s,  fent  la  Souveraiene  Cour  de  Jufticedans  le 
a.  Royaume , auroient  décidé  ce  que  c’eft  que 
a,  la  Loy  du  Pais:  ce  fer  oit  une  infraction  de 
a,  Privilège  du  Parlement,  que  de  le  mettre 
a,  en  qudtion , d’y  contredire,  & commander 
a,  de  n’y  pas  obéir. 

Ils  firent  pareillement  imprimer  ces  Refolu- 
tions  en  grande  diligence  : afin  que  le  Roi 
n’eût  pas  le  temps  de  faire  connoitre  à fes  Su- 
jets qu  îlsn’étoient  pas  tenus  d’obéir  à un  or- 
dre du  Parlement,  quineferok  pas  revêtu  de 
l’approbation  de  5-  M.  & les  plus  fages  d’en- 
tre le  peuple  regardèrent  là  derniere  Kefolu- 
lion , qui  faifoit  dépendre  la  Loy , & par 
«onfequent  la  liberté  des  Sujets , d’un  vote 
des  deux  Chambres , paffé  fans  aucun  con- 
tredit, comme  le  Période  fatal  de  la  loy 
& de  la  kberté,  & comme  la  fource  de 
P Anarchie , & des  defordres,  que  l’on  à vûs 
dans  la  fuirte. 

Hèan  Us  fçurent  alors  que  le  Roi  étoit  arrivé  à 
2ÎÎ*b,  Yorck. , ce  qui  leur  fit  appréhender  qu’il  nefe 
HuJl.  fendit  Maître  de  Htdl.  C’eft  pour quoy  ils  re- 
tinrent « qu’on  n’y  Igiflèrok  entrer  aucunes  \ 
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troupes  fans  le  confentemcut  immédiat  des 
„ deux  Chambres.  Ils  y envoyèrent  cet  or- 
„ dre  par  un  exprès:  Et  pour  avertir  le  peu- 
ple de  iè  tenir  prêt  pour  la  Milice,  ils  publiè- 
rent, “ qu’en  cas  d’un  extreme  péril,  ils  de- 
,,  voient  obéir  à l’Ordonnance:  Pour  faire 
croire  que  le  péril  étoit  extreme , ilsproduifi- 
rentdes  lettres  fans  nom , qu’ils  pretendoient 
avoir  reçues  d 'Amfterdam  , par  lcfquelles  on 
les  aYertifloit  « qu'il  y avoit  en  Dmnenmrc  une 
Armée  toute  prête  pour  palier  en  Angleterre , 
„ & pour  defeendre  à tlull.  Us  ajoutèrent 
„ qu’une  perfonne  dignede  foi  venant  de  New- 
,,  Market  leur  avoit  confirmé  l’intelligence 
„ avec  le  Datmemarc  j & leur  avoit  appris  qu’il 
,,  y avoit  pareillement  des  troupes  en  France 
„ deftinées  pour  la  même  entreprife. 

* Quoi  que  cette  fuppofition  parût  groflîere , 
& ridicule  aux  personnes  de  bon  fens , iis  ne 
laiderent  pas  de  s’en  fervir  utilement , I.  pour 
donner  une  impreffion  facheufe  à tous  les  Su- 
jets en  general  : I I.  pour  donner  de  la  force  & 
de  l’autoritéaux  ordres  qu’ils  avoient  envoyez 
au  Gouverneur  de  Hull.  III.  pour  y faire  en- 
trer des  troupes  étrangères.  A cet  allarmc 
de  troupes  étrangères , ils  ajoutèrent  celui  d u- 
ne  confpiration  des  Papiftes  d Angleterre ,, 
,,  qui  a voient  deflein  de  faire  un  foulevemenr. 
Mais  ils  ne  voulurent  pas  que  le  Roi  parut 
avoir  aucune  part  à ce  zélé  contre  les  Papilles  : 
& quand  ils  forent  qu’il  avoit  fait  publier  une 
Proclamation,  te  qui  enjoignait  a tous  Juges, 
Sc  Officiers  d’executer  rigoureufement  tou- 
’ tes  les  loix  , & tous  les  Statuts  du  Royau- 
” me  contre  les  Papiftes  î ils. firent  venir  auffi- 
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tètlesCherifs  de  Londres  dans  la  Chambre  des. 
Communes , & leur  demandèrent tc  pourquoi 
,,  fept  Prêtres  prifonniers  à Newgate , & 
3,  condamnez  depuis  long  temps , n’avoient 
„ „ pas  été  executez  ? quoi  qu’ils  en  fùflTent  bien 

laraifon.  Les  Cherifs  s’étant  exeufez , “ fur 
3,  ce  qu’ils  avoient  reçu  un  ordre  du  Roi  de  fur- 
,,  foir  l’execution  : Ils  le  publièrent  dans  leurs 
imprimez , pour  decrediter  la  Proclamation  : 
Etdeputerent  vers  S.  M.  pour  l’exhorter tc  à 
a,  lever  cette  furfeance,  & à permettre  que 
yy  ces  fept  Prêtres  fuflent  executez,  fuivant 
,,  les  jugemens  qui  leur  aYoienp  été  pronon- 

CCZi 

Ils  pourvurent  enfuite  aux  moyens  les  plus 
prompts  de  recueillir  les  fommes  accordéespar 
les  Ades  precedens  s & par  le  nouveau  Bill 
pour  lalevéede4coooo.  liv.fterl.  afindefup- 
porter  la  guerre  d'Irlande  & de  payer  les  det- 
tes du  Royaume,  c’eft-à-dire  le  refte  des 
jooooo.  liv.  qu’ils  avoient  donnez  gratuite- 
ment à leurs  treres  d'EcoJJe:  parce  que  tout 
ferait  reçu  & employé  fuivant  les  ordres  des 
deux  Chambres.  Le  Roy  comprit  bien  les 
confequences  de  cette  Refolution..  Mais  il 
crut  que  le  relus  de  donner  fonconfentement  à 
des  projets  dont  on  faifoit  dépendre  le  recou*- 
vrement  de  l’Irlande,  feroit  encore  plus  dange- 
reux, & qu’on  ne  manquerait  pas  de  lui  en 
imputer  l’événément.  De  forte  qu’il  ratifia 
tout  ce  qu’ils  voulurent  lui  prefenter  fur  ce  fu- 
Ilsfont  )et\  * 

despro-'  b.ntre  autres  expédients  dont  ils  s’aviferent 
!e»cfder  pour  l£Ver  lar£em  » ils  firent  de  certaines 
hument,  proportions  pour  engager  les  particuliers  dans 
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un  trafic  afTez  extraordinaire.  Ils  refolurent 
,,  que  comme  dans  une  révolté  fi  generale  en 
3,  Irlande , ilyauroit  infailliblement  un  grand 
a,  nombre  de  terres  réunies  à la  Couronne 
3,  pour  crime  de  Haute-Trahifon , onfatisfc- 
„ feroit,  par  le  moyen  de  ces  confifcations, 

3,  ceux  qui  préteroient  leur  argent  pour  exter- 
3,  miner  les  Rebelles  ; en  donnant  des  terres 
3,  à proportion  de  l’argent  prêté  3 félon  qu’élu 
„ les  feroienteftimées  dans  chacune  desPro- 
3,  vinces  fpecifiées  dans  les  propofitions } par 
3,  rapport  aux  autres  terres.  Ces  Propofi- 
tions  ayant  paffé  dans  les  deux  Chambres,  el- 
les furent  prefentées  au  Koi,  vers  la  mi-Fe- 
vrier  N.  S.  lors  que  la  prétendue  violation  de 
Privilèges  fit  tant  de  bruit.  S.  M.  répondit 
„ qu’elle  avoir  offert , & étoit  toüjours  prê- 
3,  te  de  hazarder  fa  Perfonne  pour  le  recouvre- 
„ ment  de  ce  Royaume,  fi  fon  Parlement  le 
33  trouvoit  à propos  : Qu’ainfi  il  ne  refuferoit 
,,  aucun  des  fecours  qui  feroient  neceffaires 
„ pour  y réüflîr,  & confentoit  aux  propofi- 
•3,  tionsqui  luiétoient  faites  fans  examiner  fi 
,,  la  yoye  qu’ils  prenoient  ne  retarderoit  point 
,,  la  reduûion  ae  ce  Royaume,  en  irritant  Le^°* 
„ les  Rebelles,  & leur  ôtant  ioutedperanceCOB,l,fo' 
.3,  d’être  reçûs  en  grâce,  s’ils  fe  remettoient 
.3,  dans  leur  devoir , s’en  repofant  entièrement 
33  fur  la  prudence  de  fon  Parlement  : Ajoû- 
„ tant  qu’elle  étoit  prête  d’approuver  les  Bills, 

„ qui  lui  feroient  offerts  par  les  deux  Cham- 
3,  bres  pour  la  confirmation  de  ces  propofi- 
3,  tions. 

Ils  firent  imprimer  aufïi-tôt  la  Reponfe  avec 
les  propofitions , & deputerent  de  touscôte;z 
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pour  folliciter  des  foufcriptions , & recevoir 
de  l’argent:  les  principaux , & les  plusa&ift 
foufcrivircnt  les  premiers  pour  fervir  d’exem- 
ple aux  autres  s bt  ils  différèrent  de  drefTer  le 
Bill,  &de  le  prefenter  au  Roi , jufques  à ce 
qu’ils  euffent  levé  de  grandes  foromes,  & 
qu’ils  euffent  engagé  pluneurs  perfonnes  à fouf- 
crire  les  Proportions;  les  uns  y entrant  par 
l’envie  d’jr  faire  leur  fortune , 500.  acres  de 
terres  étant  affignées  pour  100.  liv.  fier).  en 
plufïcurs  Comtez  ; & les  autres  par  crainte  , 
& pour  fe  mettre  en  crédit  avec  le  Parti  le 
plus  fort.  Ce  fut  une  épreuve  par  laquelle  ils 
. connurent  ceux  qui  leuretoient  affectionnez, 
paflfcun  rédigèrent  alors  ces  propofitions  en  un 

i*ii  poux  Bill , qu’ils  envoyèrent  au  Roi  > où  ils  éten- 
«cfojct.  doientleur  autorité  aux  dépens  de  celle  de  S. 
M.  Il  fut  obligé  de  l’approuver , comme  il 
avoit  approuvé  les  propofitions,  & fe  priva 
parce  moyen  de  faire  la  Paix  avec  les  Rebel- 
les , à quelques  conditions  que  ce  fût,  qui 
étoitunedesClaufes  du  Bill. 

Ces  préparatifs  n’avançoient  que  fort  lente- 
ment le  fecours  tflrUmde , où  les  Rebelles  au- 
gmentoient  en  nombre , Se  en  forces.  Le  bruit 
de  ces  propofitions  y fit  un  fort  méchant  effet. 
Plufieurs  perfonnes  de  confidcration  qui  juf- 
qu’alors  avoient  été, ou  parû  être  contre  les  Re- 
belles fe  joignirent  avec  eux  par  defefpoir , ne 
doutans  point  qu’on  n’eût  dcffein  d’extirper 
leur  Religion , & leur  Nation  même  contre  la- 
quelle an  faifoit  des  Decretsde  cetteNature.Et 
il  eft  fansdoutequele  but  des  Reformateurs, 
étoit  de  les  réduire  à l’extremité  , tant  par 
vengeance > & par  mépris,  que  pour  y per- 
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petuer  la  Guerre,  depeur  que  l’union  dans  cc 
Royaume  ne  fût  un  obftacle  à leurs  defl'eins > 
en  augmentant  le  pouvoir  du  Roi.  Au  lieu 
qu’en  l’état  où  ctoient  les  chofcs , la  Rebel- 
iion  à* Irlande  lewlcrvott  de  prétexté  pour  le- 
ver des  troupes , & de  l’argent,  dont  ils  pour- 
roient  fefervir  en  des  occaüons  qui  leur  étoiest 
plus  importantes.  Ils  efperoient  d’ailleurs  que 
cette  Refolution , refroidiroit  fes  Sujets  Ca- 
tholiques, & diminueroit  l’eftime  que  les 
Princes  de  cette  Religion  avoient  pour  lui  : 
Enfiu  les  deux  Chambres  refolurent  que 
Y ztiaxxe  à' Irlande  texoit  menagéepar  Commif- 
lîon  fous  le  Grand  Sçeau  d'Angleterre  Adreflee 
à 4.  Seigneurs , & 8.  Membres  des  Commu- 
munes , qui  reoevroient  les  ordres  du  Parle- 
ment. Les  chofes  étoient  en  cet  état  lors  que 
le  Roi  arriva  à For^,  où  il  faut  prefemement 
aller  le  trouver. 


Fin  du  quatrième  Livre . 
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GUERRES  CIVILES 

D’ANGLETERRE, 

Depuis  1641.  jufqu’au  retabliffe- 
ment  du  Roi 

C H ARLES  IL 


LIVRE  V. 

E Roi  arriva  à York  au  mois  de 
Mars  16+z.  N . S.  Il  y fut  reçû  avec 
toute  la  fatisfaélion  qu’il  pouvoir 
fouhaitter.  Les  Principaux  habi- 
tans  de  cette  grande  Comté  , fi  Poil 
en  excepte  un  très  petit  nombre,  marquèrent 

une 
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une  extrême  joye  de  l’avoir  dans  leur  Pais,  & 
une  véritable  douleur  de  l’infolent  procédé  du 
Parlement.  Cela  lui  fit  prendre  la  refolution 
de  fe  comporter  d’une  autre  maniéré  qu’il  n’a- 
voit  fait  avec  les  deux  Chambres,  & de  leur 
faire  fçavoir , “ qu’il  ne  leur  refuferoit  rien 
_ j,  de  ce  qu’ils  lui  demanderoient  avec  Jufticej 
,,  mais  qu’il  ne  leur  accorderoit  rien  que  ce 
,,  qu’il  leur  devoit  raifonnablement  accorder  : 

,,  & qu’ils  n’avoient  rien  obtenu  de  lui  que  ce 
,,  qu’il  avoitbien  voulu  confentir  fans  forcer 
,,  fon  inclination.  Il  leur  envoya  une  décla- 
ration pour  reponfe  à celle  qui  lui  avoit  été 
prefentéeà  Ncw-Marl^ct  quelques  jours  aupa- 
ravant. Il  la  fit  imprimer , & dansla  Préfa- 
cé, ileonjuroit  tous  les  fideles Sujets  d’y  fai- 
re une  ferieufe  attention. 

Il  difoit  par  cette  reponfe , f f que  la  De-  Déclara- 
claration  qui  lui  avoit  été  prefentée  à New-  y™  de 
„ Marquet  de  la  part  des  deux  Chambres, ^itei 
,,  étoit  fi  furprenante,  par  rapport  à ce  qu’il  York  le 
,,  devoit  attendre,  après  tant  d’A&es  deI®  Mu* 
1,  Grâce,  & de  Faveur  qu’il  avoit  accordez  ^s.’ 

,,  à fon  Peuple}  & contenoit des expreflions 
„ fi  oppofées  au  refpcét  que  des  Sujets  doivent 
„ à leur  Prince , qu’il  auroit  pu  fe  donner  plus 
„ de  temps  pour  y réfléchir:  Mais  que  la 
,,  droiture , & la  fincerité  de  fa  Confcience 
„ envers  Dieu , & l’amour  qu’il  porroit  à fon 
,,  Peuple,  lui  avoient  fuggeré  ce  qu’il  devoït 
„ repondre  fans  plus  de  retardement , & 

,,  avoient  étouffé  dans  fon  cœur  tous  les  mou- 
,,  vemens  de  refïentimsnt  & de  colere , qu’un 
,,  procédé  fi  outrageant  auroit  dû  naturelle-  ' 

« ment  y exciter.  Qu’il  avoit  repafie  la  re- 
v ; , . a»  pou- 
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„ ponfe  qu’il  fit  à Tbeobalds , l’onzième  de  ce 
,,  mois,  & qu’on  pretendoit  avoir  donné  un 
„ jufte  fujet  de  triftefle  à fes  Sujets.  Mais  que 
„ ceux  qui  confidereront  que  parleur  Meftage 
,,  ils  lui  declaroient  que  s’il  ne  fe  joignoit  pas 
,,  à eux  dans  un  Ade  qu’il  fçavoit  être  dan- 
,,  gereux,  & préjudiciable  à fa  Perfonne , 8c 
„ a tout  le  Royaume , ils  feroieut  une  Loy 
„ fans  fa  participation , à laquelle  fes  Sujets 
,,  feroient  obligez  de  fc  foumettre , trouve- 
„ ront  fans  doute  qu’il  ne  pouvoit  pas  repon- 
,,  dre  avec  plus  de  modération.  Qu’il  ne 
,,  l’encourageoient  pas  à faire  ces  fortes  de 
„ Reponfes  par  le  peu  de  cas  qu’ils  en  avoienr 
,,  fait.  Qu’il  ne  fçavoit  point  avoir  de  mau- 
,,  vais  Confeillers  auprès  de  lui , comme  ils 
„ le  difoient , & que  fi  on  en  pouvaient  dé- 
„ couvrir  quelques  uns , il  les  abandonneroic 
,,  volontiers  à la  Oenfure  du  Parlement.  Que 
,,  fa  réputation  ne  devoir  être  bleflee,  ni  fes 
,,  avions  qui  partoient  immédiatement  de 
„ lui,  & qu’il  avoüoit  pour  telles , ne  de- 
,,  votent  point  être  blâmées  avec  -tant  d’ai- 
„ greur  fousleftyle  ordinaire  de  mauvais  Con- 
3,jcillcrr.  A l’égard  de  la  fincerité  de  fon  zé- 
,,  le  pour  la  Religion  Procédante  , &farefo- 
,,  lution  de  concourir  avec  fon  Parlement  eu 
„ tout  ce  qui  Feroit  poflible  pour  l'avancer , 
,,  &pour  détruire  le  Papifme  , il  ne  pouvoit 
,,  rienajoûter  à ce  qu’il  avoic  dit  par  fa  De- 
„ darationdu  mois  de  Janvier  precedent  par 
„ l’avis  de  fon  Privé  Confeil.  Qu’il  ne  pou- 
,,  voit  pas  en  faire  une  confeffion  pins  authen- 
„ tique  i confirmée  par  une  proteffionconti- 
„ nuelle  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie.  Par- 

» tant 
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,,  tant  qu’il  devoit  attendre  d’eux  une  recon- 
,,  noiffancede  fa  Pieté , & de  (on  zélé  plutôt 
„ que  les  expreflions  injurieufes  qu’il  avoit 
,,  trouvées  dans  leur  Déclaration,  comme 
„ s’il  avoir  quelque  defltin  de  changer  la  Re- 
,,  ligion  dans  fon  Royaume.  Et  qu’il  fou- 
,,  ha  i toit , dans  l’intégrité  de  fon  coeur,  que 
,,  les  jugemens  de  Dieu  fe  manifeftafîcnt  fur 
„ ceux , qui  avoient  un  fi  malheureux  deflein. 

„ Pour  les  troubles  d'EcoJJe  3 qu’il  éroit 
„ perfuadé  que  tous  les  differens  d’entre  les 
„ deux  Nations  avoient  été  enfevelis  dans  un 
„ perpétuel  fîlencc  par  l’A&c  d’Amniftie  , 
„ qui  étant  paffé  folemneîlemem  dans  'les 
„ rarlemens  des  deux  Royaumes,  il  ne 
„ pouvoir  en  rien  dire  que  pour  defa- 
prouver  qu’on  en  renouvellât  la  memoi- 
„ te.  <^ue  n ia  Rébellion  d'Irlande , fi  ©dieu- 
,,  le  à tous  les  ‘Chrétiens,  avoit  été  tramée, 

„ ou  favori  fée  en  Angleterre , comme  ils  lé 
„ ftippoforent , il  conjuroit  les  deux  Cham- 
„ bresdn  Parlement , & tous  fes  bons  Sujets , 

,,  en  general  d’emp'loyer  tous  les  moyens  pof- 
„ frbles  pour  découvrir , & indiquer  les  cou- 
„ pables , étant  prêt  de  s’unir  avec  le  Parle- 
„ ment  pour  en  tirer  une  vengeance  la  plus  fe- 
,,  vere,  dont  on  pourra  s’imaginer.  Quefes 
„ Sujets  ne  pouvoientpas  fans  lui  Faire  un  cruel 
§ „ affront,  & fans  ternir  fa  réputation , doa- 

,,  ter  de  fa  Juflice,  de  faPietc,  & defonaf- 
- ,,  fettian,  fous  prétexté  de  quelques  difeours 
,,  qu’on  prétend  avoir  été  tenus  en  Irlande , & 

„ de  quelques  lettres  qu’on  dit  avoir  été  écri- 
„ tes  par  le  Comte  Rozetti,  Ce  par  Triflram 
»,  Wb<teomb , étant  viflble  à toutes  perfonnes 
• » rai-  * 
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,,  raifonnables , que  ces  malheureux  Rebelles 
„ ont  un  grand  intérêt , & peuvent  tirer  beau- 
„ coup  d’avantage , de  faire  paffer  ces  faux 
„ difeours  pour  des  veritez , afin  de  répandre 
„ la  terreur , & la  defolation  en  Angleterre , 

„ qui  étoit  le  feul  moyen  de  fe  procurer  l’im- 
,,  punité.  Qu’il  ne  pouvoir  exprimer  plus 
„ fortement  fa  douleur  pour  les  fouffrances 
»,  de  fes  pauvres  Sujets  Proteftans  d'Irlande , 

,,  qu’il  avoit  tait  plufieurs  fois  par  fes  MefTa- 
„ ges  aux  deux  Chambres  : où  il  avoit  offert , 

„ & étoit  encore  prêt  de  hazarder  fa  Per- 
„ fonne  Royale  pour  leur  délivrance  j fça- 
,,  chant  bien  qu’y  étant  le  plus  intereffé, 

„ il  aurait  un  compte  plus  exatt  à rendre  à 
„ Dieu,  s’il  negligeoit  ae  faire  fon devoir. 

,,  A l’égard  des  tentatives  qu’ils  prétendent 
>,  avoir  été  faites  pour  foulever  fa  derniere 
„ Armée , & celle  des  EcolTois , s’ils  difoient 
„ cela  par  rapport  à lui , il  ne  pouvoit  pas 
3,  fouffrir  fans  une  extrême  indignation  qu’on 
,,  lui  reprochât  d’avoir  eu  la  penfée  de  faire  la 
,,  moindre  violence,  & d’avoir  menacé  fon 
,,  Parlement,  comme  s’il  avoit  autorifé  de 
a,  femblables  entreprifes.  Qu’il  prenoit  Dieu 
,,  à témoin , qu’il  n’avoit  jamais  eu  de  telles 
,,  penfées , ni  eû  aucune  connoiffance  d’une 
,3  telle  refolution.  Qu’il  fe  fouvenoitdel’A- 
,,  drelTc  * qui  lui  fut  montrée  par  le  Capitai- 
»,  neLeg , & de  ce  qui  avoit  donné  lieu  à la 
3,  conférence,  où  elle  avoit  été  concertée. 
„ Que  ce  Capitaine  étant  venu  depuis  peu  du 
,,  Nord , & s’étant  retiré  zWhite-Hall , S. 
»,  M.  lui  avoit  demandé  en  quel  état  étoit  fon 

. Ar^ 

a ? Part.  i.  p.J4+. 


Digitized  by  Google 


Civil:  d’Angleterre.  161 

Armée  ; qu’après  l’en  avoir  informé , il  lui 
„ dît  que  les  Commandans , & Officiers 
„ avoient  defTcin  de  prefenter  une  Adrefleau 

Parlement , comme  d’autres  de  fes  Sujets 
„ avoient  fait,  & lui  montra  une  Copie  de 
„ l’Adrcfls.  Que  par  la  leélure  qu’il  en  fit , 
„ il  la  trouva  très  foumife , ne  demandant  au- 
,,  tre  chofefinon  que  le  Parlement  ne  fut  point 
,,  interrompu  dans  le  defTein  de  reformer  l’E- 
i,  glife,  & l’Etat,  comme  ils  l’écoicnt  du 
,,  temps  de  la  Reine  Elifabeth.  Surquoi  le 
,,  Capitaine  lui  répliqua , qu’il  croyoït  que 
,,  tous  les  Officiers  de  l’Armée  l’approuve- 
,,  roient , à la  referve  du  Chevalier  Jacob 
3i  Asbly , qui  peut-être  le  refuferoit  depeur  de 
,,  déplaire  àS.M.  Qu’ayant  lu  l’AdrefTeen- 
,,  core  une  fois,&  n’ayant  rien  obfervé  ni  dans 
,,  fa  matière,  ni  dans  fa  forme , quipûtdon- 
„ nerun  jufte  fujet  de  fcandale , il  la  rendit 
,,  au  Capitaine  Leg , & lui  commanda  de  la 
»,  donner  au  Chevalier  Ashly , pour  la  fatis- 
,,  faélion  duquel  S.  M.  la  foufcrivitd’unC.  & 
,,  d’un  R.  pour  marque  de  fon  approbation. 
,,  Et  qu’il  fouhaitteroit  fort  que  l’Adreflefût 
„ reprefentée  & publiée , afin  que  tout  le 
„ monde  vît  qu’il  n’y  avoit  rien  de  dangereux, 
,,  ni  oui  fût  capable  de  caufer  la  moindre  ap- 
,,  prehenfion. 

„ Pour  M.  Germain , qu’il  étoit  conftam- 
„ ment  parti  de  Wbite-Hall,  avant  que  les 
,,  deux  Chambres  euflent  requis  S.  M.  de  ne 
„ laifler  fortir  aucun  de  fes  Officiers.  Qu’il 
„ n y étoit  point  revenu , & n avoit  point 
„ pafTé  la  Mer  fur  aucun  PafTe-port  de  S.  M. 
» pofterieur  à cette  requifition.  ' Que  fur  la 
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,,  violation  de  Privilège  dans  1 ’aeeufation  con- 
„ tre  le  Lord  Kimbolton\>  & les  cinq  Membres 
3,  des  Communes,  il  croyoit  avoir  donné  une 
„ fi  ample  fatisfaétion  par  Tes  Melïages , qu’il 
„ ne  s’attendoic  pas  qu’on  lui  en  parleroit  en- 
, , core.  Ltant  très  alluré  <jue  n cette  viola- 

i,  tion  de  Privilège  avoit  etc  .la  plus  grande 
„ qu’on  eût  jamais  vue  , auffi  fa  retraaation 
,,  avoit  été  plus  folennelle  que  jamais  Roi.euc 
,,  faite;  fans  entrer  dans  l’examen  de  fes  pjo- 
>,  près  privilèges  qui  avoientété  envahis , pour 
,,  venger  cette  prétendue  violation.  Que  la 
,,  proteftation  finccre  contenue  dans  fa.répon- 
,,  fe  à leur  Ordonnance  touchant  la  Milice, 
„ devoir  les  avoir  convaincus  qu’il,  n^avoit 
„ point  d’autres,  intentions  que  celles  dontil 
„ s’y  étoit  expliqué.  Qu’il  étoit.  extréme- 
„ ment  furpris  qu’on  eût  fi  mal,  interprété  la 
a,  précaution  qu’il  avoit  prife  d’établir  une 
3,  Garde  à.  Wlnte-Hull,  perfonne  n’ignorant 
3,  que  la  foule  du  Peuple  aflemblé  à IVeftntin- 
3 > ft*r , étoit  fi  grande,  & tellement  difpofée 
„ àlafedition , qu’il  avoitjulte  fujetdecroi- 
,,  reque  leurs  Majefiez , & la  famille  Roya- 
3,  le  étoient  dans  un  péril  Manifeûe. 

,,  Pour  le  Lord  Digby , il  leur  proteftoit  en 

j,  parole  de  Roi,  qu’il  avoit  ordre  depafler 
„ la  Mer,  & qu’il  s’éroit  abfenté  de  la.Cour-, 
„ avant  qu?il  eût  oui  parler  du  vote- de  la 

Chambre,  des  Communes.,  & qu’il  eût  au- 
3,  cune  raifon  de  croire  qu'on,  s’oppoferoit  a 
3,  fon  départ.  Qu’il  ne  fçavoir  point  quels 
i3  avis  ils  avoient  reçû  de  Reine d c VewJc.^  de 

Paris , & d’autres  lieux  ; de  qui  ils  reçe- 
« voiept  ces  ayisa  & fic’étoient  desperfon- 

„ nés 
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nés  dignes  de  foy  dans  des  matières  de  cette 
„ importance;  Mais  qtv’ij  étoit:  fort  affuré 
„ qu’il  n’y  a voit  point  d’honnetehomme  dans 
„ fon  Royaume  qui  pût  fe  mettre  dans  L*ef- 
„ prit  que  S.  M . fût  aflez  defcfperée , & af- 
,,  fczinlenfée,.  pour  former  de  tels  defïeius , 
M qui  tendroient  à la  ruine  & deftru&ion  de 
„ fon  Royaume , & à couvrir  fon  Nom  , Sc 
„ (à  Pofterjté d’une  éternelle  infamie. 

,,  A l.’égard)  de  fus  propres  frayeurs , £& 
»,  foupçons»  qu’il  n’avoit  aucune  intention  de 
,»  les  accufer,  & quecequ’ilayondità/teo- 
„ balds  > quoi  qu’avec  précipitation  ne  pou- 
„ voit  être  interprété  de  cette  maniéré.  Il 
y,  ayoit  dit  au  fujee  de  fa  rcfidence  auprès 
>3  d’eux  , qu'.tl  foubaitteroit  être  ajfez  en  fureté  à 
,»  "WhITE-H  A.LL  pour  ne  s'en  pas  éloigner. , 
j*.  Qu’il  neconçevoit  pasque  ces  paroles  ren- 
„ fermaffent  une  violation  des  Privilèges  dp 
»,  Parlement.  Qu’il  s’étoit  expliqué  à New- 
„ Mnnkfti,  quancueur  Déclaration  lui  fut  pre- 
»,  fentée , au  fujet  de  l’impreflion  des  Ser- 
„ mons , & des  Libelles  féditieux  , & les  af- 
»,  femblées  tumultuaires  de  la  populace  à IVefl- 
»,  minfter  ; qu’ils’en  rapportoit  à eux  mêmes  ». 
„ & à toute  la.  terre,  s’il  n’avoit  pas  juftefu- 
»,  jej  de  s’y  croire  en  péril  ? Et  s’il  étoit  pre- 
»,  fentement  à Wbite-Hall  qui  lui  pourroitre- 
„ pondrequq  lamêmechofe  ne  lui  arriveroit 
„ pas  encore  ? 

11  leur  demandait  “ s’ils  n’avoient  pasen- 
„ cote  aflez  de  preuves  defesdefirsfinceres , 
,»  & emprefTezd.e  s’unir  avec  fon  Parlement , 
„ & avec  tous  fes,  bons  Sujets , pour  étouffer 
,,  la.  Rébellion,  & procurer  le  bien  d.uRo- 

„ yau^ 
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„ yaume  ? s’ils  pouvoicnt  dire  raifonnable- 
3i  ment  qu’il  n’en  avoir  point  donné  d’autres 
que  des  Paroles?  Que  par  la  Remontrance 
,,  de  la  Chambre  des  Communes  touchant 
» 1 'état  du  Royaume , publiée  au  mois  de  No- 
,,  vembre  precedent,  ils  convenoient  qu’il 
,,  leur  avoit  donné  des  témoignages  de  fes 
#,  bonnes  intentions,  plus  réels,  & plus  ef- 
„ fe&its , que  de  fimples  paroles.  Les  Bills 
„ pour  rendre  le  Parlement  Triennal  ; pour 
,,  abandonner  Ton  titre  de  mettre  des  impôts 
,,  fur  les  Marchandées , & Ton  pouvoir  de 
,,  contraindre  des  Soldats:  Pour  fupprimer 
,,  la  Chambre  Etoillée,  & la  Cour  de  Haute 
„ Commiffion  : & pour  regler  le  Confeil , ne 
„ font  ce  que  des  paroles  ? Les  Bills  pour  les 
,,  Forêts  i pour  les  Cours  des  Mines  d’E- 
,,  taim  -,  pour  le  Clerc  du  Marché  , & pour 
ii  exclure  les  Evêques  de  leurfeance  dans  la 
Chambre  des  Pairs,  ne  font  ce  encore  que 
,,  des  paroles  ? enfin  quelle  plus  forte  preuve 
„ pouvoit  il  donner  qu’il  fe  confioit,  & fe 
„ repofoit  fur  fon  Parlement , que  d’avoir 
,,  pafie  le  Bill  pour  la  continuation  de  celui. 
„ qui  eft  prefentement  feant  ? Pour  joindre  à 
„ tous  ces  A&esde  Grâce , il  avoit  offert , & 
,,  offroit  encore  une  Amniftie  generale  auffi 
,,  ample  qu’eux  mêmes  le  trouveroient  à pro-j 
„ pos , afin  d’être  afTuré  d’une  parfaite  recon- 
„ ciliation  avec  tous  fes  Sujets.  Etficen’é- 
„ toient  pas  là  des  expreffions  réelles  des  fen- 
„ timensdefon  Coeur  pour  le  bien  public  du 
„ Royaume  , il  avoüoit  qu’il  n’étoit  point  ca- 
,,  pable  d’en  donner  déplus  fortes. 

Pour  conclufion  il  ajoutoit'*  qu’encore  que 
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,,  fa  reponfc  dût  les  fatisfaire  pleinement  fur 
„ ce  qui  concernoit  fon  retour  à Londres , il 
,,  leur  declaroit , qu’il  croyoit  cette  affaire 
„ de  telle  importance  par  rapport  aux  intérêts 
„ du  Royaume,  & à fes  propres  inclinations» 
3,  & defirs , que  fi  tout  ce  qu’il  pourroit  di- 
3,  re,  ou  faire,  e'toit  capable  de  produire  une 
„ confiance  réciproque , qui  étoit  le  feul  mo- 
„ yen  de  les  rendre  tous  heureux , & fi  par 
,,  leurs  foins  les  loix  du  Pais,  &leGouver- 
„ nement  de  la  Ville  de  Londres  3 pouvoient 
„ reprendre  affez  de  vigueur , pour  le  mettre 
,,  en  fureté,  il  fe  rendrait  avec  eux  plutôt 
„ qu’ils  ne  pourraient  le  fouhaitter.  Qu’en 
,,  attendant  ils  pouvoient  être  perfuadezque 
„ l’affaire  d’ Irlande , ni  les  intérêts  de  VAn- 
,,  gleterre , ne  fouffriroient  aucunement  par  fon 
,,  abfence,  ni  par  fa  faute , étant  fi  éloigné  de 
,,  fe  repentir  de  tous  les  Aftesde  Jullice , &. 
„ de  Grâce  qu’il  avoit  accordez  à fon  Peuple , 
,,  qu’il  feroit  toüjours  prêt  d’en  ajouter  de 
,,  nouveaux  pour  la  Paix,  l’Honneur,  & la 
33  Prolperité  de  cette  Nation.  - 

Ceux  qui  lurent  cette  Reponfe , & fe  refou- 
vinrent  des  expreffions  fieres,  & infolentes 
contenues  dans  la  Déclaration  des  deux  Cham- 
bres , & des  adlions  encore  plus  infolentes  qui 
avoient  précédé  & accompagné  cette  Décla- 
ration , en  trouvoient  le  ftile  trop  modéré 
par  rapport  à l’offenfe,  & à laperfonncoffen- 
fée  : Et  croyoient  que  fi  le  Roi  s’étoit  expri- 
mé avec  plus  de  fermeté , & d’indignation , 
fur  tout  ce  qu’il  avoit  fouffert , iln’auroitplus 
été  expofé  pour  l’avenir  à de  telles  infultes  : 
Et  que  ceux  quin’avoicnt  pas  encore  eu  la  har- 
Tewe  II.  M dief- 
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dieffe  de  meprifer  publiquement  S.  M.  plu- 
lîeurs  d’entr’eux  efperans  faire  leur  fortune  par 
Ion  moyen,  feroient  plutôt  rentrez  dans  leur 
devoir.  Mais  fi  l’on  fait  reflexion  fur  la  con* 
jontture  du  temps,  fur  le  tort  inconcevable 
que  le  Roi  s’étoit  fait  par  fon  entrée  à contre 
temps  dans  la  Chambre  des  Communes , que 
le  peuple  ignorant  avoit  regardé  comme  une 
violation  des  Privilèges  du  Parlement  ; fur  le 
grand  crédit  que  le  Parti  Faétieux  s’étoit  ac- 
quis, &fur  les  artifices  dont  il  fe  fervoit  pour 
infinuer  dans  l’efprit  du  Peuple  “ que  le  Roi 
,,  étoit  mal  intentionné  pour  les  loix  du  Pais  : 

,,  Qu’il  avoit  confençi  contre  fon  gré  aux  ex- 
„ cellentes  loix  paffées  pendant  la  feance  de 
3,  ce  Parlement.  Que  la  Reine  avoit  une  hai- 
3,  ne  irréconciliable  pour  la  Religion  Protef- 
„ tante  & pour  toute  la  Nation  en  general. 
,,  Qu’il  y avoit  un  deffein  formé  d’envoyer  le 
3,  Prince  hors  du  Royaume , & de  le  marier 
3,  à quelque  Princelfe  Papifte.  Et  fur  tout 
3,  que  la  Rébellion  à' Irlande  avoit  étéfomen- 
tée,  ou  du  moins  favorifée  par  la  Reine', 
„ pour  fortifier  les  Catholiques  Romains  en 
,,  Angleterre.  Si  l’on  confidere  d’ailleurs  que 
ceux  qui  avoient  été  choquez  des  Procedures 
violentes  du  Parlement,  defquels  le  Roi  de- 
voir, cefemble,  attendre  plus  de  foumiflion  , 
& de  fidelité , ou  s’étoient  retirez  de  fon  fer- 
vice  , & liguez  contre  lui , ou  étoient  tombez 
dans  un  tel  étourdiflement , & alienation 
d'efprit,  que  leur  zélé  lui  devenoit  inuti- 
le : on  trouvera  fans  doute  que  S.  M.  devoit 
prendre  le  parti  de  la  doucéur , & de  la 
çomplaifaiïcç,  comme  un  moyen  plus  effi- 

ca- 
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cace  pourdefabufer  fcs  Sujets , pour  leur  fai- 
re ouvrir  les  yeux,  & pour  les  faire  refou- 
venir  de  l’obéïffance , & du  refpeét  qu’ils 
lui  dévoient.  Parce  qu’en  difcernantla  Juf- 
tice  & la  Clemence  de  leur  Souverain,  ils 
deviendroient  fenfibles  à toutes  lës  indi- 
gnitez  qui  lui  avoient  été  faites , & s’irri-  • 
teroient  contre  ceux  qui  en  étoient  les  Au- 
teurs. 

J’ay  une  certaine  connoifiance  qu’en  ce 
temps-là  le  Roi  avoit  pris  une  ferme  refolu- 
sionde  fe  mettre  fous  la  protection  des  loixs 
d’accorder  ce  qu’elles  l’obligeroient  d’accor- 
der , & de  refufer  ce  qu’elles  lui  permet- 
troient  de  refufer , ou  qu’il  ne  pourrait  confen- 
rir  fans  inconvénient  : de  punir  toutes  les  en- 
treprifes  pernicieufes,  par  l'autorité  des  loix  , 
perfuadé  qu’étant  uni  avec  les  loix,  il  aurait 
aflezde  force  pour  être  victorieux  dans  tous 
les  combats  qu’il  auroit  à foutenir , & que 
le  Peuple  naturellement  jaloux  de  leur  obfer- 
vation , diftingueroit  aifément  ceux  qui  les 
protegeroient,  d’avec  ceux  qui  tâcheroient  à 
les  opprimer:  Et  que  ce  difeernement  luife- 
roit  prendre  le  bon  parti. 

Le  jour  avant  que  cette  Reponfefût  appor-  L’A- 
tée  , les  deux  Chambres  , qui  fçavoient  bien  ^ jeeur 
qu’elle  ne  tarderoit  pas , voulurent  la  prévenir  charrw* 
pour  imputer  encore  quelque  nouvelle  faute  au  biepre- 
Roi  par  une  Adrefle  qu’ils  lui  envoyèrent  fous  ('“éca* 
pretexte  de  répondre  au  difeours  qu’il  fit  york  fe 
fur  le  Champ  à leurs  Députez,  lors  qu’ils  lui  5. Avril 
prefenteretit  leur  Déclaration  à Ne*>-Mar-  l64t. 

<’<■  • . 

Cette  Adreffe  contenoit , <(  que  les  Sei- 
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,,  gneurs,  & les  Membres  des  Communes  af- 
,,  femblezen  Parlement  n’avoient  point  com- 
„ pris  que  la  Déclaration  que  le  Roi  avoit  re- 
3,  çue  à New-Market  méritât  les  reproches 
,,  qu’il  avoit  plû  àS.M.  de  leur  faire  par  fa 
3,  reponfe  à leurs  Députez  : n’ayant  fait  que 
,,  lui  reprefenter  humblement  & fidèlement 
„ ce  qu’ils  croyoient  être  plus  propre  pour  pre- 
3)  venir  les  troubles  du  Royaume , plutôt  que 
„ de  procéder  conformement  à fon  Meflage 
„ du  30.  Janvier  : Par  lequel  il  avoit  fouhaité 
03  qu’ils  lui  declaraflent  ce  qu’ils  avoient  def- 
3 , fein  de  faire  pour  lui , & ce  qu’ils  vouloient 
33  qu’il  fit  pour  eux  : A quoi  le  refus  qu’il  leur 
33  avoit  fait  de  mettre  le  Parlement  & tout  le 
o.  Royaume  en  fureté,  en  réglant  la  Milice  de 
„ la  manière  qu’ils  l’en  avoient  requis  plu- 
9,  fieursfois,  les  avoit  empêchez  de  fatisfaire 
33  entièrement.  Que  cependant  ils  n’avoient 
33  pas  laifle  de  préparer  un  Regître  pour  regler 
33  les  droits  par  tonneau  , & du  foû  pour  li- 
33  vrefur  les  Marchandifes , afin  delespafler 
33  enloy:  Et  de  travailler  aux  principaux  ar- 
3t  ticles  de  ce  qu’ils  avoieut  deflein  de  faire 
33  pour  le  contentement  de  S.  M.  & de  fon 
3>  peuple  : Mais  qu’ils  ne  pouvoient  rien  met- 
,,  tre  en  fa  pcrfe&ion , avant  que  le  Royau- 
33  me  fût  mis  en  fûretc  par  l’établiffement  de 
33  laMiüce;  & jufqu’à  ce  queS.  M.  fe  fût  uni 
13  avec  fon  Parlement  en  tout  ce  qui  feroit  ne- 
33  ceflfaire  pour  calmer  les  frayeurs , & foup- 
»,  çons  de  fon  Peuple,  dont  ils  s’étoientex- 
,,  pliquez.  Qu'à  l’égard  des  craintes  de  S.  M. 
91  fondées  fur  les  Sermons , & libelles  fedi- 
n tien*  9 ils  aurpisnt  autant  ds  foin  de  fuppri- 
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Z mer  ces  Sermons , & ces  Libelles  dés  que 
„ SaMajeftéles  aurait  marquez  precifcment, 

„ qu’ils  en  avoient  eu  d’empêcher  lestumul- 
„ tes  dangereux.  Que  le  concours  extraor- 
,,  dinaire  du  peuple  de  Londres  à Weflminfie r 
s,'  qu’il  avoit  pris  pour  une  émotion  populai- 
„ re , ne  pouvoir  être  attribué  qu’à  fon  refus 
s>  de  donner  à fon  Parlement  une  Garde  en  la- 
S3  quelle  il  pût  fe  confier,  & à la  précaution 
,,  qu’il  avoit  eue  de  prendre  une  forte  garde  à 
33  Wbite-Hall 3 comme  s’il  avoit  eu  dufoup- 
,,  çon  de  fon  Parlement , & de  tous  fes  Su- 
,,  jets  en  general.  Que  ne  cherchant  que  la 
,,  gloire  de  S.  M.  la  paix , & la  profpenté  de 
„ fes  Royaumes , ils  étoient  dans  un  extrême 
,,  chagrin  d’avoir  une  fi  ample  matière  pour 
,,  repondre  àlaqueftionqu’illcurfaifoit,  s’il 
,,  avoit  violéleurs  loix?  Qu’ils fupplioient  S. 

,,  M.  de  fe  fouvenir  que  le  Gouvernement  de 
ce  Royaume,  delà  maniéré  qu’il étoit  con- 
,3  duit  par  fes  Miniftrcs  avant  l’ouverture  de 
,,  de  ce  Parlement , n’étoit  qu’une  continucl- 
,,  le  violation  des  loix , dont  on  reflentoit  en- 
,,  core  les/uneftes  effets,  lors  qu’ils  ont  éprou-  * 
,,  vé  cette  étrange  infraction  de  leurs  Privile- 
„ gespar  l’accufation  contre  e Lord  Kimlol- 
33  ton  3 &les  cinq  Membres  des  Communes , 
33  & par  les  procedures  faites  en  confequen- 
„ ce,  dont  ils n’aYoient  pas  eu  jufquesà  pre- 
,,  fent  une  entière  fatisfaétion. 

,,  Pour  la  fécondé  queftion  faite  par  S.  M. 

* ,,  fi  elle  avoit  refufé  aucun  Bill  pour  la  fureté 
,,  de  fes  Sujets  ? Qu’ils  fouhaitteroient  n’avoir 
,,  rien  à y repondre  que  des  aétions  de  grâces. 
„ Mais  que  la  neceffité  les  forçoit  d’ajouter 
M 3 / „ qu’à 
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St  qu’à  peu  près  dans  le  même  temps  de  la  paf- 
i,  fationde  cesBills,  on  avoir  formé  des  def- 
>»  feins , qui  les  auroient  privez  du  fruit  de 
at  ces  Bills , & les  auroient  réduits  à une  plus 
„ trifte  condition  qu’auparavant , s’ils  avoient 
a a eu  leur  effet. 

j>  Que  fi  S.  M . leur  avoit  fait  une  troifiémc 
as  queftion,  ce  qu’ils  avoient  fait  pour  lui? 
a leurreponfe  auroitété  beaucoup  plusfaci- 
a le  : qu’ils  avoient  payé  les  deux  Armées  que 
a S.  M.  avoit  furies  bras  l’année  precedente. 
aa  Qu’ils  avoient  fupporté  le  poids  de  la  Guer- 
33  re  à.' Irlande,  lors  que  les  autres  oppreffions 
a & charges  exceffives  avoient  épuiféfes  Su- 
» jets,  & beaucoup  diminué  les  fonds d’/fo- 
33  gltttrre  : & qu’on  ne  pouvoir  imputer  la 
33  caufe  de  toutes  ces  miferes  qu’aux  mechans 
» Confeillers  trop  puiffans  auprès  de  S.  M. 
33  qui  avoient  fait  coûter  plus  de  deux  Mil- 
33  lions  delivres  fterl.  au  Royaume,  dont  S. 
aa  M.  feuleauroit  du  porter  la  perte. 

33  A l’égard  de  l’Amniflie  generale  offerte 
as  par  S.  M.  elle  ne  les  garantiffoit  pas  de  leurs 
* 33  frayeurs  auxquelles  cette  offre  fembloitfe 
33  rapporter  ; leurs  frayeurs  ne  provenant  pas 
3,  d’aucunes  fautes  de  leur  part , mais  des  ma- 
33  chinations,  & entreprifcs  pernicieufesdcs 
33  autres. 

a»  Qu’ils  étoient  encore  obligez  d’informer 
33  S.  M.  d’un  avis  qu’ils  avoient  reçûduDe- 
33  puté  des  negotiations  de  Rotterdam  en  Hol- 
33  lande , qu’un  hofhme  inconnu  appartenant 
ss  au  Lord  Digby , avoit  depuis  peu  follicité 
>3  un  Marinier  nommé  Jacques  Henly  d’aller  à 
j>  Elfeneur  joindre  la  Flotte  de  Damemarc  qu’il 
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"st  y trouveroit  toute  prête,  chargée  d’hom* 
a mes  & de  munitions , & de  la  conduire  à 
,,  Huit.  Qu’encore  qu’ils  ne  fuffenc  pas  ca- 
,,  pables  d’ajouter  foy  à de  pareilles  informa- 
3t  tions , ils  ne  croyoient  pourtant  pas  les  de- 
,,  voirtqpt  à fait  négliger.  Que  cet  avis  ne 
„ laifloit  pas  (d'augmenter  leurs  foup^ons 
„ quand  ils  en  confideroienr  les  circonftances: 

,,  comme  les  expreflions  du  Lord  Digby  dans 
» fes  lettres  à la  Reine , & au  Chevalier 
,,  Louis  Devis , & la  retraite  de  S.  M.  dans  les 
,,  parties  du  Nord , d’une  maniéré  qui  repon- 
,,  doit  aflez  jufteà  cette  entreprife.  Ce  qui 
,,  feroit  fans  doute  une  profonde  impreffion 
,,  fur  l’efprit  de  tout  fon  Peuple  en  general. 

,,  Partant  qu’ils  fupplioient  très  humblement 
,,  S.  M.  de  le  rapprocher  de  fon  Parlement, 

,,  & de  former  avec  lui  le  même  Confeil , & 

,,  les  mêmes  defleins,  pour  rétablit  une  en-  - 
,,  tiere  confiance'entre  Lui  & tous  fes  Sujets, 

>,  &pour  les  autres  raifons  importantes  qui 
„ regardent  la  réduction  de  V Mandé , & la 
,,  fureté  de  l’ Angleterre , & qui  lui  ont  été  dé- 
,,-jareprefentées.  Que  s’il  en  ufoit  de  cette 
,,  maniéré,  il  recevrait  d’eux  un  fi  bon  trait- 
„ tement  & tant  de  témoignages  de  leur  fou- 
„ million,  & de  leur  fidelité,  que  nonfetfle- 
,,  ment  il  ne  lui  relierait  plus  aucun  iujet  de 
,,  rien  appréhender  5 mais  qu’il  demeureroit 
,,  convaincu  de  lafincerité  de  leurs  intentions 
,,  pour  lefervice,  l’honneur,  & la  fatisfac- 
„ tion  de  S.  M.  & pour  l’affermifTement  de 
, , fon  régné  fur  le  fondement  folide  de  la  Paix* 

„ &dela  profperitéde  la  Nation. 

Le  Roi  fit  une  reponfe , qu’il  envoya  par  les 
M 4 • me* 
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mêmes  Députez , qui  lui  avoient  prefcnté  l’A- 
drefle.  En  ces  termes. 

La  Ré-  ,,  Si  vous  aviez  eu  la  patience  d’attendre 
ponte  du  nôtre  Keponfe  à vôtre  derniere  déclaration, 

‘ vl'  ,,  vous  vous  feriez , fans  doute  épargné  la  pei- 
„ ne  défaire  un  fi  long  difeours.  .Nousfou- 
„ haitterions  que  nos  Privilèges  fuilent  fi  bien 
3,  affermis  que  cette  voye  de  correfpondance 
,,  fût  confervée  avec  la  même  liberté  qu’elle 
,,  l’étoit  autrefois.  Car  il  faut  vous  dire  que 
3,  fi  vous  pouvez  demander  tout  ce  qu’il  vous 
,,  plaît,  parMeffage,  ou  par  AdrefTe,  & 
3,  que  fi  nous  ne  pouvons  rien  refufer , nulon- 
,,  ner  lesraifonsde  nôtre  refus  fans  violer  vos 
3,  Privilèges,  fans  être  confeillé  par  les  en- 
3,  nemis  du  Royaume,  & fans  favorifer  la 
„ Rébellion  , vous  nous  ôterez  la  liberté  de 
,,  vous  Répondre,  & vous  nous  réduirez 
„ prefques  au  filcnce.  Ce  qui , en  nous  con- 
,,  fiderant  comme  un  fimple  Sujet,  feroit  le 
3,  comble  del’injuftice , & étant  vôtre  Roi, 
„ nous  laiffons  à toute  la  terra  à juger  ce  que 
„ çe  peut-être. 

„ Eft  ce  là  le  moyen  d’étouffer  toutes  les 
,,  mefintelligences  ? Nous  vous  en  avonsindi- 
3,  quéun,  par  nôtre  Meflage  du  30.  Janvier  ; 
a,  <1  vous  en  avez  un  meilleur , & pfirs  prompt, 
,,  nous  l’écouterons  volontiers;  maisjufqu’à 
i,-  prefent  vous  ne  nous  en  avez  fait  voir  aucun. 
3,  Nous  ne  pouvons  comprendre  pourquoi 
„ vous  prétendez  qu’un  refus  de  confentir  à 
r„  vôtre  Ordonnance  touchant  la  Milice  „ eft 
3,  un  refus  d’établir  la  Milice.  Nous  en  avons 
,,  toujours  crû  l’-ctablifîementnecefTaire,  nous 
„ ne  l’avons  jamais  empêché,  comme  nous 

„ avons 
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u avons  déjà  dit  par  nôtre  Reponfe  du  7.  Fé- 
,,  vricrà  l’Adrefle  de  la  Chambre  desCom» 
„ munes,  nous  avons  même  accepté  les  Per- 
3,  tonnes,  qui  nous  ont  été  nommées,  excepte 
„ pour  les  Corporations  : mais  nous  avons 
3,  feulement  rerufé  la  maniéré  de  cetétablif- 
3,  fement.  Vous  le  demandez  par  voyed’or- 
3,  donnance,  & avec  une  préfacé  que  nous  ne 
3,  pouvons  agréer  fans  injuftice,  fans  blette* 
3,  nôtre  honneur  & fans  nous  rendre  coupa- 
,,  ble.  Vous  nous  voulez  priver  de  toute  au- 
3>  torité  dans  la  difpofition , & dansl’execu- 
3,  tion  de  cet  établittement,  & pour  un  temps 
3,  illimité.  Et  nous  demandons  feulement 
3,  qne  ce  toit  par  un  Bill , fcul  capable  d’en- 
„ gager  nos  Sujets,  une  ordonnance  fans  nô- 
3,  tre  confentement,  ne  valant  rien,  & ne 
3,  pouvant  obliger  pertonne.  Il  paroi t attez 
3,  par  le  long  temps  qui  s’eft  écoulé  en  dif- 
3,  cours  de  part  & d’autre , que  le  péril  n’é- 
,,  toit  pas  fipreflant,  qu’un  Bill  nepûtavoif 
3,  été  préparé.  Et  lî  cela  avoir  été  fait  dans 
a,  les  bornes  d’un  jufte  pouvoir , en  gardant 
3,  le  refpeét  qui  nous  eft  dû , & fans  blefier 
3,  l’interet  de  nôtre  peuple,  nous  ne  nous  fe- 
3,  rions  en  rien  départi  de  ce  que  nous  avons 
3,  dit  dans  nôtre  Reponfe  à vôtre  ordonnance. 
3,  Mais  en  l’état  où  font  leschofes,  nousde- 
,,  clarons  à toute  la  terre,  que  nous  ne  con- 
„ viendrons  jamais  que  vos  votes  imprimez 
3,  des  25.  & 2 6.  de  ce  mois  foient  capables 
3,  d’obliger  nos  Sujets,  nique,  fous'pretcx- 
„ te  de  déclarer  ce  que  c’eft  que  la  loy  du  Pais, 
3,  vous  puiffiez , fans  nous.  Faire  une  loy  nou- 
„ vellc  i ce  qui  eft  precifément  le  cas  de  la 
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„ Milice,  & une  introduction  auGouvemc- 
„ ment  arbitraire. 

,,  Touchant  la  harangue , vous  aurez  com- 
,,  pris  parce  que  le  Lord  Compton , & Mr. 
3J  Baynton  vous  ont  dit  de  nôtre  part  pour  re- 
3,  ponfe  au  Meflage  qu’ils  m’avoient  appor- 
„ té,  que  je  ne  fuis  pas  plus  fatisfait  fur  cet 
3>  article,  que  fur  les  autres. 

,,  A l’égard  des  Sermons , & des  Libelles 
feditieux , nous  avons  du  chagrin , & de  la 
,,  confufion  tout  enfemble  , que  vous  nous 
,,  preffiez  d’en  indiquer  quelques-uns , dans 
,,  un  fi  grand  nombre  , où  nôtre  autorité , 
,,  nos  Droits,  & nôtre  honneur  ont  étéavi- 
„ lis  , & méprifcz  , & la  dignité  des  Parle- 
„ mensviolée  avec  une  extrême  infolence.  Il 
,,  fuffitdeparlerdela  Proteftationproteftée,» 
„ delà  proteftation  des  Apprentifs , b & de 
cette  Clameur  entendue  dans  la  foule  , à 
a,  vos  tentes  6 Ifrael  c , pour  être  difpenfc  de 
3,  nommer  les  autres.  Si  des  faits  de  cette  na- 
„ ture  ne  vous  paroiflcnt  pas  mériter  que  l’on 
„ puniffe  ceux  qui  en  font  les  Auteurs,  ils 
,,  font  pourtant  beaucoup  moins  excufables 
,,  que  notre  refus  d’une  Garde,  telle  que  vous 
a>  la  demandiez,  & que  nous  vous  avons  ac- 
„ cordée  telle  qu’elle  à toujours  été  ufirée  en 
a,  ce  Royaume  : & que  nôtre  refus  des  chofes 
„ que  les  loix  nous  per mettoient  de  refufer,  & 
„ que  nous  avons  cru  ne  devoir  pas  être  accor- 
,,  dées.  Ce  qui  n’autorifoit  pas  ce  dangereux 
„ concours  de  Peuple,  cette  aflemblée  con- 
>,  fufe  & nnnultueufe  d’une  populace  animée 
,,  d’un  efprit  de  fedition , & dont  nous  avons 
„ eu  jufte  fujet  d’apprehender  la  fureur.  D’où 

„ vient 

a II.  Part.  p.  70,  b Ibid.  c II.  Part.  p.  107. 
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i,  vient  que  ce  menu  Peuple  Ce  croit  obligé 
„ par  la  Proteftation  de  s’affembler  de  cette 

j,  maniéré  pour  défendre  des  Privilèges  qu’il 
„ ne  connoit  point  ? Pendant  qu’il  négligé  de 
33  défendre  nos  Droits , qui  lui  font  b utiles  > 

,*  & fi  neceflaires , qu’à  peine  un  Ceul  d’eux 
33  ignore,  & qu’ils  font  du  moins  également 
3,  obligez  de  défendre  par  leurs  fermens  d’Al- 
33  legeance , & de  Supremacie , & par  la  Pra- 
33  tellation  même  ? Confiderez  quelle  atteinte 
j,  ces  fortes  d’affemblées  peuvent  donner  à la 
,,  liberté  des  Parlemens  à venir  fi  on  ne  Içs 
33  fupprime  pas  : & fi  nos  Droits  , & nos 
3t  pouvoirs  ne  peuvent  pas  être  envahis  par 
33  des  perfonnes  auxquelles  ils  nedoivent  pas 
„ être  confiez  par  les  Loix  Fondamentales  du 
33  Royaume?  Pour  ce  qui  eft'de  nôtre  Garde 
s,  nous  nous  en  referons  à ce  que  nous  en 
33  avons  dit  dans  nôtre  Reponfe  à vôtre  De- 
33  claration.  ' * t • . . - 

„ Sur  la  queftion  fi  nous  avons  violé  vos 

Loix,  nous  ne  croyions  pas  en  vous  failânt 
„ connoïtre  nos  refolutions  , & nos  foins 
,,  pour  leur  ob fer vation , vousengagerà  rap* 

,,  peller  les  tems  paffez  pour  lefquels  vous 

,,  avez  obtenu  une  U» ample  réparation.  Nous  — 

3 3 ne  nous  attendions  pas  de  nous  attirer  enco-  * 

3,  re  les  reproches  de  quelques  adles  faits  con- 

,3  tre  les  Loix  par  nos  Mituftres  d’alors  , pen- 

33  dant  que  nous  faifoes  lousnos  efforts  pour 

»,  vous  convaincre  delà  fincerité de  nôtre  zel« 

,,  pour  l’execution  de  ces  mêmes  Loix , après 
,,  avoir  obfervé  les  malheurs  qui  font  prove- 
33  nos  de  ce  pouvoir  arbitraire*,  quoique  cl.a 
ai  neceffité  des  tems,  •&  les  dangers  qui  me- 
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„ naçoient  alors  J nous  l’enffent  rendu  plaufi- 
,,  ble  : & prenez  garde  de  ne  pas  tomber  dans 
„ une  pareille  faute , trompez  par  les  mêmes 
3,  apparences.  Mais  ce  qui  nous  touche  plus 
„ fenfiblement , c’eft  que  vous  nous  voulez 
a>  deshonorer  pour  nous  recompenfer  de  tous 
3,  les  bons  Bills  auxquels  nous  avons  donné 
,,  nôtre  confenrement , & que  vous  ne  pou- 
vez  meconnoïtre.  Dieu  jugera  entre  vous , 
& nous  de  la  droiture  de  nos  intentions  j 
„ mais  nous  défions  le  Démon  même  de  prou- 
„ ver  qu’il  y ‘eût  aucuns  mauvais  defleins , du 
„ moins  de  nôtre  connoiiïance  , & de  nôtre 
3,  participation , dans  le  tems  de  la  paflation 
s»  de  ces  Bills,  qui  privâffent  nos  Sujets  d’en 
3,  recueillir  les  fruits  qu’ils  dévoient  en  efpe- 
33  rer.  - C’eft  pourquoi  nous  demandons  une 
3,  entière  réparation  fur  cet  article,  afin  que- 
33  nousfoyons  juftificz  à la  face  de  l’univers, 
a,  & fur  tout  de  nos  fidèles  Sujets , d’une  fi 
a,  noire , & fi.  évidente  calomnie. 

„ Nous  fommes  bien  éloignez  de  mccon- 
,,  noïtreceque  vous  avez  fait.  Nous  favons 
,,  les  charges  que  nos  Sujets  ont  foutenuës 
,,  pour  le  payement  des  deux  Armées  , & 
,,  pour  (ecourir  Y Irlande,  Et  nous  y fommes 
„ fi  fenfiblcs  par  raport  à nôtre  Peuple , que 
3,  nous  aimons  mieux  en  porter  le  fardeau, 
„ que  de  vous  prefler  plus  long-tems  fur  ce 
„ fujet,  efperant  que  de  vôtre  côté  vous  y fe- 
„ rez  attention  dans  un  autre  tems. 

„ Nous  avons  offert  une  Amnillie  generale 
,,  pour  calmer  nos  Sujets,  & affiner  leur  con- 
,,  dicion  , perfuadez  , que  dans  ces  tems  de 
,3  troubles,  les  bonnes  Loix  du  Pais  n’ont  pas 
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été  bien  obfervécs.  Et  c’eft  une  chofe 
„ étrange  que  les  faveurs  des  Princes  leur  at- 
a>  tirent  des  reproches.  Mais  enfin  puifque 
,,  vous  n’approuvez  pas  nos  offres,  iln'erffaut 
,,  plus  parler. 

„ A l’égard  de  ce  que  vous  dites  des  trou-* 
,,  pes  étrangères , nous  y avons  déjà  fatisfaic 
„ par  nôtre  reponfe  à vôtre  derniere  Decla- 
„ ration.  Nous  ajouterons  feulement  que  nous 
„ n’avons  point  fi  mauvaife  opinion  de  nos 
,,  propres  mérités , & de  l’affe&ion  de  fios 
,,  bons  Sujets,  que  de  croire  que  nous  ayons 
,,  befoin  de  troupes  étrangères  , pour  nous 
,,  garantir  de  l’oppreflion.  Nous  fommes  af- 
,,  feurez  qu’en  prenant  de  juftes  précautions , 
,,  nous  ne  manquerons  point  de  fupport  & 
,,  d’affiftance  dans  tout  le  Royaume  , étant 
,,  refolu  de  ne  bâtir  que  fur  le  fondement  fo- 
„ lide  des  Loix  du  Pais.  Et  nous  ne  faurions 
,,  prendre  qu’en  fort  mauvaife  part,que  des  dif- 
,,  cours  generaux  entre  un  inconnu , & un  ma- 
,,  rinier,  tk  les  confequences  que  vous  tirez  de 
,,  deux  Lettres  du  Lord  Digby , ayent  été  ca- 
,,  pable?  de  vous  faire  impreffion,  dans  une 
,,  matière  fi  contraire  à toutes  les  apparen- 
,,  .ces,  & fi  injurieufes  à nôtre  égard.  Ainfi 
„ nous  demandons  encore  une  réparation  fur 
cet  article,  non  feulement  pour  vanger  nô- 
tre  honneur  outragé  s mais  encore  pour  cal- 
3>  mer  les  efprits  de  nos  Sujets  , dont  les 
,,  frayeurs  & les  foupçons,  qui  ne  font  entre- 
,,  tenus  que  par  ces  faux  bruits , s’évanouiront 
,,  aufli-tot. 

,,  Pour  nôtre  retour  au  Parlement,  à quoi 
„ nous  ayons  déjà  répondu , vous  ne  devez  pas 
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„ vous  y attendre.  Et  s’il  ne  vous  eft  pas  fa* 
„ cile  de  rendre  lüre  nôtre  refidence  dans 
„ Londres , nous  fommes  , & ferons  contens 
j,  que  nôtre  Parlement  s’ajourne  pour  une  au- 
,,  tre  Place,  où  nous  publions  être  convena- 
j,  blement  , & fans  crainte  avec  vous.  Car 
,,  quoi  que  nous  foyons  allez  lâché  de  nôtre 
„ eloignement  , n’cfperez  pourtant  pas  que 
,,  nous  nous  approchions , jufqu’à  ce  que  vous 
,,  nous  mettiez  en  état  de  ne  plus  appréhender 
„*lesinfolences  d’une  populace  mutinée  , & 
,,  que  vous  nous  vengiez  des  infultes  qui  nous 
„ ont  été  faites. 

,,  Enfin  comme  nous  n’avons  refufé,  & ne 
,,  refuferons  jamais  tous  les  moyens  juftes , & 
,,  honnêtes , qui  nous  feront  propofez  pour 
,,  établir  une  bonne  intelligence  entre  vous 
,,  & nous:  aufîï  nous  fom mes  refolus , dans 
„ quelque  extrémité,  où  nous  pourrions  être 
,,  réduits,  de  ne  rien  faire  contre  la  raifon , 
,,  contre  nôtre  honneur  , & contre  l’intérêt 
,,  que  Dieu  nous  à confié  pour  le  biçn  de  nô- 
„ tre  pofterité , & de  nos  Royaumes.  Et  af- 
,,  furez  vous  que  quelque  peu  que  vous  faflîez 
„ valoir  ce  que  nous  avons  fait  pour  nous  ac- 
„ quitter  de  nôtre  devoir,  nous  fommes  neant- 
,,  moins  fi  perfuadez  de  n’avoir  rien  obtim 
,,  de  ce  qui  dependoit  de  nous , depuis  l’ou- 
,,  verture  de  ce  Parlement,  qu’en  quelque  état 
„ où  nous  foyons  prefentement  , nous  nous 
,,  confions  fur  la  proteôtion  divine,  & fur  la 
„ reconnoHfance  , fidelité  , & alfe&ion  de 
>,  nôtre  Peuple. 

Une  fi  prompte  repartie  leur  donna  beau- 
coup d’inquietude  , leur  fit  comprendre 

qu’à 
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qu’à  l’avenir  il  ne  leur  accorderoit  plus  que  ce 
qu’il  croiroit  raifonnable,  & qu’il  nefe  laif- 
feroit  plus  furprendre  à leurs  promeffes  va- 
gues» & à leur  feinte  modération.  Mais  ils 
fe  trouvèrent  encore  plus  embarraflez  de  ce 

2u’il  dcmandoit  une  réparation  de  la  violation 
e les  privilèges , & les  battoit  de  leurs  pro-. 
près  armes.  Ils  appréhendèrent  qu’il  ne  per- 
fuadât  à fes  Sujets  que  la  juftice  étoit  de  Ion 
côté.  Et  quoi  que  quelques-uns  d’entr’eux  , 
qui  fe  croyoient  trop  avancez  pour  reculer, 
ruflent  bien  aife  de  l’aigreur  qui  paroiffoit  dans 
ces  contcftations , queladifpute  s’échauffoit , 
& que  la  playe  devenoit  incurable  j les  autres 
en  la  plus  grande  partie  qui  ne  s’étoient  enga- 
gez dans  cette  cabale,  que  dans  la penfée que 
S.  M.  ne  refuferoit  rien  à leur  importunité, 
auroient  bien  voulu  fe  tirer  d’intrigue.  Plu- 
fieurs  des  pluszelez , &r  qui  n’ont  jamais  aban- 
donné le  Parti , m’ont  protefté  dans  ce  tems- 
là,  “ que  fi  l’on  avoir  pu  trouver  un  expédient 
„ pour  terminer  la  conteftation  touchant  la 
„ Milice  , ils  ne  fe  feroient  plus  rifquez  à 
,,  faire  de  pareilles  demandes.  Le  Comte 
d *E(Jex  lui-même  fut  ébranlé,  & avoua  à fes 
amis  , “ qu’il  auroit  fort  fouhaitté  que  les 
„ Procedures  du  Parlement  euiïent  été  plus 
„ modérées , & que  l’on  eût  donné  quelque 
„ farisfaftion  au  Roi  »’qui  avoit  eu  tant  de 
j,  condefcendance.  Mais  ceux  qui  avoient 
les  premiers  emplois  à la  Cour  , & qui  n’ef- 
peroient  plus  aucune  réconciliation  avec  le 
Koi , ne  purent  fouffrir  que  le  plus  jeune  Cour- 
tifan  d’entr’eux  , fûtle  premier  converti.  Ils 
le  firent  refîouvenir  des  difeours  de  leurs  Maje- 
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ftcz  furfonfujct  : & lui  mirent  dans  l’efprit 
,,  que  cette  fermeté  où  le  Roi  paroiffoit  etre 
„ alors  ne  provenojt  que  de  quelques  nou- 
ai veaux  Confeillers  mal-intentionnez  ,•  qui  fe- 
„ roient  aufii-tôt  découverts  & détruits  : & 
qu’ils  fe  conduiroicnt  après  cela  d’une  manié- 
ré, que  le  Roi  devroit  fa  Gloire,  & fa  Gran- 
deur à leur  vigilance  , & aux  confeils  qu’ils 
lui  avoient  donnez , & non  pas  aux  fuggeftions 
de  ceux  qui  fe  flattoient  de  faire  fes  affaires 
fans  leur  participation. 

Le  Roi  fe  trouvoit  un  peu  plus  au  large, 
plufieursperfonnes  de  qualité  de  cette  grande 
Comté  à’Vork  , des  autres  Comtez  voilînes , 
& de  Londres  même  fe  rendirent  auprès  de 
lui,  & fa  Cour  parut  alors  avec  quelque  éclat. 
Il  commença  à vouloir  exécuter  quelques  re- 
folütions  qu’il  avoit  prifes  avec  la  Reine  avant 
qu’elle  partît  ; dont  la  première  étoit  d’ôter 
aux  Comtes  d’EjJex,8>càc  Holland , les  Char- 
ges qu’ils  avoient  à la  Cour , l’un  étant  Grand 
Chambellan  , & l’autre  Grand  Maître  de 
la  Garderobe , & premier  Gentil-homme  de 
la  Chambre.  A la  vérité  perfonne  ne  les  ju- 
ftifioit , mais  on  ne  les  croyoit  pas  également 
coupables.  Le  Comte  de  Holland  étoit  la 
créature  du  Roi,  & dejacquesl.  fonPere, 

3ui  par  pure  bonté  l’avoient  élevé  à ce  haut 
egré  de  fortune , de  la  condition  de  fimple 
Bourgeois,  d’une  naiffance  baffe  , abjeéte,  & 
fans  biens.  Ils  ne  s’étoient  pas  contentez  de 
l’honorer  par  les  dignitez , & les  emplois , ils 
l’avoienf  mis  en  pouvoir  de  les  foutenir  avec 
éclat.  Comme  d’autres,  meritoient  beaucoup 
mieux  ces  Charges  de  confiance,  le  Roi  fe  fît 
s tort 
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tort  en  le  préférant  , tant  par  rapport  à fa 
personne , que  par  rapport  à fonfervice:  les 
rigueurs  qu’il  avoit  exercées  comme  Chef  de 
la  Juftice  ambulante  décria  la  Cour  & le  Roi 
même  parmi  la  plupart  des  Nobles  j 5c  Gen- 
tils-hommes d’ Angleterre , pour  le  trop  d’in- 
dulgence de  S.  M.  Quoi  que  le  Comte  lut  au- 
torité par  quelques  anciennes  Loix  qui  n’ayant 
point  été  pratiquées  depuis  plufieurs  fiecles, 
furent  regardées  comme  des  entreprifes  & 
exactions  odieufes  fur  les  Sujets  du  .Roi, 
forcez  de  payer  de  grofies  amendes  , quoi 
qu’ils  fuiTent  très  perfuadez  qu’on  ne  pou- 
voir leur,  imputer  aucune  faute.  Il  n’eft 
fans  doute  pas  poflible  de  juftifier  un  tel  fervi- 
teurqni  mancjuoit  de  zele  Sc  d’affe&ion  pour 
un  fi  bon  Maître , qui  fe  declaroit  contre  la 
Cour  dont  il  tenoit  fon  élévation , & fa  for- 
tune; qui  s’étoit  joint  à ceux  qui  méprifoient 
& infultoient  le  Roi  publiquement  : 5c  il  n’y 
avoit  pas  d’apJJarence  qu’il  confervât  plus 
long-tems  un  titre  qui  lui  donnoit  entrée  librq 
dans  la  Chambre  du  Lit  de  S.  M. 

Il  y avoit  beaucoup  moins  à dire  contre  le 
Comte  d’Effèx.  Il  n’avoit  jamais  reçû  aucun 
bien  fait  de  la  Cour,  il  fe  plaignoit  même 
d’en  avoir  été  maltraitté , 5c  il  etoit  dans  la 
même  difpofïtion , où  il  avoit;  toujours  etc , 
lors  que  le  Roi  lui  donna  la  Charge  de  Grand 
Chambellan.  Plufieurs  fe  perfuaderent  qu’en 
l’acceptant  il  avoit  plus  obligé  le  Roi , que 
S.  M.  ne  J’avoit  gratifié,  5 C que  ce  fut  la  vé- 
ritable raifon  qui  y avoit  porté  le  Roi  , nul 
autre  , dans  la  conjoncture  du  tems  n’ayant 
ofé  l 'accepter  quelque  digne  qu’il  en  fut . Quoi 
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Su’ilenfoit,  en  rechargeant  de  cet  emploi, 
eft  certain  qu’il  devoit  prendre  à cœur  tout 
ce  qui  interefloit  le  plus  S.  M.  Et  on  ne  fau- 
roit  l’excufer  d’être  demeuré  à Wbite-Hall , 
lors  que  le  Roi  s’en  retira  pour  éviter  la  fiireur 
du  Peuple  : & d’avoir  pris  le  parti  de  condui- 
re en  triomphe  à Wejhninfter  les  Membres  ac- 
cu fez  , plûtôt  que  d'accompagner  le  Roi  à 
Hawpton-Court  dans  l’extrême  perplexité  où 
il  fe  tronvoit.  On  peut  feulement  dire  en  fa 
faveur,  qu’il  étoit  dans  le  deffeinde  fuivreS. 

M.  qu’il  fe  preparoit  pour  cela , & qu’il  en 
fut  diffuadé  par  le  Comte  de  Holland  , fous 
pretexte  qu’on  les  affaffineroit  tous  deux  à 
Hampton-Court  : ce  qui  étoit  contre  toute  ap- 
parence. 

Le  Roi  fît  Tavoir  fa  refolution  à ceux  aux- 
quels il  avoit  plus  de  confiance  , & qui  étoient 
refiez  à Londres , & leur  demanda  leur  avis 
fur  les  moyens  de  l’executer.  Ils  firent  tous  leurs 
efforts  pour  l’en  détourner.  *Ilsfavoient  que 
tons  les  deux  n’éroient  pas  d’humeur , ni  d’in- 
clination à poufler  les  chofes  à l’extrémité , 

& qu’ils  fouhaittoient  trouver  quelques  ex- 
pédients pour  faire  une  retraitte  honorable , 
plutôt  que  de  s’avancer  dans  la  route  où  ils 
s’étoient  engagez.  Mais  la  principale  raifon 
fur  laquelle  ils  infifterent  étoit  **  que  ces  deux 
,,  Officiers  étant  privez  de  leurs  Charges,  • 
,,  feroient  toujours  prêts  à s’unir  avec  les 
,,  plus  defefperez  , pour  les  entreprifes  les 
,,  plus  dangereufes.  Ce  qui  ne  manqua  pas 
d’arriver.  Et  il  y a tout  lieu  de  croire  que 
fi  le  Roi  s’étoit  départi  de  cette  refolution  , il 
auroit  prévenu  une  partie  des  malheurs  qui 

fur- 
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furvinrent  depuis.  Car  fi  le  Comte  à'EJJex 
étoit  demeuré  dans  Ton  emploi  , qui  l’obli- 

feoit  à veiller  à la  fureté  de  la  perfonne  de 
. M.  On  n’auroit  jamais  obtenu  de  lui  de 
fe  mettre  à la  tête  des  troupes , qui  furent  le-  • 
vées  contre  le  Roi  , & qui  dans  la  fuitte  ré- 
pandirent le  fang  de  leurs  compatriotes.  Ec 
ceux  qui  connoiuoient  parfaitement  l’état  où 
étoient  les  chofes  en  ce  tems-là  , étoienttrès 
perfuadez  qu’il  auroit  été  impoffible , ou  du 
moins  très  difficile  aux  deux  Chambres  de  le- 
ver une  Armée  fi  le  Comte  d’EJftx  n’avoit  pas 
voulu  la  commander. 

Mais  le  Roi  étoit  inflexible  fur  cet  article. 

Il  l’avoit  promis  à la  Reine , lors  qu’elle  s’em- 
barqua pour  lz*  Hollande , & il  vouloir  tenir  fa 
parole.  Elle  avoir  contrarié  une  fi  forte  aver— 
fion  pour  le  Comte  de  Holland  , qu’elle  avoit 
protefté  tf  de  ne  revenir  jamais  à la  Cour  s’il  y 
a occupoit  encore  la  même  place.  Deforte 
qu’il  envoya  fes  ordres  au  Lord  Littleton  d’al- 
ler leur  demander  la  demiffion  de  leurs  Of&- 
ces.  Littleton  frémit  à la  réception  de  cet 
ordre,  & n’ofa l’executer.  11  alla  trouver  le  ’ 
Lord  Falkland,  & le  pria  de  faire  fes  exeufes 
au  Roi.  Après  bien  de»  proteftations  defoû- 
mifïion,  & de  fidelité  envers  S.  M.  il  écrivit 
,,  qu’il  efperoit  que  le  Roi  voudroit  bien  ne 
„ le  point  charger  d’une  commillion  fi  peu 
3i  convenable  à fon  Office.  Que  le  Garde  du 
,,  Grang  Sceau  n’avçit  jamais  été  employé 
„ pour  un  telfervice.  Que  s’il  executoit  les 
a ordres  qu’il  venoit  de  recevoir  , cette  de- 
,i  marche  feroit  regardée  comme  une  viola- 
tion  de  Privilège , étant  Pair  du  Royaume. 

„ Que 
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Que  la  Chambre  l’envoyeroit  auffi-tât  en 
„ prifon , & que  fa  ruine  qui  s’enfuivroit  in- 
3,  évitablement  , ne  feroit  rien  au  prix  de 
,,  l’affront  que  S.  M.  en  rccevoit , au  lieu  que 

cela  pouvoit  être  fait  fans  aucun  inconve- 
,,  nient,  par  quelque  autre  Officier. 

Quelque  foibles  que  fuffent  fes  raifons , le 
Lorci  Falkland , qui  le  voyoit  dans  une  grande 
frayeur , ne  pût  fe  difpenfer  d'envoyer  fa  Let- 
tre au  Roi , qui  changea  fon  ordre , quoi  qu’il 
ne  fût  pas  content  de  la  Reponfc  de  Littletop , 
& écrivit  fur  le  champ  au  Lord  Falkjand  d’al- 
ler lui-même  prendre  la  demiffion  des  deux 
Offices.  Ce  commandement  ne  fut  guere 
moins  defagreable  au  Lord  Falkland  qu’il  l’a- 
voit  été  au  Garde  du  Grand  Sceau.  Les  Com- 
tes à'Effex , & de  Holland étoient  de  fes  amis  j 
il  en  ayoit  toujours  reçû  beaucoup  de  civilité  : 
& un  fervice  fi  defobligeant  auroit  été  plus 
convenable  à un  Huiffier  qu’à  un  Pair  du 
Royaume.  Cependant  comme  il  étoit  fort 
pon&uel,  & fortexaél  à tout  ce  qu’il  croyoit 
être  de  fon  devoir,  il  ne  voulut  pas  s’en  ex- 
eufer,  & s’acquitta  de  fa  commiffion  dans  le 
mêmetems.  Les  deux  Chambres  en  étant  in- 
formées s’emportèrent  contre  les  mauvais 
Confeillers  qui  avoient  donné  cet  avis  au  Roi, 
& refolurent  conjointement,  “ que  quicon- 
„ que  auroit  la  témérité  d’accepter  l’un  , où 
,,  l’autre  de  ces  deux  Offices,  feroit  réputé 
„ ennemi  de  la  Patrie.  Ils  pouffèrent  plus 
vigoureufement  que  jamais  l’affaire  touchant  la 
Milice  , & toutes  les  autres  qui  tendoient  à 
diminuer  l’autorité  du  Roi. 

Pendant  que  la  Chambre  des  Communes 

paroif- 
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paroifloit  fi  ardente  pour  l’ctabliffement  de  la 
JVlilice  3 prétendant  qu’il  n’y  avoir  pas  un 
moment  à perdre  , & que  la  neceflité  pref- 
fante  ne  permettoit  pas  d’attendre  les  forma- 
litez  d'un  Bill  j elle  n’ofa  pourtant  hazarder 
l’execution  de  fon  Ordonnance , quelque  af- 
furée  qu’elle  fut  de  la  foumiffion  du  Peuple , 
jufques.à  ce  qu’elle  fe  lût  rendue1  Maîtrefiede 
la  Flotte  du  Roi.  Pour  cet  effet  , dès  le  com- 
mencement duPrintems  3 lors  que  la  Flotte 
étoit  toute  cquippe'e,  & pourvue  de  tout  ce 
qui  lui  ètoit  neceflaire , elle  envoya  un  Mefla- 
ge  à IIl  Chambre  des  Seigneurs  pour  deman- 
der tc  que  le  Comte  de  Northuttiberlaad Grand 
3}  Amiral,  fût  prié  de  donner  le  comm^nde- 
33  ment  de  la  Flotte  pour  cette  année  au 
„ Comte  de  Warwick,  homme  d’honneur , & 
33  d’expcrience  , fur  lequel  ils  pouvoient  fe 
,,  confier  en  fûrete'i  & que  l’on  engageât  le 
a Comte  de  Wattoicl^  à faire  ce  fervice.  Les 
Pairs  jugèrent  à propos  qu’avant  toutes  cho- 
fes  on  demandât  le  confentement  du  Roi  : 
mais  la  Chambre  des  Communes  crût  cette 
formalité  fuperfluë,  puifque  les  Officiers  de 
la  Flotte  étoient  abfolument  en  la  difpofition 
du  Comte  Northumberland  : elle  s’adreffa  di- 
rectement aux  deux  Comtes  , fans  en  parler 
. ni  au  Roi , ni  à la  Chambre  Haute.  Le  Com- 
te de  Warmcl^  accepta  volontiers  la  Com- 
miffion.  Mais  le  Roi  qui  en  eut  avis  voulut 
faire  favoir  fes  intentions  au  Grand  Amiral, 
afin  de  le  rendre  inexculable  , s’il  fe  pafloit 
quelque  chofe  contre  le  fervice  de  S.  M.»il 
lui  fit  écrire  par  le  Secrétaire  A kolas  y <e  qu’il 
entendoit  que  le  Chevalier  Jean  Pemii»gtcn 

» eut 
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»,  eut  le  Commandement  de  la  Flotte  » com- 
,,  me  il  l’avoit  eu  les  années  precedentes. 
Cette  lettre  étant  communiquée  aux  deux 
Chambres,  & l’Amiral  fe  trouvant  enpref- 
fe  entre  le  Roi , & la  Chambre  Baffe , ne  pou- 
vant obsir  à l’un,  fansdefobeïr  à l’autre,  les 
Communes  par  complaifance  pour  le  Comte , 
plutôt  que  par  foûmiflion  pour  le  Roi , con- 
fentirent  de  s’unir  avec  la  Chambre  Haute 
pour  envoyer  un  Meffage  au  Roi.  La  Cham- 
bre donna  ordre  à l’ürateur  d’écrire  au  Se- 
crétaire qui  accompagnoit  S.  M.  d’enfermer 
le  Meffage  dans  la  lettre  , & d’envtyer  le 
paquet  à Yo>\.  Ce  Meffage  conrenoit. 

Meffage  „ .Que  les  deux  Chambres  affemblées  en 
des  deux  Parlement  ayant  trouvé  neceflaircde  met- 
bresau  » tre  une puiffante Flotte  en  mer,  pour  dé- 
Roi.  7.  „ fendre  le  Royaume  contre  les  forces  étran- 
Aviil  gérés , & pour  la  lûreté  des  autres  Domai- 
N'Sl  „ nés  de  S.  M.  dont  le  public  devoir  porter 
„ les  frais;  & Tachant  que  l’indifpofition  du 
,,  Grand  Amiral  ne  lui  permettrait  pas  de 
„ fervir  en  perfonne , luiavoient  recomman- 
„ dé  le  Comte  de  Warwick  , capable  par  fon 
„ expérience , & par  fa  qualité  d’occuper  fa 
„ place  : mais  que  depuis  S.  M.  ayant  fait 
»,  connoître  que  fon  intention  étoit  de  confier 
»,  ce  Commandement  au  Chevalier  Petmmg- 
• »,  ton  3 ils  étoient  obligez  de  reprefenter  à S. 

3>  M.  le  grand  péril  où  le  public  fe  trouverait 
,1  expofé  par  ce  contre-tems  : & de  la  fup- 
»,  plier  très- humblement  de  confentir  que 
», •celui  qu’ils  avoient  recommandé  rendit  ce 
„ fervice  par  preference  à tout  autre. 

Le  même  jour  que  S.  M.  reçqt  ce  Mef- 
• 33  fage  > 
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Page , il  envoya  fa  Rcponfe  à l’Orateur  : Reponfc 
„ que  ce  Mefiage  l'avoit  fort  étonné  , tant 
„ pour  la  forme , que  pour  le  fonds.  Pour 
,,  la  forme  , le  Parlement  ne  s’étant  fervi 
„ d’aucune  des  voyes  ordinaires , oud’Adref- 
9>  fe,  ou  de  Déclaration,  ou  de  Lettre.  Pour 
,,  le  fonds  , puifque  c’étoit  la  première  fois 
,,  que  les  deux  Chambres  du  Parlement  fe 
,,  fulfent  attribué  la  Nomination,  ou  recom- 
j,  mandation  du  premier  Commandant  de  la 
* Flotte.  Mais  qu’il  s’étonnoit  encore  plus , 

,,  qu’ayant  déjà  nommé  pour  ce  fervice  le 
,,  Chevalier  Penn'mgton  à la  recommandation 
,,  de  fon  Amiral»  le  Parlement  lui  enrecom- 
,,  mandoit  un  autre  fans  pouvoir  imputer  au- 
,,  cune  faute  au  premier.  Que  fa  rcfolution 
,,  fur  ce  point  étoitdc  ne  point  changer  celui 
,,  qu’il avoit déjà  nommé,  dont  la  conduite 
,,  étoit  fi  généralement  approuvée  , que  fon 
„ Amiral  même  s’il  en  étoit  befoin,  enren- 
,,  droit  de  bons  témoignages , qui  ne  feroient 
„ pas  fufpeéts  au  Parlement.  Au  refte  que 
„ quand  il  n’y  en  auroit  encore  aucun  de  nom- 
„ mé,  ou  quand  par  quelque  accident  le  Che- 
„ valier  Pemington  ne  feroit  plus  en  état  de 
,,  fervir  j cependant  il  connoiffoit  fi  bien  tous 
„ ceux  de  cette  profeffion  pour  fe  déterminer 
„ dans  fon  choix  , outre  piufîeurs  autres  rai- 
,,  fons,  que  de  telles  recommandations  d’au- 
,,  très  que  du  Grand  Amiral  , s’àgiffant  de 
,,  remplir  fa  place  , ne  lui  pouvoient  être 
,,  agréables.  1 

Cette  reponfe  ne  laifla  pas  de  les  chagriner, 
quoi  qu'ils  s’y  fuffent  attendus.  Mais  ils  pré- 
tendirent qu’il  y avoit  piufîeurs  chofes  à blâ- 
mer 
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mer  dans  la  conduite  du  Chevalier  Permmgton \ 
du  moins  affez  pour  le  rendre  indigne  de  cet 
emploi.  La  principale  étoit  de  ce  qu’il  avoit 
fait  pafler  la  mer  au  Lord  Digby  , quoi  qu’ils 
fufiTerft  bien  qu’il  Pavoit  fait  par  ordre  du  Roi. 
Deforte  qu’ils  engagèrent  les  Seigneurs  à corv 
fentir  qu’ils  le  fiffent  venir  à la  Chambre  pour 
, être  examiné  fur  plufieurs  articles  : & pen- 
dant qu’ils  le  faifoient  attendre  pour  fubir  cet 
examen , ils  preflerent  le  Comte  de  tVsrtricI^ 
de  fetenir  tout  prêt,  & le  Comte  de  Nort- 
humberland  lui  donna  fa  Commiffion  d’ Amiral 
par  Ordre  des  deux  Chambres , qu’il  crut  être 
fuffifant  pour  s’excufer  auprès  du  Roi.  Dans 
le  même  tems  les  deux  Chambres  qui  avoient 
méprifé  le  confentement  du  Roi , préparèrent 
un  difeours  pour  juftifier  leur  procédé. 

Ceux,  qui  ne  regardoient  pas  les  chofes  d’af- 
fez  près , furent  furpris  qu’après  une  telle  infi- 
délité du  Comte  de  Northumberland , le  Roi  ne 
lui  ôtât  pas  la  Commiffion  d’Amiral , qui  ne 
devoit  durer  qu’autant  de  tems  qu’il  le  trouve- 
roit  à propos  : & qu’il  ne  choifit  pas  quel- 
qu’un de  confiance  pour  commander  la  Flot- 
te en  laquelle  confiftoit  la  principale  fureté  du 
Royaume.  Mais  il  étoit  dangereux  de  pren- 
dre ce  parti  j outre  que  le  Roi  n’auroit  pas 
trouvé  facilement  une  autre  perfonne  capable 
de  remplir  cette  charge  ; ç’auroit  été  peut-être 
un  moyen  d’empêcher  la  Flotte  de  mettre  en 
Mer , & de  confirmer  les  injuftes , & ridicu- 
les foupçons  que  le  Roi  vouloir  faire  entrer 
des  troupes  étrangères,  fans  pour  cela  devenir 
Maître  de  la  Flotte. 

Ils  avoient  ordonné  la  collette  des  droits 
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par  tonneau , & du  fou  pour  livre  fur  les  mar- 
chandifespar  des  Hills  tantôt  pour  fix  femai- 
nes,  tantôt  pour  deux  mois,  en  mettant  dans 
le  cas  du  Pramunire , ceux  qui  recevroient , ou 
payeroient  autrement  qu’aux  termes  de  ces 
Bills.  Par  ce  moyen  ils  épouvantoient  les  an- 
ciens Receveurs , afin  que  le  Roi  fût  dans  l’im- 
puiflfance  de  mettre  fa  Flotte  en  mer  que  par 
l’argent  qui  provenoit  de  ces  droits , dont  ils 
difpofoient  abfolument  , dans  le  tems  qu’il 
avoit  traitté  avec  l’AvitailIeur , que  fes  vaif- 
' féaux  étoient  prêts , & que  plufieurs vaifleaux 
marchands  attendoient  le  départ  de  la  Flotte, 
pour  fe  garantir  des  périls  de  la  mer.  Pen- 
dant que  le  choix  de  l’Amiral  étoit  en  fufpens, 
ils  laifferent  expirer  le  dernier  Bill  pour  les 
droits  par  tonneau  , & du  fou  pour  livre  , & 
n’en  paflerent  un  nouveau  que  le  même  jour 
de  l’expiration  du  precedent,  auquel  le  Roi, 
qui  étoit  à York  ne  pouvoir  donner  fon  con- 
fentement  qu&  long-tems  après.  Neanrmoins 
pour  éviter  le  péril  du  Pramunire , la  Chambre 
des  Communes  envoya  des  Ordres  aux  Com- 
mis à la  Douane  de  continuer  la  recepte,  ce 
qu’ils  ne  purent  faire  que  plus  de  dix  jours 
après.  Cet  ordre  étoit  du  3.  Avril  N.  S. 
jour  de  l’expiration  du  dernier  Bill  , & conre- 
noit. 

„ Que  le  nouveau  Bill  étant  paffé  pour  la 
„ continuation  de  cette  colleâe , jufques  au 
„ 13.  de  Mai,  pour  employer  ce  quienpro- 
,,  viendroit  pour  la  garde  des  côtes,  & pour 
„ la  défenfe  de  la  nation  en  general,  & ne 
„ pouvant  encore  être  approuvé  par  S.  M. 
„ qui  étoit  éloignée,  il  étoit  ordonné  par  la 
. Tome  II.  N „ Cham- 
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t.  Chambre  des  Communes , que  les  Offi- 
y,  ciers  de  lâDoüane  ne  fouffriroient  aucuns 
j,  Marchands  charger , ni  décharger  leurs  cf- 
9f  fets,  & Marchandées  dans  le  Port  de  Lon- 
>,  dres , ni  dans  les  autres  Ports  du  Royaume 
3>  fans  avoir  depofé  les  droits  accoutumez , 
s,  comme  fi  la  loi  e'toit  dans  fa  force , parce 
„ que  fi  le  Roi  ne  donnoit  pas  fon  confente- 
3,  ment  au  Nouveau  Bill  , l'argent  feroit  re- 
„ fiitué  aux  Marchands  fur  la  fimple  demande 
g,  qu’ils  en  feroient. 

Sur  cet  ordre  les  droits  furent  auffi  exa&e- 
m€nt  payez , que  fi  le  Parlement  avoit  paffé 
un  Atte  exprès  pour  ce  fujet  , agréé  par  S. 
M.  Mais  ils  avoient , fans  doute  , encore  un 
autre  deflein,  en  lailîant  expirer  le  precedent 
Bill  avant  que  d’en  préparer  un  nouvau.  Ils 
vouloiçnt  mettre  leurs  ordres  en  crédit  , & 
en  autorité  parmi  le  peuple  , fous  pretexte 
d’une  neceflité  apparente,  caufée  parl’abfen- 
ce  du  Roi  j afin  qu’en  d’autres  cas  de  neceffi- 
té , vraye  ou  feinte , ils  puflfent  fe  fervir  de  cet 
- exemple  pour  fe  faire  obéir. 

Il  eft  donc  vifible  qu’il  rt’étoit  pas  à propos 
alors  que  le  Roi  déplaçât  le  Comte  de  Nort- 
humberland , & il  crut  avec  ration  que  s’il  y 
avoit  neceffité  de  le  faire  , il  feroit  mieux  d’at- 
tendre que  la  Flotte  fût  en  mer.  Quoi  qu’il 
en  foit,  il  defaprouva  tellement  le  choix  que 
l’on  avoit  fait  du  Comte  de  Warwick  pour 
commander  la  Flotte  > qu’il  ne  voulut  pas 
qu’-aucuns  Officiers  pour  lefquels  il  avoit  de 
l’eftime,  ferviflent  fous  lui;  dont  il  eut  fujet 
de  fe  repentir  bien-tôt  après.  Par  ce  moyen 
la  Charge  de  Vice- Amiral  qui  étoit  deftinée 
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au  Capitaine  Cartwrigbt  , Controlleur  *de  U 
Flotte,  & très  affectionné  pour  lcferyicede 
S.  M.  fut  donnée  à Batte»  , le  premier  ayant 
refufé  de  l’accepter  par  ordre  du  Roi , & Bat- 
te» étoit  un  homme  fans  réputation,  qu’on  ne 
connoilfoit  que  depuis  deux  ou  trois  ans  fur  la 
Flotte  dont  il  avoit  été  fait  Intendant  à force 
d’argent,  & avoit  toujours  paru  fort  contrai- 
re aux  intérêts  du  Roi  : dont  nous  aurons  oc- 
cafionde  parler  ci  après.  . . 

S’étant  affurez  du  côté  de  la  Mer , ils  agi- 
rent avec  plus  de  vigueur  au  dedans  du  Royau- 
me, & comme  ils  ne  trouvoient  pas  qu’il  fût 
encore  tems  d’execiiter  avec  éclat  , & dan$ 
toutes  les  formes  , leur  Ordonnance  touchant 
la  Milice,  ils  donnèrent  des  ordres  fecrets  à. 
leurs  Agents , & Emiffaires  , dans  les  Pror 
vinces  de  faire enforte  que  les  habitans , de  leur 
propre  mouvementée  choififlent  des  Officiers, 
capables  de  les  difcipliner  comme  foldats  vo- 
lontaires : ce  qui  fot  exécuté  en  plufîeurs  en- 
droits du  Royaume  j mais  feulement  par  le 
menu  peuple  ieditieux , & fchifmatique.  Les 
Déclarations  du  Roi  qui  furent  alors  publiées , 
leur  donnèrent  de  l’embarras  , & firent  une 
forte  impreffion  fur  l’efprit  des  plus  fages. 
C’eft  pourquoi  ils  fe  hâtèrent  de  pourfuivre  ri- 
goureufcment  le  Procureur  General  pour  fa 
-témérité  d’avoir  entrepris  fur  leurs  Privilèges , 
-en  portant  Paccufation  contre  les  cinq  Mem- 
bres des  Communes  , & le  Lord  Kimboltvn. 
Et  comme  les  circonftances  de  ce  procez , & 
<lu  jugement  rendu  en  confequence  font  ex- 
traordinaires , & contre  toutes  les  réglés  de 
la  luftice,  & de  la  procedure,  il  ne  fera  pas 
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inutiles  d’en  marquer  ici  quelques-unes  des 
principales. 

Peu  de  tems  apres  l’accufation  contre  lé 
Procureur  General  , & que  le  Roi  fe  fut 
départi  de  celle  qu’il  avoir  formée  , contre 
les  autres,  S.  M.  voulant  lui  procurer  la  li- 
berté, comme  il  l’avoit  accordée  aux  lïx  Mem- 
bres accufez,  écrivit  de  Royfton  , fur  fa  route 
pour  Forl^  , au  Garde  des  Sceaux.  ct  Qu’elle 
„ même  avoit  mis  aux  mains  de  fon  Procu- 
„ reur  General  les  articles  qui  avoient  été 
,,  fournis  contre  les  fix  Membres , avec  ordre 
„ de  les  accufer  de  Haute  Trahifon  , & de 
s „ demander  en  fon  nom  que  la  Chambre  des 
9,  Pairs  établît  un  Committé  pour  examiner 
„ les  témoins  qui  feraient  produits,  comme 
3,  il  avoit  toujours  été  prattiqué  en  pareil  cas. 
3,  Que  fon  Procureur  General  n’avoit  ni  con- 
9,  feillé , ni  minuté  les  articles , ni  fait  aucune 

chofe , dont  on  pût  inferèr  une  violation  de 
,,  Privilège.  Qu’il  avoit  obéi  au  Comman- 

a,  dement  de  S.  M.  parce  qu’il  y étoit  obli- 
9,  gé  par  fon  ferment,  & par  le  devoir  de  fa 

b,  charge.  Mais  enfin  que  S.  M.  ayant  déclaré 
b,  qu’il  fe  defiftoit  de  toutes  pourfuittes  con- 
.3,  trc  les  accufez , il  lui  avoit  ordonné  de  ne 
„ palfer  pas  plus  outre  , & de  ne  produire 
b,  aucunes  preuves  fur  l’accufation. 

Ce  témoignage  de  S.  M.  qui  difculpoit  en- 
tièrement le  Procureur  General , nejervit  qu’à 
hâter  fon  procez , & qu’à  aigrir  fes  ennemis. 
L>e  jour  venu  pour  le  jugement , la  Chambre 
des  Communes  lût  qu’il  y avait  des  Avocats 
gommez  par  les  Pairs  , tout  prêts  pour. dé- 
fendre l’accufé,  & protella  tf  qu’elle  ne  fouf- 
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7,  friroit  point  qu’il  y eût  d’ Avocats  ; qu’il 
,,  étoit  indigne  de  la  Chambre  des  Communes 
3,  de  plaider  contre  un  Confeil  gagné  par  ar- 
„ gent  : que  fi  quelqu’un  avoit  la  témérité  de 
3,  fervir  de  Confeil  à un  accufé  parlesCom- 
3,  munes  d 'Angleterre , il  feroit  averti  de  mieux 
33  connoître  fon  devoir,  & qu’on  l’en  feroit 
,,  repentir.  Les  Seigneurs  furent  fort  irritez 
de  voir  méprifcr  leurs  decifions  i mais  ils  le 
furent  encore  plus  , quand  ils  fûrent  que  les 
Avocats  effrayez  des  menaces  de  la  Chambre 
des  Communes  refuferent  absolument  de  fe 
mêler  de  cette  affaire , & de  propofer  aucu- 
nes défenfes  pour  le  Procureur  General.  Us 
différèrent  le  Jugement  du  procez  , & firent 
mettre  à la  Tour  les  Chevaliers  Thomas  Re - 
dingfield,  & Thomas  Gardner  qui  refufoient 
d’être  du  Confeil  del’accufé.  Et  il  eft  certain 

Sue  cette  contradiction  entre  les  Ordres  des 
eux  Chambres , & l’emprifonnement  de  ces 
deux  perfonnes  pour  n’avoir  pas  voulu  obéir  à 
la  Chambre  des  Pairs , en  faifant  ce  qui  étoit 
étroitement  défendu  par  la  Chambre  des 
Communes  » diminuèrent  beaucoup  le  refpeCt 
que  l’on  avoit  pour  la  Juftice  du  Parle- 
ment. 

Ce  different  donna  quelques  jours  de  relâ- 
che au  Procureur  General  : & lors  qu’il  fut 
rappelle  devant  fes  luges  , il  répondit  à la 
prétendue  violation  de  Privilège  qu’on  lui  ob- 
je&oit  , qu’il  avoit  fait  le  devoir  de  fa 
„ Charge  ; que  le  Commandement  de  fon 
„ Maître  étoit  fon  garant  , & qu’il  auroit 
,,  été  puniffable,  s’il  ne  lui  avoit  pas  obéi. 
.3  Qu’on  n’avoit  jamais  réclamé  le  Privilège 
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3,  dans  le  cas  de  trahifcm  : que  c’étoit  l’inten- 
»,  tion  de  la  Loi , & qu’eux  mêmes  l’avoienc 
»,  reconnu  dans  une  Adrefle  prefentée  des  le 
y,  commencement  du  Régné  de  S.  M.  fur 
»,  l’emprifonnemcnt  du  Comte  à'Arundel,  en 
„ difant  , que  les  Privilèges  du  Parlement  n’ent 
,,  point  de  lieu  dans  les  cas  de  TrahiJ'on , de  Felo - 
„ trie,  & d'infra fiion de  la  Paix.  Qu’il  ne  pou- 
,,  voit  pas  foupçonner  qu’on  lui  Feroit  un  cri- 
iy  me,  d’une  a&iondont  il  ne  pouvoit  fe  dif- 
,,  penfer  fans  fe  rendre  coupable.  Qu’en  U 
„ première  année  du  Régné  de  S.  M.  la  mê- 
,,  me  chofe  avoit  été  faite  par  le  Chevalier 
„ Robert  Heuth  alors  Procureur  General , qui 
„ porta  des  articles  de  Haute  trahifon  à la 
,-j  Chambre  des  Pairs  contre  le  Comte  de 
n Brijlol , ce  qu’on  ne  regarda  nullement  com- 
i,  me  une  violation  de  Privilège.  Qu’ayant 
i,  un  pareil  exemple  devant  les  yeux  , lors  du- 
„ quel  plufieurs  du  fervice  de  la  Chambre  des 
3,  Seigneurs  étoient  du  nombre  des  Juges,  il 
,,  étoit  fort  excufable  de  n’avoir  pas  envifagé 
„ -comme  un  crime  , ce  qui  n’avoit  jamais 
Si  été  déclaré  tel.  Ces  défenfes  parurent  fi 
juftes  à la  plupart  desSeigneurs,  qu’ayant  été 
mis  en  queftion  , fi  l’accufé  devoit  fubir  l’a- 
mende pour  le  Roi  ? S’il  devoit  être  privé  de 
fa  Charge  de  Procureur  General  ? Et  s’il  fe- 
foit  mis  à la  Tour  j la  négative  pafla  fur  tous 
les  Chefs  ; ce  qui  emportoit  une  entière  de- 
charge  en  faveur  du  Procureur  General  -,  mal- 
gré l’extrême  vehemence  avec  laquelle  la 
Chambre  des  Communes  pourfuivoit  cette 
accufation  : fondée  fur  cette  feule  raifon  que 
ce  feroit  donner  atteinte  à l’autorité  du  Par- 
lement , 
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lement , fi  l’on  avoit  la  liberté  d’accufer  Tes 
Membres  fans  le  confentement  de  la  Chambre 
dont  ils  font  Membres. 

La  Chambre  des  Communes  irritée  de  ce 
jugement  > déclara  qu’elle  ne  s’en  contenterait 
pas  ; quelques-uns  des  Seigneurs , même  de 
ceux  qui  avoient  été  d’avis  d’abfoudre  l’accu- 
fé,  fouhaittoient  fort  de  trouver  quelque  ex- 
pédient pour  appaifer  la  Chambre  des  Com- 
munes : & le  Procureur  General  fembloit  fort 
ébranlé  par  les  menaces  delà  même  Chambre 
qui  ne  pouvoit  pas  fouffrir  patiemment  qu’il 
eût  triomphé  j non  feulement  des  fix  Membres 
qu’il  avoit  accufez  au  nom  du  Roi  , mais  de 
tout  le  Corps  des  Communes  engeneral.  De- 
forte  que  peu  de  jours  après  la  Chambre  des 
Pairs  confiderant , <c  que  la  déchargé  n’étoit 
,,  que  négative  , c’eft-à-dire  , qu’on  avoit 
„ feulement  jugé  que  l’accufé  ne  ferait  point 
„ puni  de  telle  , & telle  maniéré  $ & nos 
pas  qu’il  ne  ferait  point  puni  du  tout , elle  fît 
un  nouveau  Jugement  contre  la  prattique  or- 
dinaire du  Parlement,  & de  toutes  les  Cours 
de  Juftice , & s’accommodant  aux  precedens 
votes,  elle  déclara  l’accufo  “ incapable  d’ê- 
,,  tre  jamais  Membre  du  Parlement , & de 
„ pofleder  aucune  Charge  de  jjudicature,  ni 
,,  quelque  emploi  que  ce  foit , autre  que  celui 
„ de  Procureur  General  ; qu’elle  ne  lui  pou- 
voit ôter  à caufe  de  fon  premier  Jugement  i 
& ordonna  “ qu’il  ferait  mis  en  prifon  dans 
,,  le  fife et  *.  Cette  fentence  fut  prononcée  à 
l’accufé  & exécuté*  s mais  la  Chambre  des 

N 4 Com- 
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Communes  n’en  fut  pas  plus  fatisfaitequede 
la  première:  les  uns  fouhaittans  que  le  Solli- 
citeur General  leur  favori  fût  Procureur  Ge- 
nera1  en  la  place  du  premier:  & les  autres 
pretendans  une  plus  ample  fatisfaftion  pour 
les  fix  Membres  accufez,  fans  laquelleilsne 

cntrepr?feSnt  paS  C°  fUret*  C°ntre  “ePareilIcs 

Sur  la  Remontrance  qui  avoir  été  drelTée  à 
Londres  contre  l’établiflementde  la  Milice,  & 
dont  nous  avons  parlé  fur  la  fin  du  4.  livre,  la 
cnambredes  Communes  fit  emprifonner  Geor- 
?"  , ”lùn  » c,t°yen  de  bonne  réputation  pour 

& P°urfa  8rande  fagefle.  Après 
une  afiez  longue  pnfon>  Jes  Seigneurs  l’élar- 

k°USjCaut,on  fuivant  la  Lo y:  mais  la 
la  Jr  le  ^Communes  le  fie  remettre  dans 

Ln^erPrLr0ndésle,e”d‘“li'>.  & forma 
une  accufatibn  contre  lui , fous  le  feul  pretex- 

\ Su  » avoit  confeillé,  &compofécet- 

d,^?emc?ntrance*  L’accufô  difoit  pour  fa 
aeXfe  » ff  qu’on  avoit  toujours  tenu  pour  le- 
” gitime,  & a voit  été  publiquementautori- 
33  le  par  ce  Parlement,  de  fe  fervir  de  la  vove 
33  cZerqUete,P°tir  °ter>  011  Prevenir  tous 
” vn?r  lVrqU  en  ayanc  vû  prefenter , & reçe- 
" r:plfiufîeurs  Pour l’établiflement  de  la  Mi- 
33  «comprenant  quecela  pourrait  être 
« prejudiciable  a la  ville  de  Londres  donc  il 

" a ,?l  ^mbre  i iOI‘nt  avec  plufieurs 

” r!nfS-  9Ito^ens  d’une  droiture,  & d’une 
**  ^facne.reconnuès,  pour  empêcher  un  fi 
i,  racheux  inconvénient  i ce  qu’il  avoit  crû 

fa  Chamhr  f?irj  1f«itimement,  Cependant 
- Chambre  le  déclara»  déchu  de  fa  Fran- 

» chL 
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chife,  & incapable  d’aucune  Charge  dan* 

,,  la  ville  5 le  condamna  à 200.  liv.  fterl.  d’a-  > 
3t  mende  ; & ordonna  qu’il  feroit  transféré 
„ dans  les  prifons  de  Clochefter , n’ofant  pas 
,,  le  détenir  dans  Londres  y où  il  étoic  trop  con- 
„ fideré. 

A peu  près  dans  le  même  temps,  lorsde* 
Affifes  Generales  tenues  dans  la  Comté  de 
Kent  y les  Juges  de  Paix , & les  principaux  ha- 
bitans  de  cette  Comté , préparèrent  une  Re- 
quête pour  être  préfentée  aux  deux  Chambres* 
par  laquelle  ils  demandoient  “ que  la  Milice 
,,  n’y  lut  exercée  que  conformement  à la  Loy* 

„ & que  le  livre  des  Prières  Communes  établi. 

,,  par  les  loix  , y fut  obfervé.  Cette  Requê- 
te fut  communiquée  par  quelques  uns  d’eux  à 
leurs  amis , on  en  difperfa  des  Copies , avant 
qu’elle  fut  foufcrite.  La  Chambre  des  Pairs 
en  fut  avertie  comme  d’une  affaire  qui  tendoit 
à émouvoir  une  fédition  dans  la  Comté  de 
Kent  > & en  délibérant , le  Comte  de  Briftol  . 
reprefenta  qu’il  avoir  vu  une  Copie  de  la  Re- 
quête, & qu’il  en  avoir  eu  quelque  conféren- 
ce zszzMallet  y qui  étoit  alors  Juge  de  l’Afli- 
fe  dans  Kent , Si  qui  étoit  revenu  de  faire  fon 
tour.  Sur  cela  le  Comte  & le  Juge  furent 
envoyez  à la  Tour , par  ce  qu’ils  avoient  vû 
la  Requête  ; & une  déclaration  fut  publiée 
,,  à ce  qu’aucun  n’eût  la  témérité  de  prefenter 
y,  aux  deu*  Chambres , ni  celle  là ni  au- 
„ cune  autre  femblable.  Ce  qui  n’empêcha 
pas  que  quelques  Gentilshommes  avec  Les- 
principaux  habitans  de  Kent  ne  vinflenr  à Lon- 
dres. Une  fi  grande  troupe  mît  l'efiroy  dans 
la  villc-j  les  bourgeois  Ce  mirent  fous  les  A r- 
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mes  j on  fit  garder  le  pont  de  Londrts , où  les 
>or  teurs  de  la  Requête  furent  defarmez  , l’on. 
>ermit  feulement  à quelques  uns  d’entr’eux  de 
>a(îer  pour  iVeftminjler  avec  leur  Requête,  & 
erefte  fut  obligé  de  s’en  retourner:  la  Re- 
quête étoit  dans  les  termes  les  plus  humbles, 
& les  plus  fournis  que  l’on  puifle  concevoir , 
cependant  ceux  qui  la  prefenterent  à la  Cham- 
bre des  Communes  furent  cenfurez  fort  aigre- 
ment: deux  ou  trois  d’entr’eux  furent  mis  en 
des  prifons  differentes.  Les  principaux  Gen- 
tils-hommes de  la  Comté  quiavoient  corifeil- 
lé , & foufcrit  la  Requête , furent  citez  com- 
me coupables , des  charges  fournies  contr’eux 
& une  déclaration  publiée  “ que  quiconque 
„ confeilleroit , ou  inventeroit  à l'avenir  de 
„ pareilles  Requêtes , feroit  pourfuivi  com- 
„ me  ennemi  du  bien  public.  Telle  étoit  la 
differente  maniéré  de  reçevoir  les  Remontran- 
ces qui  tendoient  à l 'observation  des  loix  éta- 
blies î & de  celles  qui  tendoient  au  change- 
ment. Cette  injuüiceanimoit  & encourageoit 
ceux  du  Parti,  & faifoit  comprendre  aux  au- 
tres que  leur  innocence  ne  les  garantiroit  pas 
long  tempsde  laperfecution.  Elles’étendoit 
jufques  fur  les  Membres  de  la  Chambre  qui 
pour  s’ctre  oppofez  aux  refolutions  irregulie- 
res , & avoir  opiné  librement , & félon  les 
mouvemens  de  leur  confcience,  étoient  inful- 
tez , difgraciez , emprifonnez  , & avoient  en- 
core la  douleur  de  voir  les  loix  foulées  aux 
pieds,  &rejettécsavec  mépris. 

La  Chambre  des  Communes  fe  refouvint 
alors  que  le  Magazin  d’armes , & de  munitions 
étoit  toujours  à ti:U! , où  le  Roi  l 'avoir  fait 

met- 
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mettre  après  le  licenciment  des  deux  Armées. 

Et  quoi  que  cette  Place  fut  gardée  par  un  Gou- 
verneur à leur  dévotion , ils  ne  voulurent  pour*1 
tant  point  rifquer  un  fi  riche  trefor , en  lelaif- 
fantfi  près  du  Roi,  qui  continuoitfa  refiden- 
ce  à York^ , avec  un  grand  concours  deperfon- 
nes  de  confideration , & de  qualité  -de  toutes 
les  parties  du  Royaume.  De  forte  qu'ils  re- 
folurent  de  l’en  ôter  promptement  fous  pré- 
texte de  fecourir  Y Irlande;  & d’exhorter  le» 
Seigneurs  de  fe  joindre  avec  eux  pour  cet  effet. 

La  Chambre  Haute  qui  agifloit  avec  moins  de 

I>aflion , & qui  vouloit  garder  quelque  forma- 
ité,  vouloit  que  l’on  demandât  le  confcnte- 
ment  du  Roi  : & apres  une  longue  contefta- 
tion , il  fut  arrêté  qu’ils  envoyeroieot  une 
Adrefie  au  Roi  fur  cefujet,  les  uns  feperfua- 
dans  qu’ils  feferoient  un  mérité  auprèsdeS. 

M.  par  cetie  deference } d’autres  ne faifans  pas 
difficulté  d’avoir  de  la  complaifance  fur  la 
forme,  pour  ceux  qui  la  demandoient , ne  dou- 
tans  pas  de  leur  concurrence  pour  le  fonds.  Et 
afin  d’obtenir  plus  aifément  ce  qu’ils  deman- 
doient fur  cet  article,  ils  y joignirent  une  ex- 
hortation au  Roi“  de  lever  la  furfeance  de 
,,  l’execution  des  fept  Prêtres  dont  nous  avons 
,,  parles  * dans  la  penfée  que  le  relus  qu’il 
en  feroit,  redoubleroit  la  haine  du  peuple  con- 
tre lui.  Ils  difoient  par  cette  Adrefle  “ que 
,,  l’amas  d’Armes  & de  Munitions  dans  la  cham- 
,,  Tourde  Londres  avoit  beaucoup  diminué,  bresau 
,,  & que  la  neceftité  de  fecourir  l’Irlande  Ro°‘ f . 
„ prelloit  plus  que  jamais  : que  la  raifon  pour 
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i,  laquelle  le  Magafin  avoit  été  mis  à Hull $ 
„ avoit  cefle.  Et  qu’après  avoir  fait  reflexion 
■jj  qu’il  feroit  gardé  dans  Londres  â moins  de 
,,  frais , & avec  plus  de  fureté , & feroit  tranf- 
,,  porté  de  là  plus  facilement  pour  le  fecours 
,,  du  Royaume  d’ Irlande , ils  avoient  refolu 
3,  de  fupplier  trèshumblament  S.  M.  de  vou- 
loir  bien  confentir  que  les  Armes,  Canons, 
3i  & Munitions  qui  étoient  alors  dans  le  Ma- 
31  gazin  de  Hull  3 fuflent  transferez  dans  la 
3i  Tour  de  Londres , fuivant  les  ordres  & la 
,,  dire&ion  des  deux  Chambres  du  Parlement. 
33  Que  cependant  les  fept  Prêtres  prifonniers  à 
33  New-gate , étant  condamnez  à mort , il  plût 
,,  à S.  M.  lever  la  furfeance  qu’il  leur  avoit 
„ accordée,  afin  qu’ils  fuflent  exécutez  fui- 
3,  vant  la  rigueur  delà  Loy.  S.  M.fitfaRé- 
„ ponfe  fur  le  Champ  en  ces  ter  mes. 

„ Nous  nous  attendions  que  vous  diriez  la 
ponfe  de  ti  raifon  pour  laquelle  vous  avez  mis  une  gar- 
,,  nifon  dans  nôtre  ville  de  Hull  fans  notre 
3,  confentement , & enrollé  des  Soldats  con- 
33  tre  la  difpofition  de  la  Loi , plutôt  que  de 
3y  nous  folliciter  à confentir  que  vous  en  ôtiez 
3i  nôtre  Magazin,  & nos  Munitions,  qui 
33  nous  appartiennent  i fondez  fur  des  motifs 
33  generaux,  qui,  à nôtre  avis,  nefontd’au- 
33  cune  confideration.  Nous  ferions  aufli  bien 
„ aife  de  fçavoir  pourquoi  vous  avez  crû  que 
,,  nôtre  volonté  fur  le  bruit  de  quelques  en- 
33  treprifes  des  Papiftes  dans  les  parties  du 
,,  Nord,  n’étoit  pas  une  raifon  fuffifante pour 
,,  nous  engagera  mettre  une  perlonne  d’hon- 
,,  neur  , de  Fortune,  & d’une  bonne  reputa- 
,,  tion  dans  une  Forterefle  qui  nous  appar- 

„ tienc 


fcrcrle 

Magafin 

de  Hull 
dans  la 
Tout  de 
Lon- 
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V,  tient , & où  eft  nôtre  Magafin  j & que  ce 
a,  même  bruit  ait  pû  vous  autorifer  à confier 
,,  cette  même  Forterefle  fans  nôtre  confente- 
„ ment  au  Chevalier  Hotbam  par  un  pouvoir 
a,  contraire  àlaloy  du  Pais,  & à la  liberté 
„ de  nos  Sujets. 

,,  Cependant  nous  ne  nous  en  foremespas 
„ plaint  jufquesà  prefent,  dans  la  confiance 
,,  que  cette  Place  fera  toujours  à nôtre  difpo- 
,,  fition,  quand  nous  le  voudrons , quoiqu’on 
,,  nousdife  le  contraire  en  public,  & en  par- 
ia ticulier.  Et  en  ce  cas  nous  ne  refufcrons  pas 
,,  dedifpoferde  nos  Munitions  pour  le  profit 
„ & la  commodité  du  public , comme  nous 
,,  avons  fait  pilleurs , lors  que  nous  le  juge- 
ai rons  neceflairefuivant  les  avis  que  nous  re- 
,,  çevrons.  Mais  nous  ne  pouvons  pas  con- 
„ fentir  que  tout  nôtre  Magazin  en  foit  ôté. 

„ Quand  vous  ferez  convenus  de  la  portion 
,,  qui  fera  neceflaire , foit  pour  Y Irlande,  foie 
,,  pour  d’autres  endroits , alors  nous  iigne- 
,,  rons  les  ordres  que  la  prudence , & la  rair 
„ fon  nous  di&eront , & nous  fçavons  les 
„ moyens  les  plus  faciles  pour  y entranfpor- 
„ ter  du  lieu,  où  elles  font  prefentement.  Au 
,,  relie  il  faut  vodSdire  que  s’il  eft  vraicom- 
„ me  on  le  prétend  que  l’on  appréhende  tant 
a,  les  Papilles  à.' Angleterre  ^ & les  forces  étratv- 
„ gérés,  il  doit  paroitre  fort  étrange  que  vous 
a,  ne  fafliez  pas  une  provilion  d’armes , & de 
,,  Munitions  pour  la  deffenfe  du  Royaume  j 
a,  plutôt  que  d’en  vouloir  faire  venir  d’ici , ' 
„ fans  lavoir  pris  aucunes  mefures  pour  un 
a,  prompt  fccours  : Particulièrement  fi  vous 
„ vous  fouvenez  de  vôtre  engagement  avex 

N 7 a>  nos 
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,,  nos  Sujets  à'EcoJJe,  pour  la  quantité  d*ar- 
,,  mes  promife  par  vôtre  Traité.  Ce  que  nous 
,,  difons  non  pas  pour  nous  oppofer  à un  tranf- 
„ port  d’ Armes  en  Irlande  , que  nous  croyons 
„ très  necelfaire , mais  feulement  par  rapport 
,,  à la  maniéré  d’y  pourvoir.  Ainlî  nousef- 
i,  perons  vous  avoir  donné  une  entière  fatis- 
„ fa&ion  fur  ce  point , & que  vôtre  intention 
,,  n’a  pas  été  d'envoyer  ce  Meffagepar  fimple 

compliment , & par  Ceremonie , dans  la 
,,  refolutionde  couper,  & tailler,  delama- 
„ niere  que  vous  le  trouverez  bon , comme 
,,  vous  avez  fait  dans  l'affaire  de  la  Milice, 
a.  Car  nous  vous  déclarons  que  s’il  fe  fait  quel- 
„ que  entreprife  fur  ce  fujet  fans  nôtre  con- 
„ fentemem  ou  approbation , nouslaregar- 
,,  derons  comme  un  Ade  de  violence  contre 
,,  nous , & que  nous  nous  en  plaindrons  à la 
s,  face  de  tout  Tunivers,  comme  de  la  plus 
i,  odieufe  violation  de  nos  Droits,  & de  nos 
3,  Privilèges  dont  on  ait  jamais  vu  d’exem- 
„ pie. 

,,  A l’égard  des  fept  Prêtres  condamnez  à 
„ mort,  il  eft  vrai  que  leur  execution  à été 
,,  furfife  par  notre  ordre , par  ce  qu’on  les 
,3  avoir  mis  dans  l’impuiflhnce  de  jouir  du  be- 
3,  nefice  de  nôtre  première  Proclamation  : 
3,  depuis  laquelle  nous  en  avons  fait  uneau- 
,,  tre  pour  l’entiere  execution  des  loix  contre 
„ les  Papilles , & avons  promis  en  parole  de 
,,  Roy  de  ne  jamais  pardonner  à aucun  Prêtre 
3,  qui  fe  trouvera  coupable  par  la  loy  , fans 
3,  que  vous  y confentiez:  ayant  deflein  de 
3,  bannir  ceux-ci , & envoyé  nos  ordres  pour 
33  cet  effet , à moins  que  vous  ne  le  defap- 

„ prou- 
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» prouviez.  Mais  lî  vous  croyez  qu’il  foie  ne- 
„ ccffaire  de  les  exécutera  mort,  pour  le 
„ grand , & pieux  ouvrage  de  la  Reforma* 

,, . tion , nous  nous  en  rapportons  entièrement 
,,  à vous,  déclarant  par  ces  prefentes,  que 
j,  fuivant  vôtre  Relolutipn  notifiée  aux  Mini- 
„ ftres  de  la  Juftice,  la  furfeance  demeure 
„ levée,  &laifle  la  loy  reprendre  fon  cours 
,,  ordinaire.  Ne  viendra-t-il  jamais  un  temps 
,,  pour  m’offrir  , auffi  bien  que  pour  me  de- 
„ mander  ? Je  n’entreray  point  dans  un  plus 
,,  grand  détail  avec  vous,  voulant  ménager 
„ le  temps , & n’ayant  pas  le  bonheur  de 
„ vous  plaire,  ni  d’être  écouté  de  vous.  Pre- 
„ nez  vôtre  commodité  pour  ce  qui  me  re- 
„ garde  en  particulier  -,  mais  prenez  foin  du 
,,  public,  qui  à befoin  d’un  prompt  remede , * 

,,  c’cft  à-dire  penfez  à maintenir  les  loix  du 
,,  Pais,  & à faire  garderie  refpeétqui  leur 
,,  eft  dù  ; Mr.  Pym  difoit  fort  bien  dans  fa  ha- 
,,  rangue  contre  le  Comte  de  Straffbrd  publiée 
3 , par  l’ordre  des  deux  Chambres  de  cePar- 
,,  lement , que  la  loy  e/l  ce  qui  met  une  différence 
,,  entre  Dieu , & le  Démon , entre  le  jnjle , 

,,  l'injufte.  Si  vous  ôtez  la  loy  y chacun  Je  fera - 
„ loy  à lui  même.  La  luxure , l'envie  , l'ava- 
3S  rice , l'ambition  deviendront  autant  de  loix.  Ce 
33  ne  fera  que  dérèglement  dans  le  monde , vit  la 
Sj  dépravation  naturelle  des  hommes.  S’il  efl 
„ vrai  que  le  premier  devoir  d’un  Prince  con-- 
„ lifte  dans  un  véritable  zélé  pour  ladelfenfe 
33  de  la  Religion  , & dans  une  ferme  refolu- 
33  tion  de  protéger  les  loix  , nous  ne  fautions 
„ nous  perfuader  que  cette  malheureufe  de- 
33  funiou  puiffe  durer  long  temps  entre  vous 
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,,  & noûs  : ayant  déclaré  plufieurs  fois  dans  I* 
„ fincerité  de  nôtre  cœur,  que  c’eftlàlare- 
„ gle,  & la  fin  de  toutes  nos  actions.  Pour 
,,  cequieft  de  l’affaire  d’Irlande,  nous  nous 
3,  fommes  fuffifamment  expliqué  de  nos  veri- 
,,  tables  fentimens  par  nos  differens  Mefla- 
„ ges,  particulièrement  par  celui  du  18.de 
ce  mois:  Et  nous  vous  conjurons  de  nous  y 
,,  affilier  avec  toute  la  diligence  qui  vous  fera 

• ,,  poffible. 

Cette  reponfe  fut  reçûë  avec  les  témoigna- 
ges ordinaires  de  chagrin , & de  méconten*- 
tement , en  blâmant  le  Confeil  du  Roi , & 
tous  ceux  qui  étoient  auprès  de  fa  Perfonne  j 
. fur  tout  l’Article  touchant  la  condamnation 
des  Prêtres  leur  fut  très  defagreable:  Parce 
que  le  Roi  fe  rapportant  à eux  d’en  ufer  com*- 

• me  ils  le  trouveroient  à propos , il  les  char- 
geoit  de  tout  le  fcandalequi  en  pourroit  arri- 
ver. Ils  auroient  été  fort  contens  que  les  Prê- 
tres euffent  été  executez  par  ordre  du  Roi  que 
l’on  auroit  inféré  de  ce  qu’il  au roit  levé  la  fur- 
feance.  Ils  auroient  eu  le  plaifir  de  lui  faire 
retraéler  unaéte  de  grâce,  quiétoit  en  fon 
pouvoir  j & de  lui  attirer  le  mépris  de  fon 
peuple  par  la  foibleffe  qu’il  auroit  eue  de  fe 
relâcher  de  fon  autorité  r Mais  ils  avoient 
leurs  raifons  pour  ne  pas  fe  charger  de  l’évé- 
nement : de  forte  que  le  Roi  en  leur  référant 
l’execution,  mît  ces  Prêtres  beaucoup  plus  en 
fureté  , qu’ils  n’étoient  par  un  pardon  , fous  le 
grand  fceau  à* Angleterre.  Pour  ce  qui  eft  de 
r Article  de  la  Reponfe  touchant  le  Magazin, 
ils  en  firent  fi  peu  de  cas,  que  peu  de  jours 
après  ils  envoyèrent  un  ordre  au  Chevalier 

Ha.~ 
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Hotbam  Gouverneur  de  Hull,  de  le  délivrer  : 

& au  Comte  de  Brijfol  leur  Amiral , de  le 
faire  tranfporter  à Londres  j contre  l’intention 
du  Roi. 

Le  Meflage  du  iS.  Avril,  dont  il  eft  fait 
mention  à la  fin  de  cette  Reponfe , & qu’ils 
avoient  reçu  quelques  jours  auparavant  leur 
, donnoit  une  véritable  inquiétude.  Le  Roi 
voyant  que  malgré  toutes  fes  proteflations  on 
lui  obje&oit  toujours  l’affaire  d 'Irlande , com- 
me fi  effe&ivement  il  ne  fe  mettoitpas  en  pei- 
ne d’étouffer  la  Rébellion  , leur  envoya  cc 
Mcffage. 

,,  Qu’ayant  l’ame  outrée  du  trifte  état  de  Meflige 
,,  fes  bons  Sujets  d'Irlande,  8c  des  bruits  faux  j“xRd^x 
„ & fcandaleux  que  l’on  affettoit  de  répandre  cham- 
„ dans  le  public,  touchant  la  Rébellion  debrcsdu 
„ ce  Pais-là , qui  non  feulement  bleffoicnt 
,,  l’honneur,  & la  réputation  de  S.  M.mais  n. s.  où 
,,  aufli  retardoient  la  réduction  deV  Irlande , 8c  il  offre 
,,  diminuoient  la  confiance  mutuelle  d’entre  ^ap'rc. 

,,  Lui,  &fon  Peuple:  il  avoit  pris  une  ferme  fonneeft 
,,  refolution  par  un  zélé  fincere  pour  la  gloire  Irlande. 
,,  de  Dieu,  & pour  le  bien  de  fes  trois  Ro- 
,,  yaumes , d’aller  en  Irlande  le  plutôt  au’il 
„ lui  feroit  poffible  pour  y châtier  les  Rebel- 
,,  les , y établir  la  Religion  Proteftante , y 
„ faire  regner  la  paix,  8c  par  ce  moyen  re- 
„ mettre  le  repos , & la  tranquilité  parmi 
,,  fes  Sujets  d’Angleterre. 

,,  Qu’il  ne  doutoit  pas  que  fon  Parlement 
„ ne  l’afliftât  de  tout  fon  pouvoir,  pour  le 
,,  fuccez  d’une  fi  louable  entreprife  : Partant 
,,  qu’il  leprioit,  aufli  bien  que  tous  fes  bons 
„ Sujets,  d’être  fortement  perfuadez  qu’il 
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3i  s’expoferoit  à toutes  fortes  de  périls  pour  la 
3i  deflenfe  de  la  vraye  Religion  , & de  fes  Su- 
.3  jets  opprimez;  Qu’il  prenoit  Dieu  à té- 
jy  moin  de  la  fincerné  de  cette  proteftation , 
y,  & de  la  promette  qu’il  faifoit  encore  qu’il 
a ne  confentiroit  jamais  fous  quelque  pre- 
,,  texte  que  ce  foit,  à une  Tolérance  du  Pa- 
3,  pifme  en  Irlande , ni  à l’abolition  desloix  , 
„ qui  étoient  alors  en  vigueur  contre  les  Pa- 
jj  pilles  de  ce  Royaume  là. 

n II  les  avertifloit  en  outre  que  pour  cet  ef- 
j,  fet,  il  avoitdeffein  de  donner  des  Commif- 
j,  lions  pour  lever  2000.  hommes  de  pied, 

3,  & loo.  chevaux  dans  les  Comtezvoilincsdu 
„ Couchant  de  Cfjefler,  qu’il  deflinoic  pour 
33  fa  Garde  lorfqu’il  iroit  en  Irlande , qu’il 
j,  leur  fourniroit  des  armes  du  Magafin  de 
,,  Hall  3 & qu’alors  les  Officiers  & Soldats 
33  prêteraient  les  Sermensd’AUegance,  &de 
„ Supremacie.  Qu’il  efperoit  que  le  Parle- 
j,  ment  voudrait  bien  pourvoir  aux  frais  de  la 
,,  levée,  & de  la  fubfiftcnce  de  cette  Garde  : 
j,  mais  que  s’il  trouvoit  que  ce  fut  une  trop 
„ grande  charge  fur  le  peuple , S.  M.  confen- 
,,  toit  de  vendre,  ou  engager,  par  l’avis  de 
,,  fon  Parlement , quelque  portion  de  fes  Ter- 
,,  res.  Parcs,  & Maifons,  pour  contribuer 
„ au  lecours  d 'Irlande.  Qu’en  ajoûtant  ces 
„ levées  à celles  qui  dévoient  être  faites  en 
3i  Angleterre , & en  Ecojfe  , par  l’avis  du  Par- 
„ lement,  il  efperoit  en  peu  de  temps,  mo- 
9,  yennant  lefecoursdeDieu , réduire  ce  Ro- 
3,  yaume  là , y rétablir  la  paix  , & la  prof- 
„ perité  , revenir  victorieux , & être  reçu  de 
j,  fes  bons  Sujets  d 'Angleterre  avec  acclama- 

„ tion. 
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„ tion , & avec  les  témoignages  d’une  affec- 

tion  fincere. 

,,  Qu’il  avoit  envoyé  des  ordres  en  EcoJJi 
„ d’y  hâter  les  levées  pour  VUltonie , & qu’il 
„ fouhaitoit  avec  paffion  que  Ton  Parlement 
„ fit  toute  la  diligence  poffible  pour  celles 
„ qu’il  avoit  deftinées  pour  la  Mom  morne , & 
„ pour  la  Connacie , ne  doutant  pas  que  les 
„ Avanturiers , * c’eft-à-dire  les  acheteurs 
„ des  terres  qui  doivent  être  connfquées  en 
,,  Irlande,  encouragez  par  ces  préparatifs, 
j,  ne  fourniffent  des  Sommes  fuflifantespour 
,,  yfuvenir.  Que  pour  faire  connoîtrel’extrê- 
„ me  defir  qu’il  avoit  d’ôter  tous  les  prerex- 
,,  tes  qui  pourraient  augmenter  la  mefintel- 
,,  ligence  entre  Lui  & fon  Parlement  il  avoit 
,,  aufli  préparé  un  Bill  touchant  la  Milice  qui 
„ leur  devoit  êtreprefenté  par  fon  Procureur 
,,  General;  par  le  moyen  duquel  il  efperoit 
„ àflurer  la  paix  , & la  tranquilité  du  public, 
,,  fans  violer  fes  juftes  Droits , & fans  preju* 
,,  dicierà  la  liberté  de  fes  Sujets.  S’il  étoit 
„ refiifé , il  ne  pouvoir  prendre  d’autres  ju- 
,,  gcs  que  Dieu , & le  monde , pour  décider 
,,  de  quel  coté  feroit  le  tort.  Enfin  qu*avant 
,,  que  de  partir  d’ Angleterre  il  prendrait  foin 
„ de  confier  à quelques  Perfonnes  l’autorité 
„ qui  ferait  neceffaire  en  fon  abfcnce  pour  la 
„ fureté  du  Royaume , & pour  la  continua* 
„ tion  du  Parlement. 

Ils  ne  reçurent  jamais  ni  avant  ni  après  au- 
cun MefTage  de  S.  M.  qui  les  déconcertât  au- 
tant que  fit  celui-là  : Et  ce  d’autant  plus  qu’ils 

n’o- 
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n’ofoient  déclarer , & rendre  public  ce  qui 
leur  faifoit  ombrage.  Ceux  qui  confervoienc 
du  refpeCt  pour  la  perfonne  du  Roi , & qui 
fouhaittoient  ardemment  de  voir  regner  par 
tout  une  heureufe  intelligence,  ne  laiffoient  pas 
d’exaggerercc  les  périls  auxquels  cette  expe- 
„ dition  expoferoic  S.  M.  & les  grandes  in- 
„ quiétudes,  que  fon  abfence  cauferoit  dans 
,,  le  Royaume  : d’autres  auxquels  la  Barba- 
rie, & l’inhumanité  que  les  Rebelles  d’Irlan- 
de avoient  exercées  contre  les  Proteftans  An- 
glois , avoient  infpiré  une  haine  implacable 
contre  toute  cette  Nation , fe  perfuadoient 
qu’il  n.’étoit  pas  fi  difficile  de  les  exterminer, 
qu’il  l'étoit  effectivement.  Et  les  Avanturiers 
qui  avoient  debourfé  de  grandes  fommes  dans 
l’attente  d'en  être  amplement  recompenfez 
par  les  confifcations , craignoient f ç que  le 
„ voyage  du  Roi  ne  fit  auffi-tôt  conclure  la 
„ Paix  avec  Y Irlande.  Mais  les  véritables 
caufcs  de  leur  étonnement  & de  leur  inquiétu- 
de, étoient,  que  par  ce  moyen  la  conduite  de 
la  guerre  d'Irlande  leur  étoit  ôtée  , & qu’ainfi 
au  lieu  d’avoir  une  pepinierede  Soldats  à leur 
dévotion  pour- s’en  fervir  dans  lebefoin,  & 
d’être  en  pouvoir  de  lever  en  Angleterre  tel  ar- 
gent qu’ils  voudroient  pour  endifpofer  com- 
me ils  letrouveroient  plus  convenable  à leurs 
deffeins , le  Roi  félon  toutes  les  apparences  , 
reduiroit  en  peu  de  temps  un  Royaume  entier 
à fon  obéiflance,  qui  le  mettroic  en  état  de 
conferver  la  Paix  dans  les  deux  autres.  Quoi- 
qu’il en  foitils  n’eurent  pas  beaucoup  de  peine 
à obtenir  un  defaveu  prefque  unanime  du  vo- 
yage du  Roi  en  Irlande  : ceux  qui  avoient  ac- 

coû- 
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coutume  de  s’oppofer  à leurs  avis,  ne  croyans 
pas  pouvoir  demeurer  en  Angleterre  fous  le  gou- 
vernement formidable,  & Tyrannique  de 
ceux  en  qui  refideroit  toute  l’autorité  pendant 
l’abfencede  S.M.  fur  quoi  ils  lui  envoyèrent 
cette  Reponfefiere,  & hautaine. 

„ Que  les  Seigneurs , & les  Communes  en  Reponfe 
„ Parlement  avoient  mûrement  confideré  le  deu* 
„ Meflage  deS.  M.  touchant  fon delTeind’al-  bresau 
„ 1er  en  perfonne  en  Irlande , à la  tête  d’un  Meffage 
„ corps  de  troupes  de  fes  Sujets  Angleterre , 

„ levé,  tranfporté,  & entretenu  à leurs  dé-  vo:ya0g“ 

»,  pens.  Qu’il  leur  propofoit  une  affaire  très  d iilan- 
„ importante  fans  en  demander  avis  à fon  Par-  dc  *• 

,,  lement , & comme  étant  déjà  refol u de 
„ l’executer  promptement , en  accordant  des  n.  S. 

„ Commiffions,pour  lever  une  garde  de  2000. 

„ hommes  de  Pied,  & de  200.  Chevaux. 

„ Qu’ils  ne  pouvoiertt  fe  difpenfer  de  fe  plain- 
,,  dre  avec  tout  le  refpeét  qu’ils  dévoient  à 
„ S.  M.  qu’il  avoit  renverfé  l'ordre  obfervé 
„ de  tout  temps  par  les  Rois  fes  Predecef- 
,,  feurs,  en  déclinant  fon  Grand  Confeil,  & 

,,  en  formant  fans  leur  avis  un  deflein  de  cette 
3,  importance,  où  il  s’agifToit  du  repos  & de 
„ la  fureté  de  fes  Sujets , & où  ils  avoient  un 
3,  intérêt  particulier  par  les  grandes  fommes 
a,  qu’ils  avoient  debourfées,  & auxquelles 
3}  ils  étoient  engagez:  Que  fi  S.  M.  pafloit 
„ en  Irlande  elle  mettroit  en  très  grand  péril 
33  non  feulement  fa  perfonne  Royale , mais 
33  encore  fes  Royaumes , & tous  les  autres 
33  Etats  Protelfansde  la  Chrétienté  j & faci- 
33  literoit  le  deffein  barbare  & fanguinaire 
„ des  Papilles  d’extirper  en  tous  lieux  la  Re- 
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3,  ligion  Reformée  : & 1’entreprendroient  ap- 
„ paremment,  s’ils  n’étoient  retenus  par  la 
,,  confideration  des  forces  unies  des  deux  Ro- 
„ yaumcs.  (Qu’ils  prenoient  la  liberté  de  lui 
reprefenter  les  raifons  qui  leur  faifoient  ap- 
préhender les  malheureufes  fuites  d’une  telle 
entreprife. 

33  I.  Sa  perfonne  Royale  feroitexpofée  non 
„ feulement  aux  périls  de  la  Guerre  j maisen- 
,,  core  aux.  prattiques , & confpirations  fe- 
33  crettes  ,’dans  la  réfoliitionoùildîtêtrede 
3,  maintenir  la  Religion  Proteftante  en  Irlan - 
a de  3 que  tous  les  Papilles  en  general  ont  fait 
33  voeu  d’extirper. 

33  1 1.  Qu’il  encourageroit  extrêmement 
,,  les  Rebelles , cjui  declaroient  hautement 

i,  que  Sa  Majefté  approuvoit , & favorifoit 
33  leur  conduite  j & que  ce  foulevement  à été 
33  entrepris  par  fon  ordre.  Qu’ils  ne  man- 
„ queroient  pas  de  tirer  de  grands  avantages 
33  de  la  prefencede  S.  M.  & encore  plusdes 
a defordres  qu’elle  cauferoit  en  Angleterre , 
33  qui  mettraient  les  deux  Chambres  hors  d’é  * 
y,  tat  de  fournir  les  fecours  neceffaires  pour 

. 3j  cette  guerre. 

3,  III.  Que  ce  voyage  rendrait  fort  diffiGÎ- 
33  les  les  moyens  de  foutenir  la  guerre  , en  au- 

j,  gmenteroit  les  frais,  & en  ces  deux  égards 
„ la  rendrait  plus  infupportable  à fes'Sujets. 
3i  Ce  qu’ils  pouvoient  affirmer  pofitivement0 
33  d’autant  que  les  Avanturiers  qui  avoient 
3,  déjà  fouferit , fçaehant  le  deffein  de  S.  M. 
33  étoient  refolusde  ne  pas  fe  defaifir  de  leur 
33  argent , & que  ceux  qui  avoient  promis  de 
3i  fouferire  avoient  changé  de  fentiment.  - . 

* „ IV.  Que 
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„ I V.  Que  l’abfence  de  S.  M.  interrom- 
„ proit  les  procedures  du  Parlement , & 

„ priYeroit  fes  Sujets  du  bénéfice  des  Aétes 
„ de  grâce,  & de  Juftice , qn’ils  efperoicnt 
„ obtenir  de  S.  M.  pour  l’établiffement  d’une 
,,  parfaite  union , & d’une  mutuelle  confian- 
„ ce  entr’elle,  & fon  Peuple,  & affermir 
„ par  ce  moyen  le  bonheur,  & laprofperité 
,,  de  l’un , & de  l’autre. 

,,  V.  Qu’elle redoubleroit les  frayeurs,  & 

„ les  foupçons  de  fon  Peuple  : & lui  feroic 
,,  croire  avec  plus  de  vrai  femblance  qu’il  y 
„ aurait  quelque  deffein  formé  par  les  mau- 
,,  vais  Confeils  que  l’on  infpiroit  à S.  M.  d’u- 
„ fer  de  force  contre  le  Parlement,  &defà- 
,,  vorifer  le  Parti  mal-intentionné  en  Angle- 
„ terre. 

„ V I.  Qu’elle  priverait  fon  Parlement  de 
,,  tout  l’avantage  qui  l’avoit  encouragé  à en- 
,,  treprendre  cette  guerre  5 S.  M.  leur  ayant 
, , promis  qu’elle  ferait  conduitte  par  leur  avis: 

,,  Ce  qui  ne  ferait  pas  . fi  S.  M.  entreprenoit 
,,  de  commander  en  perfonne  fans  leur  par- 
,,  ticipation. 

,s  Partant  qu’ils  avoient  refolu  dans  les 
„ deux  Chambres , de  ne  pas  confentir  que 
„ S.  M.  fit  aucune  levée  de  Soldats  pour  l’exe- 
,,  cution  de  ce  deffein  : & de  ne  payer  aucu- 
„ nés  troupes , que  celles  qui  feraient  em> 

„ ployées,  & commandées  par  leur  Confeil4 
,,  &:  par  leurordre.  Que  s’il  fe  faifoit  quel- 
3,  ques  levées  en  confequence  des  Commif-  , 
3,  fions  de  S.  M.qui  ne  feraient  pas  agreéespar 
,,  les  deux  Chambres  du  Parlement, ils  feraient 
„ contraints  de  les  regarder  comme  faites 

,3  pour 
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„ pour  effrayer  fes Sujets,  & troubler  le  re- 
„ pos  public , & qu’ils  fe  croiroient  obligez 
}>  par  les  Loix  du  Royaume , d’ufer  de  Pauto- 
,,  rite  du  Parlement  pour  les  fupprimer. 

„ Qu’en  outre  ils  declaroient  que  fi  S.  M. 
„ fe  laifloit  perfuader  par  un  mauvais  con- 
3,  feil , de  partir  contre  l’avis  de  fon  Parle- 
,,  ment,  & contre  leur  attente  , en  ce  cas  ils 
„ ne  fe  croiroient  point  obligez  d’obeïr  aux 
3,  Commiflaires  qu’elle  choifiroit  ; mais  qu’ils 
3 1 avoient  refolu de  gouverner , & deconfer- 
„ ver  le  Royaume  pour  elle  & pour  fes  Suc- 
,,  cefTeurs  , par  l’avis  du  Parlement.  Sup- 
,,  plians  très-humblement  S.  M.  de  fe  dépar- 
ai tir  du  deflein  de  pafler  en  Irlande , & de  . 
3,  tous  préparatifs  d’hommes  & d’armes  pour 
,,  ce  voyage.  Et  de  laiffer  à fon  Parlement 
,,  la  conduite  décette  guerre  , fuivant  la  pro- 
,,  meffe  qu’il  leur  en  avoit  faite , & faCom- 
,,  million  accordée  fous  le  grand  Sceau  d'Av- 
3,  gleterre  par  l’avis  des  deux  Chambres  > en 
„ confequence  de  laquelle  , & par  la  bene- 
„ diétion  de  Dieu , ils  avoient  heureufement 
3,  commencé  par  plufieurs  défaites  des  Rebel- 
,,  les  , qui  les  avoient  tellement  affoiblis  & 

,,  déconcertez  , qu’ils  n’avoient  plus  aucuns 
„ moyens  de  fubfïfter , à moins  que  les  pro- 
3,  grez  du  Parlement  ne  fuflent  arrêtez  par  le 
„ voyage  de  S.  M.  Mais  qu’ils  avoient  tout 
3,  lieud’efperer,  fans  qu’il  fût  befoin  d’expo- 
„ fer  fa  perfonne , & tout  le  Royaume  à tant 
„ de  périls,  & dedefordres  qui  s’enfuivroient 
,y  neceflairement , s’il  perfîfloit  dansfarefo- 
3,  lution , qu’en  peu  de  tems  ils  feroient  en 

#,  état  de  foutenir  les  Droits  , & l’autorité 

“ » 
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3,  de  S.  M.  de  punir  les  horribles  cruaucez  qui 
„ avoienc  été  commifes  fur  un  grand  nombre 
„ de  fes Sujets,  & de  mettre  l 'Irlande,  dans 
3,  une  fituation  avantageufe  pour  S.  M.  & 

„ pour  la  Couronne , pour  l’honneur  du  Gou- 
„ vernement , & pour  la  fatisfattion  de  Ton 
„ Peuple,  t^ue  pour  y reuflir  plusprompte- 
„ ment  , & avec  plus  de  fucccz , ils  renou- 
„ vçlloicnt  leurs  très-humbles  fupplications 
,,  qu’il  plût  à S.  M.  de  fe  r’approcher  de  Ton 
„ Parlement , de  rejetter  tous  mauvais  Con- 
„ feils , & de  bannir  toutes  les  craintes  , qui 
„ pourroient  diminuer  cette  fidelité  dont  ils 
„ avoient  toujours  fait  profeflion  , & dont 
„ ils  lui  donneroient  toûjours  des  preuves  aux 
„ dépens  de  leurs  vies  , & de  leurs  fortu- 
nés. 

Cette  Adrefle  ne  reçût  pas  la  moindre  con- 
tradiction , ni  fur  le  fonds , ni  fur  les  expref- 
fions.  Elle  fut  portée  au  Roi  , quiétoit  à 
York  -,  tous  les  préparatifs  pour  le  fecours  d’Ir- 
lande furent  furfis , & avec  les  votes  contre  le 
voyage  dn  Roi  , il  parût  un  ordre  imprime 
pour  détourner  les  Avanturiers  d’apporter 
leur  argent.  Et  quoi  que  cet  ordre  ne  fût  ap- 
prouve ouvertement  par  aucune  des  deux 
Chambres , & que  l’on  eût  enjoint  de  faire  re- 
- cherche  de  l’Imprimeur  & de  le  châtier,  il 
ne  laifla  pas  de  produire  fon  effet  : cette  aélion 
fi  hardie,  & fi  temeraire  étant  demeurée  fans 
fuitte  , & fans  punition.  Voici  quelle  fut  la 
Répliqué  de  S.  M. 

„ Qu’il  étoit  fi  furpris  du  mauvais  fensRepü- 
„ qu’ils  avoient  donné  à fon  Mefiage  , tou- 
„ chant  ledeflein  qu’il  avoit  formé  d’aller  en  chint 
Tome  XI.  O ,,  Irlan- 
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„ Irlande > qu’il  commençoit  à croire  que  tout 
„ ce  qu’il  pourroit  dire  ou  faire,  feroitfujet 
„ à la  même  interprétation.  Qu’après  avoir 
„ pris  Dieu  à témoin  de  la  droiture  de  fes  in- 
„ tentions  dans  le  projet  de  ce  voyage  : il  s’en 
9,  rapportoit  à tous  fes  bons  Sujets  , & à 
„ toute  la  terre, fi  les  raifons  qu’ils  alleguoient 
„ pour  l’en  détourner  étoient  capables  de 
„ faire  quelque  impreffion.  Pour  le  repro- 
„ che  qu’ils  lui  faifoient  d’avoir  pris  fa  refo- 
3,  lution  fur  une  affaire  de  fi  grande  impor- 
„ tance,  fans  l’avis  de  fon  Parlement  » ils  dc- 
„ voient  fe  fouvenir  qu’il  leur  avoit  fait  les 
„ mêmes  offres  plufieurs  fois  dans  fon  Méfia - 
,,  ge , & leur  en  avoic  demandé  leur  confeil. 
„ Qu’ils  ne  lui  avoient  jamais  fait  aucune  re- 
a,  ponfe  fur  cet  article  : & lui  avoient  dit  feu- 
,,  lement  dans  leur  derniere  Déclaration,- 
„ qu’ils  ne  fe  contentoient  pas  de  paroles  : ce 
3J  qui  lùi  avoit  fait  comprendre  qu’ils  ne  vou- 
„ loient  pas  lui  donner  avis  de  s’expofer  à ce 
„ péril  par  confïderation  pour  fa  perfonne  , 
Bg  fans  defaprouver  fon  intention.  Qu’il  leur 
„ demandoit  fi  tous  les  Proteftans  delà  Chre- 
„ tienté,  pouvoient  recevoir  une  plus  grande 
„ confolation,  que  de  voir  un  Roi  Proteftant 
9J  hasarder  fa  perfonne  pour  la  défenfe  de  leur 
,,  Religion , & pour  l’extirpation  du  Papif- 
,,  me  ? Qu’il  avoit  protefté  folennel lement 
,,  dans  fon  Meffage  , qu’il  n’accorderoit  ja- 
,,  mais  une  tolérance  fous  quelque  pretexte 
,,  quecefilt;  ni  l’abolition  d’aucune  des  Loix 
g,  de  ce  pais-là  , contre  les  Papiftcs.  Que 
,,  quand  il  faifoit  reflexion  fur  les  cruautez 
g,  inouïes  que  fes  pauvres  Sujets  Proteftans 

»>  avoient 
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,,  avoient  fouffertes  en  Irlande , pendant  prés 
„ defixMpis:  fur  l’augmentation  des  forces 
,,  de  ces  Barbares  révoltez  : & fur  les  appa- 
,,  rences  d’un  fecours  étranger  , fi  ou  ne  les 
„ exterminoit  pas  promptementrfur  la  grande 
„ lenteur  à y envoyer  au  fecours  à’Angleter- 
re  , que  les  Officiers  qui  dévoient  former 
„ plufieurs  Regimens , & qu’ils  entretenaient 
„ depuis  long- rems  pour  ce  fervice , n’avoient 
„ encore  fait  aucunes  levées  : qu’on  n’avoit 
,,  point  fait  pafler  en  Irlande  plufieurs  Confc- 
, , pagnies  de  Cavalerie  , qui  étoient  proche 
„ de  Cbejler  dans  l’attente  de  ce  paffage  : que 
,,  le  Lord  Lieutenant  à’ Irlande  , fur  lequel  il 
■y,  s’étoit  repofé  de  la  conduite  de  cette  Guer- 
„ re  , étoit  encore  à Londres  , malgré  tous 
,,  les  emnreffemens  que  S.  M.  lui  avoir  fait 
paraître  , qu’il  allât  faire  les  fondions  de 
,,  fa  Charge  : qu’on  l’avoit  diffamé  par  de 
j,  faux  rapports  touchant  la  Rébellion  â'Irltnu 
,,  de  y que  l’on  n’avoit  que  trop  appuyez  en 
3,  Angleterre  , quelques  affurances  qu’il  eût 
„ données  , & quelques  proceftations  qu’il 
„ eût  faites  au  contraire.  Qu’il  avoir  vû  de- 
,,  puis  peu  un  livre  imprime  par  l’ordre  des 
,,  deux  Chambres:,' intitulé,  Remontrance  fur 
„ ce  qui  s’ejl  pajfé  de  plus  remarquable  touchant 
„ l’Eglife  , ^ le  Royaume  d'Irlande  , où  l’on 
„ examinoit  plufieurs  circonftances , lefquel- 
„ les  , quoique  faufles  , étoient  capables  de 
„ faire  impreffion  fur  les  efprits  fbibles  , & 
„ crédules  1 enfin  que  ce  feroit  un  opprobre 
,,  éternel  pour  [‘Angleterre , fi  elle  n’envoyoit 
,,  pas  un  prompt  fecours  en  Irlande  : toutes 
„ ces  confidetations  loi  avoient  fait  comprea- 
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3,  dre  qu’il  n’y  avoir  pas  de  moyen  plus  effica- 
3,  ce  , pour  s’aquitter  de  fon  devoir  envers 
p.  Dieu  , en  protégeant  la  véritable  Religion 
„ Proteftante,  & en  donnant  des  marques  de 
#,  fon  zele  pour  la  confervation  de  fes  trois 
3,  Royaumes , que  d’entreprendre  lui-même 
3,  cette  expédition , comme  avoient  fait  pla- 
3,  fleurs  de  ces  Ancêtres  en  des  occaüons 
a,  moins  pieufes , & moins  importantes.  De- 
3,  forte  qu’il  avoir  efperé  que  du  moins  ils  le 
3,  remercïroient  d’avoir  eu  cette  bonne  inten- 
33  tion. 

a,  Pour  le  danger  où  il  expoferoit  fa  per- 
33  fonnc,  qu’il  éroit  du  devoir , & delagloi- 
3>  re  d’un  Roi  de  hazarder  fa  vie  pour  la  cou- 
a,  fervationde  fes  Royaumes.  Qu’il  ne  pou- 
33  voit  pas  demeurer  en  repos,  & fouffrir  la 
3,  deftruttion  de  fes  Royaumes , & le  maflfa- 
3,  credefes  bons  Sujets  Proteftans  , fanss’ex- 
3,  pofer  à toutes  fortes  de  périls  pour  les  pro- 
3,  teger:  fa  vie  quelque  chere  qu’elle  lui  fut , 
j,  ne  lui  étant  rien  au  prix  de  gouverner,  & 

3,  de  conferver  fon  Peuple  avec  honneur  , & 

3,  avecjuftice.  ■ \ 

„ Tant  s’enfaut  que.  fa  prefence  encoura- 
3,  geât  les  Rebelles , rien^’çtoit  plus  capable 
3,  de  les  effrayer  que  de  le  voir  venir  exprès  à 
3,  la  tête  de  fon  Armée  pour  punir  leur  Re- 
3,  bdljion.  Et  que  d’ailleurs  ils  tireroientun 
„ trop  grand  avantage  des  rapports  que  l’on 
,,  fait  d’eux,  s’ils  l’empêchoient  par  ce  moyen 
„ de  faire  les  chofes  auxquelles  il  feroit  obli- 
„ gé  , cedant  ces  mêmes  rapports. 

,,  Qu’il  s’étonnoit  que  les  Avanturiers  de- 
n^PPFPUYoieat  foa  deffein,  puifque  leurin- 

„ terêr  • 


Digitized  by  Gôôgli 


Civil:  d’Anoletërré;  317 

s>  terêt^n  étoit  un  des  principaux  motifs,  & 
„ augmenteroit  confiderablement  par  l’heu- 
,,  reux  fuccez  de  eette  expédition  : & qu’é- 
3)  tant  la  voye  la  plus  apparente  pour  réduire 
„ promptement  les  Rebelles  , un  A&e  du 
„ Parlement  leur  aflureroit  la  pofleffion  des 
,,  terres  confifquées. 

,,  Que  c’étoit  en  ufer  bien  mal  avec  lui , de 
>,  ne  vouloir  pas  ajoûrer  à leurs  levées  quel- 
,,  que  peu  d’hommes  pour  fa  Garde  en  Irlande : 
„ & que  toutes  les  précautions  qu’il  prenoic 
„ dans  fon  Meflage  de  n’en  lever  qu’un  petit 
„ nombre , de  ne  les  lever  qu’auprés  du  lieu  de 
,,  rembarquement,  de  ne  les  armer  quequand 
„ ils  feront  prêts  de  s’embarquer,  & de  s’alTu- 
,,  rerpar  leurs  fermens  qu’il  n’y  aura  point  de 
„ Papilles , étoient  fuffifantes  pour  leur  ôter 
„ tout  pretexte  de  foupçonner  qu’il  eût  inten- 
„ tion  de  lever  des  troupes  pour  faire  violence 
„ au  Parlement  , & pour  favorifer  quelque" 
,,  Parti  mal-intentionné. 

„ Qu’on  ne  devoir  pas  prefumer  qu’en  leur 
„ recommandant  la  conduite  de  cette  guerre, 
,,  il  eût  eu  la  penfée  de  s’en  exclure  lui-mc- 
,,  me,  & de  fe  foûmettre  tellement  à leurs 
„ confeils  , que  s’il  trouvoit  quelque  expe- 
,,  dient,  qu’il  croicoit  en  fa  confcience  & fe- 
„ Ion  fes  lumières , être  utile  pour  un  fi  grand 
„ Ouvrage  , il  11e  le  mît  pas  en  prattique. 
„ Qu’il  les  regardoit  comme  fon  grand  Con» 
„ feilpour  les  avis  duquel  ilavoit,  & auroit 
,,  toujours  beaucoup  d’égards  , & de  confi- 
„ deration  : mais  qu’il  fe  regardoit  aulfi  com- 
3,  me  devant  ufer  de  fon  difcçrnement , & des 
„ mêmes  droits  qui  lui  appartiennent  lors  que 
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j,  le  Parlement  n’eft  pas  convoqué  : qu’il  les 
,,  aflembloit  par  fes  Lettres  Circulaires,  & 
3,  par  fon  autorité , pour  lui  donner  des  Con- 
3,  feils  fideles  dans  fes  affaires  importantes  : 
,,  mais  qu’il  ne  renonçoit  pas  à foninterêt, 
33  ni  à la  liberté  de  fon  jugement  : qu’il  ne 
33  s’étoit  jamais  affujetti  aveuglement  à leurs 
„ déterminations  : qu’il  avoit  toujours  pefé 
33  leurs  avis , comme  procedans  d’un  Corps , 
a auquel  il  avoit  beaucoup  de  confiance  : & 
33  que  quand  il  n’étoit  pas  de  leur  fentiment , 
33  il  leur  en  difoitlesraifons  avec  la  droiture, 
,}  & la  fîneerité  qu’un  Souverain  doit  à fes  Su- 
,,  jets  s & avec  la  même  affeétion  qu’un  pere  a 
„ pour  fes  Enfans.  Qu’il  faifoit  tout  le  mon- 
33  déjugé  des  foins  qu’il  avoit  pris  de  re&ifier 
33  fon  jugement  par  la  raifon,  & de  toutes  les 
33  preuves  qu’il  avoit  données  de  fes  bonnes 
3t  intentions.  Qu’il  étoit  obligé  de  leur  dire , 
33  qu’encore  qu’ils  fulfent  liez  dans  leurs  de- 
a cifîons  par  le  plus  grand  nombre  de  voix  , 
t3  il  étoit  autorifé  par  les  Loix  du  Royaume , 
33  d’être  d’un  autre  avis , jufqu’à  ce  qu’on  l’eût 
33  convaincu  que  fes  raifons  ne  s’accordent  pas 
33  avec  le  bien  public. 

,,  Qu’il  feroit  fort  content  que  la  réduction 
,ï  de  Y Irlande  fut  auffi  aifée , qu’ils  le  difoient, 

,>  qu’il  étoit  perfuadé  du  contraire  lors  de  fon 
dernier  Meffage.  Et  quoi  qu’il  n’eût  jamais 
„ refufé  de  hazarder  fa  perfonne  pour  le  bien , 

33  & le  falut  de  fon  peuple , il  n’étoit  pour- 
i,  tant  pas  fi  ennuyé  de  la  vie,  qu’il  voulût  la 
33  rifquer  mal  à propos.  Que  puis  qu’ils  di- 
„ foient  avoir  reçû  des  avis  que  l’on  avoit  fait 
„ depuis  peu  de  grands  progrez  en  Irlande 
«•*  „ con- 
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» contre  les  Rebelles  ; il  en  attendroit  la  con- 
m firmation  , & n’executeroit  point  ion  def- 
»>  fein , qu’il  ne  les  en  avertît  une  fécondé  fois: 
» mais  que  û on  ne  tiroit  pas  promptement 
»,  fes  pauvres  Sujets  Proteftaus  du  miferable 
»,  état  où  ils  étoient , il  iroit  fans  perdre  au- 
,,  cun  tems  avec  des  forces  fuffifantes  pour  les 
,,  fecourir  de  fa  propre  autorité , fï  fon  Parle- 
»,  ment  refufoit  de  s’unir  avec  lui:  & qu’il  fe 
»,  perfuadoit  que  les  levées  qu’il  feroit  en  ufanc 
,,  d’un  pouvoir  légitimé  , & en  gardant  les 
»,  précautions  neceffaires  pour  ôter  touspre- 
„ textes  de  crainte  & de  jaloufie , feraient  £ 
j,  agréables  à fes  Sujets  qu’aucun  n’auroit  la 
„ hardieffcderefifter  à fes  Commandcmens  , 
„ & que  s’ils  le  faifoient , ce  feroit  à leur  per- 
»,  te.  Qu’il  efperoit  que  fon  ardeur , & fon 
»,  impatience  pour  cette  expédition  feraient 
,,  connues  de  toute  la  terre  , & diflïperoient 
,»  les  calomnies  dont  on  avoit  voulu  le  noir- 
« cir. 

„ Que  pour  ne  pas  interrompre  lesproce- 
» dures  du  Parlement  , & ne  pas  priver  fon 
»,  Peuple  des  Aétes  de  Juftice  & de  Grâce , 

,,  qu’il  peuvoit  encore  efperer  de  lui,  il  avoit 
» offert  de  biffer  en  Angleterre  une  puiffance 
„ neceffaire  pour  maintenir  la  paix  dans  le 
„ Royaume,  & pour  faire  reuffir  heureufe- 
„ ment  les  bons  deffeins  des  deux  Chambres. 

»,  Et  qu’il  ne  pouvoir  comprendre  par  quelle 
,,  loi  nouvelle,  ils  croyoicnt  fe  pouvoir  difpen- 
„ fer  de  fe  foumettre  en  fon  abfence  à une  au- 
„ torité  légitime  , émanée  de  la  puiffance 
,,  Royale  , & prétendoient  gouverner  le 
„ Royaume  par  leur  feule  autorité:  puisqu’u- 
O 4 ' 3,  ne 
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j,  ne  telle  puiffance  avoit  toujours  été  îaiffee 
}i  parCommiffion,  lors  que  fes  Predecefieurs 
j,  avoient  été  obligez  de  s’abfenrer  pendant  la 
,,  fear.ee  des  Parlements  , & qu’eux-mêmes 
3i  avoient  fouhaitté  qu’il  en  laiflât  une  pareil- 
9i  le,  quand  il  partit  pour  fon  voyage  d 'EcoJJe.  f 
,,  A l’égard  de  fon  retour  à Lmdres , qu’il 
nepouvoit  rien  ajouter  à ce  qu’il  avoit  dit 
„ dans  fa  reponfe  à leur  derniere  Déclaration*  ' 
3,  à moins  qu’ils  ne  vouluffent  pourvoir  à fa 
fureté  , ou  convenir  de  s’aflembler  en  une 
,,  autre  Place  , où  il  y.  eût  moins  de  péril 
„ pour  S.  M.  Qu’il  efperoit  qu’ayant  fpecifié 
les  caufes  de  fon  apprehenfion , ilsauroient 
,,  publié  des  déclarations  pour  empêcher  à 
,,  l’avenir  les  alfemblées  tumultueufes  , & 
a,  pris  quelques  mefures  pour  fupprimer  les 
„ Sermons  & Libelles  feditieux , avant  que 
,,  de  preflfer  fon  retour. 

,,  Qu’enfin  il  fouhaitteroit  qu’ils  euffent 
,3  pefé , & examiné  leurs  Mefiages , avec  la 
j,  même  rigueur,  qu’ils  avoient  examiné  ceux 
,,  de  S.  M.  étant  alfuré  que  s’ils  avoient  fait 
,,  attention  fur  fes  Droits , & Privilèges  par 
,,  rapport  à la  poflefïion  des  Rois  fes  Prede-  . 
„ cefleurs  , & fur  le  ftyle  dont  leurs  Ancê- 
,,  très  fe  fervoient  dans  leurs  Adrefles  , ils 
„ auraient  trouvé  dans  la  derniere  qu’ils  lui 
„ ont  prefentée  des  expreflions  tout-a-faitin- 
3,  excufables,  auxquelles  cependant  il  ne  s’ar- 
,,  rêteroitpas,  & n’y  ferait  aucune  réponfe, 

,,  depeur  qu’une  jufte  indignation  ne  le  for- 
„ çât  à marquer  le  reflentiment  qu’il  ende- 
„ voit  avoir. 

Dc- 

* I.  Part.  p.  îs8. 
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Depuis  ce  tems-là  il  ne  fut  plus  parlé  de  ce 
voyage  du  Roi  en  Irlande  , deforte  qu’ils  fe 
trouvèrent  délivrez  de  cetcfc  apprehenfion.  A 
la  vérité  le  deffein  en  avoit  été  pris  avec  préci- 
pitation , & communiqué  à peu  de  perfonnes» 

^ fans  confiderer  les  inconveniens  qui  en  reful- 
toient  naturellement.  Il  avoit  été  forme  fans 
doute  comme  un  ftratagême  pour  temperer 
l’ardeur  , & l’humeur  violente  des  deux 
Chambres  par  la  crainte  des  maux  que  leur 
cauferoit  l’abfence  du  Roi,  fans  avoir  aflez 
pefé , & digéré  les  moyens  de  l’executer.  Car 
il  n’y  en  eut  point  qui  s’y  oppofaffent  plus  for- 
tement dans  les  deux  Chambres , que  ceux  qui 
étoient  affectionnez  pour  lefervice  de  S.  M. 
parce  que  fi  le  Roi  accordoit  l’établiflement 
de  la  Milice , tel  qu’on  le  lui  propofoit , & 
s’abfentoit  du  Royaume  , ils  fe  regardoient 
comme  facrifiez  à l’ambition,  & à la  fureur 
de  ceux  dont  la  mauvaife  difpofition  avoit  cau- 
fé  tout  le  defordre.  Si  cette  entreprife  avoit  été 
bien  concertée  pour  la  maniéré , & pour  l’e- 
xecution, le  Roi  n’auroit  pas  eu  beaucoup  de 
peine  à réduire  Y Irlande , & les  forces  de  ce  , 
Royaume  auroient  été  capables  de  tenir  les 
deux  autres  dans  leur  devoir  : mais  elle  le  fut 
fi  mal , que  la  feule  propofition  mît  les  affai^ 
res  du  Roi  en  pire  état  qu’elles  n’étoient  au- 
paravant, & fournit  au  Parti  contraire  une 
nouvelle  matière  de  triomphe.  Et  l’autre  pro- 
pofition touchant  la  Milice  produifit  encore  un 
mauvais  effet. 

Par  le  Bill  du  18.  Avril»  que  le  Roi  avoit 
envoyé  à fon  Procureur  General  pour  être  pre- 
fenté  aux  deux  Chambres  au  fujet  de.  fon 
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veyage  en  Irlande , il  accordoit  le  Commande- 
ment de  la  Milice  pour  une  année  à ceux  que 
les  deux  Chambres  lui  avoient  defigné  par  leur 
Ordonnance,  parce  qu’ils  feroient  fournis  à . 
l’autorité  du  Roi , & des  deux  Chambres  con- 
jointement , lors  que  S.  M.  feroit  dans  le 
Royaume  5 & en  fon  abfence  à la  feule  auto- 
rité des  deux  Chambres.  Leschangemens,  8c 
corrections  qu’ils  y firent  avant  que  de  deman- 
der le  confentement  du  Roi , paroîtront  mieux  ' 
par  la  Reponfe  que  S.  M.  leur  envoya  avec 
fon  refus  de  paflfer  le  Bill  tel  qu’il  l’avoient 
reformé.  •"  • • ’ '• 

xie{T»ge  Sa  Reponfe  étoit  <c  que  comme  il  école  de 
4uRoi  fon  devoir,  & de  fon  intérêt  de  bienexa- 
chamUK  « miner  l’importance  , & les  fuirtes  d’une 
bicsTdu  j»  Loi  avant  que  d’y  donner  fon  approbation , 

« Mai  3)  il  avoit  pefé  , & confideré  avec  beaucoup 
JJ42’  »>  d’attention  le  Bill  qu’ils  lui  avoient  envoyé 

touchant  depuis  peu  touchant  l’établiflement  de  la 
fomc-  ,,  Milice  $ 8c  quoi  qu’il  ne  fut  pas  obligé  de 
f“*de  ” dire  les  raifonsde  fon  refus,  étant  abfolu- 
Eiîipour  » ment  en  fon  P°uv°ir  de  pafier , ou  de  rejet - 
JaMili-  „ ter  les  ACtes  qui  lui  étoient  prefentez , fe- 
«•  Ion  qu’ils  étoient  utiles  ou  préjudiciables  à 

3i  fes  Sujets  : cependant  il  vouloic  bien  leur 
„ donner  une  entière  fatisfaCtion  fur  celui-ci , • 

,,  qui  étoit  le  premier  qu’il  eût  refufé  depuis 
3 3 la  feance  de  ce  Parlement  : afin  que  fes  ini- 
j,  jets  mieux  informez  de  ce  qui  concernoit  la 
Milice  , ne  l’accufaflent  ni  de  négligence 
„ pour  le  falut  public,  ni  d’inconftance  dans 
9,  fes  refolutions-  • ^ 

,,  Qu’il  étoit  fort  content  de  ce  qu’ils  s’é- 
xoieiir  départis  de  leur  Ordonnance  à la-  • 

quelle 
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5)  quelle  Tes  bons  Sujets  n’auroient  affurément 
,»  jamais  obéi,  & avoient  pris  la  voye  du  Bill 
„ qui  e'toit  la  feule  légitimé  3 capable  d’enga- 
,,  ger  fon  peuple  > & qu’il  avoit  demandée 
„ par  fa  Reponfe  à la  même  Ordonnance; 
3,  & par  celle  qu’il  avoit  faite  à leurAdreffe 
„ du  5 . A vril,*  à condition  d’y  maintenir  Pau- 
3i  toritédans  fes  Juftes  bornes , d’y  garder  le 
« refpeâdu  à S.  M.  & d’y  conferver  l’inte- 
j,  rêt  de  fon  Peuple. 

js  Que  par  le  Bill  dont  il  avoit  envoyé  le 
„ modèle  avec  le  Meffage  touchant  ion  voya- 
j,  ged’ Irlande  3 il  avoit  propofé  d’établir  une 
,,  autorité  dans  le  Royaume  en  fon  abfence 
,,  pour  un  an  j dans  l’efperance  qu’il  feroit  de 
3t  retour  avant  que  l’année  fût  expirée;  qu’il 
„ avoit  accepté  ceux  qu’ils  lui  avoient  nom- 
„ mez  par  leur  Ordonnance  : & leur  avoit 
,,  laiiTé  une  puiifance  ii  arbitraire  & fi  illi- 
,,  mitée  qu’il  n’y  avoit  confenti  que  parce 
„ qu’elle  ne  devoir  durer  que  pendant  foa 
,9  abfcnce  hors  du  Royaume , & tout  au  plus 
„ pour  une  année  : mais  qu’ils  lui  avoient  ren- 
9,  voyé  un  Bill  tout  different. 

,,  Que  par  ce  Bill  ilsoffroient  à S.  M.  de 
99  mettre  la  Puiffance  fur  tout  le  Royaume» 
9,  & la  Liberté  de  tous  fes  Sujets  de  quelque 
9,  condition , & qualité  qu’ils  foient , entre 
9 y les  mains  de  quelques  Particuliers  pour 
,,  deux  ans  : comme  s’ils  pouvoient  s’tma- 
,,  giner  qu’il  voulût  confier  à quelques  Par- 
,,  ticuliers  , une  puiffance  qu’il  n’avoit  pas 
j,  trouvé  jufte  d’accorder  aux  deux  Chain- 
„ bres  de  Parlement  : & comme  fi  cette 
,,  Puiffance  n’étoit  pas  trop  abfolué  & trop 

O 6 99  âlk- 
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„ illimitée  , pour  être  commife  à de  fimplcs 
„ Particuliers.  Si  par  exemple  le  Chevalier 
)>  Httbam  à eu  l’infolence  de  trahir  S. 
,,  M.  en  confequence  d’un  pouvoir  illegiti- 
,,  me,  que  ne  feroit  il  pas  s’ilétoit  revêtu 
• „ d’un  pouvoir  autorifé  par  la  Loi  ? Qu’il 
,,  Voudrait  bien  fa  voir  la  railon  pour  laquelle , 
,,  ils  le  privoient  abfolument , parcctAdc, 
ty  de  tout  pouvoir , & de  toute  autorité  fur 
,,  la  Milice?  Leurs  craintes,  & leurs  foup- 
„ çons  n’étant  pas  de«  nature  à ne  point  fouf- 
»>  rrir  d’autre  remede  qu’en  lui  ôtant  toute 
,,  fa  puiflance  dans  le  point  le  plus  impor- 
„ tant  , que  Dieu  & la  Loi  lui  avoient  çon- 
,,  fiée  , & qu’il  avoit  bien  voulu  partager 
„ avec  eux  par  le  Bill  qu’il  leur  avoit  en- 
,,  voyé.  Quelle  opinion  auroient  de  lui  les 
„ autres  Princes  Chrétiens , s’il  donnoit  fon 
„ confentement  à un  Bill  de  cette  forte  ? 
„ Quel  cas  feroient  ils  de  fa  Souveraineté  ? 
,,  Et  que  deviendroit  fa  réputation  dans  les 
,,  Etats  voifîns  , qui  étoit  un  des  plqs  foli- 
33  des  fondemens  de  leur  repos  , & de  leur 
,,  fureté?  Qu’au  contraire,  il  étoit  très  af- 
„ furé  que  s’ils  vouloient  faire  attention  fur 
„ les  maux  qui  retomberoient  lur  eux  e*ü 
,,  particulier,  & fur  tous  fes  bons  Sujets  en 
3)  general  par  la  pafiation  de  ce  Bill  , ils  lui 
„ fauroient  bon  gré , & le  remercîroient  un 
„ jour  les  uns  & les  autres  de  n’y  avoir  pas 
„ donné  fon  confentement.  Qu’il  efperoit 
,,  qu’ils  ne  regarderaient  pas  cet  avertiflè- 
,,  ment  comme  une  violation  de  leurs  Pri- 
,1  vileges  : mais  que  plûtôt  elle  leur  feroit 
t)  faire  des  nouvelles  reflexions  qui  leur 

„ étoient 
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étoient  échappées  d’abord  dans  cet  embai> 

„ ras  d’affaires. 

„ Qu’ils  dévoient  fe  fouvenir  du  Bill  tou- 
„ chant  les  Algériens  , qu’il  avoit  approuvé 
„ à leur  requifition , après  avoir  pezé  & ba- 
„ lancé  les  raifons  qui  fembloient  s’y  oppo- 
3y  fer,  fachant  qu’il  leur  avoit  fallu  pluneura 
„ mois  pour  fe  déterminer  i tait  au’ils  ne  le 
j,  trouvaient  pas  d’abord  convenable  à leurs 
„ deffeins  ; foit  que  par  quelques  avis  parti- 
„ culiers  ils  eulfent  furfis  la  paffation  de  cet 
a,  Afte  pour  les  défauts  qu’ils  y remarquoientî 
3,  qu’ils  dévoient  encore  fe  fouvenir  des  chan- 
3,  gemens  qu’ils  avoient  faits  dans  d’autres 
3,  Bills  paffez  pendant  ce  Parlement.  Qu’au 
refte  il  ne  pouvoir  obmettre  deux  circon- 
j,  (lances  : l’une  qu’ils  avoient  ôté  de  leur 
,,  Bill  les  noms  de  ceux  .qu’ils  lui  avoient  re- 
„ commandez  par  leur  Ordonnance , netrou- 
33  vans  pas  à propos  , félon  les  apparences , 

33  de  fe  confier  en  ceux  qui  ne  voudroient  point 
3,  d’autre  guide  que  la  Loi  du  Pais  : & ils  ne 
3,  dévoient  pas  raifonnablement  fouhaitter 
33  qu’on  crût  qu’il  s’afTujettit  à cette  même 
3,  Réglé:  la  fécondé  qu’ils  excluoient  par  une 
3,  claufe  exprefie  le  Lord  Maire  de  Londres 
3,  prefentement  en  charge , quoique  fa  con- 
3,  duite-dût  fervir  d’exemple , & de  modèle  à 
3,  la  Ville  , & à tout  le  Royaume. 

„ Enfin  qu’il  n’étoit  pas  revêtu  d’une  trop 
3,  grande  puiflance  pour  la  communiquer,  ou 
3,  la  tranfporter  à d’autres.  Qu’il  s’affuroit  • 
a,  fur  le  droit  Royal  qu’il  tenoit  de  Dieu,  & 

3,  delà  Loi  , pour  étouffer  la  Rébellion,  & 

3,  prévenir  les  invafions  du  dehors.  Et  que 
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„ tant  pour  fon  honneur , que  pour  la  liber- 
„ té , & le  falut  de  fon  peuple , il  ne  pouvoit 
„ donner  fon  confentement  à ce  Bill. 

Quoique  les  perfonnes  raifonnables  com- 
priffent  la  juftice  de  cette  Réponfe,  & la 
grande  différence  qu’il  y avoir  entre  le  Bill  que 
le  Roi  leur  avoit  envoyé,  & celui  qui  lui  lut 
prefencé  de  la  part  des  deux  Chambres  : il  au- 
roit  pourtant  été  beaucoup  plus  avantageux 
au  Roi , qu’il  n’en  eût  pas  fait  la  première  ou- 
verture. Elle  leur  donnoit  une  nouvelle  vie  , 
de  nouvelles  forces , & de  nouvelles  efperan- 
ces  j & ils  faifoient  croire  au  Peuple , qui 
n’entendoit  pas  cette  différence , & s’imagi- 
noit  que  la  volonté  du  Roi  notifiée  aux  deux 
Chambres  du  Parlement,  étoit  celle  des  deux 
Chambres  independemment  de  celle  du  Roi, 
que  S.  M.  refufoit  alQrs  ce  qu’il  avoit  offert  & 
propofélui  même:  Pendant  que  ceux  de  fon 
Parti  étoient  dans  un  véritable  chagrin  devoir 
qu’il  offroit  par  fon  Bill  de  partager  la  fou- 
veraine  puiffance  avec  les  deux  Chambres , 
& qu’il  étoit  capable  de  fe  relâcher  de  fes  plus 
fermes  refolutions  dans  un  point  qui  naturel- 
lement ne  devoit  fouffrir  ni  divifion , ni  dimi- 
nution. 

Le  Roi  fort  content  d’avoir  paru  fi  ferme 
dans  cette  refolurion,  ne  fe  mît  pas  beaucoup 
en  peine  de  l’effet  qu’elle  produirait  s & trou- 
vant fa  Cour  remplie  d’un  grand  nombre  de 
perfonnes  de  qualité  de  ces  parties  du  Nord  , 
qui  lui  donnoient  toutes  les  affurances  de  foû- 
miflSon  & de  fidelité  qu’il  pouvoit  fouhaiter , 
il  s’engagea  dans  une  autre  entreprife  plus  im- 
portance, & qui  à la  Yerité  étoit  le  feul  mo- 
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rif  de  fa  retraite  à Yor Quelques  uns  lui 
perfuaderent,  ce  qu’ils  croyoient  eux  mêmes 
que  s’il  alloit  à HtUl,  le  Chevalier  Jean  Ho - 
tbam  n’auroit  ni  la  volonté  ni  le  pouvoir  de  lui 
empêcher  l’entrée  de  cette  ville  ; & qu’étant 
Maître  du  Magafin , & d’un  porte  fi  confide- 
rable,  il  lui  ferait  plus  facile  de  parvenir  à 
un  traité  qui  lui  ferait  avantageux  : il  n’y  avoit 
pas  de  temps  à perdre , viï  l’ordre  des  deux 
Chambres  de  tranfporter  le  Magafin  de  Hull 
dans  la  Tout  de  Londres,  &de  tenir  desvaif- 
feaux  de  tranfport  tous  prêts  pour  cet  effet.  11 
prît  l’occafion  d’une  Adreffe  qui  lui  fut  prefen- 
tée  parles  principaux  habitansde  la  Comté 
d'York,  fort  allarmez  de  l’Ordre  des  deux 
Chambres , & qui  paroHToient  difpofez  à tout 
faire  pour  lefervicedeS.  M.  par  cette  Adref- 
fe “ ils  le  fupplioient  de.penfer  ferieufement 
3,  à la  fureté  de  l'a  Perfonne , de  fa  famille  Ro- 
,,  yale,  & de  toute  la  Comté.  Et  comme 
,,  cette  fureté  conlîftoit  principalement  dans 
,,  la  confervation  des  Armes , & des  Muni- 
„ tions  ,qui  avoient  été  mifes  dans  Hull  par  les 
j,  foins  & aux  dépens  de  S.  M.  & qu’il  avoir 
„ trouvé  à propos  d’y  laiffer  fur  quelques 
„ bruits  qui  s’étoient  répandus  d’une  invafion 
•})  par  des  Troupes  étrangères , il  fitenforte 
„ qu’ils  y demeurafient  pour  la  deffenfe  des 
3J  habitans  tant  de  leur  Comté , que  de  tout 
,,  leNordd’/4ff2/f/tr#v.  Le  foir  avant  que  de 
partir  il  y envoya  le  Duc  d’York  fon  fils  arrivé 
deRichemont  depuis  peu  de  jours , accompa- 
gné du  Prince  Eleâeur , & de  quelques  autres 
perfonnes  de  qualité;  & comme  le deffein  fut 
tenu  fort  iécrcr*  il  leur  fit  croire  quec’étoit 
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feulement  un  voyage  de  plaifir , & de  curiofï- 
té  pour  le  jeune  Duc.  Le  Chevalier  Hotbain 
les  y reçût  avec  tout  le  refped , & toute  la 
foumiffion  qu’il  devoir.  Le  lendemain  de  bon 
matin  le  Roi  monta  à cheval  iuivi  de  2.  ou  300. 
defes  Officiers,  & Gentilshommes  du  Pais, 
prît  fa  route  du  côté  de  Hull , & quand  il  fut 
a un  mille  de  la  ville  . il  envoya  un  Gentilhom- 
me au  Chevalier  Hothamii  pour  lui  faire  fça- 
„ voir  qu’il  vouloit  diner  avec  lui  ce  jour  là  : 
dont  Hotham  fut  extrêmement  furpris,  où 
du  moins  il  parut  l’être. 

C’étoit  un  homme  fort  timide,  d’unefprit 
inquiet , & incapable  de  prendre  aucune  re- 
folutionfur  lechamp.  Plufieurs  étoientper- 
• fuadez  que  fi  on  l’avbit  adroitement  préparé 
par  avance , & en  fecret , il  fe  feroit  conformé 
aux  volontez  du  Roi , étant  très  puiflant  en 
terres,  &en  argent;  d’une  ancienne  famille; 
bien  allié;  bien  intentionné  pour  le  gouverne- 
ment établi , & fouhaittant  moins  que  perfon- 
ne  de  voir  la  Nation  engagée  dans  une  guerre 
civije.  Quand  il  accepta  cet  employ  du  Par- 
lement, il  ne  s’imaginoit  pas  d’en  venir  ja- 
mais à une  Rébellion  : il  croyoit  plutôt  que  ce 
feroit  un  moyen  de  porter  S.  M.  à s’unir  avec 
fon  Parlement , & qu’en  fe  rendant  Maître  du 
Magafin  dont  on  lui  avoir  confié  la  garde,  il 
empêcheroit  qu’on  ne  prît  les  armes  de  part  & 
d’autre.  De  forte  que  fe  trouvant  dans  un  ex- 
trême embarras , il  fit  aflTembler  les  Magi- 
ftrats,  & les  autres  Officiers,  qui  lui  perfua- 
derent  de  ne  pas  fouffrir  (jue  le  Roi  entrât  dans 
la  ville.  S.  M.  étant  arrivée  un  heure  après  le 
Gentilhomme  qu’il  ayoit  envoyé , trouva  les 

por- 


Digitize 


G< 


; r_ 

Civil:  d’Angleterre;  319 

portes  fermées,  les  ponts  levez,  & toutes 
chofes  au  même  état  que  fi  l’on  avoit  dû  reçe- 
voir  un  ennemi.  Le  Chevalier  parla  au  Roi  de 
deffus  la  muraille,  & lui  dît,  après  plufieurs 
proteftations  de  fidelité , & des  marques  de  la 
frayeur  où  ilétoit,  ts  qu’ils  n’ofoit  lui  ouvrir 
„ les  portes,  le  Parlement  lui  ayant  confié  la 
j.  Ville.  Le  Roi  lui  répondit  qu’il  ne  croy oie 
„ pas  qu’il  eût  ordre  de  lui  fermer  les  portes  , 

,,  ou  de  l’empêcher  d’entrer  dans  la  ville.  Ho- 
„ tham  répliqua  que  le  train  de  S.  M.  étoitfî 
„ grand  que  s’il  entroit  dans  la  ville,  il  nefe- 
„ roit  pas  en  état  de  rendre  un  bon  compte  de 
,,  faCommiffion  au  Parlement.  Le  Roi  lui 
„ offroit  d’entrer  avec  20.  Cavaliers  feule- 
,,  ment,  & de  laiffer  lereftedefafuittehors 
„ de  la  ville.  Ce  que  Hotham  ayant  refufé , le 
,,  Roi  le  pria  de  venir  à lui  afin  qu’ils  puflent  • 
,,  conférer  enfemble  l’affurant  fur  fa  parole 
„ de  Roi  qu’il  auroit  la  liberté  de  s’en  retour- 
„ ner.  Mais  Hotham  s’en  exeufia  : cequiobli- 
„ geaS.M.delui  dire,  qu’une a&ion de  cet- 
,,  te  nature  étant  fans  exemple,  elle  nepou- 
,,  voit  manquer  de  produire  quelque  dange- 
„ reux  effet.  Qu’il  étoit  trop  fenfible  à un  tel 
„ affront  pour  en  demeurer  là.  Qu’il  alloit  le 
„ faire  proclamer  comme  Traître,  &proce- 
„ der  contre  lui  comme  tel:  que  cette  defo- 
„ béïffance  attireroit  apparemment  de  grands 
,,  malheurs  fur  le  Royaume , & feroit  caufe 
„ d’une  trifte  effufion  de  fan? , ce  qu’il  em- 
„ pêcheroit  en  faifant  fon  devoir  de  Sujet. 

„ Qu’il  lui  confeilloit  d’y  penfer  ferieufement, 

,,  & de  prévenir  tant  de  calamitez  qui  autre- 
)j  ment  feroient  inévitables.  Hotham  troublé 
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dans  Tes  regards , & dans  fes  maniérés  conti- 
nua de  s’excufer  fur  ce  que  le  Parlement  lui 
avoir  confié  cette  Place  i & fe  jettant  à ge»- 
roux,  il  fouhaitta"  que  Dieu  le  confondit, 
3,  lui , & les  Siens  s’il  n’étoit  pas  loyal , & 
,,  fidele  Sujet  de  S.  M.  Neantmoinsla  conclu- 
lïon  fut  un  refus  pofîtif  de  laifle^entrer  le  Roi 
dans  la  Ville.  Âulîi-t6c  le  Roi  le  fit  procla- 
mer Traître  à l’Etat  i ce  que  Hotham  reçût 
avec  des  témoignages  de  defobéifiance , & de 
mépris.  Après  que  le  Duc  à’Yor^,  &lePrin- 
ce  Electeur  avec  leur  fuitte  furent  fortis  delà 
ville , où  ils  avoient  été  retenus  pendant  quel- 
ques heures , le  Roi  fut  obligé  dès  le  même 
jour  de  fe  retirer  à Bevtrly , à quatre  milles  de 
Hull,  & de  retourner  a Yorl^  le  lendemain, 
indigné  de  l’affront,  qu’il  venoit  de  reçevoir , 
* & dont  il  prévoyoit  les  confequences. 

du'ïUu*  ^e  ^eP®c^a  promptement  un  exprès  i 
aux  deux  avec  un  Meflage  aux  deux  Chambres , pour  les 
Chain-  avertir  de  ce  qui  s’étoit  paffé,  “ & que  le  Che  - 
bies  tou-  j } valier  Jean  Hotham  avoit  prétexté  fa  trahi- 
HuiT  » (°n>  & defobéïffance  d’une  ordre  exprès 
,,  des  deux  Chambres,  & .comme  Hotham 
„ ne  pouvoir  pas  reprefenter  cet  ordre , il  fe 
,,  perfüadoit  que  les  deux  Chambres  ledefa- 
,,  volleroient,  & reffentiroient  l’outrage  qu’il 
3,  leur  avoit  fait , & i’infidelitc  dont  il  s’étoit 
„ rendu  coupable  envers  S.  M.  demandant 
„ Juftice  contre  lui  félon  les  loix  du  Pais. 
Les  Chambres  avoient  déjà  fû  que  le  Roi  étoit 
allé  du  côté  de  Hull , & étoientdans  une  ex- 
trême apprehenfion  qu’il  ne  fe  fut  rendu  Maî- 
tre de  cette  Place , & que  Hotham  ne  l’eut  li- 
vrée par  menaces,  ou  par  promefles.  Mais 
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quand  ils  furent  informez  de  la  vérité'  du  fait , 

& que  Httll étoit  encore  en  leur  pouvoir , ils 
furent  tranfportez  de  joye,  & exaltèrent  la 
fidelité  de-  leur  Gouverneur  contre  le  Roi. 

Dans  le  même  temps  les  principaux  habitans 
du  Nord  à.' Angleterre  outrez  de  l’infulte  que 
l'on  avoir  faite  au  Roi,  lui  vinrent  offrir  de 
lever  des  troupes  pour  prendre  la  ville  par 
force  : mais  le  Roi  aima  mieux  prendre  le  par- 
ti d’envoyer  un  fécond  Meffage  aux  deux 
Chambres , dans  lequel  il  leur  difoit. 

, , Qu’il  attendoit  avec  impatience  qu’ils  lui  Meffage 
„ fiffent  juftice  de  l’affront  qu’il  avoir  reçû  du  de  s.  m. 
„ Chevalier  Hotbam  devant  H«//,  étant  per-  aux 
,,  fuadé  que  le  foin  qu’ils  avoientpris,  quoi  c^n» 
33  que  fans  fon  confentement  de  mettre  une  bres,  ‘ 
„ garnifo»  dans  cette  Place  pour  fa  fureté  & *ou- 
},  pour  la  confervation  de  fon  JVlagazin,  ils 
„ n’avoientpaseudelfeind’endifpofer,  &de  * 

,,  la  deffendre  contre  leur  Souverain  j qu’il 
„ leur  demandoit  une  reponfe  pour  la  fe- 
33  condefois,  & les  prioit  ac  lui  faire  délivrer 
y,  Ja  Ville  & le  Magazin  au  plus  vite»  une 
j,  affaire  de  cette  importance  ne  fouflrant 
a point  de  retardement,  & de  procéder  fui- 
33  vaut  la  rigueur  de  loy  contre  ceux  qui  lui 
33  avoient  fait  cette  infulte  ; ne  pouvant  pen- 
„ fer  à aucune  affaire,  excepte  celle  a’Ir- 
33  lande,  que  celle  là  ne  fût  faite.  Carpuif- 
„ que , par  un  renverfement  tout  à fait  étran- 
„ ge , il  fe  trouvoit  dans  une  condition  pire 
» que  celle  de  fes  Sujets , qui  jouiffoient  tran- 
33  quilement  de  leurs  Privilèges,  de  leurs  tî- 
» très , & de  leurs  pofleflions , pendant  qu’on 
» lcchaffoit  de  fes  villes,  & qu’on  le  dépoüil- 
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„ loit  de  toutes  chofes , il  étoit  temps  de  Voir 
„ de  quelle  maniéré  il  avoir  perdu  fes  privi- 
,,  leges,  & de  tenter  toutes  les  voyespofli- 
3,  blés , par  le  fecours  de  Dieu,  des  loix  du 
33  Pais , & de  l’afifeâion  de  les  bons , & fi- 
,,  deles  Sujets , pour  les  recouvrer  ; & qu’il 
,,  feroit  plus  malheureux  que  tous  les  autres 
y,  Rois  fes  Predeceffeurs  s’il  n’y  réüflifloit 
„ pas,  puifqu’il  ne  fe  propofoit  autre  chofe 
33  que  de  maintenir  la  véritable  Religion  Pro- 
,,  teftante , les  loix  du  Royaume , & la  li- 
,3  berté  de  fes  Sujets. 

Au  lieu  de  repondre  à ces  deux  Meffages, 
ils  firent  auffi-tôt  publier  une  déclaration  tou- 
chant leurs  foupçons  contre  les  Papilles , & 
le  Parti  malintentionné  j touchant l’envoy  du 
Comte  de  New- Cartel  à Huit  en  qualité  de 
Gouverneur , & pour  y mettre  une  Garnifon  j 
avec  plufieurs  votes , & refolutions , où  ils 
" déclaraient. 

3,  Que  le  Chevalier  Jean  Hotbam  n’avoit 
5,  rien  fait  que  par  obéiflance  aux  Ordres  des 
,,  deux  Chambres  de  Parlement  j & qu’étant 
33  un  des  Membres  de  la  Chambre  des  Com- 
,3  munes , on  n’avoit  pu  le  déclarer  traître 
,,  fans  violer  le  Privilège  du  Parlement , la 
„ liberté  desSujets,  & les  loix  du  Pais. 

Ayant  apris  dans  le  même  temps  qu’une 
lettre  qui  leur  étoit  adrelfée  de  Hull , avoit 
été  interceptée  par  un  Domeftique  de  S.  M. 
Ils  déclarèrent,,  que  cette  interception  étoit 
„ une  violation  du  privilège  du  Parlement 
„ qu’ils  étoient  obligez  par  les  loix  du  Ro- 
33  yaume,  & par  la  Proteftation  ,de  deffcn- 
„ dre  aux  péril  de  leurs  Yies,  & de  leurs  for- 
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» tunes  s & de  punir  les  coupables  d’une  tel- 
„ le  infraction.  Ils  ordonnèrent  en  outre  aux 
Cherifs , & Juges  de  Paix  des  Comtez  d’Yorl^ , 

& de  Lincoln , & à tous  autres  Officiers  de 
S.  M.  d’empêcher  toutes  levées,  ou  afiem- 
blées  de  troupes  dans  ces  Comtez , foit  pour 
forcer  la  ville  de  Hull,  ou  pour  en  boucher 
les  avenues , foit  pour  troubler  par  cette  vo- 
ye,  ou  par  quelque  autre  que  ce  fût  la  Paix, 
& tranquillité  du  Royaume.  Ces  votes,  or- 
dre, & déclarations  turent  promptement  im- 
primées , & difperféespar  tout  le  Royaume , 
avant  qu’il  y eût  aucune  Adreffe  prefentée  à 
S.  M.  pour  Képonfeà  fes  Mefiages  : Et  le  Roi 
les  ayant  vus , il  fit  publier  cette  reponfe. 

„ Que  puifque  fes  Mefiages  aux  deuxCham- 
„ bres,  par  lefquels  il  leur  demandoit  Juf- 
„ ticedc  l’outrage  que  le  Chevalier  Hotham 
„ lui  avoir  fait  aux  portes  de  Hull , ne  leur 
avoient  pas  parus  dignes  d’une  reponfe  j 8f 
,,  qu’ils  eufient  trouvé  plus  à propos  d’avouer 
„ par  leurs  votes , cet  aCte  d’infidelité  com- 
,,  me  ayant  été  fait  par  obéiflance  aux  ordres 
„ des  deux  Chambres  du  Parlement,  que 
„ Hotham  n’avoit  pourtant  pû  reprefenter. 
,,  Et  que  par  d’autres  Refolutions  contre  fa 
3,  déclaration  touchant  cette  révolté  ils  s’é- 
„ toient  adrefîez  directement  au  Peuple, 
„ comme  fi  leur  correfpondance  avec  S.M. 
j,  pour  le  fatisfaire , n’étoit  plus  de  faifon  : 11 
„ vouloir  faire  connoïtre  à tout  le  monde  que 
„ leur  maniéré  d’agir  ne  peut  être  exeufée , 
,,  ni  foutenuè  par  aucun  exemple  dy  pafle  ; 
„ & qu’à  fon  égard , il  n’avoit  rien  fait  en 
j,  cette  occafion  qui  ne  fût  neceflaire , jufte, 

» & 


Digitized  by  Google 


534  Hist:  des  Guerres 

,,  & légitimé , & qu’en  dépendant  fon  pro- 
#,  cédé , on  deffendoit  par  même  moyen  les 
„ loix  du  Pais,  la  liberté,  & la  propriété 
des  biens  de  Tes  Sujets.  Qu’ils  devoienrfe 
,,  fouvenir  de  ce  que  Mr.  Pym  avoit  dit  dans 
„ fa  Harangue  contre  le  Comte  d eStrajford, 
,,  publiée  par  ordre  de  la  Chambres  des  Com- 
3,  munes , que  la  Loy  ejl  la  Sauvegarde  des  intérêts 
„ de  chaque  particulier  que  leurs  honneurs  , leurs 
3 y vies  y leurs  libertez  , & leurs  biens  Jontégale- 
a,  ment  en  la  proteûion  de  la  loy  : Par  cequ’au- 
„ trement  il  n’y  aurait  plus  de  peine  pour  le 
9i  crime:  & que  tous  interets,  titres,  ter- 
„ res  y & pofTeflions,  feToient  confondus, 
3y  & par  confequent  détruits*  Qu’il  deman- 
9J  deroit  volontiers  quel  titre  chacun  de  Tes 
„ Sujets  avoit  fur  fa  Maifon , & fur  fa  terre, 
„ que  S.  M.  n’eût  pas  fur  fa  ville  de  Hall  ? 
,,  Quel  droit  les  particuliers  avoient  fur  leur 
yy  argent  fur  leur  vaiffelle,  & fur  leurs  joyaux, 
„ qu’il  n’eut  pas  fur  fonMagafin,  &furfes 
,,  Munitions  qui  étoient  dans  cette  Place l.  S’il 
„ a un  auflx  jufte  titre  , il  voudrait  bien  fça- 
,,  voir  quand , & comment  il  l’a  perdu  ? Et 
,,  fi  ce  Magafin,  & ces  Munitions,  achetez 
•,  de  fon  argent  lui  ont  une  fois  appartenu  , 
9,  quand  & comment  il  a perdu  cette  propric- 
„ té?  Qu’il  connoit  très  bien  lapuiflanceil- 
„ limitée  du  Parlement  ; mais  qu’il  fçavok 
„ auflitrès  bien  qu’il  fait  une  partie  fi  entiel- 
ledece  même  Parlement , quefanslui,  & 
» fans  fon  confentement  les  deux  Chambres 
3y  conjpintement , oufeparement  ne  peuvent 
„ commander , ce  que  la  loy  deffend  , ni  de£- 
it  fendre  ce  qu’elle  commande.  Et  quand  ces 
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r„  changemens  de  loix  ont  été  neceflaires  pour 
„ la  Paix , & pour  le  bonheur  de  la  Nation , il 
j,  n’a  jamais  refufé  fonconfentement.  Mais 
„ qu’il  ne  doutoit  nullement  que  tous  fesbons 
U Sujets  ne  comprifienc  fans  peine  le  defor- 
„ dre , & la  contufion  extrêmes , où  ils  tom- 
» beroient  fi  les  votes , & refol utions  des 
3,  deux  Chambres  renrerfoient  l’ordre  des  fuc- 
,»  ceffions,aneantiffoientles  ventes,  ceffions, 
„ & autres  contrats , & fouloient  aux  pieds 
9,  l’autorité  Souveraine,  & légitimé.  Ce 
„ qui  étoit  juflement  le  cas  dont  il  s’agifloit , 
»,  & qui  lui  étant  arrivé  aujourd’hui,  pou- 
„ voit , par  la  même  raifon , leur  arriver  dc- 
main. 

' „ Pour  ce  qui  eft  des  pernicieux  delïcins 

),  des  Papilles , dont  ils  faifoient  tant  de  bruit  j 
„ qu’il  ayoit  affez  exprimé  fon  zele,  & fes 
„ bonnes  intentions , & qu’il  feroit  toujours 
„ auffi  prêt  àexpofer  fa  vie,  & fa  fortune, 
„ pour  prévenir  de  pareilles  entreprifes,  que 
» le  moindre  de  fes  Sujets. 

,,  A Pégard  de  ceux  qui  formoient  le  Parti 
„ jnal-intentionné , comme  il  n’avoit  pas  de 
„ connoilfance  que  la  loy  les  delîgnât  par 
„ aucuns  cara&eres  particuliers,  auffi  les 
»,  deux  Chambres  ne  lui  en  donnoient  aucune 
» idée  qui  lui  pût  faire  diftinguer  ceux  donc 
» ils  vouloient  parler.  C’eft  pourquoi  il  fe 
» contenteroit  à l’avenir  de  comprendre  fous 
»,  le  nom  de  Parti  mal-intentionné  ceux  qui 
»»  qui  feroient  ennemis  du  Gouvernement, 
„ & de  la  Paix  du  Royaume , ceux  qui  ne- 
„ gligeroient , ou  mcprifefbient  les  loix  du 
j»  Pais,  & Youdroient  fe  fouftraire  àl’autq- 
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„ rite  légitimé.  Qu’il  prcndroit  toutes  les 
,,  précautions  qui  îeroient  en  fon  pouvoir 
,i  contre  ces  ennemis  du  bien  public. 

Qu’il  ne  comprenoit  pas  pourquoi  des 
,,  lettres  interceptées  du  Lord  Digby , * où 
„ il  parloir  d’une  retraitte  dans  auelque  Pla- 
3,  ce  forte,  le  devoir  empêcher  de  yifiter  un 
s,  fort  qui  lui  appartient.  Que  toute  later- 
3,  re  jugeroit  de  toutes  les  voyes  qu’il  avoir 
,,  propofées  pour  parvenir  à une  conciliation 
,,  avec  fon  Parlement , & de  l’envie  qu’il 
33  avoir  eue  d’y  réuflir.  Qu’il  n’étoit  au  pou- 
33  voir  de  qui  que  cefoit  dele  porter  à pren- 
33  dre  les  armes  contre  fon  Parlement,  & 

33  contre  fes  bons  Sujets , & à broililler  tout 
,,  le  Royaume  par  une  Guerre  Civile,  dont 
33  la  feule  penfée  lui  faifoit  horreur.  Que  le 
„ Ciel  & la  terre  lui  étoient  témoins , que 
a,  toute  fon  application  n’étoit  que  pour  pro-  - 
33  teger  la  liberté  de  fon  Peuple , la  loy  du 
,,  Royaume , fes  juftes  Droits  qui  font  par- 
33  tiede  la  loy,  & fon  honneur  qui  lui  étoit 
33  beaucoup  plus  précieux  que  fa  vie. Et  fi  mal- 
33  gré  fes  foins , & fon  induftrie , il  s’élevoit 
33  une  guerre  civile , Dieu  ni  fa  confcieSce  , 
,,  ne  lui  reprocheroient  point  l'effufion  de 
33  fang , & les  horribles  defordres  qu’elle  cau- 
,,  feroit. 

,,  Pour  l’envoi  du  Comte  de  Newtaftk  f , 

„ avec  ordre , & autorité  , qu’il  leur  avoit 
„ fait  une  queftion  il  y avoit  long-tems  dans 
„ une  de  fes  Réponfes  aux  deux  Chambres 
33  touchant  leMagazin  de  Hull  , quiluifai- 

. 33  foit 
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„ foie  comprendre  qu’il  ne  leur  étoit  pas  taci- 
„ le  d’y  fatisfaire  : pourquoi  le  bruit  qui  s’é- 
„ toit  répandu  de  quelque  deflein  des  Papiftes 
,,  dans  les  Parties  du  Nord  , n’étoit  pas,  fe- 
,,  Ion  eux  , un  motif  fuffifant  pour  engager 
j,  S.  M.  à mettre  une  perfonne  d’honneur, 
»,  puiflante  en  biens , en  crédit , & en  repu- 
„ tation,  tel  qu’étoit  le  Comte  de  Newcajlle , 
s»  dans  une  Ville  & Fortepife  qui  luiappar- 
3,  tiennent,  & où  étoit  fon  Magazin:  pen- 
,,  dant  que  fur  le  même  bruit,  ils  mettoient 
3,  cette  Ville  & Forterefie  , contre  foncon- 
„ fentement  , entre  les  mains  du  Chevalier 
„ Jean  Hotham  , avec  un  pouvoir  qui  n’étoic 
,1  que  trop  connu  ? De  quelle  maniéré  il  avoit 
„ rçfufé  le  tranfport  de  ce  Magazin  par  fa 
„ Keponfe  à l’Adrefle  des  deux  Chambres* 
3,  fi  c’étoit  un  refus  pur  & fimple,  & s’ils 
,,  en  pouvoient  tirer  quelque  avantage  con- 
,,  tre  lui  , c’eft  ce  dont  chacun  pourra  s’é- 
„ claircir  par  la  lecture  4e  la  même  Repon- 
3,  fe  , qui  jufqu’à  prefent  eft  demeurée  fans 
,,  répliqué. 

,,  Pour  la  qualité  de  ceux,  qui  lui  avoient 
„ prefenté  une  Adreffe  à Yor k.  , & qu’ils 
,,  avoient  defignez  dans  leur  Déclaration  par 
,,  un  petit  nombre  de  perfonnes  mal-intentionnées 
3,  aux  environs  d'York. , qu’il  étoit  très  a (Tu  ré 
„ que  cette  Adrefle  étoit  atteftée  par  des 
„ perfonnes  d’honneur  & de  probité,  en  plus 
,,  grand  nombre  , d’un  plus  grand  poids  , & 
„ qui  connoiffoient  mieux  la  difpofition  de 
• ,,  tout  le  pais  , que  plufieurs  Adrefles  qui 
,,  avoient  été  reçues  avec  approbation  , & 
»,  applaudiffement.-  Et  qu’il  étoit  extrême* 
Tome  II.  -P  „ ment 
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,,  ment  furpris  qu’ils  les  accufaffent  de  tetne- 
,,  rite  pour  lui  avoir  donné  leurs  avis  fur  un  af- 
t,  faire  fi  importante , après  qu’ils  avoient 
„ encouragé,  & fait  desremercimens  à une 
„ troupe  de  canailles  , gens  inconnus  , ap- 
„ prentifs , crocheteurs  , & autres  de  même 
„ étoffe , qui  leur  avoient  prefenté  des  Adref- 
s,  fes  les  plus  temer.dres,  & les  plus  infolentes 
dont  on  eût  encqfeouï  parler. 

„ Ou’il  s’étoit  nettement  expliqué  des  cir- 
,,  confiances  de  fon  voyage  à Huit  dans  fon 
„ Meffage  aux  deux  Chambres  touchant  cette 
„ même  affaire.  Et  à l’égard  des  avis  que 
„ l’on  prétend  avoir  été  donnez  au  Chevalier 
3,  Hotbam  , que  S.  M.  avoit  deffein  de  lui 
yt  ôter  la  vie,  Hotbam  lui-même  favoit  bien 
„*  que  S.  M.  n’avoit  pas  cette  intention,  puif- 
yy  qu’elle  lui  avoit  donné  des  afiurances  con- 
„ traires  lors  qu’elle  étoit  aux  Portes  de  Hull. 

„ Que  fi  quelqu’un  avoir  donné  cet  avertiffe- 
„ ment,  ce  ne  pouvait  être  qu’un  impofteur, 
y y qui  vouloit  effrayer  Hotbam  y & le  detour- 
,,  ner  de  l’obeiffance  qu’il  devoir  à S.  M.  Que 
y y Hotbam  avoit  tout  lieu  de  croire  que  fa  vie 
,,  feroit  beaucoup  plus  en  péril , s’il  sefufoit 
/,  à fon  Roi  l’entrée  dans  une  Place  apparte- 
„ nante  à S.  M.  que  s’il  lui  rendoit  l’obeif- 
,,  fance  qu’il  lui  devoit  par  fes  fermens  d’ Al- 
,,  legeance  , & deSupremacie,  par  laPro- 
yy  tefiation  , & par  les  Loix  du  Royaume. 

,,  A l’égard  du  nombre  de  perfonnes  qui 
,,  l’accompagnoient  en  ce  voyage,  I.  Quel 
,,  qu’il  pût  être  , il  ne  pouvoit  pas  autorifer  • 
,,  la  defobeïffance  d’un  Sujet  envers  fon  Sou- 
„ verain:  a.  11$  faveur  bien,  comme  il  s’en 
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»,  eft  expliqué  dans  fon  IVIeffage  aux  deux 
j,  Chambres , auquel  on  doit  ajouter  foi , qu’il 
„ offrit  de  n’entrer  dans  la  Ville  qu’avec  20. 

„ Cavaliers  feulement  , tout  /on*  train  étant 
„ fans  armes.  Et  ceux  qui  prétendent  que  c’é- 
,,  toit  une  fuitte  trop  nombreufe  pour  S,  M. 

,,  & pour  les  deux  Princes  , auroient  fans 
„ douré  fouhaitté  qu’il  y eût  entré  fcul  , & 

,,  cachoient  un  pernicieux  deftein  qu’ils  n’o- 
,,  feroient  avouer. 

,,  Voici  donc  précifement  le  cas  dont  il 
,>  laide  le  jugement  à toute  la  terre , S.  M. 

„ veut-  vifiter  une  Ville  , & une  Forterefle 
„ qui  lui  appartiennent  & où  eft  fon  Ma- 
,,  gazin.  Un  Sujet  s’y  oppofe  , lui  ferme  les 
„ portes  5 lui  refifte  à main  armée  , & lui 
,,  dit  nettement  qu’il  tv’y  entrera  pas.  Qu’en- 
„ core  qu’il  ne  prétendit  pas  être  fort  favanc 
„ dans  les  loix  , il  en  avoir  pourtant  aflezap- 
„ pris  de  fon  Parlement,  pourfavoir  ce  que 
i}  c’eft  queTrahifon.  Que  fi  l’efprit  du Sta- 
,,  tut  de  la  25.  année  d'Edouard  III.  ch.  2. 

,,  n’éroit  pas  contraire  à la  lettre  , l’adion 
,,  du  Chevalier  Hotbam  é toit  une  Haute  Tra- 
,,  hifon,  s’il  y en  eut  jamais  s & ilauroitété 
,,  le  plus  ftupide  , & le  plus  méprifable  de  • 
,,  tous  les  hommes,  fi  après  lui  avoir d^nné 
,,  tant  de  marques  de  faveur  , & de  grâce, 

„ il  avoir  balancé  un  moment  à le  faire  pro- 
„ clamer  comme  Traître.  Que  pour  l’éclair- 
,,  ciflement  de  la  queftion,  il  ne  demandoic 
,,  point  d’autre  inftru&ion,  ni  d’autres  pro- 
,,  cedures  , que  celles  que  la  Loi  preferit  à 
,,  chacun  de  fes  Sujets  en  particulier,  en  cas 
„ que  Hotbam  s’y  voulût  foûmettre.  Qu’on 

P 2 „ ver- 


Digltlzed  by  Google 


340  Hist:  des  Guerres 

,,  vcrroit  par  l’événement  que  S.  M.  n’avoit 
,,  aucunement  violé  les  Loix  , ni  le  Privilège 
,,  du  Parlement , en  tâchant  par  des  moyens 
„ juftes  , ’&c  ^aifonnables  de  maintenir  fes 
j,  propres  Privilèges.  Qu’étant  très  certain 
,,  que  le  Privilège  du  Parlement  cefie  en  ma- 
,,  tiere  deTrahifon,  de  félonie,  & d’infrac- 
,,  tion  de  la  Paix , de  (impies  votes  n’étoient 
3,  point  capables  de  renverfer  une  Loi  fi  bien 
„ établie,  ni  de  perfuader  que  S.  M.  eûtvio- 
a,  lé  ce  Privilège  en  déclarant  traître  le  Che- 
,,  valier  Hotham  fans  aucunes  procedures, 
„ après  Patte  d’infidelité  qu’il  venoitdecom- 
„ metrre,  fous  prétexte  qu’il  étoit  Membre 
„ de  la  Chambre  des  Communes.  Qu’il  vou- 
3,  droit  bien  favoir  fi  le  Chevalier  Hotham 
,,  l’avoit  pourfuivi  jnfqu’aux  portes  d’Kvnfc 
„ avec  les  mêmes  troupes  qui  l’avoient  empê- 
,,  ché  d’entrer  dans  Hull , ayant  autant  de 
„ droit  de  faire  l’un  que  l’autre  , S.  M.  au- 
,,  roit  dû  différer  à le  déclarer  Traître,  juf- 
,,  qu’à  ce  qué  fon  procez  lui  eût  été  fait  dans 
,,  les  formes  preferites  par  la  Loi?  Et  fi,  la 
,,  guerre  lui  étant  deefarée  , il  écoit  obligé 
,,  d’obferver  des  formalitez  auxquelles  la 
3,  Loi  ne  l’affujettit  pas  ? Le  cas  étant  ainfî 
„ bj^n  établi  , le  public  peut  aifément  juger 
„ de  quel  côté  eft  la  faute , à moins  qu’on  ne 
3,  veuille  dire  que  la  feance  du  Parlement  fuf- 
„ pend  l’execution  de  toutes  les  Loix  , & que 
,,  le  Koi  eft  la  feule  perfonne  à'  Angleterre,  con- 
,,  tre  laquelle  on  nepunTe  f;  rendre  coupable 
»,  deTrahifon:  que  quoiqu’il  arrivât,  & quel- 
,,  que  voye  qu’il  prît  pour  défendre  f*s  tri vi- 
n leges,  pour  recouvrer  , £t  maintenir  fes 
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Droits  juftes  & incontcftables,  il  promet- 
»,  toit  devant  Dieu  , & efperoit  d’y  reuffir, 
„ qu’il  protegeroit  de  tout  (on  pouvoir  la  Re- 
j,  ligion  Proteftante  , les  Loix  du  Pais , la 
,,  Liberté  de  Tes  Sujets  , les  Privilèges,  & 
,,  les  Eranchifes  du  Parlement. 

,,  Qu’il  n’avoit  rien  à dire  à l’ordre  d’ Affi- 
,,  fiance  donné  aux  Commutez  des  deux 
,,  Chambres  touchant  leur  voyage  à Huit, 
,,  linon  qu’il  prqfumoit  que  ceux  qui  étoient 
,,  nommez  dans  cet  ordre , ne  recommande- 
roient  rien  qui.ne  fût  approuvé  par  les  loix  , 
„ quelque  étendues , & illimitées  quefuflTent 
„ leurs  inftruétions  : conjurant  tous  Tes  bons 
,»  Sujets  de  lire  avec  attention  le  Statut  de 
„ l’onzième  année  de  Henri  Vil.  ch.  1.  pour 
,,  mieux  connpître  quel  étoit  leur  devoir  en 
„ cette  occafion.  Il  finit  par  les  paroles  de 
„ Mr.  Pym  , que  fi  la  Prérogative  Royale  op - 
„ primoit  la  liberté  du  Peuple , elle  fie  changerait . 
,,  en  Tyrannie  ; & qu' au  contraire  fi  la  liberté  du 
,,  Peuple  ruinoit  la  Prérogative  , elle  fe  change- 
roit  en  Anarchie , & en  confufion. 

Outre  leur  Déclaration  , leurs  votes  & 
leurs  ordres  pour  la  juftification  du  Chevalier 
. Hotbam , & pour  autorifer  la  refidence  de  fon 
fils  à Hull , auquel  ils  fe  fioient  encore  plus 
qu’au  Pere , ils  ordonnèrent , “ que  file  Che- 
„ valier  Hotbam  perdoit  la  vie  ou  par  violen- 
„ ce,  ou  par  quelque  accident,  ou  que  s’il 
,,  mouroit  dans  ce  fervice,  fon  fils  lui  fucce- 
,,  deroit  au  Gouvernement  de  cette  Place.  Et 
aprèsVètreainfi  déclarez  , ils  refolurent  enfin 
d’envoyer  une  Reponfe  au  Roi  fur  cette  affai- 
re , à quoi  ils  fe  determincrent  d’autant  plus 
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facilement  que  ce  leur  étoit  un  pretexte  d’a- 
voir un  Committé  refidant  à Yor{y  par  lequel 
ils  pourroient  être  avertis  de  tout  ce  qui  s’y 
pafleroit , & confirmer  leurs  amis  & confi- 
ons de  cette  vafte , riche , & populeufe  Com- 
té 3 dans  leurs  bonnes  intentions.  Pour  cet 
effet  ils  y envoyèrent  le  Lord  Hovard  à'Ef- 
crigg  y le  Lord  Fairfax , le  Chevalier  Hugues 
Cbolmly , ami  particulier  du  Chevalier  Hotham  > 
le  Chevalier  Philippe s Stapkton  , Gendre  de 
Hotham  , & le  Chevalier  Henri  Cbolmly , qui 
prefenterent  leur  Reponfe  à S.  M.  Laquelle 
étant  d’un  ftile  plus  fier , & plus  arrogant  dont 
îlsfe  fuffent  jamais  fervi  , j’ai  cru  à propos  de 
l’infererici  dans  les  mêmes  termes  qu’elle  fut 
prefcntée. 

La  tr ci-humble  reponfe  des  Seigneurs  & des 
Communes  êffemblex.  en  Parlement , aux 
deux  Adejfages  de  S.  Ai.  touchant  le  re- 
fus  du  Chevalier  Jean  Hotham 
de  laijfer  entrer  S.  AI.  dans  la  faille  de 
Hull. 

des^SeU*  ” \T ‘ fouffrira  que  nous,  qui  compofons 

meurs  >>  V fon  Grand  Confeil  , lui  reprefentions, 
& d*s  ,,  qu’ayant  fouvent  reffenti  les  effets  des  mau- 
munes  ” va*s  con^e^s  > &.  des  pernicicufes  pratti- 
aux  deux  ?»  Sues  de  ceux  qui  ont  le  plus  de  crédit  auprès 
Meflà-  >i  de  vous , en  mettant  le  Royaume  en  combu- 
MStou-S*  ” ”*on  ’ Yous  éloignant  de  vôtre  Parlement, 
chant  .*»  & excitant  vôtre  Peuple  à fe  foûlever* 
Hull.  . » fous  pretexte  de  fervir  V.M.  contre  fon 
sa  Parlement  , «no us  aurions  commandé  de 

,»  met- 
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„ mettre  la  Ville  de  Hull  en  fureté  par  une 
j,  Garnifori  de  Milice , fous  le  Gouvernement 
j,  du  Chevalier  ]e*&Hotbam , à condition  de 
3)  la  conferver  pour  Te  fervice  de  V.  M.  & 
,,  du  Royaume  , pour  l’acquit  de  nosChar- 
jy  ges , & en  confequence  du  pouvoir  qui  refî- 
3,  de  en  nos  Perfonnes  dans  ces  occafions  ex- 
3>  traordinaires,  depeur  que  le  Parti  mal-in- 
,,  tentionné  ne  vînt  à bout  de  fes  mauvais  def- 
3,  feins  par  les  avantages  qu’il  tireroit  de  la 
„ Ville  & duMagazinde  Hull,  en  quoi  nous 
„ n’avons  rien  fait  contre  vôtre  Souveraineté 
3,  fur  cette  Ville , & contre  le  droit  de  pro- 
,,  prieté  qui  vous  appartient  légitimement 
fur  le  Magazin. 

„ Après  avoir  confideré  la  conduite  du 
,,  Chevalier  Hotbam  envers  V.  M.  nous  avons 
,,  jugé  3 pour  de  très-bonnes  raifons  , qu’il 
,,  n’auroit  pas  répondu  à la  confiance  que  nous 
,,  avions  en  lui  f & à la  fin  pour  laquelle  on 
,,  lui  avoit  donné  la  garde  de  cette  Ville,  & 

,,  du  Magazin  , s’il  y avoit  laiffé  entrer  V. 

,,  M.  avec  de  tels  Confeillers,  qui  vous  ac-.' 
33  compagnoient. 

,,  C’eft  pourquoi  par  une  refolution  unani- 
33  me  des  deux  t hambres , nous  avons  decla- 
,,  ré  le  Chevalier  Hotbam  innocent  du  crime 
„ deTrahifon,  & qu’il  n’avoit  rien  fait  que 
,3  par  obeïflance  au  Commandement  des 
„ deux  Chambres  de  Parlement  : nous  aflu- 
,,  rans,  après  y avoir  bien  penfé , que  V.TV1. 
s,  ne  regarderoit  point  cette  obeiflance  à une 
a,  telle  autorité  comme  un  affront  qui  lui  ait 
„ été  fait , ni  comme  une  aélion  qui  méritât 
les  rigueurs  de  la  Juftice  contre  Hotbam  , ni 
P 4 « aucu- 
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,,  aucune  farisfaâion  pour  V.  M.  Mais  que 
a,  cela  vous  feroit  plutôt  comprendre  la  jufte 
a,  neceiiité  de  vous  uniwevec  vôtre  Parlement 
t , pour  conferver  la  Paix  du  Royaume  , & 
,,  lupprimer  le  Parti  mal-intentionné  , qui , 
j}  fous  de  faux  prétextés  de  maintenir  la  Pre- 
j,  rogativede  V.  M.  en  quoi  il  fe  conforme 
j,  aux  Rebelles  d 'Irlande  > à été  la  caufe  de 
s,  tous  nos  defordres,  & de  tous  les  dangers 
,,  qui  nous  menaçent. 

,,  Contre,  tous  ces  maux  , nous  ne  favons 
„ point  de  remede  plus  fouverain  que  d’éta- 
,,  blir  la  Milice  du  Royaume , conformement 
3,  au  Bill  que  nous  avons  envoyé  à V.  M.  fans 
,,  fieantmoins déroger , en  aucune  maniéré,  à 
j,  la  validité  , & execution  de  l’Ordonnan- 
j,  ce  pafîce  parles  deux  Chambres,  après  le 
,,  férus  de  V.  M.  d’y  donner  fon  approbation: 
j,  & nous  aurions  une  extreme  joye  fi  vous 
„ vouliez  bien  ne  fuivre  quvdes  Confeils  que 
j,  nous  favons  certainement  être  propres  pour 
j,  maintenir  l’honneur  & la  Gloire  deV.M, 
„ lefalut,  & latranquilitéde  vôtre  Peuple; 
j,  entre  lefquels  nous  n’en  connoiflons  point 
j,  de  plus  falutaire , que  celui  d’engager  V. 
j,  M.  à déclarer  qu’elle  fe  départ  de  fondef- 
j,  fein  d’aller  en  Irlande  , & à revenir  faire 
j,  fon  féjour  auprès  de  fon  Parlement  : ce  qui 
„ étant  nôtre  defir  le  plus  ardent  , vous  ne 
,,  devez  pas  douter  que  nous  n’employons 
,,'tous  nos  foins  pour  la  fureté  de  vôtre  Per- 
j,  fonne  Royale , & que  nous  ne  faffions  des 
,,  voeux  finceres  pour  que  le  tout  reuflîlfe  au 
j,  bonheur  de  V.  M.  & de  tous  vosRoyau- 
„ mes. 
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Cette  Reponfe  ayant  été  prefentée  au  Koi 
par  le  Commuté  avec  les  formalitez  ordinai- 
res, S.  M.  y répliqua  fur  le  champ. 

Qu’ü  avoit  efperé  que  ce  qui  les  avoit  Repiî- 
,,  fait  différer  fi  long-tems  à repondre  à fes<lue<,« 
,,  Meflages  touchant  Httll , étoit  pour  luis,M* 
,,  donner  une  plus  ample  fatisfa&ion  fur  ce 
,,  fujct.  Mais  qu’au  lieu  de  le  fatisfaire  ils 
,,  lui  avoient  fait  une  reponfe  plus  propre  à 
>,  augmenter,  qu’à  diminuer  les  defordres* 

„ que  le  Parlement  fembloic  favorifer.  Qu’il 
,,  leur  demandoit  fi  ce  n’étolt  pas  déjà  trop 
,,  d’avoir  une  Garnifon  dans  la  Ville  de  Huit, 

„ à la  charge  du  pais,  & à l’aggravation  des 
,,  habitans , fans  fon  confentement , fous  prc- 
„ texte  qu’ils  apprehendoient  les  invafîons  des 
,,  étrangers,  & les  entreprifes  des  Papilles: 

„ & s’il  falloir  encore  en  rejetter  le  foupçon 
,,  fur  S.  M.  pour  trouver  un  moyen  de  jufti- 
„ fier  la  T rahifon , & l’infolence  du  Cheva- 
3,  lier  Hotbam. 

-,  ,,  Qu’il  avoit  bien  ouï  dire  que  les  Loix 
,,  divines  & humaines  confioiejit  au  Roi  U 
„ défenfe,  & la  fureté  de  fon  Peuple:  mars 
3,  qu’il  n’avoit  jamais  entendu  que  cette  con- 
,,  fiance,  ou  ce  pouvoir  eût  été  commis  aux 
„ deux  ChamBres , conjointement , ou  fepa- 
,,  rement  fans  la  participation  , & indepen- 
„ demmentde  S.  M.  Et  qu’il  étoit  fort  afTu- 
„ ré  qu’ils  n’avoient , & ne  pouvoient  faire# 

„ voir  ni  Loi , ni  autorité  qui  les  rendît  Maî- 
,,  très  de  fes  Droits.  Que  jufqu’à  prefent  il 
,,  n’avoit  en  aucune  maniéré  empêché,  niin- 
„ terrompu  le  "cours  de  la  Juftice  publique; 

}3  mais  que  pour  eux  , jjlùtot  que  de  fouffrrr 
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' „ qu’on  fît  le  procez  à un  de  leurs  Membres , 
,,  ils  fe  fervoient  d’un  ordra  du  Parlement 
j,  pour  favorifer  laTrahifon  en  le  déclarant 
,,  innocent  d’un  crime  qui  à toujours  été  tenu 
j,  pour  tel  dans  tous  les  fiecles  preccdens, 
,,  fans  s’informer  auparavant  de  l’opinion  des 
„ Juges,  dont  ils  n’auroient  pas  manaué  de 
j,  faire  mention , s’ils  l’avoient  demandée. 

,,  Ou*il  efperoit  qu’après  avoir  mieux 
j,  confîderé  les  fuites  importantes , & infail- 
„ libles  de  l’affaire  de  Hull , & combien  elle 
,,  intereffoit  la  paix  , & la  tranquilité  du 
,,  Royaume,  ils  lui  rendroient  une  prompte 
,,  & entière  juftice  contre  le  Chevalier  Ho- 
„ tham , fans  qu’il  les  en  preflât  d’avantage. 
„ Qu’autrement  ils  donneroient  occafîon  au 
„ Peuple  de  croire , qu’il  ne  pouvoir  plus  ob- 
„ tenir  d’eux  aucune  juftice,  puifqu’ils refu- 
,,  foient  , ou  differoient  de  la  rendre  à leur 
„ Souverain  : & que  , comme  il  leur  avoit 
„ déjà  dit,  il  ne  penferoit  à aucune  autre  af- 
„ faire,  excepté  celle  d’Irlande*  avant  que 
„ cela  fût  fait. 

,,  Qu’il  efperoit  auffi  qu’ils  ne  mettroient 
„ rien  en  execution  touchant  la  Milice,  juf- 
,,  qu’à  ce  qu’ils  lui  euflent  fajj  voir  par  quelle 
» Coi  , ils  avoient  pouvoir  de  le  fqjre  fans 
„ fon  confentement  : auquel  cas  ils  rrouvé- 
„ roient  beaucoup  plus  de  difpofition'  à fe  fai- 
*„  re  obéir,  que  s’ils  agilfoient  contre  la  Loi. 

Qj£il  regardèrent  comme  Perturbateurs  de 
,,  la  Paix  du  Royaume,  ceux  qui  obeiroient 
„ à leurs  ordres  deftituez  de  fon  approbation , 
„ ou  de  l’autorité  de  la  Loi,  & leur  en  feroit 
» rendre  raifon  un  jc*ir. 

, „ Tou- 
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U Touchant  Ton  retour  , qu’il  n’avoit  ja- 
,,  mais  entendu  dire,que  calomnier  le  Gouver- 
,,  nement d’un  Roi,  & fes  fideles Serviteurs, 
,,  luirefuferla  juftice  qui  lui  eftduèenuncas 
,,  de  Trahifon  , & vouloir  le  de'poüiller  da 
„ fon  Autorité  légitimé  , fous  pretexte  de 
,,  mettre  le  Royaume  en  état  de  défenfe , fuf- 
,,  fent  des  motifs  propres  & efficaces  pour  le 
„ faire  approcher  de  Ion  Parlement. 

Le  Roi  fît  cette  Reponfe  le  plus  prompte- 
ment qu’il  p ut, avant  que  la  prefence,  & l’a&i- 
vité  des  Députez  du  Parlement  euflent  fait  im- 
preffion  fur  les  efprits  des  habitans  du  Pais  : 
mais  quand  il  la  leur  délivra  , & les  pria  de 
la  porter  en  diligence  aux  deux  Chambres , ils 
lui  repondirent  ct  qu’ils  envoyeroient  la  Re^ 
,,  oanfe  par  un  exprès,  & que  pour  eux  ils 
„ avoient  ordre  de  demeurer  à York . Le  Roi 
leur  dît  “ qu’il  n’aimoit  point  detelsDirec- 
,„  teurs  auprès  de  lui  : qu’ils  dévoient  pren- 
„ dre  garde  de  fort  près  à leur  conduite.  Que 
,,  les  habitans  du  Paisétoient  alors  très-bien 
,,  aflfe&ionnez  , que  s’il  y trouvoit  du  refroi- 
„ diflement  dans  la  fuitte , il  fauroit  bien  à 
,,  qui  en  imputer  la  caufc  i & qu’il  ferait 
„ obligé  de  procéder  contr’eux  d’une  autre 
„ maniéré  qu’il  ne  l’auroit  fouhaitté  par  rap- 
„ porç_  à leurs  perfonnes  en  particulier.  Par . 
ce  qu’il  favoit  bien  que  ces  Députez  étoient 
des  plus  modérez  , & avoient  toujours  été 
bien  intentionnez  pour  le  Gouvernement  de 
l’Eglife  , & de  l’Etat.  Ils  repartirent  d’un 
air  de  confiance  “ qu’ils  fe  conduiraient  fui- 
„ vant  leurs  inftru&ions  , & s’acquitteraient 
„ de  la  Commiffion  que  les  deux  Chambres 
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,,  leur  avoient  confiée.  Le  Roi  fe  trouvoit 
dans  un  pas  allez  gliflant  , car  quoi  qu’il  fur 
très  évident  qu’ils  n’étoient  venus  là , & ne 
vouloient  y demeurer  que  pour  corrompre  la 
fidelité,  & les  bonnes  intentions  des  habitans 
duPais,  & pour  leur  infpirer  des  fentimens 
contraires  à leur  ferment  d’ Allégeance:  il  ne 
crût  pourtant  pas  qu’il  fût  à propos  ni  de  les 
faire  mettre  en  prifon  , ni  de  les  faire  for- 
tir  de  la  ville , ni  même  de  leur  interdire  fa 
Cour , & fa  prefence  , deforte  qu’ils  furent 
à York  en  dépit  de  S.  M.  pendant  un  mois  en- 
tier. 

Comme  il  leur  étoit  plus  facile  d’impofer 
au  Peuple  fur  le  fujet  de  la  Milice  dont  il  îgno- 
#oit  l’importance  , & croyant  aifément  tout 
ce  qu’on  lui  difoit,  ils  refolurent  d’y  iqifter 
fortement  : & quoi  qu’ils  eulfent  furfis  Pexe- 
cution  de  leur  Ordonnance  , attendu  qu’au- 
cun danger  ne  menaçoit,  & qu’ils  prelïoient 
le»Roi  de  palfer  un  Bill,  cependant  les  Mon- 
tres frequentes  de  foldats  volontaires  qui  fe 
faifoient  prefques  par  tout  le  Royaume,  lur 
la  leule  autorité  de  leurs  votes , leur  faifoient 
atfez  comprendre  que  le  peuple  étoit  tout  à 
fait  difpofé  à fe  foumettre  à leurs  Com- 
mandemens.  Ainfi  après  le  refus  du  Roi  de 
palier  le  Bill  pour  la  Milice , & le  refus  de 
Hotbam  de  laifler  entrer  S.  M.  dans  Huit 
& après  qu’ils  eurent  avoüé  l’a&ion  de 
Hotbam  , ils , drelîerent  une  Déclaration 
concernant  tout  l’érat  de  la  Milice,  comme 
étant  la  Refolution  des  Seigneurs  &:  des 
Communes  fur  cette  matierè'j  dans  laquelle 
ils  diloienc. 

Qu’ayans 
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„ Qu’ayans  trouvé  qu’il  étoit  nccefîaire 
,,  pour  la  Paix  , & la  fureté  du  Royaume,  ti0n  des 
„ d’y  établir  la  Milice,  ils  avoient  pour  cet  deux 
3}  effet  préparé  une  Ordonnance  de  Parlement  £*1»®- 
3,  & l’avoient  humblement  prefentée  à S.  M.  chantia* 
3,  pour  avoir  fon  confentement.  Que  non-  Milice, 
„ obftant  le  fidele  avis  de  Ion  Parlement  , & 

3,  toutes  les  raifons  qui  lui  avoient  été  repre- 
3,  . Tentées  pour  lui  faire  comprendre  qu’elle  N.  s. 

,,  étoit  necefîaire  pour  la  furefé  de  fa  Per- 
„ fonne , & pour  le  repos , & le  falut  de  fon 
,,  Peuple , S.  M.  avoir  refufé  fon  approbation. 

,,  Que  fur  celà,  ils  avoient  été  contraints  * 

,,  pour  le  devoir  de  leur  Charges , comme  re- 
3,  prelentans  tout  le  Corps  de  la  Nation,  de 
3,  faire  l’ordonnance  par  l’autorité  des  deux 
,,  Chambres  pour  établir  la  Milice , fuivant 
3,  les  loix  fondamentales  du  Royaume.  Que  • 

3,  S.  M.en  étant  informée,  les  avoitpreifez 
3,  par  plufieurs  Meffages  de  faire  cetetablif- 
3,  fement  par  un  Aéte  de  Parlement;  affir- 
,,  mant  en  fon  Melïage  que  par  fa  Reponfe 
. , * à l’Adreffe  des  deux  Chambres  prefen- 
tée  à Yorl^ le  5.  Avril , il  avoir  toujours  crû 
3,  neceffaire  d’établir  la  Milice , qu’il  ne  l’a- 
3,  voit  jamais  refùfé,  mais  feulement  leur 
„ maniéré  de  l’établir*  & à l’égard  du  fond  , 

3,  ayantblâméla  Préfacé,  à laquelle  ildifoit 
- 3,  ne  pouvoir  confentir  fans  blefler  fon  hon- 
3,  néur,  fe  plaignant  qu’ils  l’avoient  privé  de 
3,  l’execution  de  ce  projet , même  pour  un 
3,  temps  illimité.  Sut  cela  les  Seigneurs  & 

3,  le^ Communes  foufcaittant  donner  une  en- 
3,  tiere  fatisfa&ion  à S.  M.  jufques  dans  les 
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„ moindres formalités,  8ecirconftances,lors 
„ qu’il  lui  plue  de  leur  envoyer  un  Bill  tout 
,,  prêt,  ils  l’avoient  reçu  fans  déroger  à leur 
„ Ordonnance,  dans  lefeul  but  decomplai- 
„ re  à S.  M.  de  lui  faire  voir  leur  cordiale  af- 
„ fe&ion,  & d’obtenir  fon  confentemcnt. 
,,  Qu’enfuitte  pour  marquer  l’envie  qu’ils 
,,  avoientde  repondre  aux  defirs  de  S.  M.en 
„ tout  ce  qui  pourroit  compatir  avec  la  Paix  , 
,,  &•  la  fureté  du  Koyaume , ils  avoiei^j:  paf- 
„ fé  ce  Bill,  obmis  la  Préfacé,  limité  le 
„ temps  à moins  de  deux  années,  & borné 
» ,,  l’autorité  des  Lieutenans  à ces  trois  Chefs, 

„ à la  Rébellion,  aux  foulevemens,  & aux  in- 
„ vafionS.  Qu  ils  le  lui  avoient  renvoyé  pour 
„ obtenir  fon  confentemenr.  Mais  ils  avoient 
„ eu  la  douleur  de  voir  que  tous  ces  témoi- 
,,  gnages  d’affeétion , & de  fidelité,  tous  ces 
„ defirs,  tous  ces  efforts  de  lui  complaire, 
,,  n’avoient  produit  qu’un  refus  de  ce  que  S. 
,,  M.  leur  avoir  promis  par  fon  Meflage  : l’a- 
„ vis  des  mauvais  Confeillers  ayant  plus  de 
„ pouvoir  fur  fon  cfprit  que  celui  de  fon  grand 
„ Confeil  dans  une  affaire  de  laquelle  dcpet£ 
„ dent  la  fureté  de  fon  Royaume,  & lere- 
„ pos  de  fon  Peuple. 

,,  Quelles  raifons  p®ut  on  prefentement  op- 
,,  pofer  contre  ce  Bill?  Ce  ne  peuvent  être 
,,  celles  que  l’on  oppofoit  à l’ordonnance, 
car  on  à eu  foin  de  lever  ces  difficultez.  Oa 
„ oppofoit  alors  que  la  difpofition , & l’exe- 
,,  cution  de  la  Milite  étoient  referées  aux 
,,  deux  Chambres  du  Parlement  à l’^xclu- 
„ fion  de  S.  M.  Et  àprefent  que  par  un  Bill , 
„ le  pouvoir  & l’execution  font  commis  à 
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„ quelques  perfonnes  particulières , ces  per- 
,,  tonnes  ne  font  plus  agréables  à S.  M.  le  pou- 
,,  voir  étoit  trop  grand , & trop  illimité  pour 
,,  le  leur  confier.  Mais  quel  étoit  ce  pou- 
„ voir?  c’étoit  precifément  & uniquement 
,,  pour  étouffer  les  Rebellions , & empêcher 
„ les  foulevemens , & les  invafions  des  enne- 
„ mis  du  dehors.  Quelles  étoient  cesPerfon- 
„ nés  ? n’avoient  elles  pas  été  nommées  par 
3i  le  Grand  Confeil  du  Royaume . &approu- 
,,  vées  par  S.  M.  certainement  il  étoit  necef- 
„ faire  de  confier,  ce  pouvoir  à quelques  uns , 

„ les  plus  mal  intentionnez  de  ceux  oui  ont 
„ fait  faire  cette  Reponfc  à Sa  Majellé , ne 
,,  pouvoient  pas  lui  perfuader  le  contraire, 
,,  & on  n’allegue  aucîms  foupçons,  ni  re- 
„ proches  contre  ceux  qui  ont  été  nommez. 
„ Pendant  l’efpace  de  1 5 . années , S.  M . n’ef- 
3 3 timoit  pas  qu’un  pouvoir  qui  excedoit  de 
,,  beaucqup  celui-ci,  fut  trop  grand  pour 
„ le  confier  à des  Particuliers,  à la  volonté 
„ defquels  la  vie  , & la  liberté  de  ton  Peu- 
„ pies  étoient  fujettes  par  les  loix  de  la  guer- 
„ re.  Tel  étoit  le  pouvoir  qu’il  donnoit  aux 
„ Lieutenans,  & aux  députez  Lieutenans 
„ dans  chaque  Comté  du  Royaume , fans 
„ le  confentement  du  Peuple,  & fans  l’au- 
,,  torité  de  la  Loy  : Mais  à prefent  dans 
„ le  cas  d’une  extrême  neceflîté , fur  l’avis 
„ des  deux  Chambres  de  Parlement , pour 
„ la  fureté  du  Roi,  & du  Peuple,  un  moin- 
„ dre  pouvoir  pour  deux  ans  feulement, 
„ efteftimé  trop  grand  pour  le  confier  à des 
„ perfonnes  particulières  nommées  par  les 
„ deux  Chambres,  & agréées  par  S.  M.  me- 
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,,  me.  S’il  y à neceffité  d’établir  la  Milice 
„ commeS.M.  en  convient,  on  ne  peut  af- 
,,  furément  confier  à ces  per Tonnes  un  moin- 
, , dre  pouvoir,  fi  on  veut  qu’il  ne  foit  pas 
33  inutile.  Et  fi  l’on  à recours  aux  exemples 
33  des  ficelés  precedens,  on  trouvera  que 
,,  quand  il  a fallu  établir  une  pareille  autori- 
„ té,  on  ne  là  jamais  refferrée  dans  des  bor- 
33  nés  plus  étroittes  ; témoin  les  Commiffions 
,,  pour  l’équipement  des  Soldats,  qui  pen- 
33  dant  plusieurs  Régnés  ont  été  accordées  par 
„ le  confentement  & autorité  du  Parlement. 

,,  Partant  les  Seigneurs  ; & les  Commu- 
,,  nés,  à qui  l’on  à confié  la  fureté  du  Royau- 
3,  me,  & le  repos  du  Peuple,  fe  voyansre- 
,,  fufez  de  leurs  juft®s  demandes  i nepouvans 
33  pas  fedifculper  devant  Dieu,  ni  devant  les 
33  hommes  s’ils  fouffrent  que  le  Salut  du  Ro- 
,,  jsaume,  & Ja  Paix  du  Peuple,  foient  cx- 
,,  pofez  au  dedans  à la  malice  du  Parti  mal- 
33  intentionné,  & au  dehors  à la'fureur  des 
,,  ennemis  ; & ne  trouvant  point  d’autres  vo- 
,,  yes  de  prévenir  les  dangers  c^ui  menacent, 
33  qu’en  mettant  le  Peuple  en  état  de  fe  def- 
,,  fendre,  ont  refolu  de  faire  exécuter  leur 
33  Ordonnance  dès  à prefent  : enjoignans  à 
,,  tous  ceux  qui  lont  en  autorité  en  confe- 
,,  quence  de  ladite  Ordonnance,  de  la  met- 
„ tre  promptement  en  execution,  & à tous 
,,  autres  d’y  obéir,  fuivant  les  loix  fondamen- 
„ taies  du  Royaume  en  tel  cas,  pourlemain- 
,,  tien  de  la  Religion  Proteftante , la  fureté 
33  deS.  M.  &dela  famille  Royale,  pour  la 
,,  tranquilité  du  Royaume,  ôi  la  conferva- 
„ tion  du  bien  public. 
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Cette  Déclaration , qui  étoit  une  Reponfe 
au  MeflagedeS.  Mi  futimprimée  , & difper- 
fée  dans*tout  le  Royaume  avec  la  diligence  or- 
dinaire , fans  en  envoyer  autant  au  Roi , & 
lés  ordres  furent  envoyez  de  toutes  parts  pour 
l’exercice  delà  Milice. 

Comme  c’étoit.la  première  qu’ils  firent  pu* 
blier  directement  contre  le  Roi , fans  la  lui 
communiquer . ni  prefencer  comme  ils  avoient 
laittoutes  les  autres j S.  M.  fe  trouva  d’ab<îrd 
embarrafifée  fur  les  mefures  qu’elle  devoir  pren- 
dre : mais  enfin  elle  comprit  qu’elle  lui  falloir 
un  antidote  contre  un  poifon  fi  dangereux , & 
dont  il  avoir  fujet  de  craindre  les  effedts.  Le 
Roi  publia  donc  une  déclaration  en  forme  de 
Reponfe  àcelle  des  deux  Chambres , dans  la- 
quelle il  difoit.  . 

j,  Qu'il  comprenoit  allez  combien  il  etoic 
,,  au  aefïous  de  la  Grandeur,  & de  la  Ma- 
,,  jefié  Royale  dont  Dieu  l’avoit  revêtu , de 
3>  prendre  connoilTance , & encore  plus  de  fe 
,,  donner  la  peine  de  repondre  a tous  les  li- 
„ belles  «Mamans  & féditieux , que  l’on  re- 
mpandoit  dans  tous  les  endroits  du  Royau- 
w me,  malgré  les  defîrs  finceres  & empref- 
,,  fez  qu’il  avoir  toujours  fait  paroître  pour 
5,  une  Reformation.  Cependant  qu’il  s’étoit 
33  apperçû  que  ces  imprimez  avoient  cor- 
„ rompu  les  affedtions  defes  Sujets  crédules  j 
qu’une  terreur  generale  s’étoit  emparee 
33  de  leurs  elprits  , & que  dans  le  temps  que 
„ les  prefTes  produifoient  de  jour  en  jour  de 
,,  nouveaux  traittez  contre  le  Gouvernement 
„ établi  dansl’Eglife,  & dans  1 £tai :,  il  «T* 
3i  s’en  trouYoit  pas  un  qui  eût  allez  dezele, 

3i  te .. 
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• „ & derefolution  pour  mettre  au  jour  de  fa- 
„ ges  avertiflenaeus  capables  de  preferverle 
,,  coeur  de  Tes  bons  Sujets  d’un  « dangereux 
„ poifon  , de  guérir  ceux  c[ui  en  etoiqp» 

,,  déjà  infeétez,  il  vouloit  bien  s’abailfer 
„ jufqu’à  prendre  la  plume  lui  même  pour 

*,>  defabufer  fon  Peuple,  & le  remettre  dans 
,,  la  difpofition  de  rendre  le  refpeft  qui  eft 
>ndû  , & qui  a toujours  été  rendu  à la  Cou- 
. ,,  ronne  d'Angleterre. 

„ Que  le  principal  de  ces  imprimez , qui 
„ étoient  venus  à fa  connoiflance  avoit  pour 
,,  titre,  une  Déclaration  des  Jeux  Chambres  pour 

• a»  ' reponfe  au  dernier  Me  ([âge  de  S.  M.  touchant  la 
,,  Milice , & publiée  par  commandement  •,  qu’a- 
,,  près  avoir  vu  les  matières,  & lesexpref- 
„ fions  qu’elle  «ontenoit , il  n’avoit  pû  fe  per- 
„ fuader  qu’elle  eût  été  confentie  par  les  deux 
,i  Chambres.  Qu’il  ne  fçavoic  point  quel 
,,  commandement  légitimé  autorifoit  la  pu- 
,,  blication  d’un  ouvrage  fi  injurieux , & fi 
,,  contraire  aurefpeft  dû  à S.  M.Qu’encore 
„ que  depuis  quelque  temps  il  eûavudefem- 
,,  blables  Déclarations  fondre , pour  ainfi^î- 
„ re,  fur  lui,  & fur  tout  le  Royaume,  lors 
,,  qu’une  des  Chambres , ou  toutes  les  deux 
,,  cnfemble , avoient  jugé  à propos  de  com- 
,,  muniquer  au  Peuple  leurs  Confeils,  & 

„ leurs  Kefolutions  * neantmoins  il  ne  croyoit 
,,  point  que  celle  là  dût  avoir  .été  publiée, 

„ comme  une  reponfe  à fon  Meflage , fans  du 
„ moins  la  lui  avoir  envoyée,  puifque  c’étoît 

une  Reponfe.  Que  la  fin  pour  laquelle  ils  _ 
étoient  affemblez  par  fies  lettres  circulai- 
»,  res,  & par  fon  autorité,  étoit  de  luidon- 

„ ner 
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„ ner  des  Confeils  pour  le  bien  de  fon  Pcu- 
,,  pie  , & non  pas  d’écrire  contre  lui  en  fa-  • 
33  veur  de  fon  Peuple.,  Qu’il  n’avoit  point 
a donné  fon  confentement  à une  fi  longue  pro- 
*„  longation  pour  les  mettre  en  état  de  rien 
33  faire  queceaui  leur  avoir  été  prefcritd’a- 
33  bord  par  les  lettres  circulaires.  Quoique  • 
,,  leurs  mauvaifes  expreffions  fulfent  un  effet 
33  delà  mefîntelligence , & de  la  jaloufiedont 
33  la  Juftice  divine  punirait  un  jour  les  Au- 
teurs , il  aurait  crû  tout  au  moins  que  fî 
*33  les  deux  Chambres  avoient  fabriqué  cette 
33  Déclaration  pour  fervir  de  Reponfeà  fon 
a Meffage,  ils  auraient  daigné  répondre  aux 
a queftions  qui  leur  étoient  propofées  par  ce 
33  même  Meffage , & qu’il  déclarait  être  cel- 
,,  les  qui  lui  avoient  fait  plus  d’impreffion  : 

„ & qu’ils  auraient  établi  les  mâtieres  de 
33  fait,  d’une  maniéré  à ne  "pouvoir  être  con- 
33  teftées,  comme  la  fageffe&  la  gravité  de 
33  leur  AfTemblée  fembloit  le  demander!  ce- 
33  pendant  ils  n'avoient  fait  ni  l’un  , ni  l’au- 
,,  tre  par  leur  Déclaration. 

„ Qu’il  voudrait  bien  fçavoir  pourquoi  il 
„ étoit  abfolument  exclus  par  cet  A&e  de 
„ tout  pouvoir , & de  toute  autorité  dans 
„ l’execution  de  la  Milice;  & qu’il  s’en  rap- 
33  portoit  au  jugement  de  tout  le  rnonae , û 
3,  une  telle  entreprife  ne  lui  étoit  pas  une  plus 
,,  jufte  caufe  de  frayeurs,  & de  foup^ons, 

„ que  toutes  celles  qu’on  dit  avoir  excite  dans 
,,  le  public  cês  horribles  apprehenfions  ca- 
,,  pables  démettre  le  Royaume, en  combuf- 
„ tion.  Qu’on  lui  difoix  qu’il  ne  devoit  avoir 
33  aucun  foupçon  des  deux  Chambres  de  Par- 
• » le- 
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,,  lement , qui  compofent  Ton  Grand  Confeil, 

„ qu’auflï  n’en  avoir  il  pas  plus  qu’ils  en 
,,  avoientde  S.  M.  leur  Souverain.  Quecom-  j 
,,  mejufqu’à  prefentils  n’avoient  rienimpu- 
„ té  personnellement  à S.  M.  mais  feulement 
jj  à fes  mauvais  Conseillers , & à un  Parti  mal 
,,  intentionné,  c’eft-à-dire  à ceux  qui  n*é- 
j,  toient  pas  dans  leurs  fentimens  : qu’auflï 
„ de  fon  côté  il  declaroit  ne  rien  imputer  à 
,,  fon  Parlement  i mais  à quelques  efpritstur- 
j,  bulens  , vains,  & féditieux,  qui  prenans 
,,  foin  de  cacher  leurs  mauvais  defleins,  n’ono* 

,,  que  trop  d’influence  fur  les  Refolutions  des 
„ deux  Chambres.  Que  fl  cette  Déclaration 
,,  avoit  paflfé  d’un  commun  confentement , ce 
j,  qu’il  nepouvoit  croire,  il  n’étoit  pas  im- 
„ poflible  que  la  crainte  des  tumultes  fem- 
,,  blables  à ceux  qui  avoient  obligé  S.  M.  à 
j,  fortir  de  Londres  pour  la  fureté  de  fa  per- 
,,  fonne,  ait  extorqué  le  fuflrage  de  plufieurs 
j,  contre  les  lumières  de  leurconfcience , ne1 
„ pouvans  pas  autrement  éviter  le  péril. 

,,  .Qu’il  avoit  dit  dans  fon  Meffage  du  8: 
j,  May  , qu’il  n’approuvoit  point  qu’ils  euf- 
,,  fent  ôté  du  Bill  les  noms  de  ceux  qu’ils  lui 
,,  avoient  recommandé  par  leur  prétendue  . 
„ Ordonnance,  & qu’ils  en  euflent  exclus 
„ nommément  le  Lord  Maire  de  Londres , 

,,  prefentement  en  Charge  : ce  qui  étoit  de- 
„ meuré  fans  reponfe.  Que  par  confequent 
,,  il  ne  pouvoir  fuppofer  qu’ils  euflent  euin- 
j,  tention  de  repondre  à fon  Meflage  par  cet- 
„ te  Déclaration  j mais  feulement  de  perfua- 
„ der  à fe$  Sujets , qu'ils  avoient  préparé  un 
j,  ordonnance  t & P avoient  prefentée  à S.  M. 

„ pour 
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a)  pour  avoir  fou  confentement  5 que  malgré  tou - 
,,  les  rai  fins  qti*  ils  lui  avaient  reprefentées  pour  . 

a , lut  faire  comprendre  qu'elle  étoit  necejfaire  pour 
„ la  fureié  de Jit  Perforine , le  repos  de  fon  Peu- 

plè  3 ■ il- avoit  fefttjé  fin  approbation  ; ce  qui  les 
àa  avoit  contraints  de  faire  V ordonnance  par  Vau - 
j,'  irait  o dès  deux Chambre  f3  f Vivant  les  loi  x fon - 
a,  damentales  du  Pais.  Cependant  tout  le  mon- 
ade pouvoir  Voir  fi  les  raifons  qu’ils  lui  ont 
a,  reprefentées  étoient  telles  qu’ils  le  difoient , 
a,  fi  elles  étoient  de  cjuelque  poids , & s’il  n’y 
a,  avoit  pas  fait  une  reponfc  precife:  & ils 
. :33.  auraient  dii  informerfes  Sujets  des  loix  fon- 
33  damentales  dont  ils  difent  être  autorifez, 
ÿy  &;bù  elles  le  trouvent  : ou  tout  au  moins 
^•faire  mention  de  quelque  ordonnance , qui 
eut  obligé  les  Sujets  fans  le  confentement 
a,  du  Koi.  Car  quelque  recherche  qu’il  eût 
„ faite , il  n’én  avoit  pu  trouver  un  féul  exem- 
„ pie,  depuis  l’origine  dés  Parlemensjufques 
jj  à prefent.  Que  s’il  y avoit  quelque  fens 
a,  myfterieux  dans  les  loix , qui  fut  demeuré 
a,  caché  depuis  le  commencement  dclaMo- 
,,  narchie  , & qu’ils  eulfent  nouvellement  dé- 
„ couvert  pour  abolir  la  jufte,  & légitimé 
a,  autorité  Royale  1 il  fouhaittoit  qu’ils  n’en 
,,  decouvriffent  pas  un  femblable  pour  de- 
33  truire  la  liberté  des  Sujets  : puifque  fi  les 
votes  des  deux  Chambres  avoient  le  pou- 
j,  vôir  d’établir  une  loy  nouvelle,  ils  n’en  au- 
,,  raient  pas  moins  pour  abolir  les  anciennes, 
„ & en  ce  eas  il  n’y  à perlonne  tant  foitpeu 
,,  raifonnable  «qui  ne  difcerne  aifément  ce  que 
„■  deviendraient  les  droits,  & leslibertezdu 
„ Rpi  & des  Sujets , & particulièrement  la 
,,  Grande  Charte.  „ Qu’il 
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„ Qu’il  étoit  vray  que  par  affe&ion  pourla 
,,  conltitution , & les  loix  du  Royaume,  8c 

convaincu  de  l’injuftice  de  leur  prétendue 
,,  ordonnance,  il  avoit  invité  & preflé  les 
, , deux  Chambres  de  faire  par  un  Aéte  l’é- 
,,  tabliflement  de  la  Milice  tel  qui  feroit  trou- 
,,  vé  raifonnable  ; mais  qu’il  ne  s’étoit  pas 
„ obligé  pour  cela  de  paffer  tout  ce  qui  lui 
,,  feroit  prefenté  fur  ce  fujet.  Que  dans  fa 
j,  Keponfe  à i’Adrefle  des  deux  Chambres, 
,,  qui  lui  fut  prefentée  à le  5 . Avril  der- 

„ nier,  * & dans  fes  precedens  Meflfages,  il 
,,  avoit  toujours  crû  neceffaire  d’établir  la 
„ Milice,  qu’il n’avoit  jamais  refufé  lacho- 
,,  fe  même,  mais  feulement  la  maniéré: 
33  qu’il  le  repetoit  encore  : Et  puifque  leurs 
„ votes  touchant  les  -Lieutenans,  & leurs 
,,  Commiflions,  qui  n’avoient  commencé  ni 
,,  de  Ion  Régné,  ni  du  Régné  de  fon  Pere, 
,,  avoient  defapronvé  cette  autorité,  à la- 
„ quelle  le  Peuple  s’étoit  fournis  avec  ref- 
3,  peét  depuis  (î  long  temps,  S.  M.  avoit  crû 
33  qu’il  falloir  necenairement  regler  cette  af- 
33  faire  par- une  bonne  loyi  & avoit  déclaré 
,,  par  fa  Reponfc  à la  prétendue  Ordonnan- 
33  qu’il  falloit  le  revêtir  de  cette  Puilfance 
33  avant  qu’il  fût  en  état  delà  communiquer 
33  à d’autres  j étant  une  abfurdité  de  vouloir 
33  qu’il  confentît  qu’un  de  fes  Sujets  fût  re- 
33  vctu  d’une  puiflancequeS.  M. n’auroit  pas 
33  elle  même.  . Que  s’ils  ne  jugcoient  pas  à 
3,  propos  de  pafier  un  nouvel  A&e , où  De- 
,,  claration  fur  l’article  de  la  Milice,  il  n’y 
„ avoit  pas  lieu  de  douter  que  S.  M.  n]fût  le 

Ji  pou- 
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j,  pouvoir  d’accorder  des  Commiflions  oui 
„ autoriferoient  ceux  auxquels  il  les  conhe- 
„ roit,  defairêtout  ce  qui  pourroit  contribuer 
,,  à la  Paix  & tranquilité  du  Royaume  en  cas 
,,  de  troubles.  Qu’ils  difoienr  dans  leurpre- 
„ tendue  Déclaration , qu'il  lut  avait  flâ , de 
,,  leur  envoyer  un  Bill  drejfé  tout  prêt;  que  pour 
fi  marquer  l'envie  qu'ils  avoient  de  repondre  aux 
j j dejîrs  de  S.  M.  ils  avoient  paffé  ce  Bill , mais 
3)  que  tous  ces  témoignages  d’ affection , & de  fide- 
„ lité  j n'avaient  produit  qu'un  refus , même  de 
„ ce  que  S.  M.  leur  avoit  promis  par  fes  precedent 
Meffages:  & qu’ils  affettoient  detout  impu- 
,,  ter  aux  mauvais  Confeillers , pourcenfurer 
3,  indi reniement  S.  M.  & pour  lui  faire  des 
„*  reproches  en  des  termes , qui  feroient  lus 
,,  avec  indignation  par  tous  fes  bons  Sujets. 
„ Mais  que  fi  cetfe  Déclaration  avoit  pafîe 
,,  par  l’examen  des  deux  Chambres , il  ne 
,,  croyoit  point  qu’ils  euflent  affirmé  fi  pofi- 
,,  tivemènt , que  le  Bill  qu’il  avoit  refuie  de 
,,  palfer,  étoit  le  même  qu’il  leur  avoit  en- 
,,  voyé  ; ni  qu’ils  fe  luifent  flattez  de  repon- 
,,  dre  fuffifamment  à fonMeflage  , oùlacon- 
„ trarietédes  deux  Bills  étoit  fi  bien  expli- 
„ quée,  en  fuppofant  que  ce  n’étoit  qu’un 
,,  feul  & même  Bill:  ni  qu’enfin  , lesraiipns 
j,  qu’il  avoit  oppofécs  à l’ordonnance , & au 
„ Bill  étant  connues  de  tout  le  monde,  ils 
,,  euflent  avancé , qu’ayans  fatisfait  à tour  ce 
„ qu’il  avoit  blâmé  clans  l’ordonnance,  il 
i,  avoit  formé  de  nouvelles  difficultez  contre 
„ le  Bill  : piyfqu’ils  avcüoient  par  leur  De- 
„ claration , que  la  raifon  pour  laquelle  il 
,,  s’oppofoit  à l’ordonnance  étoit  par  ce  qu’ils 

» y 
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,,  y cxcluoientS.  M.de  tout  pouvoir  fur  la  Mi- 
j,  lice , & que  c’cft  cette  même  raifon  pour 
„ laquelle  il  avoit  refufé  de  palier  le  Bill , 
3,  comme  on  le  pou  voit  voir  dans  fa  Reponfe 
,i  du  8.  Avril  1641. 

,,  Aurefte  difoient  ils,  ce  pouvoir  n'efique 
,,  pour  étouffer  la  Rebellions  , le  s foulevemens  , &. 
3 y les  inva fions  des  Etrangers:  lesPerfonnts  aux- 
y y quelles  on  le  confie , font  les  mêmes  qui  ont  été 
, y nommées  parle  Grand  Confeil  du  Royaume  y & 
yy  agrées  par  S.  M.  Et  ce  pouvoir  efi-iltrop  éten- 
„ du  pour  leur  être  confié?  Mais  certainement  il 
,,  devoit  bien  prendre  garde  en  quelles  mains 
»,  il  commettrait  un  tel  pouvoir  pour  étouf- 
,,  fer  les  foulevemens,  & les  Rebellions, 
,,  puifqu’ils  fe  donnoient  la  liberté  dans  leurs 
,,  votes  de  déclarer  ennemis  du  Public  , ceux 
,,  qui  paroifloient  atfe&ionnez  à fonfervice, 
,,  & fournis  à fescommandemens.  * Si  l’on  a 
,,  trouvé  pour  le  foulevement,  &pourlaRe- 
yy  bellion  d’autres  définitions  que.  celles  que  la 
yy  loy  leur  donne,  S.  M.  pouvoir  » S’afliirer 
,,  qu’il  n’y  aurait  point  de  pouvoir  légitimé 
y,  que  l’on  ne  put  éluder  par  ces  définitions  : 
„ & fi  l’on  à forgé  quelque  nouvelle  do&rine 
„ qui  autorifoit  le  Chevalier  Hotham  à pren- 
„ dre  les  armes  contre  lui,  & à lui  fermer  les 
,,  portes  d’une  ville  qui  lui  appartient , fans 
a commettre  une  Trahifonj  il  ne  fçavoit  fi 
ty  on  ne  trouverait  point  auffi  par  quelque 
,,  nouvelle  decouverte,  que  S.  M.  commet- 
,,  trait  une  Rébellion,  en  fe  deffendant  con- 
„ treune  telle  violence , & en  lâchant  de  re- 
„ couvrer  ce  qu’on  lui  à ravi  par  la  force. 
$i  Partant  qu’il  avoit  grand  intérêt  de  ne  re- 

« vê- 
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„ vêtir  de  cette  autorité  que  ceux  qui  pren- 
„ droientles  loixdu  Pa'is  pour  réglé  de  leur 
„ conduitte. 

„ Qu’ils  ne  dévoient  pas  s’imaginer  qu’il 
,,  fut  dans  l’obligation  d’agréer  tous  ceux 
„ qu’ils  voudroient  lui  nommer  j leur  choix 
,,  ne  lui  fervant  point  de  loi,  & toutes  for- 
,,  tes  de  perfonnes  n’étant  pas  propres  pour 
,,  des  employs  de  cette  nature.  Quecepen- 
„ dant  il  ne  s’étoiten  rien  retracé  de  ce  qu’il 
,,  avoit  promis , quoi  qu’il  pût  avec  autant  de 
j,  raifon  retirer  fon  confcntement  à l’égard  de 
„ quelques  uns  de  ceux  qu’il  avoit  acceptez, 

,,  qu’ils  avoientde  rejetter  une  partie  de  ceux 
,,  qu’ils  lui  avoient  recommandez.  Quant 
,,  au  reproche  qu’ils  lui  faifoient  d’avoir  de- 
„ puis  i<).  ans  accordé  des  Commiffions  de 
„ Lieutenans,  il  eft  de  notoriété  publique, 

,,  que  cen’eft  pas  une  puiffance  créée  denou- 
,,  veau  par  S.  M.  mais  qu’elle  avoit  été  con- 
„ tinuée  depuis  un  très  longtemps,  fous  les 
j,  Régnés  d 'Elifabeth  & de  Jacques  I.  fon  Pe- 
j,  Ve,  & dans  la  plus  grande  profperité  de 
,,  Y Angleterre.  Quelque  autorité  qui  eût  étc 
j,  conférée  ^ar  ces  Commiffions,  où  l’on 
,,  avoit  gardé  l’ancienne  forme,  il  étoit  au 
,,  pouvoir  de  S.  M.  de  la  déterminer  : & qu’il 
a,  étoit  fort -affûté  que  ces  Commiffions  n’ont 
„ jamais  produit  les  malheurs,  quefesSujets 
,,  auroient  reffenti  s’il  avoit  approuvé  le  Bill 
„ en  queftion.  * 

„ A l’égard  des  Commiffions  accordées* 
s,  dans  les  fiecles  precedens  pour  l’équipe- 
,,  ment  des  Soldats , & de  l’étendue  qu’avoit 
a,  ce  pouvoir,  on* n’en  devoit  faire  aucune 
Tome  II.  Q ,,  ap- 
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9i  application  au  cas  de  leur  Ordonnance  « 
gérant  indubitable  queceSCommiffionsn’a- 
,,  voient  leur  effet  que  par  le  confentement 
„ du  Roi , qui  les  fixoit  & determinoit  à fa 
,,  volonté. 

„ Aurefte  que  cette  Déclaration  eût  refu- 
téounon,  les  raifonspour  lefquellesS.  M. 
„ avoit  refufé  de  paffcr  le  Bill , elleenjoignoit 
9,  à toutes  perfonnes  en  autorité , de  la  met- 
,3  tre  des  à prefent  en  execution , & à tous 
,3  autres  de  lui  obéir , félon  les  loix  fond  amen - 
taies  du  Pais:  Mais  que  pour  lui  auquel 
,3*  Dieu  avoit  confié  la  deffenfe  des  loix  fonda- 
3,  mentales , il  déclaroit  que  la  loi  ne  don- 
3,  noit  à aucune  des  deux  Chambres  en  parti- 
33  culier,  ni  à toutes  les  deux  enfemble , au- 
„ cun  pouvoir  fur  la  Milice  du  Royaume, 
„ fous  quelque  prétexté  quecefut,fans  lecon- 
33  fentement  deS.  M.  que  jamais  elles  nel’a- 
3,  voient  eu  depuis  la  fondation  des  loix  du 
3,  Pais  : & qu’on  ne  pouvoit  executer  leur 
a,  commandement , ni  lui  obéir  en  tel  cas , 
,,  fans  contrevenir  aux  loix  fondamentales 
„ du  Royaume , à la  liberté  des  Sujets , & 
s,,  au  droit  des Parlemens,  & pa*r  confequcnt 
3,  fans  commettre  un  * crime  capital.  C’eft 
33  pourquoi  S.  M.  deffendoit  à tous  fesbons 
3,  Sujets  de  quelque  rang  , & condition  qu’ils 
3,  fuflfent , fur  leur  ferment  d’ Allégeance , & 
,,  fur  leur  aflfedtion  pour  la  Paix  du  Royau- 
3,  me,  de  faire  aucune  levée,  montre,  ni 
*„  équipement , ni  de  donner  aucuns  ordres  ou 
3,  avertiffemens  de  faire  aucune  levée  Mon- 
„ tre , ou  marche  de  la  Milice  en  vertu  ou 
„ fous  couleur  de  cette  prétendue  ordonnan- 
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»,  ce  : Attendant  de  la  fidelité  de  tous  fes 
»,  bons  Sujets  qu’ils  obéiront  à la  prefen- 
»,  te  Déclaration  comme  étans  obligez  par 
• >,  leur  ferment  d’Allegeance  de  maintenir 
y,  la  vraye  Religion  Proteftante , & de  veil- 
y,  1er  à la  fùreté  de  fa  Perfonne,  & de  fa 
» famille  Royale,  à la  Paix,  & à la  con- 
>,  fervation  de  tout  le  Royaume  en  gene* 
„ ral.  . ’ . . î 

Ces  Déclarations  rempliesd’aigreur , furent! 
difperfées  parmi  le  peuple  avec  une  diligence 
égale  de  part  & d’autre , avec  cette  différent 
ce  queles  Agents  du  Parlement  prenaient  uo. 
grand  foin  defupprimer  celle  du  Roi,  enpu- 
bliant  la  lçur , au  lieu  que  le  Roi  vouloit  que 
l’une  & l’autre  biffent  lues,  & examinées  fans 
partialité,  & que  pour  cet  effet,  illesfaifoic 
imprimer  toutes  deux  enfemble:  mais  cela 
n’empêcboit  pas  que  ceux  du  Parti  ne  perfua* 
dafifent  adroitement  au  Peuple,  “ que  tout 
,,  iroit  bien  , qu’ils  étoient  très  affinez  que  le 
„ Roi  leur  accorderoit  enfin  ce  qu’ils  lui  de- 
,,  mandoient  : ou  que  s’ils  n’obrenoient  pas 
,,  tout,  du  moins  ils  en  obtiendraient  une, 
,,  bonne  partie,  & qu’il  n’y  aurait  point  de 
,,  guerre:  Parceque  fans  cette  perfuafion 
ils  n’auroient  pas  pû  feduire  le  peuple,  8c 
que  fans  fedu&ion , ils  ne  pouvoieat  efperer 
qu’un  très  mauvais  fuccez  dans  leurs  defieins. 
Cependant  ils  favoient  fort  bien  que  le  feu 
étoit  trop  allumé  pour  pouvoir  être  éteint, 
& ils  faifoient  leurs  préparatifs  fur  ce  pied  là. 
Pour  lever  de  l’argent , outre  les  grandes 
Tommes  qu’ils  avaient  recueillies  pour  ! 'Irlan- 
de 3 81  qu’ils  ne  debourfoient  que  fort  tenté- 
es î ment , 
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ment  5 n’envoyans  des  fecours  en  ce  Royau- 
me que  le  moins  qu’ils  pouvoient  malgré  les 
follicitations  prenantes  qui  venoient  de  ce  cô- 
té là  , ils  envoyèrent  des  ordres  exprès  d’af-  • 
fcmbler  en  diligence  l’argent  qu’ils  avoient 
accordé  par  quçlques  Bills  de  fublides , donc 
ils  avoient  négligé  la  Colle&e  jufqu’alors , afin 
de  les  avoir  en  leur  difpolîtion  dans  le  befoin  •• 
par  ce  moyen  ils  amafferent  un  fonds  confîde- 
rable.  Et  pour  lever  des  troupes , quoi  qu’il 
ne. fut  pas  encore  temps  dé  faire  connoitre 
qu’ils  levoient  une  Armée  pour  eux,  ils  fe 
hâtèrent  beaucoup-  plus  qu’ils  n’avoient  fait 
pour  le  fecours  à? Irlande , & le  choifirentdes 
Officiers  j d’ailleurs  dans  toutes  les  parties 
du  Royaume,  les  Sujets difpofez à fefoùmet-i 
tre  à l’ordonnance  touchant  la  Milice , avoient 
formé  des  Compagnies  de  Soldats  volontai- 
res, toutes  prêtesà  marcher  au  premier,  com- 
mandement. Ils  propoferent  encore  de  lever 
an  corps  d’ Armée  fe  paré  de  6.  ou  8000.  hom- 
mes , fous  le  titre  de  P Armée  des  Avantnriers , 
qui  feroit  commandé  par  le  Lord  Warton3k 
envoyée  dans  la  Mommome , où  elle  ne  feroit 
point  fou mife  au  Lieutenant  d’ Irlande , mais 
reçevroit  les  ordres  des  deux  Chambres , & 
d’un  Committé,  qu’elles  nommeroient,  de 
qui  accompagneroit  toujours  ce  corps  d’ Ar- 
mée. Mais  le  Roi  qui  comprît  aiféinentles 
fuittes  d’un  tel  defTein,  ne  voulût  point  leur 
accorder  une  Commiffion  telle  qu’ils  la  de- 
mandoient.  De  forte  qu’ils  fe  contentèrent 
malgré  eux  defe  plaindre  hautement  du  Roi, 
comme  s’il  empêchoit  qu’on  ne  levât  un  fe- 
cours pour  V Irlande , fous  pretexte  qu’il  avoit 

re- 
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refufé  cette  impertinente  Commiflton.  Et  il 
faut  remarquer  que  peu  dqtemps  auparavant 
ils  avoient  publié  une  Déclaration  pour  appai- 
fer  le  Parti  Fa&ieux  & Schématique  du  Ro- 
yaume, qui  trouvoit  qu’on  ne  travailloit  pas 
avec  allez  d’ardeur  à la  Reformation.- 

Elle  contenoit  <c  qu’ils  avoient  refolu  de  Declwxj 
j,  faire  une  bonne  Reformation  dans  leGou-‘iond« 
,,  vernement,  & dans  la  Liturgie  de  l’Eglife,  chïm- 
,,  & d’ôter  feulement  de  l’un  , & de  l’au- brestou* 
„ tre  ce  qui  feroit  mauvais  , & choquant,  chantla 
„ou  du  moins  inutile,  & onereu*au Peu- 

pie.  Que  pour  y mieux  reüflir  ils  conful-4C  uu-j 
,,  teroient  de  bons  & favans  Théologiens , turg>c. 

„ & auroient  foin  d’établir  d’habiles  Predi- 
,,  cateurs  dans  tout  le  Royaume  avec  des  ap- 
,,  pointemens  convenables  , plufieurs  trou- 
„ peaux  manquansdes  moyens  extérieurs  de 
,,  faire  leur  falut  , & d’autres  ayans  des  Mi- 
„ niftres  fi  pauvres  qu’à  peine  ils  pouvoienc 
„ fubfifter.  * . • ......  • • ’.\  > 

Cette  Déclaration  fut  imprimée,  & ordre 
donné  aux  Cherifs  de  la  faire  publier  dans  tou- 
tes les  Comtez  , & places  publiques  à? Angle- 
terre, & de  la  Principauté  de  Galles.  Le  but 

Su’ils  fe  propofoient,  n’étoit  pas  feulement 
'encourager  ceux  qui  attendoient  avec  impa- 
tience une  reformation , & qui  fouhaittoiene 
autre  chofe  qu’une  fimple  promelfe  : mais  fur 
tout  de  faire  retomber  dans  rafloupiflement 
ceux  qui  commençoient  à être  réveillez  par 
la  crainte  de  trop  de  confufion  dans  le  culte 
divin,  & à croire  qu’il étoit  tems  de  s’oppo- 
fer  au  torrent.  Car  quoi  que  ceux  qui  avoient 
de  lu  pénétration  comprifient  ce  que  les  deux 
. ;•  ' Chant- 
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Chambres  entendoient  par  les  termes  radou- 
cis de  leur  Déclaration , & previlfent  le  grand 
changement  qui  arriva  dans  la  fuitte  } les  au- 
tres qui  ne  portoient  pas  leur  vue  fi  loin , fe 
flattoient  que  l'intention  du  Parlement  n’étoit 
pas  fi  mauvaife  , qu’on  le  leur  avoit  fait 
l : r'-  croire.  iL’idée  d’un  renYerfement  entier  du 
Gouvernement  Ecclefiaftique , de  d’une  abo- 
lition totale  de  la  Liturgie  , avoit  fait  horreur 
. - au  Peuple  qui  avoit  une  très  grande  venera- 
*■  tion  pour  l’un  , & pour  l’autre.  Mais  cette 
frayeur  4e  diflipoit  par  laletturede  cette  Dc- 
v • ' claration  , où  le  Parlement  promettoit  de 

• - i n'ôter  que  et  qu'il  y auroit  de  mauvais , & dt  cho- 
quant , ou  du  moitis  d'inutile  , d’onertux  au 
Peuple:  & par  cette  crédulité  ils  felaiffoient 
infenfiblement  conduire  au  précipice  où  ils 
craignoient  de  tomber.  Ce  qui  d’abord  leur 
paroifïoit  une  profanation,  & une  impiété, 
flelcur  parût  plusalorsque  comme  un  incon- 
vénient de  peu  d’importance  : ce  qu’ils  regar- 
doient  au  commencement  comme  une  affaire 
de  Confcience , & de  Religion,  ils  ne  le  re- 
gardèrent plus  alors  que  comme  une  chofe  qui 
aevoit  être  fouhaittée , mais  qui  ne  valoir  pas 
la  peine  qu’oti  y infiftât  fi  fortement  j & qui 
ne  devoir  pas  être  mife  en  balance  avec  la 
Paix  publique  , qu’ils  croyoient  être  en  pe 
fil,  fi  ons’oppofoit  à cedefTein. 

Une  Af-  Pour  faire  connoître  quelle  Confultation  de 
femblée  lotis , & favans  Théologiens , & quelle  Refor- 
lo£riens°  niat*on  ilsavoient  deffein  défaire,  ils  ordon- 
gie  ’ nerent  aux  Chevaliers  & Bourgeois  d’appor- 
ter les  noms  des  Théologiens  de  leurs  Com- 
tek, qu’ils  croyoient  les  plus  capables  de  for- 
v . ; mer 
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mer  une  Affemblée,  & de  compoferun  nou- 
veau modèle  du  Gouvernement  Ecclefiaftiquei 
Les  vrays  enfans  de  l’Eglife  abhorrans  une 
Reformation , qui  commençoit  par  une  inva- 
fion , & une  firppreffion  des  droits  Ecclefiafti- 
ques  les  plus  connus  & les  plus  inconteftables, 
nefe  mettoient  pas  beaucoup  en  peine  de  cet- 
te nomination  : & fi  quelques  Membres,  à la 
vérité , bien  intentionnez  s mais  qui  n’envifa- 
geoient  pas  le  fcandale  qu’apporteroit  une 
telle  violation  , nommoient  un  Docteur  Or- 
thodoxe , & en  réputation  d’un  bon  Théolo- 
gien , c’étoit  aflez  pour  le  rendre  fufpeét  & 
le  faire  rejetter , qu’il  fut  nommé  par  des  Per- 
fonnes  auxquelles  ceux  du  Parti  ne  fe  con- 
fioient  pas.  11  n’y  avoir  que  ceux  qui  fouhait- 
toient  un  entier  bouleverfement  dansl’Eglife, 

& quiétoient  reconnûsjjour  tels,  quifuffent 
propres  pour  cette  confultarion:deforre  que  de 
120.  Do&eurs  qui  compofoient  cette  Affem- 
blée  , il  n’y  en  avoit  pas  plus  de  2<&  qui  ne 
fuflent  pas  déclarez , & connus  pour  Ennemis 
de  la  Doctrine , ou  de  la  discipline  de  l’Eglife 
Anglicane  : & de  ce  petit  nombre  les  uns 
avoient  été  nommez  par  deux  ou  trois  Mem-  * 
bres  des  Communes , auxquels  ceux  du  Parti 
n’ofoient  refifter , & les  autres  par  l’Autorité 
des  Seigneurs  qui  les  avoient  ajoutez  à ceux 
que  la  Chambre  des  Communes  avoit  nom- 
mez. Parmi  les  autres  il  y en  avoit  d’une  vie, 

& .d’une  conduite  honteüfes,  d’autres  d’un  très 
petit  favoir , s’ils  n’étoient  pas  tout  à fait  igno- 
rans , & tous  enfemble  n’avoient  point  d’au- 
tre réputation  que  d’ennemis  jurez  du  Gou- 
vernement de  l’Eglife  établi  par  les  loix.  Audi 

Q 4 cette 
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cette  Affemblée  répondit  parfaitement  à ce 
qu’on  en  devoit  attendre.  „• 

Mais  ce  qui  donna  plus  de  force  , 8c  de 
puiflance  à ceux  flu  Parti  factieux  , fut  la  fe- 
verité  qu’ils  excrçoient  contre  tous  ceux  qui 
s’oppolbient  à leurs  avis  , & à leurs  proce- 
dures , fans  tliftinttion  de  rang,  ni  de  quali- 
té. Si  un  des  Seigneurs  qui  tenoit  du  Roi  quel- 
que Charge  d’honneur,  ou  de  confiance,  ne 
tomboit  pas  dans  leurs  fentimens  , ils  fai- 
foient  une  information  de  toutes  les  actions  de 
fa  vie;  8c  s’ils  ne  pouvoient  lui  reprocher  au- 
cune faute,  ni  même  aucune -legereté , ou  in- 
diferetion , qui  palfoient  chez  eux  pour  une 
matière  d’accufation  , c’étoit  alfez  “ qu'ils 
n'eujpnt  pas  de  confiance  en  lui.  Ils  menace»- 
rent  le  Comte  de  Port/and  qui  les  traverfoit 
dans  leurs  deliberatiqps  , de  le  p«iver  de  fa 
Charge  , & du  Gouvernement  de  l’Ifle  de 
Wight  , & l’eh  privèrent  effe&ivement , fous 
le  feul  plfetexte  , faute  d’autres  , qu’il  avoit 
fait  une  trop  grande  profufion  de  Poudre  , & 
de  vin  dans  fou  Gouvernement  pour  boire  des 
fantez  , quoiqu’il  n’y  eût  jamais  été  qu’une 
feule  fois  pour  en  prendre  polTefiion.  Defor- 
te  que  le  moindre  malheur  qui  pouvoir  arriver 
à ceux  qui  fervoient  de  matière  à leurs  dif- 
coursétoit  devoir  déchirer  impunément  leur 
nom  , & leur  réputation  pendant  deux  ou 
trois  heures  dans  la  Chambre  des  Communes. 
Les  Ecclefiaftiques  étoient  les  plusexpofez.  à 
leur  perfecution,  oncenfuroit  leurs  aétions  en 
public,  & en  particulier , on  rendoit  fufpec- 
tes  leurs  meilleures  intentions , on  les  empri-  x 
fonnoit,  ou  bien  on  les  reduifoit  à une  fi  du- 
- re 
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re  fujettion , que  la  prifon  leur  étoit  moins  in- 
fupportable.  Ceux  pour  q ui  le  Parti  faétieux 
avoir  d’abord  plus  de  refpett  n’étoient  pas 
traittez  avec  la  même  rig  ueur  : au  contraire 
ceux  qui  s’unifloient  avec  eux  dans  leurs  vo- 
tes , & leurs  Refolutions  extravagantes, 
étoient  à couvert  de  toutes  les  infamies  de 
leur  conduite  prefente  & paflee  , quelqu’in- 
jufte,  &r  quelque  fcandaleufe  qu’elle  fût.  Ils 
étoient  reçûs  , foùtenus  , & protégez  avec 
des  demonftrations  d’amitié  tout  à fait  ex- 
traordinaires. Deforte  que  le  nombre  des 
fa  dieux  s’étant  augmenté  de  ceux  qui  les  ai- 
moient  , & de  ceux  qui  les  craignoient  i de 
ceux  qui  haifloient  l'tglife  Anglicane  , ou 
quelques  bcclefiaftiques  en  particulier  j de 
ceux  que  la  Cour  avoir  opprimez,  & de  ceux  , 
qui  avoient  été  du  parti  de  la  Cour , pour  op- 
primer les  autres  > de  ceux  qui  apprehendoient 
leur  puiflance  ou  leur  Juftice,  il  s’étoit  rendu 
formidable  dans  tout  le  Royaume,  & princi- 
palement dans  Londres. 

Dans  ce  tems-là*!e  Roi  fongeoit  à fe  pre-' 
cautionner  contre  la  tempête  qui  le  menaçoits 
& quoi  qu’il  ne  déclarât  pas  encore  la  crainte 
du  péril  où  il  fe  trouvoit,  il  ne  laifloit  pas  de 
fe  pourvoir  de  tout  ce  qu’il  croyoit  necefiaire 
pour  fa  défenfe.  11  prit  foin  de  faire  diflri- 
buer  dans  fes  Royaumes  autant  de  fes  Décla- 
rations , de  fes  Meflages , & de  fes  Reponfes, 
qui  produifirent  un  bon  effet , & qui  lui  firent 
connoître  que  le  Peuple  n’étoit  pas  fi  maldif- 
pofé  qu’il  l’apprehendoit  , & que  le  poifor* 
n’avoit  pas  encore  gagné  jufqu’au  cœur.  Il 
faifoit  favoir  aux  Nobles  du  Pais  par  des  voyes» 

Q,  5 fecrc- 
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décrétés  que  leur  prefence  lui  feroit  fort  agréa- 
ble , & donnoit  à ceux  qui  v.enoient  à la  Cour 
tous  les  témoignages  poflibles  de  bienveillan- 
ce & de  bonté.  Ce  qui  attira  bienTtôt  un 
grand  concours  de  Noblefle  à York , & rendit 
la  Cour  affez  nombreufe  , & affez  bril- 
lante. ■ !-i:  ■ • 

La  Reine  qui  étoit  en  Hollande , & qui  fa- 
rcit que  le  Roi  ne  manquoit  pas  de  inonde, 
fie  perdoit  aucun  tems , elle  vendit,  ou  enga- 
gea une  partie  des  joyaux  de  la  Couronne,  & 
nt  fecretement  une  bonne  provifion  d’armes, 
& de  poudre  pour  envoyer  au  Roi  quand  il 
$n  feroit  tems.  Deforte  que  pendant  qu’on 
«’entretenoit  de  part  & d’autre  par  des  dif- 
cours  de  paix  , on  fe  preparoit  à la  guerre , 
qu’on  voyoit  bien  être  inévitable. 

Jufqu'alors  les  a êtes  d’hoftilité , fi  l’on  en 
excepte  celui  de  Hull  s’étoient  terminez  à des 
*vetes  , des  ordres  , & des  Déclarations. 
•L'Ordonnance  pour  la  Milice  n’étoit  pas  en- 
core formellement  , & ouvertement  exécu- 
tée dans  aucune  des  Conîtez  à.' Angleterre.  Si 
quelques  Corporations  fa&ieules  avoient  fait 
enroller  des  foldats  volontaires  , c’e'toit  plû- 
têt  par  connivence,  que  par  un  commande- 
ment exprès:  & en  plufieurs  endroits  les  Cor- 
porarions-ae  vouloient  point  déroger  au  pou- 
voir que  le  Roi  leur  avoit  accordé  par  leurs 
Chartes  d’ére&ion , & d’établifTement.  Mais 
enfin  ceux  du  Parti  refolurent  “ que  le  io. 

,,  de  Mai  il  feroit  fait  une  revue  de  toutes  les 
„ Milices  de  Londres  dans  les  Champs  où  l’on 
„ à coutume  de  faire  cet  exercice.  Au  jour 
marqué  j leur  nouvel  Officier  , le  Major  Gé- 
nérai 
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neral  Skippon  parut  dans  la  Campagne  avec 
toute  la  Milice  de  Londres  , qui  confiftoit  en 
8000.  hommes  divifez  en  fîx  Regimens  fous 
des  Capitaines  * & des  Colonels  à leur  dévo- 
tion. Les  Membres  des  deux  Chambres  s’y 
trouvèrent  en  corps  pour  être  les  Spe&ateurs 
de  cette  revue  triomphante  : une  tente  fut 
dreflee  exprès  pour  eux , avec  un  regai  aux  dé- 
pens de  la  ville , qui  coûta  plus  de  100.  liv, 
fterl.  Ils  fe  flattoient  que  l’exemple  de  la  Ville 
de  Londres , accompagné  de  tant  de  pompe, 
& de  folemnité  feroit  fuivi  par  tout  le  Royau- 
me : & qu’en  rendant  tout  le  corps  de  la  vil- 
le complice  de  leur  faute  , ils  avancent  à 
grands  pas  au  but  qu’ils  s’étoient  propofé.  Car 
quoi  qu’ auparavant  ils  fuOTent  aflurez  que  le 
Commun  peuple  étoitdans  leurs  intérêts,  & 
qu’il  ne  pourroit  être  contenu  que  fort  diffici- 
lement par  ceux  qui  avoient  de  l’autorité  dan» 
la  ville  , cependant  jufqu’alors  ils  n’avoient 
point  d’exemple  que  la  ville  fe  fût  unie  avec 
eux  pour  aucun  aae  formellement  contraire  à 
la  Loi.  Mais  croyans  avoir  furmontp  toutes 
les  difficultez  , ils  envoyèrent  leurs  Ordres 
aux  Comtez  voifines  d’executer  irtcelfamment 
l’Ordonnance  : ils  commirent  la  garde  de  tou» 
les  Magazins  des  Comtez  àî Angleterre  , & 
de  Galles  à telles  perfonnes  que  leurs  Lieute- 
nans,  ou  Députez  Lieucenans  trouveroient  à 
propos  de  choifir.  Et  les  mêmes  ordres  por- 
toient  que  chaque  Comté  pourroit  augmenter 
les  Magazins  jufqu’à  telle  proportion  qui  fe-» 
foit  eftimée  convenable , & que  les  particu- 
liers pourroient  fe  fournir  d’autant  d’armes  , 
& de  munitions  qu’ils  le  voudroieût.  Par  c# 
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moyen , outre  les  Magazins  du  Roi , dont  ilï 
le  rendirent  les  Maîtres, ils  fe  pourvurent  d’une 
grande  quantité  de  toutes  fortes  d’ Armes, 
qu’ils  depoferent  dans  les  Places  , & en  la 
garde  de  ceux  qu’ils  jugèrent  les  plus  propres 
pour  cela  : & particulièrement  aux  Corpo- 
rations de  leur  faétion  , qui  avoient  enrolle 
des  foldats  volontaires  pour  leurs  fervice. 

Le  Roi  voyqit  l’orage  prêt  à fondre  fur  lui. 
Il  avoir  fait  publier  une  Proclamation  pour 
montrer  que  l’execution  de  l’Ordonnance  pour 
la  Milice  étant  une  violation  des  Loix  , & 
des  Statuts , ou  A&es  de  Parlement , ne  pour- 
roit  être  regardée  que  comme  un  crime  de 
Haute  Trahifon.  Mais  les  votes,  & la  Dé- 
claration des  detîx  Chambres  avoient  refolu 
,,  qu’elle  étoit  illégitime,  & que  les  Aétes  de 
33  Parlement  ne  pouvoient  donner  atteinte 
33  aux  Ordres  des  deux  Chambres , auxquels 
33  les  Sujets  éioient  tenus  d’obéir  par  les  Loix 
„ Fondamentales  du  Royaume  : & cette  Dé- 
claration avoit  tellement  prévalu  , que  les 
Sujets  fe  foumettoient  à l’Ordonnance.  La 
Garnifon  de  Hull  étoit  renforcée  de  jour  en 
jour,  toute  la  Contrée  des  environs  étoit  con- 
trainte de  fe  foumettre,  & le  Chevalier  Ho- 
tbaw  étoit  plus  en  état  de  prendre  YorJ^,  que 
le  Roi  ne  l’étoit  de  reprendre  la  Ville  de  Httll. 
Deforte  que  S.  M.  ne  pouvoit  plus  différer  à 
fe  mettre  en  état  de  refiller  au  péril  qui  la 
menaçoit  de  bien  plus  prés,  qu’il  ne  menaçoit 
les  auteurs  de  l’Ordonnance.  Le  Roi  déclara 
donc  publiquement  dans  une  Aflemblée  des 
Principaux  du  Pais,  “ qu’il  étoit  refolu  dans 
33  un  defordre  fi  general , & à caufe  du  voifi- 

„ nage- 
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r„  nage  de  Hull , d’avoir  une  Garde  pour  fa 
,,  perfonne  , mais  de  telle  maniéré  qu’il  ne 

donnât  aucun  foupçon , «i  jaloufie , & qu’il 
},  fouhaittoit  que  les  Nobles  quiétoient  à fa 
33  fuitte  deliberaffent  fur  les  mefures  qu’il  fajj 
3,  loit  prendre  pour  cela.  Malgré  les  efforts 
du  Commuté  qui  faifoit  fa  refidence  à York, 
& du  Parti  faaièux  de  cette  Contrée,  con- 
duit & animé  par  le  mêmeCommitté , tous 
parûrent  empretlez  à complaire  aux  defirsde 
S.  M.  en  tout  ce  qui  leur  feroit  propofé,  & 
trouvèrent  ct  qu’il  étoit  neceffaire  que  le  Roi 
,,  eut  une  Garde  convenable  pour  mettre  fa 
33  Perfonne  en  fureté.  Sur  cela  le  Roi  com- 
pofa  une  Compagnie  de  Gentils-hommes  qui 
s’offrirent  volontairement  , il  en  donna  le 
Commandement  au  Prince  de  Galles  3 & fît 
un  Régiment  compofé  d’environ  60 o.  hom- 
mes qu’il  faifoit  payer  exactement  touslesSa- 
medisfur  ce  qu’il  retranchoit  chaque  femainç 
de  la  dépenfe  de  fa  table.  Cette  Compagnie , 
& ce  Régiment  compofoient  la  Garde  de  S. 
M.  qui  déclara  d’abord  “ qu’il  ne  fouffriroic 
,,  point  qu’aucun  fût  admis  à fon  fervice, 
,3  qu’auparavant  il  n’eiîî;  prêté  les  fermens 
33  d’Allegeance  , & de  Supremacie  , afin 
,3  qu’on  ne  lui  pût  pas  imputer  d'entretenir 
33  des  Papiftes  pour  la  fureté  de  fa  Per- 
,,  fonne. 

Mais  cette  précaution  lui  fut  inutile  j auffi- 
tôt  qu’on  eut  avis  à Londres , que  le  Roi  avoir 
actuellement  une  Garde  ; quoi  qu’on  y fût  éga- 
lement informé  des  mefures  que  l’on  avoit 
prifes  pour  la  lever,  les  deux  Chambres  pu- 
• bliercnt  cés  trois  votes. 
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j,  I.  Qu’il  paroifloit  que  le  Roi  feduit  par 
}i  un  mauvais  Confeil , avoitdeflein  de  faire 
,,  la  guerre  à fon  Parlement , qui  dans  toutes 
„ fes  deliberations  , & attions  ne  s’étoit  rien 
^ propofé  que  la  confervation  du  Royaume, 
,,  & de  s’acquitter  de  tous  les  devoirs  , SC 
,,  de  la  fidelité  qu’il  devoir  à S.  M. 

,,  I L Que  quand  le  Roi  fait  la  guerre  à 
„ fon  Parlement , il  viole  fon  ferment , s’ef- 
„ force  de  ruiner  le  Gouvernement , & perd 
j,  la  puifîancc  que  le  Peuple  lui  à con- 
,,  fiee.  • 

„ III.  Que  ceux  qui  le  fervent  , ou  qui 
,,  l’affiftent  en  une  telle  guerre , font  des  Traî- 
,,  très  par  les  Loix  Fondamentales  du  Royau- 
„ me  j Jugez  tels  par  deux  Aétes  de  Parle- 
,,  ment  , le  I.  de  la  fécondé  année  de  Ri- 
,,  chard  II.  L’autre  delà  première  année  de 
,,  Henri  I V.  JSt  doivent  être  punis  comme 
,,  Traîtres. 

Iis  envoyèrent  ces  votes  au  Roi  à York  avec 
une  courte  Adrefle,  dans  laquelle  ils  lui  di- 
foient. 

Adrefle  ,,  Que  fes  fideles  Sujets , les  Seigneurs,  & 
cham*1*  **  les  Communes  alfemblez  en  Parlement  re- 
bres  à s.  » prefentoient  humblement  à S.  M.  que  no- 

M.  pour,,  nobllant  fes  frequentes  proteftations  faites 
l’oblige*  ^ fon  Parlement,  & à tout  fon  Royaume , 
diei  u j»  que  f°n  intention  etoit  feulement  de  mam- 
Garde.2. ,,  tenir  la  véritable  Religion  Proteftante , les 
Juin  ,,  Loix  du  Pais,  la  Liberté  de  fon  Peuple, 

N. +sV  » & la  Paix  du  Royaume  : il$  voyoient , avec 

,,  une  extreme  douleur,  par  fa  harangue  du 
,,  2Z:  Mai , & par  le  papier  imprimé  au  rtom 
a de  S.  M.  en  forme  de  Proclamation  > daté 
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» du  24.  du  même  mois  , & par  d’autres 
» preuves , que  fous  couleur  de  lever  une  Gar- 
1,  de  pour  la  fureté  de  fa  Perfonne  ; quoiqu’il 
,,  n’en  ait  pas  de  befoin , vu  les  foins , & la 
a,  fidelité  de  fon  Parlement  i ilformoit  à York 
j,  des  Compagnies  de  Cavalerie,  & d’Infan- 
I,  terie.  Que  ces  commencemens  effrayoienr 
„ les  habitans  de  cette  Comté , & tous  lès 
„ fideles  Sujets , comme  il  paroifloit  par  l’A- 
„ dreffe  qu’ils  lui  avoient  prefentée.  Et  que 
s,  la  continuation  , & accroifiement  de  fes 
„ troupes  , étoient  & dévoient  neceflaire- 
,,  ment  être  à fon  Parlement  un  juftefujerde 
„ défiance,  & mettoient’tout  fon  Royaume 
„ dans  un  grand  péril. 

,,  C’cft  pourquoi  ils  fupplioient  très-hum- 
„ blement  S.  M.  de  congédier  toutes  fes 
„ troupes  afiemblées  par  fon  ordre  , & de 
„ fe  repofer  pour  la  fureté  de  fa  Perfonne  » 

„ comme  avoient  fait  fes  Prcdecefleurs , fur 
„ lesLoix  du  Pais,  & fur  l’alfeftion  de  foa 
„ Peuple.  Qu’il  lui  plût  fe  départir  pour 
,,  liavenir  de  femblables  deffeins,  fe  conten- 
„ tant  de  fa  Garde  ordinaire  ; autrement  que  * 
,,  leur  devoir  envers  Dieu,  l’intérêt  du  Peu- 
,,  pie  qui  leur  avoir  été  confié  , & les  Loix 
„ Fondamentales  & Conftitutions  du  Royau- 
„ me  les  obligeraient  à fe  lervir  de  toute  leur 
„ autorité  pour  alfurer  le  Parlement  , & 

„ pour  maintenir  la  Paix  , & la  tranquilité 
,,  du  Royaume. 

Le  Roi  répondit  à cette  Adreflequi  lui  fut 
prefentée  publiquement  parle  Committé. 

,,  Qu’il  étoit  extrêmement  furpris  devoirReponfe 
1,  que  des  foupjonsinjuftes  contre  S.  M.  ex-  dcS-H» 

« citez. 
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,,  citez,  & fomentez  par  un  Parti  niai  inten- 
,,  tionné,  qui  efperoit  trouver  fes  avantages 
„ dans  la  confulion  , étoient  non  feulement 
„ Capables  de  feduire  quelques  Efprits  foi- 
„ blés,  & crédules,  mais  étoient  encore  ap- 
,a  puyez  & favorifez  par  les  deux  Chambres, 
,,  jufqu’à  faire  pafler  la  levée  d’une  Garde  fans 
„ autre  but  que  la  fureté  de  fa  Perfonne, 
„ c’eft-à-dire  une  adtion  légitimé , faite  dans 
,,  des  vues  de  Paix , & par  des  motifs  très 
,,  necelfaires  , pour  un  delfein  formé-  par  S. 
3,  M.  de  faire  la  Guerre  à fon  Parlement 
,,  contre  fes  protections  réitérées  de  vouloir 
,,  maintenir  la  Religion , & les  Loix  du  Ro- 
„ yaume.  Qu’il  n'étoit  pas  moins  furpris 
,,  d’entendre  dire  queleshabitansdcla  Com- 
,,  té  ÜYot\  avoient  appréhendé  cette  adion 
„ comme  capable  de  mettre  l’épouvante , & 
,,  ledefordre  parmi  fon  Peuple,  après  qu’ils 
» l’y  avoient  reçu  , & affilié  avec  tous  lesté- 
„ moignages  d’affedion  , & de  joye  qu’il 
,,  pouvoir  fouhaitter,  li  l’on  en  excepte  quel- 
,,  que  petit  nombre  de  perfonnes  fedurtes  : 
,,  hel  exemple  pour  tout  le  Royaume  , que 
,,  lui  ni  fa  Polierité  n’oublieroient  jamais. 

3 y Que  s’ils  avoient  été  témoins  oculaires  de  ce 
a,  qui  s’y  elt  pâlie  , ils  fauroient  peu  de  gré  à 
„ ceux  qui  les  inftruifent  fi  mal  , & ajoute- 
,,  roient  déformais  peu  de  foi  à leurs  aver- 
3,  tifiemens:  & que  s’ils  n’étoient  pas  mieux 
,,  informez  des  affedions  de  tout  le  relie  du 
„ Royaume , certainement , ils  repréfentoienc 
„ bien  mal  les  fentimens  ? & les  intentions 
„ de  fon  Peuple. 

3,  Quand  de  leur  propre  autorité  ils  avoient 

„ levé 
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>>  levé  des  foldats  pour  les  garder  pendant 
,j  plufieurs  mois  , ne  trouvans  pas  à propos 
,,  de  fe  répofer  fur  les  bonnes  intimions  de 
„ S.  M.  comme  avoicnt  fait  leurs  Predecef- 
,j  feurs  , il  ne  leur  avoit  pas  commandé  de 
„ congédier  cette  garde  , & ne  les  avoit  pas 
,,  foupçonnez  de  vouloir  lui  faire  la  guerre  > 

,,  comment  donc  fe  pouvoit  il  faire  qu’ils 
,,  euflerit  tant  depanchant  à le  condamner, 

„ lui  qui  ne  les  avoit  pas  même  foupçonnez , 

,,  quoi  qu’il  en  eût  eu  des  raifons  bien  plus  ! 

„ apparentes  ? Que  le  cas  où  il  fe  trouvoit 
„ étoit  encore  plus  favorable.  Nonôbftant 
,,  les  foins  & la  fidelité  de  fon  Parlement, 

,,  on  lui  detenoit  fa  ForterefTe  de  Hull  parla 
,,  foree  des  armes,  on  lui  ravilfoit  fes biens, 

,,  en  les  voulant  tranfporter  ailleurs  contre  fa 
,,  volonté.  On  le  privoit  de  toute  propriété 
„ comme  particulier , & de  toute  puiflance 
„ comme  Koi  : & parce  qu’il  fe  vouloir  met- 
,,  tre  en  fureté  par  une  voye  légitimé , afin 
que  le  Chevalier  Hothiim  ne  continuât  pas 
la  Guerre  qu’il  avoit  commencée  contre 
„iui,  n’emprifonnât  pas  faPerfonne,  com- 
,,  me  il  avoit  detenu  fes  biens , & ne  l’enfer- 
„ mât  pas  dans  York , comme  il  lui  avoit  fer- 
,,  mêles  Portes  de  Hull -,  les  deux  Chambres 
,,  pretendoient  que  c’étoit  faire  la  guerre  au 
3,  Parlement  , & mettre  tout  le  Koyaume 
,,  dans  un  grand  péril  : pendant  qu’ils  favori- 
,,  foient  ces  injuftices  , & indignitez  , qui 
,,  auroient  dû  être  l’objet  de  leur  vengean- 
„ ce  , &r  de  leur  indignation  , en  confe- 
„ quence  de  leurs  ferments  , *&  de  l’auto-  * 

,3  rite  que  le  Peuple  -leur  avoit  confiée, 

3»  afin  . 
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„ afin  de  prévenir  la  ruine  du  Gouverne- 
,,  ment. 

,,  Que  «toute  la  terre  jugeroit  s’il  n’avoit 
,,  pas  raifon , de  ne  fe  pas  repoier  entièrement 
,,  fur  les  foins,  & fur  la  fidelité  de  fon  Par- 
,,  lement , tellement  aveuglé  par  les  Efprits 
,,  brouillons,  & feditieux,  qu’il  nes’apper- 
,,  cevoit  pas  de  fes  propres  fautes  : fi  S.  M. 
,,  ne  devoit  pas  veiller  à la  confervation  de  fa 
„ Perfonne  , en  fe  fervant  du  pouvoir  que  la 
,,  loi  lui  accordoit  : & fi  leur  adrefle , & leurs 
„ votes  remplis  de  menaces,  ne  lui  donnoient 
„ pas*  un  jultefüjet  d’augmenter,  plutôt  que 
n de  diminuer  fa  Garde  j fur  tout  depuis  qu’il 
„ avoit  vû  un  papier  imprimé  * portant  date 
,,  du  27.  Mai',  fouferit  par  le  Clerc  des  deux 
33  Chambres,  par  lequel  ilétoit  enjoint  aux 
3,  Cherifs  de  toutes  les  Comtez , au  nom  des 
33  Seigneurs  Si  des  Communes,  de  lever  tou- 
,,  tes  les  Milices  de  leurs  Comtez  pour  difper- 
3,  fer  ceux  de  fesSujeis  qui  fe  feroient  aflem- 
,3  blez  par  fon  Commandement  , & qui  fe 
3,  feroient  mis  en  pofture  de  guerre , fi  l’on  dn 
,,  croit  le  papier  imprimé  j ordonnant  à tous 
,,  Officiers  & Sujets  de  S.  M.  delesaffifter, 
, , à leurs  périls.  Car  quoi  qu’il  ne  put  pas  fe 
„ perfuader  que  ce  Papier , ou  de  fimples  vo- 
33  tes  qui  ne  font  fondez  ni  fur  la  Loi , ni  fur 
,,  la  Raifon  j ou  les  Citations  de  Statuts  abo- 

lis,  tels  qu’étoient  ceux  de  la  fécondé  an- 
j,  née  du  Régné  de  Richard  II.  & de  la  pre- 

miere  année  du  Régné  de  Henri  IV.  fifient 
,,  aucune  mauvaife  impreûion  furl’efprit  de 
- ' » fes 

* Ce  font  Us  trois  Votes  ci-deflus  que  le  Roi  avoit  déjà 
Vis  avi)Bt  que  l’adrefic  lui  fût  prefentéc. 
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j,  Tes  bons  Sujets , qui  connoifioient  trop  bien 
„ ce  qui  étoit  de  leur  devoir  , pour  ne  pas 
„ comprendre  qu’en  prenant  les  armes  contre 
„ ceux  qui  par  commandement  de  S.  M.  s’é- 
»,  toient  affemblez  pour  une  fin  légitimé , à 
»,  favoir  pour  la  fureté  de  fa  Perfonne , ilsfe- 
»,  roient  la  guerre  à S.  M.  même.  Quç  cc- 
»,  pendant  fi  ce  Papier  étoit  effe&ivement  un 
„ Adte  des  deux  Chambres , il  ne  pouvoir,  le 
,,  regarder  que  comme  le  plus  infigne  outrage 
„ qu’ils  lui  pouvoient  faire  : I.  en  ce  qu’ils 
»,  commandoient  de  prendre  les  armés  contre 
,,  lui.  2.  en  ce  qu’ils  venoient  lui  demander 
„ par  une  adrefle , ce  qu’ils  avoient  déjà  com- 
„ mandé  de  faire  par  la  force. 

* »,  Que  pour  conclufion , il  leur  confeilloit 
de  s’unir  avec  lui  pour  châtier  la  Rébellion 
du  Chevalier  Hotbam  , & pour  lui  faire 
rendre  fa  Fortereffe  , & fon  Magazin  j de 
rejetter  tous  prétextes  de  faire  des  loix  fans 
le  confentement  de  S.  M.  de  fc  déclarer 
tout  de  bon  contre  les  aflemblées  tumul- 
tueufes  ; de  fupprimer  les  libelles  feditieux» 
& d’en  punir  les  auteurs  , & les  diftribu- 
»,  teurs,  qui s’efforçoient parleurs  calomnies 
,,  & par  leurs  nouvelles , & fauffes  do&ri- 
„ nés  , de  mettre  S.  M.  dans  l’impuiflance 
»,  de  protéger  fes  Sujets , en  affoiblilTant  fon 
»,  autorité  , & la  confiance  que  fon  Peuple 
,,  avoiten  lui.  Que  s’ils  faifoient  cela  ce  fc- 
roit  alors , & non  autrement , qu’ils  pour- 
roient  perfuader  au  Public , qu’ils  fe  font 
,,  acquittez  de  leur  devoir  envers  Dieu,  qu’ils 
,,  ont  fait  ufage  du  pouvoir  que  le  Peuple,  & 

»,  les  Loix  Fondamentales  du  Royaume  leur 
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ji  ont  confié,. & employé  leurs  foins,  pour 
,,  affiner  le  Parlement,  dont  S.  M.*fait  une 
„ partie  fans  laquelle  cette  Monarchie  tempe- 
5,  rée,  deviendroit  une  pure  Démocratie , & 
„ pour  maintenir  la  paix  & la  tranquilité  du 
,,  Royaume. 

Je  ne  doute  point  que  dans  l’avenir  on  ne 
trouve  tout-à-fait  extraordinaire  la  conduite 
deceux  qui  fe  mêloient  de  gouverner  cet  état, 
& qui  vouloient  paffer  pour  des  génies  fubli- 
mes  en  (ageffe , & en  pénétration  : Se  en  effet 
ils  avoient  eul’adreffe  derepâhdrela  frayeur 
& l’épouvante  dans  un  Royaume  qui  n’avoit 
d’abord  aucun  panchant  ni  difpofition  pour  la 
guerre , d’y  aigrir  les  Efprits , & d’y  fomen- 
ter la  divifion  , d’où-  l’on  a vu  naître  la  Ré- 
bellion , la  plus  horrible  , & la  plus  hardie 
dont  on  ait  jamais  vû  d’exemple.  Mais  ils 
voyoient  que  le  Roi  s’étoit  retiré  du  Labyrin- 
the où  ils  l’avoient  engagé  pendant  4-  mois  en- 
tiers, fous  pretexte  de  leurs  craintes,  & de 
leurs  jaloufies  Chimériques  , & de  la  préten- 
due violation  de  leurs  Privilèges  : ils  voyoient 

3ue  le  Peuple  mieux  informé  çommençoit  à 
outer  delà  juif  ice  de  leurs  Refolutions,  & à 
cenfurer  les  motifs  de  leurs  craintes,  & l’é- 
tendue qu’ils  donnoient  à leurs  Privilèges  : 
enfin  ils  voyoient  que  le  Roi  leurrefufoit  ce 
qu’ils  lui  demandoient  , & que  les  raifons. 

?iu’il  donnoit  de  fon  refus , prouvoient  mani- 
eftement  l’injufiiee  de  leurs  demandes.  Il 
doit  donc  paroître  étrange  qu’en  l’état  où 
étoient  les  chofes , ils  eullent  la  hardielfe  de 
vouloir  faire  croire  au  Peuple  par  des  votes, 
& par  une  déclaration , que  Vintentm  du  R$i 
• éf'tt 
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était  de  faire  la  guerre  à foti  Parlement.  Quoi 
qu’ils  fuflent  très  allurez  que  le  Roi  ne  pou- 
voit  pas  affembler  une  armée , ni  avoir  du  pain 
pour  fubfifter  pendant  trois  mois  , que  par 
leur  moyen  ; & qu’ils  dufient  appréhender 
qu’une  telle  fuppolition*ne  réveillât  le  Peu- 
ple , & ne  le  portât  par  une  jufte  indignation 
à ruiner  tous  leurs  defleins.  Outre  lcuf  témé- 
rité de  vouloir  fonder  le  cœur  du  Roi,  con- 
tre ce  que  l'Ecriture  leur  enfeignoit,  qu 'iln'y 
a pas  moyen  de  fonder  le  cœur  des  Rois  * , la  loi 
même  du  Pais,  dont  ils  difoicnt  prendre  la 
défenfe , ne  préfumoit  point  la  mauvaife  in- 
tention dans  les  matières  les  plus  importantes, 
même  en  cas  de  Trahifon  contre  la  vie  du  Roi, 
à moins  qu’elle  ne  fe  manifefte  par  des  aétes 
extérieurs.  Ainfi  déclarer  que  l’intention  du 
Roiétoit  de  faire  la  guerre  à fon  Parlement, 
lors  qu’il  n’avoit  ni  vaiffeaux  , ni  Ports , ni 
Armes  , & ne  favoit  pas  les  moyens  d’en 
avoir  , & lors  qu’il  offroit  de  leur  accorder 
tout  ce  qui  feroit  raifonnable,  c’eft  une  entre- 
prife  tout  à fait  indigne  de  la  Grandeur  du 
Parlement. 

Ils  faYoient  pourtant  fort  bien  ce  qu’ils  fai- 
foient  ; ils  comprenoient  parfaitement  le* 
avantages  infinis  qu’ils  tireroient , & qu’ils 
tirèrent  en  effet  de  ces  votes  î & que  des 
voyes  ordinaires , ne  lés  conduiroient  jamais 
à des  fins  extraordinaires.  Ils  ne  doutoient 

{>as  que  la  réputation  , & l’autorité  du  Par- 
ement ne  calmaffent , & ne  fatifiifent  les  uns  -, 
n’effrayaflent  les  autres , & ne  les  empechâf- 
fent  de  contredire  ou  de  cenfurer  leurs  ac- 
, tiow. 
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tions.  Ils  agiffoient  fur  ce  fondement  r mais 
la  difficulté  étoit  d’obtenir  Une  decifion  du 
Parlement  dans  les  formes , & de  concilier 
tant  d’humeurs  , & d’affe&ions  differentes  j 
afin  que  leur  Jugement  ne  fut  pas  decredité 
par  le  grand  nombrexles  contredifans , & par 
les  raifons  contraires  qui  feraient  alléguées 
dans  la  conteftatiou.  11  falloir  un  fondement 
pour  foutenir  leur  édifice,  & feindre  une  mala- 
die dangereufe  pour  établir  la  neceffité  d’un 
prompt  remede.  Le  cas  de  la  Milice  leur  pa- 
rut fort  propre  pour  cda.  Ils  fuppoferent 
qu’avant  que  les  deux  Chambres  pretendiffent 
s’attribuer  le  pouvoir  d'en  difpofer  , le  Ro- 
yaume étoit  dans  un  péril  évident  par  le  refus 
de  S.  M.  d’y  apporter  le  remedp  neceffaire  : 
& en  effet  cette  pretenfion  aurait  éré  trop  ri- 
dicule finon  en  fuppofant  ce  refus  de  la  part 
du  Roi:  mais  lorfque  le  danger  eft  preffenton 
à recours  aux  moyens  extraordinaires  quand 
les  autres  manquent  : & plufieurs  de  ceux , 
qui  d’ailleurs  étoient  bien  intentionnez,  cru- 
rent qu’il  valoir  mieux  fefervir  de  cette  voye, 
que  de  laiffer  périr  le  Royaume,  fans  s’ima- 
giner qu’une  telle  fuppofmoir,  les  engagerait 
dans  des  deffeins  contraires  a leurs  inclina- 
tions : d’autres  votèrent  fur  le  pied  de  cette 
preffante  neceffité  , dans  la  penlee  que  le  Roi 
ferait  encore  prefie  de  donner  fon  approbation 
à cet  établiflement  , l’affaire  leur  paroiffant 
trop  importante  pour  être  executée.  fans  le 
confentement  de  S.  M.  & ne  foupçonnans  pas 
qu’on  voulût  fefervir  de  ce  même  motif  pour 
mepuier  ceconfentemem.  Et  il  ne  fera  peut- 
être  pas  inutile  de  remarquer  , comme  un 

exem- 
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exemple  du  peu  d’attention  que  l’on  faifoit 
dans  ces  fortes  de  votes , que  la  première  re- 
folution  touchant  la  Milice  étoit  fonde'e  fur  la 
neceflité  imminente , & que  l’Ordonnance  en- 
voyée par  la  Chambre  des  Communes  à la 
Chambre  Haute,  ne  parloir  que  d’une  neceflï- 
té  éminente.  Quelques-uns  des  Seigneurs  qui 
entendoient  la  differente  fignificarion  de  ces 
deux  termes  , & qui  trouvèrent  qu’on  pou- 
voir par  les  voyes  ordinaires  pourvoir  à une 
neceflité  éminente  , ce  qu’on  ne  pouvoit  pas 
toujours  dans  le  cas  de  la  neceflité  imminente , 
demandèrent  une  conférence  avec  les  Com- 
munes , qui  ne  leur  fut  accordée  qu’après 
beaucoup  de  difficultez.  Plufieurs  qui  ne-com- 
prenoient  pas  la  force  des  mots,  crurent  qu’il 
ne  falloit  pas  difputer  pour  fi  peu  de  chofe, 
& accordèrent  la  correction  pour  ne  pas  per- 
• dre  le  tems  en  conteflations  inutiles. 

Ceux  qui  conduifoient  cette  intrigue  , ne 
doutèrent  point  que  quand  il  y auroit  une  Re- 
folution  fondée  fur  cette  neceflité  chimérique, 
ils  ne  fiflent  enforte  que  cette  prétendue  ne- 
ceflité deviendroit  réelle,  & effective , quand 
ils  letrouveroient  à propos.  Et  il  n’étoitpas 
fort  difficile  de  faire  appréhender  le  péril  à 
des  gens  qui  étoieni  déjà  dans  l’inquietude , & 
la  défiance.  Ils  ne  manquoient  pas  de  preu- 
ves de  toutes  façons  j les  lettres  du  dehors , & 
les  découvertes  dans  le  Royaume , fuflifoient 

I)our  cela.  Cependant  il  eft  certain  que  fi  dans 
eur  plus  grande  fureur,  quelques-uns  avoient 
propoféde  lever  une  armée  contre  le  Roi , les 
autres  en  la  plus  grande  partie  qui  confcr- 
voient  encore  un  refte  de  *reipect , & de  fide- 
lité 


1 ' 


#» 


\ 


584  Hist:  des  Guerres 

lire  pour  S.  M.  auroient  rejette  cette  propofî- 
tion  avec  horreur.  Il  n’en  étoit  pas  de  même 
* des  armes  défenfives  s fi  le  Roiavoit  entrepris 
la  guerre  contre  fon  Parlement , pour  detrui- 
_re  la  Religion  , les  Loix  , & la  Liberté  du 
Royaume  j les  plus  gens  de  bien  étoient  per- 
fuadez  qu’en  ce  cas , la  refiftance  auroit  été 
permife  pour  garantir  le  Royaume  d’un  tel 
bouleversement  : & ceux  qui  auroient  été 
d’un  fentiment  contraire»  fe  feraient  expofez 
aux  reproches  de  favorifer  la  Tyrannie.  Ils 
crurent  qu’une  Déclaration  tc  que  le  Roi  avait 
,,  deffein  de  faire  la  Guerre  à fon  Parlement  pro- 
duirait unbon  effet,  & ne  pourrait  en  produi- 
re de  mauvais  j ne  s’agiflant  pas  de  remedier  • 
à une  guerre  attuelle , mais  a une  Ample  in- 
tention de  la  faire.  Cette  Déclaration  venue 
à la  connoiftance  du  Roi , & de  ceux  de  fon 
parti , lui  ferait  peut-être  changer  d’intention,  • 
où  en  empêcherait  l’execütion  : il  n’y  auroit 
point  d’inconvenient  Ci  cette  intention  n’avoit 
point  de  fuittes  , chagriner  le  Roi  n’étant  pas 
un  inconvénient  : Ci  elle  ayoit  des  fuittes , la 
Déclaration  engagerait  tout  le  Royaume  à 
fe  tenir  fur  fes  gardes  pour  éviter  la  fur- 
prife. 

Par  ces  faux  raifonnemens  ils  ébloüifloient 
les  efprits  les  plus  éclairez , & les  Refolutions 
qu’ils  extorquoient , fervoient  de  préjugé  pour 
l’avenir , ceux  qui  en  étoient  convenus  ne  pou- 
vans  plus  enfuite  nier  les  juftes  confequences 
que  l’on  en  tirait.  Car  à ceux  qui  avoientre- 
folu  que  l'intention  du  Roi  étoit  de  faire  la  guerre 
à fon  Parlement , .il  étoit  bien  aifé  de  prouver 
en  raifonnant  conféquemmcns  , que  par  ce 

moyen 
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moyen  le  Roi  rompoit  (on  ferment , anéanti!- 
foit  fon  Gouvernement , & que  tous  ceux  qui 
l’affiftoient , dévoient  etre  punis  comme  Traî- 
tres. Il  étoit  encore  bien  facile  de  leur  per- 
fuader  qu’ils  étoient  obligez  de  défendre  le 
Parlement , de  foutenir  ce  Gouvernement , fie 
de  reftiter  à ces  Traîtres.  • Deforçe  qu’il  fe- 
roit  à fouhaitter  que  ceux  qui  ont  l’honneur 
d’entrer  dans  les  deliberations  publiques  , fuf- 
fentimbüs  de  cette  maxime,  qu’avant  que  de 
fe  déterminer  à aucune  refolution , il  faut  en 
penetrer  les  confequences  j fe  précautionner 
contre  les  premières  impreflions  , & pren- 
dre garde  de  ne  pas  confentir  par  quelques 
motifs  , & confiderations  que  ce  foit  , qui 
tendent  à opprimer  la  Juitice,  & la  vérité: 
comrfte  il  eft  arrivé  dans  ce  Parlement , où 
quelques-uns  ont  fuivi  les  méchàns  avis  pour 
avoir  plutôt  fait , & pour  éviter  la  contefta- 
tion  : &c  d’autres  pour  ne  pas  rendre  odieux 
ceux  qui  en  étoient  les  auteurs.  Je  fuis  très 
aiïuré , & )’en  ai  de  bonnes  preuves . que  plu- 
fieurs  qui  dans  l’ame  abhorroient  chaque  cir- 
conftance  de  • cette  Rébellion  , & qui  de- 
ploroientde  bon  cœur  les  miferes , & lesde- 
folations  qu*elle  nous  à fait  fouffrir  , avoient 
contribué  de  tout  leur  pouvoir  aux  mêmes 
Votes  , & Refolutions  , d’où  font  découlez 
tous  les  maux  qu’ils  ont  deteftez  dans  la  fui- 
te , ne  pouvant  plus  raifonnablement  s’y  op- 
pofer  , après  avoir  approuvé  les  Refolutions 
qui  en  étoient  la  fource. 
t On  peut  encore  obferver  ici  une  conduite  ad- 
mirable delà  Juftice  de  Dieu,en  ce  que  les  mê- 
mes principes , appliquez  de  la  même  manie- 
. ,7 ortie  II.  R «re3 
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rc , dont  La  Couronne  fefervoit,  ©eudetemps 
auparavant  » pour  étendre  fa  puinance  au  delà 
de  Tes  juftcs  bornes, au  préjudice  des  Droits , & 
delà  liberté  du  Peuple , fervoit  dans  le  temps 
dont  nous  parlons , à ruiner  cette  même  puif- 
fance.  Ce  fut  affez  autrefois  d’unefimple-al- 
firmation  qu'il  y avoit  neceflité  , pour  autori- 
fer  la  taxe  pour  les  vaifteaux  au  profit  de  la 
Couronne.  Et  en  cette  occafioo  c’étoit  affez 
de  dire  qu’il  y avoit  neceflité  pour  priver  la 
Couronne  de  l’ufage  de  fapuiffance,  par  une 
Déclaration  : dont  on  n’avoit  jamais  ouy  par- 
ler, non  plus  que  du  Sbip-Money  , ou  taxe 
pour  les  vaiffeaux.  La  même  maxime , Salut 
poputf  fupretna  lex , qui  a fervi  pour  violer  la 
liberté  de  l’un , fert  aujourd’hui  pour  ruiner 
les  droits  de  l’autre. 

Les  deux  Chambres  n’apprehendoient  nul- 
lement que  le  Roi  levât  des  troupes  pour  leur 
faire  la  guerre , mais  elles  enrageoient  dans  le 
fond  du  cœur,  de  le  voir  vivre  en  Roi , plu6 

3u’ils  ne  le  youloient,  & de  ce  qu’au  lieu  que 
eux  mois  auparavant  fes  propres  ferviteurs 
avoient  honte  de  le  fuivre , prefentement  le* 
Nobles , & Principaux  habitans  de  toutes  les 
Çomtez  alloient  en  foule , lui  offrir  leurs  fer- 
vices  , & defaprouvoienc  la  conduite  des  deux 
Chambres  à fon  égard.  Pour  empêcher  la 
continuation  de  ce  defordre  , ils  s’informèrent 
de  ceux  qui  étoient  allez  à Yorl { , & y envo- 
yèrent le  Sergeant  de  la  Chambre  des  Com- 
munes pour  en  arrêter  quelques  uns , & les 
.conduire  à la  Chambre  comme  des  criminels  , 
.pour  repondre  fur  ce  qui  leurferoit  demandé  : 
de  ce  nombre é toit  un  nommé  Pcc^witb , Gen- 
til- 
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tilhomme  de  la  Comté  d'York,  qui  félon  les 
avis  qu’ils  avoient  reçus  du  Chevalier  Hotham  , 
avoir  tâché  de  corrompre  quelques  Officiers 
de  la  Garnifon  d eHull,  pour  mettre  la  Place 
au  pouvoir  du  Roi  : ce  qu’ils  déclarèrent  être 
un  crime  odieux,  & peu  au  deifous  du  crime 
de  Haute  Trahifon.  Tous  ceux  qui  n’étoicnt 

f>as  de  la  FaéUontrouvoient  qu’il  étoit  ridicu- 
e au  dernier  point , d’avoir  approuvé  l’ac- 
tion du  Chevalier  Hotham  qui  avoir  tenu  la 
ville  contre  le  Roi,  & d’avoir  jugé  que  BecJ^ 
witb  étoic  criminel  pour  avoir  voulu  la  coo- 
ferver  au  Roi  k comme  il  y étoit*  obligé  par 
fon  ferment  de  fidelité  : & que  ceux  mêmes 
qui  peu  de  jours  auparavant , lorfque  le  Roi 
envoya  des  ordres  au  Sergeant  Major  Skjtfm 
de  le  fuivre  à York , avoient  refolu , & fait  pu- 
blier leur  refolution  imprimée,  K qu’un  tel 
a,  commandement  de  S.  M.  étoit  contre  la 
a,  loy  du  Pais,  contre  la  liberté  des  Sujets, 
a,  & contre  le  Privilège  du  Parlement, Skippon 
,,  étant  à leur  fervicc  , partant  que  leur  Ser- 
,,  géant  Major  General  des  troupes  de  Lon- 
„ 4res  eontinueroit  à lervir  les  deux  Cham- 
a,  bresfnivant  leurs  premiers  commandement 

3ueceux  là , dis-je , s’attendirent  que  leurs  or- 
res  feroient  executezpar  ceux  quiétqientau 
fervice  du  Roi , & qui  reconnoiffoient  fon 
autorité  pour  légitimé , & feparée  de  tout  ce 
qui  avoit  du  rapport  au  Parlement  & à fes 
Privilèges. 

Quand  leurOf£cier  vint  à York  pour  fe  fai- 
fir  des  prétendus  coupables,  il  fut  fi  mal  re- 
çû  par  ceux  mêmes  qu’il  regardoit  comme 
fes  Prifoaniers , que  fi  le  Roi  n’avoit  pas  in- 
R z ter- 
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terpofé  fon autorité,  le  McfTager  n’auroit  pas 
retourné  pour  rendre  compte  de  fa  Commif- 
fion  , & informer  le  Fadement  du  peu  de  cré- 
dit que  des  ordres  de  cette  nature  avoient  à 
York , & du  péril  où  s’expoferoicnt  ceux  qui 
auroient  la  hardiefle  d’entreprendre  un  tel  vo- 
yage. Quelque  furpris  qu’ils  parurent  de  cet- 
te nouvelle  refiftance , il  eft  pourtant  certain 
qu’ils  s’y  attendoient.  Mais  ils  avoient  fait 
ce  Dilemme  lors  qu’ils  envoyèrent  leur  Offi- 
cier. Si  le  Meflager  revient  avec  fa  prife , ce 
grand  concours  à Forcera  fini , & tout  l’éclat 
de  la  Couifdifparoîtra , perfqpne  n’ofant  plus 
s’expofer  à la  cenfure , & à Femprifonnement. 
S’il  eftinfulté,  comme  ils  prefumoient  qu’il 
le  feroit , ils  auroient  un  nouveau  fujet  de  re- 
procher au  Roi , <c  qu’il  prôregeoit  les  cou- 
3,  pables  contre  la  Jullice  du  Parlement;  ce 
qui  feroit  une  autre  violation  des  Privilèges 
odieufe  au  Peuple  : pour  la  deffenfe  defquels 
privilèges  la  Proteftation  ne  les'obligeoitpas 
moins , que  dans  le  cas  de  l’accufation  des 
cinq  Membres  des  Communes.  Ils  avoient 
tenu  toutes  prêtes  deux  amples  déclarations 
pour  le  retour  de  leur  Officier  , qu'ils  firent 
publier  dans  le  même  temps.  L’une  remplie 
d’une  répétition  de  toutes  les  plaintes  enveni- 
mées de  ce  qu’ils  pretendoient  avoir  été  mal 
fait  pendant  tout  le  Régné  de  S.  M.  pour  ren- 
dre fa  perfonne  odieufe  au  Peuple.  L’autre 
pour  faire  méprifer  l’autorité  Royale  j.  - 
La  De-  Par  la  i.  datée  du  zp.  May  N.  S.  ils  decla^ 

«fiara-  roient. 

Remon-  »»  Qi,e  la  Providence , &la  Mifericordede 
tiance  ,,  Dieu,  s’étoient  abondamment  manifeftées, 

- « de- 
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» depuis  le  commencement  de  ce  Parlement  desdeux 
»,  par  lapuiffante  prote&ion,  & lesdifferen-  b,«™dn 
33  tes  bénédictions  qu’ils  en  avoient  reçues , ij».  May 
33  & qui  non  feulement  les  avoit  garantis  de  l6^‘ 

33  plusieurs  complots  , & defïeins  pernicieux , N' s* 

33  capables  de  détruire  abfolument  leRoyau- 
33  me , s’ils  avoient  eu  leur  effet  : mais  leur 
33  avoit  encore  procuré  divers  avantages  pour 
33  l’avancement  du  fervice  qu’ils  fouhairtoient 
13  de  rendre  au  Roi  leur  Souverain  Seigneur, 

,,  à PEglife  , & à l’Etat , en  pourvoyant  à 
33  la  tranquilité  publique,  & à la  profperité 
,,  deS.  M.  & detousfes  Royaumes  : cequ’ils 
33  proteftoient  devant  le  meme  Dieu  tout  puif- 
33  fant,  avoir  toujours  été,  & êtreencorele 
33  but  de  toutes  leurs  deliberations,  & de 
>,  toute  leur  application , & étoient  refolus 
,,  d’y  perfifter  fans  pafïion,  fans  égards  per- 
,,  fonels,  & fansinterêts  particuliers. 

,,  Que  rien  ne  les  avoit  découragez  dans 
33  cette refolution  , quoique  les  Chefs  du  Par- 
33  ti  mal  intentionné  ayant  perdu  leur  proye, 

33  & manqué  le  deffein  qu’ils  avoient  avant  ce 
„ Parlement,  d’envahir  la  Religion,  & la 
n liberté  du  Royaume , euffent  tenté  par  des 
33  nouvelles  pratiques , par  force , & par  * 

,,  fubtilité  d’executer  leurs  premières  entre- 
33  prifes.  Que  pour  cet  effet  ils  s’étoient  ef- 
,,  forcez  de  foûlever l’Armée,  ilsavoienten- 
33  fuite  concerté  l’accufation  contre  le  Lord 
,,  Kimbolton , & les  cinq  Membres  desCom- 
„ munes  j & quand  ils  ont  vu  que  cette  odieu- 
,,  fe  accufation  avoit  été  mal  reçue,  ils  ont 
,,  engagé  le  Roi  à s’en  reconnoître  lefeulau- 
„ teur , & à fe  charger  de  l’événement.  Tout 
R 3 „ ce- 
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„ cela  n’ayant  point  ébranlé  l’inviolable  fi* 
,,  délité  du  Parlemenr  pour  S.  M.  ils  ont  en- 
,,  core  eu  l’adreffe  de  confeiller  à S.  M.  de 
„ permettre  qu’on  répandit  dans  le  public 
,,  plufieurs  calomnies , & iauffes  imputations 
>,  contre  le  Parlement  pour  le  rendre  odieux 
„ au  Peuple,  & ruiner  parce  moyen  tontes 
,,  les  mefures  qu’il  avoitprifes  jufques  à pre- 
„ fent  pour  leur  propre  confervation. 

,,  Pour  cet  effet  ils  ont  attiré  le  Roi  dan» 

, , le  Nord  à' Angleterre , afin  que  le  Parlemenr, 
„ étant  éloigné  de  la  Cour , ne  pût  avoir  d’ac- 
„ cez  auprès  de  S.  M.  qu’avec  beaucoup  de 
,,  temps  & de  difficultez , & ne  pût  propo- 
,,  fer  fcs  juftes  deffenfes,  avant  que  ces  faux 
„ bruits  euffent  fait  une  profonde  împreffion, 
„ & fe  fulTent  enracinez , pour  amfi  dire , 
,,  dans  le  Cœur  du  Roi , & de  fes  Sujets. 
„ Qu’ils  avoient  fait  tranfporter  une  preffe  à 
„ York , d’où  il  étoit  forti  plufieurs  impri- 
,,  mez  de  cette  nature , difperfez  dans  toutes 
„ les  parties  du  Royaume  fans  l’autorité  du 
«>  grand  fceau,  & fans  l’avis  du  Privé *Con- 
fy  feil  de  S.  M.  d’où  la  plus  grande  , & la 
„ plus  faine  partie  s’étant  retirée,  auffi  bien 
,,  que  du  Parlement , le  Roi  demeuroit  ex- 
„ pofé  aux  mechans  & infidèles  confeils  de 
,,  certaines  gens,  à qui  la  Jufiice  du  Farle- 
„ ment  étant  devenue  formidable,  ils  ont  ta- 
„ ché  de  mettre  leur  crime  à l’abri  du  nom, 
„ & de  l’autorité  de  S.  M.  en  lui  imprimant 
„ leurs  propres  frayeurs , & fletriflant  fa  per- 
„ perfonne,  & fa  réputation  parleur  propre 
,,  infamie,  autant  qu’il  leur  étoit  poffible, 
„ dont  le  Parlement  ayoit  toujours  pris  foin 
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depreferver  S.M.  en  fixant  la  faute  de  ces 
mauvaifes  avions , & de  ces  mauvais  con- 
feils,  fur  ceux  qui  en  ont  été  les  véritables 
auteurs. 

„ Entre  ces  imprimez  il  s’en  eft  trouvé 
deux  fur  lefqueis  les  Seigneurs , & les  Com- 
munes  affemblez  en  Parlement  ont  fait  plus 
d’attention.  Le  premier  contenant  une 
Déclaration  du  19.  Mars  1*42.  qu’ilsavoient 
prefentée  à New- Market.  a Et  la  féconde 
uneReponfede  S.  M.  àl’Adrefle  des  deux 
Chambres  prefentée  le  d’Ayril  en  fui- 
vant  : b Toutes  deux  remplies  de  cenfures 
outrageantes,  & d’imputations  mal  fon- 
dées contre  le  Parlement , dont  ils  fe  cro- 
yoient  obligez  de  defabufér  tout  le  Royau- 
me î n’étant  pas  facile  d’en  defabufer  S. 
M.même,  tellement  prévenue  par  lesim- 
preflions  de  fes  mauvais  Confeillers,  que 
la  Remontrance  la  plus  humble,  & la 
plusfoumife  de  leur  part , ne  feroit  que  l’ir- 
riter, plûtôt  que  de  temperer,  & adou- 
cir les  dures  expreffions  dont  il  avoit  plû  à 
S>  M.  de  fe  fervir  dans  fa  Réponfe.  De  for- 
te que  pour  faire  connoître  leur  innocence 
à tous  les  bons  Sujets  de  S;  M.  ilsavoierte 
refolu  de  les  informer  de  toutes  les  circon- 
ftances  , & du  véritable  état  des  chofes. 

„ Qu’ils  ne  fçavoient  point  avoir  donné  oc- 
cafîon  à S.  M.  de  leur  reprocher  que  dans 
leur  Déclaration  prefentee  à New-Market, 
ils  s’écoient  fervi  d’expreflions  oppofées  aa 
refpetf  que  des  Sujets  doivent  à leur  Prince» 
Qu’ils  n’avoient  point  dit  à S.M.  que  fiellè 

R4  »j 
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„ ne  s'uniffbit  pas  avec  eux  dam  un  Aéît  qu'elle 
„ croyait  prejudiciable , dangereux  à fa  Per- 
„ faune , ùj  à tout  le  Royaume  , ils  feraient  me 
33  Loy  fans  J»  participation  , à laquelle  fes  Sujets 
i3  Ja  oient  obligez  de  Je  fûumettre.  Qu’ils  n’a- 
„ voient  demandé  autre  chofe,  fînonque  vu 
i3  le  péril  preiïant  où  étoit  le  Royaume , le 
,,  commandement  de  la  Milice  fut  confié  à 
3,  des  perfonnes  dequalité,  de  la  fidelité def- 
,,  quels  ils  fuffent  afîurez,  pour  la  fureté  du 
,,  Koi , & defon  peuple:  Et  que  fi  S.  M.  re- 
3,  fufoit  de  fe  joindre  avec  eux  en  ce  cas  de 
,,  jieccfiité,  alors  ils  avoient  déclaré  que  les 
3,  deux  Chambres  de  Parlement  oui  compo- 
j,  fent  le  Confeil  Souverain  du  Royaume, 
,,  pourroient  par  leur  autorité,  prendre  les 
,,  mefurcs  convenables  pour  prévenir  le  pé- 
„ ril  , non  par  aucune  loy  de  leur  compofi- 
,,  tien,  comme  on  avoit  voulu  le  faire  croire 
,,  au  Roi  contre  la  vérité , mais  par  la  plus 
,,  ancienne  loy  du  Royaume,  c’eft-à-direpar 
,,  la  loy  fondamentale  , & effentielle  fans  la- 
„ quelle  le  Gouvernement  ne  peut  fubfifter. 

• » Q.u’à.  la  vérité  ils  n’avoient  jamais  prefifé 
„ S.  M . de  leur  faire  des  Reponfes  capables  de 
,,  faire  naître  des  conteftations  entre  lui,  & 
,,  fon  Parlement,  & qui  jufqu’à  prefentn’a- 
3,  voient  point  eu  d autre  fruit,  que  défaire 
„ perdre  bien  du  temps,  & que  q’interrom- 
,,  pre  le  cours  des  affaires.  Mais  qu’ils  ne 
3,  lui  avoient  point  dit  qu’ils  faifoieut  peu  de 
„ cas  de  fes  Reponfes,  principalement  lors 
3,  qu’elles  étoient  accompagnées  de  quelques 
témoignages  de  bienveillance,  &dejuftice. 
„ Qu’ils  avoient  beaucoup  plus  de  fujet  de  fe 

„ plain- 
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plaindre  de  Tes  méchans  Confeillers,  qui 
3 y avoienr  privés.  M.  & fon  Peuple,  du  fruit 
3 y des  gracieufes  harangues  qu’il  leur  avoir 
3i  faites,  & notamtnant  à la  fin  du  dernier 
,,  Parlement  , où  il  avoit  promis  en  pa- 
yy  rôle  de  Roi  qu’il  repareroit  tous  les  griefs 
3y  de  fes  Sujets,  foit  que  le  Parlement  fût 
,»  feant,  ou  qu’il  ne  le  fut  pas.  Quelarecher- 
yy  che  faite  dés  le  lendemain  dans  les  études, 
„ dans  les  Chambres,  & jufques  dans  les 
„ poches  de  quelques  uns  des  Seigneurs , & 
„ des  Membres  des  Communes!  lacontinua- 
,,  tion  de  la  taxe  pour  les  vailTeaux;  lesvexa- 
,,  tions , & emprifonnemens  faits  en  confe- 
„ quence  j les  autres  violations  des  loix , & 
yy  libertez  du  Royaume , qui  font  les  ouvra- 
„ ges  de  fes  mauvais  Confeillers  , comme  ils 
„ l’avoient  amplement  expliqué  dans  leur  Re- 
,,  montrance  fur  l’état  du  Royaume,  * n’é- 
„ toient  pas  des  A&esde  Juftice,  &debien- 
,,  vcillance,  qui  repondiflentà  fes  belles  pro- 
„ ihefles. 

,,  Que  par  fa  gratieufe  harangue  faite  au 
„ commencement  de  ce  Parlement,  il  avoit 
,,  protefté  qu’il  étoit  refolu  de  s’attirer  l’a- 
,,  mour,  & l’affe&ion  de  fes  Sujets  à' Angle- 
3y  terre ,&  d’y  travailler  ferieufement , & avec 
„ application.  Mais  que  les  plaintes,  & 
3y  foupçons  mal  fondez  , les  reproches  injuf- 
„ tes  faits  à fon  Parlement , fon  refus  d’ap- 
„ prouver  la  Déclaration  touchant  la  Milice, 
,,  necefïàire  pour  la  deffenfe  de  fes  Sujets  j fon 
„ éloignement  de  fon  Grand  Confeil  capable 
3i  d’exciter  une  fatale  divifion  dans  leRoyau- 
• - K 5 - » mes 
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„ me  » n’avoient  aucun  rapport  à cette  pro- 
ia  teftation,  & ne  pouvoient  être  attribuez 
,,  qu’à  un  mauvais  Confeil.  Que  dans  fa 
3i  Reponfe  à un  Meffage  de  la  Chambre 
„ des  Communes,  du  10.  Janvier  1641.  N. 
„ $.11  les avoit  apurez,  foïemnellement , & 
„ en  parole  de  Roi , qu’il  prendroit  autant 
,,  de  foin  de  leur  fureté  en  general  * 8c  de 
„ chacun  d’eux  en  particulier  , que  delà  con- 
„ fervation  de  faperfonne,  & deiesenfans  : 
a>  & il  ne  pouvoit  pas  exprimer  en  plus  forts 
,,  termesdiesfentimensdejuftice,  &debien- 
„ veillance:  Mais  ces  belles  paroles  ont  été 
,,  fuivies  par  des  Aûes  d’injullicc  & de  vio- 
,,  lence:  notamment  par  l’accufation  que  le 
,,  Procureur  General  forma.  3.  où  4.  jours 
„ après  contre  fix  Membres  du  Parlement , 
„ & parles  procedures  faites  en  confequen- 
ce.  Qtw.  par  l’examen  de  tout  ce  qui  s’é- 
,>  toit  pafféfuij  ce  fujet , le  public  jugeroitai- 
„ fementqui  meprifoit  les  difcoursdeS.  M. 
,,  ou  ceux  qui  les  fouilloient  par  leurs  perni- 
,,  ciemr  Çonfeils,  ou  le  Parlement  quiavoit 
„ toujours  rendu  des  avions  de  grâce  à S.  M.  . 
,,  de  fes  expreflSons , & proteftations  pleines 
» d’affeéHon  & de  Juftice. 

, „ Le,  Roi  difoit , qu’il  ne  fçavoit  point 

,,  avoir  aucuns  mauvais  Confeillers  auprès 
> , de  fa  Perfonne , comme  ils  l’avoient  fuppo- 
» fé  dans  leur  Déclaration.  Mais  qu’il  étoit 
,,  de  leur  devoir  de  le  fuppofer  ainn,  autre- 
,,  ment  que  tout  ce  qui  avoit  été  mal  fait  de- 
33  puis  quelque  temps  au  nom  de  S.  M.  de- 
„ vroit  etre  regardé  .comme  fon  propre  ou- 

« vragej. 
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;>  vrage;  contre  l’intention  de  la  loy , , & 

„ contre  les  delirs  de  lcurcœur,.  quitendoient 
„ à le  jultifier,  autant  qu’il  étoir  poffible*. 

*,  de  Tous  reproches  de  mauvais  Gouverne-? 

,,  ment,  & à rejetter  toute  faute,  fur  Tes  Mi- 
„ niftres.  Lafaufle  accufation  contre  les  ifîx 
s.  Membres  du  Parlement  > la  juftificationdu 
,3  Procureur  General  qui  avoir  porté  cette 
3,  accufatioqà  la-Chambre  des  Pairs  j * l’en-» 

33  trée  violente  de  S.  M.  dans  la  Chambre  des 
» Communes  ; le  refus  touchant  la  Milice  ; 

3,  les  Meflages  outrageans  envoyez  aux  deux 
3,  Chambres,  contre  l’ufage  obfervé par  le» 

„ Rois  fes  Predeceffeurs  ; la  longue  abfencc 
,,  de  S.  M.  & fa  retraite  dans  une  villeéloii. 

,,  gnée  de  fion  Parlement  i les  reproches  fait» 

,,  aux  deux  Chambres  s & la  protection  du 
„ Parti  qui  s’eft  formé  contr’eux  dans  le  Ror 
,3  yaume,  font  autant  de  productions  des 
„ mauvais  Confeillers , capables  de  mettre 
,3  le  Royaume  en  combuftion * .d'cmpichcr 
„ les  fecoùrs  pour  l'Irlande,  & d’encoura-. 

„ ger  les  Rebelles.  Qu’ils  ne  doutoient  pas  . 
,3  que  ces  mauvais  Confeillers  ne  fuflentcom 
„ nus  par  S.M.  & qu’ils  efperoient  que  les 
3,  foins  qu’ils  avoient  pris  pour  les  détour 
,3  vrir,  & pour  lesexpofer  à lacenfure,.  ne 
„ blefferoient  pas  tant  l’honneur  deS.  M.  dans 
„ l’efprit  de  fes  bons  Sujets,  que  les  foins 
3,  qu’il  avoit  pris  pour  les  cacher,  & pour 
„ les  deffendre. 

„ Que  fi  S.  M.  fouhaittoit  que  les  aCtes 
„ qu’il  avouoit  être  immédiatement  de  lui, 

R g „ os 
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„ nefuffent  pascenfurez  fi  rudement  fous  l<ï 
, i fty le  ordinaire  de  mouvait  Confeiilers  î ils 
,,  fouhaitteroient  ardemment  de  leur  côté,  . 
5,  n’être  pas  obligez  de  fe  fervir  d’un  ftylefi 
ji  commun  : mais  que  ces  infidèles  Confeil- 
„ lcrs  s’efforçaflent  tant  qu’ils  voudraient  de 
„ fe  décharger  de  leur  infamie  fur  la  perfonne 
j,  du  Roi , en  le  faifant  auteur  de  tous  les 
3,  maux  qui  font  les  fruits  de  lgurs  mauvais 
„ confeils , que  pour  eux  qui  font  des  fideles 
,,  Sujets  de  S.  M.  ils  ne  changeroient  point  de 
,,  ftyie,  Suivant  la  maxime  de  la  loy , que  le 
a,  Roi  n'eftj ornais  en  tort  : que  le  Confeil  eft  ref- 
3,  ponfable  des  fautes  commifes  en  matière 
3,  d’Etat,  & les  Juges,  en  matière  de  Juf- 

3,  tice.  ' 

,,  Qu’ils  ne  lui  avoient  rien  imputé  qui  dût 
3,  l’engager  à faire  fon  Apologie  fur  fa  fideli- 
,,  té,  & fon  zélé  fincere  pour  la  Religion 
„ Proteftante  ■*  Mais  qu’il  nedevoitpaspren- 
3,  dre  tant  de  peine  pour  jufiifier  ceux  qui 
j,  avoient  le  plus  de  crédit  auprès  de  lui,  & 

»,  auxquels  ils  avoient  imputé  qu’ils  travail- 
3,  loient  de  toutes  leurs  forces  depuis  plu- 
3,  fieurs  années  à la  ruine  de  la  Religion  Pro- 
3,  teftante  i dont  il  y avoir  des  preuves  fi 
3,  frequentes , &fi  manifeftes , qu'il  n’y  avoit 
,,  fans  doute,  niProrefians,  ni  Papilles , qui 
3,  ne  craignifient , ou  n’efperaffcnt  d’en  voir 
,,  bien-tôtles  funeftes  effets. 

,,  Qu’ils  n’avoient  point  eu  la  penfée  d’en 
,1  Freindre.l’Aéte  d’Amnifiie,  en  parlant  de 
,,  la  guerre  que  l’on  avoif  eu  defleinde  faire 
>,  aux  Ecoflbis,  comme  étant  un  des  moyens 
3,  dont  on  fe  vouioit  Servir  pour  changer  la  . 

* - » Rc- 
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V>  Religion,  par  de  mauvais  confeils,  dont 
„ Dieu  les  avoit  délivrez,  mais  qu’ils  n’ou- 
„ blieroient  jamais. 

,,  Que  la  Rébellion  à? Irlande  eût  été  con- 
„ certée  & favorifée  par  les  Papilles  , & 

par  le  Parti  mal  intentionné  d’ Angleterre , 
,,  c’étoit  une  vérité  qui  n’étoit  pas  feulement 
,,  affirmée  politivement  par  les  Rebelles, 
„ mais  qui  pouvoir  encore  être  juftifiée  par 
„ plulieurs  autres  preuves.  I.  En  ce  que  la 
„ Proclamation  par  laquelle  les  Rebelles  ont 
,,  été  déclarez  Traîtres,  à été  différée  jufqu’au 
,,  12.  de  Janvier  1042.  quoi  oue  la  Rébellion 
„ eût  éclatté  dés  le  mois  d’O&obre  KS41. 
,,  II.  Qu'il  n’y  avoit  eu  que  quatre  Copies 
,,  imprimées  de  cette  Proclamation,  avec 
„ un  commandement  exprès  de  S.  M.  dene 
,,  pas  excederce  nombre,  &de  n’en  publier 
„ aucune  que  par  Tes  ordres,  comme  il  pa- 
„ roit  par  les  ordres  memes  dont  une  Copie 
, , fidele  eft  annexée  à la  prefente  Déclaration  : 
,,  & par  ce  moyen  elle  n étoit  parvenue  à la 
,,  connoifiance  que  de  très  peu  de  perfonnes. 
„ III.  En  ce  que  depuis  peu  l*on  avoit  tenu 
„ une  conduite  toute  oppofée  contre  les  Ecof- 
,,  fois,  qui  furent  déclarez  Traîtres  avec  tou- 
,,  te  la  diligence.  & toute  la  dureté  poffibles  : 
,,  les  Proclamations  difperfées  dans  tout  le 
,,  Royaumeavcc  la  même  promptitude  & or- 
„ dre  de  les  lire  dans  toutes  les  Eglifes , avec 
„ des  imprécations  contre  les  Ecolfois:  la  eau- « 
„ fe  de  cette  différence  fe  comprend  aifément. 
„ IV.  En  ce  que  ces  gens  malintentionnez 
„ avoient  mis  au  jour  fous  le  nom  de  S.  M. 
„ une  plainte  injufte  contre  le  Parlement , 
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,,  dans  laquelle  ils  tenoient  le  même  langage 
,,  que  les  Rebelles.  V.  tin  ce  que  ees  mêmes 
,,  perfonnes  , & les  Rebellés  d'Irlande  fe  pro- 
„ pofant  une  même  fin  qui  eft  de  détruire  la 
„ Religion  établie  en  Angleterre , ils  couvroient 
„ aufii  leurs  dangereufes  pratiques  d’un  mt> 
„ me  pretexte,  à fçavoir  d’un  *éle  apparent 
„ pour  ladeffenfe  delà  Prérogative  Royale, 
„ contre  la  prétendue  oppreffiom  du  Parle- 
„ ment.  Tout  cela  ne  peutrêtre  attribué 
,,  qu’aux  mauvais  Conseillers  de  Si  M.  pour 
,,  retarder  les  Secours  de  V Mande , & facili- 
,,  ter  le  progrez  des  Rebelles , plus  que  ne 
j,  peut  faire  quelque  foupçon ,,  ou  quelque 
jj  mal  entendu  des  Sujets  de  S.  M.  fondé  fur  la 
„ déclaration  des  Rebelles , fur  l’injon&ion 
„ de  Rùzetti y & fur  l’inftruétion  de  Triflram 
„ Wbetcomb.  * De  forte  qu’en  l’état  & dans 
j,  la  difpofition  où  font  les  deux  Royaumes , 
„ la  prefence  de  S.  M.eft  beaucoup  plus  ne- 
„ celïaire  en  Angleterre , qu 'en Irlande  pour  la 
„ protection  > & la  délivrance  des  Sujets  de 
j>  ce  Royaume  là. 

„ Que  le  Roi  paroi  (Toit  fort  indigné  du  re- 
„ proche , qu’il  avoit  eu  le  deflein  de  forcer  , 
,,  ou  de  menacer  le  Parlement  : mais  que 
a,  ceux  qui  fe  donneraient  la  peine  de  lire  leur 
j,  Déclaration,  n’y  trouveront  rien  moins 
„ qu’un  tel  reproche  contre  fa  perfonne. 
j,  Qu’ils  a voient  été  beaucoup  plus  fenfibies  à. 
„ fon  honneur  fur  cet  article , que  celui  T. 
j,  quel  qu’il  foit,  qui  à écrit  la  Déclaration 
„ fous  le  nom  du  Roi , où  il  prend  Dieu  à té— 
„ moin  que  S.  M.  n’a  jamais  eu  une  telle  pen- 
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j,  fée,  & n’avoit  aucune  connoiffance  que 
,,  l’on  eût  formé  le  deffein  de  foulever  l’Ar- 
33  mée  : ce  qui  paroîtra  fans  doute  extraor- 
33  dinaire  à ceux  qui  liront  la  lettre  de  MrJ 
a»  Pwrcy ; * les  depofitions  de  Mrs.  Goring } 

}i  Willmot  t & Pollard,  du  Capitaine  Ltgy  & 

,t  des  Chevaliers  Jacob  Ashley , & Jean  Co- 
33  mers  -,  & l’Adreffe  envoyée  au  Chevalier 
33  Ashley  fous  l’approbation  de  C.  R.  que  S.  ’ 
»>  M.  reconnoiffoit  être  de  fa  propre  main  s la-, 

33  quelle  Adreffe  étoit  remplie  de  diffama-' 

„ tions  contre  le  Parlement , & auroit  été 
„ funefte  à tout  le  Royaume , fî  l’Armée 
33  avoit  exécuté  ce  que  l’on  fouhaittoit  d’elle.' 

33  Qu’ils  n’avoient  pas  dit  que  l’ordre  ac^ 

„ cordé  par  S.  M.  pourlepaflagedcMr.Gfr- 
33  main , fût  anterieur  à la  priere  qu’ils  lui 
33  avoient  faite  d’empêcher  la  retraite  defes 
33  Officiers,  mais  que  Germain  étoit  forti  du 
33  Royaume  depuis  cette  deflfcnfe , en  vertu 
33  du  même  ordre.  Qu’ils  n’ignoroient  pas 
33  que  le  paffeport  étoit  daté  d’un  jour  avant 
,,  la  priere  qu’ils  avoient  faite  à S.  M.  Mais 
„ qa’il  paraîtrait  incroyable  à ceux  qui  fça- 
33  voient  le  grand  crédit  qu’il  avoit  à la  Cour  , 

33  qu’il  fût  parti  avec  tant  de  précipitation  , 

33  en  habit  de  Satin  noir , & en  bottes  blan- 
„ ches , appareil  peu  propre  pour  un  voya-  , 
it  geur  , n effectivement  il  avoit  cudeffeindc 
33  partir  le  jour  precedent. 

„ Qu’ils  avoient  appellé , violation  de  Pri-2 
„ vilege,  l’accufatiom  du  Lord  Kimbslton , 

,,  & des  cinq  Membres  des  Communes  , par 
33  ce  qu’elle  l’étoit,  effectivement , & beau- 

*-  t* - * - coup 
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jj  coup  au  deflus  de  la  fatisfa&ion  qu’on  leur 
3i  avoir  donnée  jufques  à prefent.  Car  com- 
„ ment  peut-on  dire  qu’ils  avoient  été  ample- 
„ ment  fatisfaits  fur  ce  point,  pendant  que  S. 
„ M.  prenoit  tant  de  peine  pour  garantir  le 
„ Procureur  General , qui  en  étoit  vifible- 
„ ment  l’auteur,  de  la  punition  qu’il'meri- 
„ toit?  Pendant  que  S.  M.  non  feulement  le 
„ juftifioit,  mais  avoit  déclaré  par  faletrre, 
„ qu’il  avoit  fait  fon  devoir  en  portant  cette 
„ accufation  , & qu’il  auroic  été  puniflable 
,,  s’il  ne  l’avoit  pas  fait.  Pendant  que  ces 
S1  fix  Membres  du  Parlement  étoient  privez 
,,  des  moyens  de  faire  connoître  leur  inno- 
„ cence;  & que  les  inftigateursde  cette  raa- 
„ licieufe  accufation  demeuroient  cachez j 
quoique  les  deux  Chambres  euffent  preffé 
plufieurs  fois  S.  M.  par  leurs  Adreflcs  de 
„ les  découvrir  , & qu’elle  y fut  obligée  dans 
„ les  réglés  de  l’équité,  & par  A été  de  Par- 
„ lement.  Pendant  que  le  Roi  refufoit  un 
„ Bill  pour  leur  déchargé,  prétendant  que 
„ l’énoncé  de  ce  Bill  étoit  contre  fon  honneur , 
„ & que  c’étoit  aflfez  d'abandonner  fa  pour- 
„ fuitte , ce  qui  étoit  tacitement  foutenir  la 
„ matière  de  cette  fauflfe  & calomnieufe  ac- 
„ eufation , & les  diffamoit  beaucoup  plus 
,,  qu’un  procez  dans  les  formes  ? Aurefteen 
„ deffendant  un  de  leurs  principaux  Priyile- 
,,  ges,  ils  ne  croyoient  point  avoir  envahi  au- 
,,  cun  des  Privilèges  de  S.  M.  comme  on  le 
„ difoit  dans  fa  Déclaration. 

„ Mais  qu’ils  ne  regardoient  pas  feulement 
cette  accufation  vraye,  oufaufïe,  comme 
j,  une  yiolation  de  Privilège,  mais  encore 

„ com- 
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comme  un  crime  odieux  en  la  perfonnedu 
,,  Procureur  general , & de  tous  les  Sujets , 
„ qui  pourroient  y avoir  participé  : comme 
„ un  crime  contre  la  Loi  de  Nature,  8:  con- 
,,  tre  les  réglés  de  la  jufiice  , que  des  Inno- 
j,  cens  fuffent  chargez  d’une  faute  fi  énorme, 
,,  que  le  crime  de  Haute  Trahifon  , fansté- 
,,  moins , fans  preuve , & fans  aucuns  moyens 
„ d’obtenir  une  réparation  dans  le  cours  ordi- 
„ naire  de  la  procedure.  Que  ce  crime  étoic 
„ de  telle  qualité  qu’il  ne  pouvoir  être  exeufe 
fous  prétexté  d’un  Commandement  de  S. 
„ M.  non  plus  que  tout  autre  afted’injuftice. 
j,  Que  les  chofes  qui  font  mauvaifesde  leur 
nature,  comme  un  faux  témoignage,  une 
„ faulfe  accufation  , ne  font  point  fufeepti- 
,1  blés  d’aucun  commandement , & ne  pou- 
,,  voient  obliger  perfonne  par  quelque  auto- 
,,  ritéquecefoit.  Qu’ainfi  le  Procureur  Ge- 
,,  lierai  en  ce  cas  étoit  obligé  de  ne  pas  exe- 
,,  cuter  un  tel  Commandement  , à moins 
„ qu’il  n’eût  des  preuves  en  main  pour  autori- 
„ fer  fon  accufation  j ou  qu’il  ne  voulût  bien 
j,  s’afiujettir  à porter  la  peine  d’une  faufle  ac- 
,,  eufation  : & tout  le  monde  fait  que  le  Roi 
„ ne  peut-être  ni  accufateur,  ni  témoin.  Que 
,,  fi  les  chofcs  demeuroient  en  cet  état  fans 
,,  une  plus  ample  fatisfa&ion  , il  n’y  auroit 
,,  plus  de  fureté  pour  les  Parlemens  à venir , 
j,  chaque  Membre  en  particulier  pouvant  être 
,,  détruit  ; & les  principes  de  la  juftice , & 
„ du  Gouvernement  feroienten  danger  d’être 
a,  entièrement  renverfez. 

„ Qu’ils  n’ont  pas  compris  que  le  plus  ou  le 
j,  moins  de  perfonnes  rendit  une  Afîemblée  le  ; 

„ gitime  j 
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„ gitime  , ou  illégitime  : mais  feulement  la 
„ fin  pour  laquelle  elles  s’aflembloient.  Que 
,,  plufieurs  juftes motifs  pouvoient  attirerles  * 
„ Bourgeois  à Wcfttninfler , foit  pour  des  Re- 
,,  quêtes  publiques  ou  particulières , foit  pour 
,,  d’autres  affaires  pendantes  au  Parlement. 

„ Qu’ils  ne  favoient  pas  pourquoi  ce  feroic 
,,  plùtot  un  crime  pour  ces  Bourgeois , que 
„ pour  une  foule  de  peuple  qui  fe  trouve  tous 
„ les  jours  dans  les  Jurifdiaions  ordinaires. 

„ Que  ces  Bourgeois  étoient  provoquez , & 
n attaquez  publiquement  à Weftminfter  par 
le  Colonel  Lunsford,  par  le  Capitaine  Hy- 
,,  de  , & autres  , & par  quelques  uns  des 
,,  donaeftiques  de  l’Archevêque  d'York .*  qu’en* 

3,  fuitte  ils  étoient  plus  maltraittez  à White- 
„ Hall , & cruellement  bleflez  à coups  d’é- 
j,  pées  par  des  Officiers  & foldats  , quoique 
,»  plufieurs  d’entr’eux  fuflent  fans  armes  , & 

„ ne  fiflent  aucun  deplaïfir  à perfonne  i ce  qui 
33  étoit  fuffifamment  prouve  par  plufieurs  té- 
,,  rrioins.  Mais  qu’il  n’a  voit  parû  aucune  preu* 

„ ve  dans  l’une  ni  dans  l’autre  Chambre , que 
3,  ces  Çiroyens  euflfent  rien  fait  qui  tendît  à 
,,  fcdîtioo  : & que  fi  l’on  y avoit  porte  quel- 
3,  ques  plaintes  de  cette  nature  , elles  iefe- 
„ roient  auflî-tôt  unies  pour  y donner  ordre 
,,  comme  elles  l’avoient  fait  en  d’autres  oc- 
„ calions.  Au  lieu  que  les  Officiers  & fol- 
7,  dats  qui  avoient  commis  ces  violences  à 
„ Whüe-Hall  étoient  careffez  & nourris  dans 
33  la  Maifon  du  Roi.  Et  lors  que  le  Confeil 
3,  Commun  de  Londres  prefenta  une  Adrefic 
3»  à S.  M.  pour  avoir  réparation  de  cette  in- 
„ jure,  elle  répondit  feulement , fans  vouloir 

„ en- 
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9,  entendre  aucune  preuve  du  fait , que  fi  quel- 
„ ques  bourgeois  avoient  été  bleffez,  oumal- 
,f  traitiez,  S.  M.  étoit  fort  aflurée  que  ç’avoit 
„ été  par  leur  propre  faute.  * 

5,  Qu’ils  efperoient  qu’on*  ne  trouveroit 
,,  point  indigne  de  la  fageife  d’un  Parlement , 

5,  d’avoir  eu  quelque  foupçon  , & d’avoir 
,,  veillé  déplus  Drés  à la  fureté  de  l’Etat  fur 
,,  lesavisfreque"  , & reïterez  de  Rome,  de 
„ Venife , de  Paris , & d’autres  lieux , joints 
j,  aux  follicitations  du  Nonce  du  Pape , & à 
„ la  fuite  de  quelques  mécontens.  Qu’ils 
it  s’en  étoient  expliquez  clairement  , & in- 
,,  telligiblement  , afin  que  le  Peuple  ne  crût 
j,  pas  qu’ils  en  imputaffent  quoique  cefoit  à 
„ la  perfonne  de  S.  M.  dont  ils  fe  rappor- 
a,  toicnt  au  jugement  de  toute  perfonne  defin- 
„ t greffée,  qui  voudra  lire  , & réfléchir  fus 
„ leurs  ex preffions. 

„ Que  les  caufes  de  leurs  frayeurs  étoient 
„ de  telle  importance , qu’ils  ne  repondroient 
st  pas  à la  confiance  que  l’on  avoit  en  eux 9 
„ s’ils  ne  fe  fervotent  de  tous  les  moyens  que 
,,  la  loi  leur  fournit , dans  le  casdeneceflité, 

,,  pour  la  défenfe  du*  Royaume.  Et  comme  . 
,,  le  Roi  avoit  déclaré  que  la  loi  feroit  tou- 
,,  jours  la  réglé  de  fon  autorité,  ils  proteftoient 
,,  aufli  de  tout  leur  coeur  qu’ils  en  feroient 
,,  toujours  la  réglé  de  leur  obeïffance.  Qu’ils 
„ avoient  remarqué  qu’il  y avoit  desobmif- 
,,  fions  affrétées  par  prudence  dans  la  Répond 
„ fe  de  S.  M.  Que  l’article  fuivant  de  leur 
3,  Déclaration  avoit  été  paffé  fous  filence 
„ avec  beaucoup  de  précaution , Se  d’adref- 
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„ fe,  quoi  qu’il  méritât  uneReponfe,  la  fa- 
,,  cilité  qu’il  avoit  eue  d’écouter  les  calom- 
SJ  nies,  & les  faux  rapports  qu’on  lui debitoit 
„ contre  fon  Parlement , fans  aucune  preuve , 
„ ni  prefomption  , étant  la  fource  de  tous 
,,  leurs  maux,  & de l’inquietude  oùétoit  S. 
,,  M.  Qu’il  avoit  fouvent  conçu  du  chagrin 
„ contre  quelques-uns  en  particulier  fur  de 
„ mauvaifes  informations  quoi  qu’on  lui 
,,  en  eût  prouvé  la  faufleté  très  clairement , il 
,,  n’en  avoit  pas  regardé  de  plus  mauvais  oeil 
,,  les  Calomniateurs  : ce  qui  mettoit  des  gens 
,,  de  bien  dans  l’impoffibilitç  defe  juftifier, 
,,  & encourageoit  ceux  qui  le  troubloient  ma- 
3,  licieufement  par  ces  faufles  imputations. 
„ Que  les  Chefs  obmis  par  l’Auteur  de  fa  Re- 
,,  ponfe  , fe  reduifoient  à trois.  Ce  qu’on 
3,  pretendoit  avoir  été  dit  à Kenfington  j les 
„ Articles  contre  la  Reine  ; & la  faufle  ac- 
„ cufation  contre  les  fix  Membres  du  Parle- 
ment  : & que  s’il  ne  les  defavoüoit  pas  pofi- 
„ rivement  , du  moins  il  n’avoitpas  trouvé 
?y  qu’il  y eût  rien  à y répliquer. 

,,  Quant  au  defïr  de  S>.  M.  de  s’unir  avec 
„ fon  Parlement  , & avec  fes  fideles  Sujets , 
„ pour  la  défenfe  de  la  Religion , & pour  le 
„ bien  public  du  Royaume  , qu’ils  ne  dou- 
„ toient  point  qu’il  ne  le  fit  volontiers  lorf- 
,,  qu’il  auroit  éloigné  de  fa  Perfonne  tous  fes 
„ mauvais  Confeillers  i que  tant  qu’il  ne  le 
feroit  pas,  ils  diroient  toûjours  , comme 
â,  ils  avoient  déjà  fait  , que  ce  n’éroientque 
„ des  Paroles , furlefquelles  ils  ne  pouvoient 
,,  s’aflurer:  mais  qu’ils  ne  pourroient  même 
^ faire  aucun  fonds  fur  les  loix  : témoin  celle 

„ qu’oa 
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„ qu’on  nommoit  Pétition  de  Droit  , qui  avoit 
j,  été  fuivie  d’un  fl  grand  nombre  de  taxes  il- 
,,  légitimés,  que  le  payement  de  S20000.  liv. 
,,  fterl.  n’étoit  que  peu  de  chofe  en  compa- 
,,  raifon  : & que  s’il  continuoit  à écouter, 
j,  & à favorifer  ces  mauvais  Confeillers , il 
,,  y avoit  lieu  de  craindre  que  le  Bill  pour  le 
>,  Parlement  Triannal , & les  autres  bonnes 
,,  loix  mentionnées  dans  fa  Déclaration , ne 
j,  fuflent  réduites  à moins  que  de  lîmples  pa- 
„ rôles.  Que  l’excellent  Bill  pour  la  tonti- 
,,  nuation  de  ce  Parlement , étoit  fi  neceflai- 
,,  re  , qu’autrement  ils  n’auroient  pû  lever 
,,  d’aufli  grandes  fommes  d’argent  pour  le  fer- 
,,  vice  de  S.  M.  & du  Public  ; & fans  lef- 
33  quelles  la  deftruélion  entière  du  Royaume 
3,  etoit  inévitable.  Que  la  faveur  de  S.  M. 
„ exprimée  par  ce  Bill,  & l’avantage  qu’ils 
• „ en  recevoient  de  ne  pouvoir  être  dilTous  fans 
,,  leur  confentement  , ne  leur  enfleroit  point 
,,  le  courage,  & ne  leur  feroit  rien  Faire  que 
,,  ce  qu’ils  auroient  crû  jufte  de  faire  inae- 
33  pendemment  du  Bill  ; & qu’ils  étoient 
33  prêts  de  foutenir  devant  toute  la  terre  que 
3t  les  Bills  partez  par  S.  M.  pour  le  bien  de 
,,  fes Sujets,  ne  l’avoient  dépoüillé  d’aucune 
33  jufte , utile  , ou  ncceflaire  Prérogative  de 
33  la  Couronne. 

n Qu’ils  fupplioient  inftamment  S.  M.  de 
33  revenir  à Londres , parce  qu’ils  étoient  per- 
,,  fuadez  que  de  là  dependoientlà  fureté,  & 
33  la  confervation  de  fes  Royaumes. Que  com* 
1,  me  par  le  parte  le  Gouvernement  de  Lon- 
33  dres  3 & les  Loix  du  Paisavoient  confervé 
,,  Jeur  force,  & leur  vigueur,  auflipourl’a- 

; « venir 
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„ venir  ils  proteftoient  qu’ils  feraient  toujours 
,,  dans  la  difpofition  de  dire  , & de  faire  ce 
a,  qui  pourrait  compatir  avec  l’honneur  & le 
*,  devoir  d’un  Parlement  , & rétablir  une 
confiance  mutuelle,  comme  ils  lefouhait- 
a,  toient , & comme  l’état  des  affaires  le  de- 
a mandoit. 

a,  Qu’après  avoir  répondu  à ce  qu’on  ap- 
a,  pelloit  une  Déclaration  de  S.  M.  ils  ve- 
,,  noient  à un  autre  papier  qui  avoit  pourti- 
a,  tre  , Reponfe  de  S.  M.  à l’Adrdfe  des 
aa  deux  Chambres  prefentée  à York  le  d’A- 
a,  vril  1642.  * au  commencement  de  laquel- 
aa  le  ils  fouhaittoit  que  leurs  Privilèges  de 
a>  part  & d’autre  , raflent  fi  bien  affermis, 
a,  que  la  correfpondance  fut  confervée  en- 
a,  tr’eux  avec  la  même  franchife  qu’elle  l’a- 
a,  voit  été  dans  les  tems  paffez.  Qu’ils  n’a- 
a,  voient  rien  introduit  de  nouveau  qui  y for-* 
a,  mât  le  moindre  obftacle , & n’ayoïent  point 
a>  prétendu  que  leurs  Privilèges  fuflent  violez 
a,  lors  que  S.  M.  leur  refufoit  ce  qu’ils  lui 
aa  demandoient  , & qu’il  difoit  les  raifons  de 
•>  fon refus,  nique  ceux  qui  lui  confeilloient 
ai  ce  refus , fuffent  par  cela  même  ennemis  de 
a,  la  Paix  du  Royaume , & euffent  favorifé  la 
ai  Rébellion  à' Irlande  \ ce  qu’ils  ont  appliqué 
a,  dans  leurs  votes  à un  cas  particulier , ne  de- 
,,  vant  pas  être  étendu  à tous  en  general.  Mais 
a,  qu’ils  avoient  dit  que  la  défenfe  d’obeïr  à 
„ ce  que  les  deux  Chambres  avoient  déclaré 
a,  être  une  Loi  a fur  le  fait  de  la  Milice , étoic 
•a  une  violation  de  Privilège  j & que  ceux 
»,  qui  avoient  confeillé  au  Roi  de  s’éloigner  de 

•1  foa 
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i,  fon  Parlement , étoient  ennemis  de  la  Paix 
a,  du  Royaume  , & juftement  foupçonnez 
3,  d’avoir  favorifé  la  Rébellion  à,' Irlande.  Que 
„ les  raitonsdel’un  & de  l’autre  fonéviden- 
,,  tes:  le  premier  étant  une  dérogation  à l’au- 
,,  torité  du  Parlement , & le  fécond  augmen- 

j,  tant  les  efperances , & le  progrez  desRe- 
„ belles.  Qu’on  ne  pouvoit  fans  une  extrême 
»,  injuftice  accufer  le  Parlement  de  vouloir 
,,  ôter  au  Roi  la  liberté  de  fon  fuflfrage , mais 
„ qu’il  ne  s’enfuivoit  pas  qu’il  eût  la  liberté  de 
,,  refufer  tout  ce  qui  étoit  neceflaire  pour  la 
»,  confervation  du  Royaume , & moins  enco- 
„ re  que  fes  mauvais  Confeillcrs  eulfent  la  li- 
„ cence  de  donner  des  avis  préjudiciables  à 
„ S.  M.  & à fon  Peuple. 

,,  Que  par  fon  Meffage  du  30.  Janvier. 
„ 1&42.  * S.  M.  avoit  exhorté  les  deux 
„ Chambres  de  Parlement  à faire  une  promp- 
,,  te  èr  ferieufe  attention  fur  les  moyens  qu'ils 
»,  croir oient  necejfaires  pour  maintenir  l'Autorité 
»,  Royale , établir  fes  revenus , affermir  leursVri- 
» vileges  pour  le  prejent , & pour  l'avenir , &c. 

»,  Pour  l’autorité  Royale , comme  ils  n’a- 
„ voient  rien  fait  qui  la  blefïât , ou  y dero^ 
„ geât  en  aucune  maniéré , il  n’y  avoit  aucune 
„ attention  à faire  fur  cet  article.  A l’égard 
»,  de  fes  revenus,  ils  nelesavoient  niretran- 
„ chez , ni  mis  en  defordre.  Qu’à  la  vérité 
„ il  y avoit  de  la  confufion , & du  deperiffe- 
,,  ment  dans  les  biens  de  S.  M.  mais  que  la 
,»  faute  en  devoit  être  attribuée  à fes  infidèles 
Miniftres  , auxquels  il  en  avoit  donné  le 
maniement  j enforte  que  fa  dépenfc  ordinai- 
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,,  re  auroit  tout  à fait  manqué  , & que  le 
„ Royaume  auroit  été  d'ans  un  plus  grand  pe* 
„ ril , fi  le  Parlement  n’avoit  pourvû  au  Do- 
,,  meftique  de  S.  M.  & à quslquA-unes  des 
„ Forterefles,  plus  qu’ils  n’y  étoient  obligez. 
,,  Que  cependant  ils  ne  rcfuloient  pas  de  lui 
„ établir  un  revenu  fuftifant  pour  le  faire  vi- 
„ vre  fplendidement , & d’une  maniéré  con- 
3,  venaole  à la  Majefté  Royale  î mais  que  la 
33  prudence,  & la  fidelité  qu’ils  dévoient  au 
,,  Public  ne  leur  permettoient  pas  de  le  faire 
,,  qu’avant  toutes  chofes  il  n’eût  choifi  des 
1 3 Officiers  capables  de  le  régir,  & d’endif- 
„ pofer  pour  le  bien  public  , & de  ne  pas 
y,  l’appliquer  à la  ruine  , & deftruétion  de 
fon  Peuple,  comme  fes  Miniftres  l’avoienf 
,,  fait  par  le  paflTé.  Que  cette  matière  , & 
,,  celles  qui  les  concernoient  en  particulier, 
„ demandoient  une  fi  longue  deliberation, 
„ qu’avant  qu’elle  fût  finie  le  Royaume  peri- 
,,  roit , fi  premièrement  on  ne  regloit  la  Mi- 
„ lice  , pour  le  mettre  en  fureté  , & afin 
„ qu’ils  puflent  plus  aifément , & tranquile- 
33  ment  fatisfaireau  contenu  de  fon  Ménagé, 
,,  dont  ils  avoient  été  empêchez  jufques  alors 
,,  par  le  refus  de  S.  M.  de  donner  fon  confen- 
,,  tement  à l’Ordonnance  touchant  la  Mili- 
„ ce , qui  devoit  faire  leur  première , & prin- 
33  cipale  occupation , ne  pouvans  pas  travail- 
,,  1er  à autre  chofe  , pendant  qu’ils  demeu- 
,,  reroient  expofez  à la  malice  des  ennemis 
,,  du  dehors , & du  dedans  du  Royaume.  ; . . 

„ Les  Raifons oppofées  parS.M.  pour  ne 
„ pas  approuver  l’Ordonnance  pour  la  Mili- 
33  ce  étoient  , premièrement  que  S.  M.  n'a- 

33  voit 


Digitizc?d  byGoogle 


Civil:  d’Angleterre.  409 

,,  voit  jamais  refufé  V établi jfcment  même , ni  l'a- 
jj  gréaient  des  perjomes  qui  lui  avoient  été  nom- 
„ niées  , Jt  Pou  excepte  les  Corporations  ; mais 
,,  qu'il  avoit  feulement  contefé  la tuaniere.Qu'ils 
„ repondoient  à cela  que  l’exception  de  Lon - 
„ dres , & des  autres  principales  Villes , em- 
„ poixoit  la  plus  grande  partie  dn  Royaume: 

,,  & que  la  voye  de  l’Ordonnance  étoit  plus 
,,  ancienne,  plus  prompte  , plus  fulceptible 
,,  de  changement , & en  tous  égards  plus  con- 
,,  venable  à l’état  prefent  des  chofes , que  la 
,,  voye  du  Bill,  que  S.  M.  difoit  être  la  bon- 
„ ne  &:  ancienne  méthode  d’impofer  aux  Su- 
,,  jets  la  neceflité  d’obeir.  Que  les  Prede- 
,,  cefleurs  de  S.  M.  n’avoient  jamais  été  de 
„ Ton  fentiment  : puifqu’on  trouve  dans  un 
,,  Journal  de  la  37.  année  d'Edouard  III. 

„ qu’en  une  occafion  à peu  près  lemblable,  • 
,,  le  Roi  voulant  connoitre  , & reparer  les 
„ griefs  de  fes  Sujets  confulta  les  Etats , pour 
j,  favoir  lequel  feroit  plus  à propos  de  met- 
,,  tre  en  Ordonnance  ou  en  Statut  ce  qu’ils 
,,  avoient  refolu,  & les  Etats  lui  repondirent 
,,  qu’il  valoit  mieux  que  ce  fut  par  forme 
,,  d’Ordonnance,  parce  qu’ils  pourroient  plus 
,,  aifément  la  changer  en  cas  de  befoin  : ce 
,,  qui  fut  ainfi  fait.  En  fécond  lieu  S.  M.  avoit 
,,  objeûé  que  la  préfacé  de  l'Ordonnance  l'es c- 
„ cluoit  de  tout  pouvoir  dans  la  difpoftion  ou  exe- 
,,  cation  de  la  même  Ordonnance  , ce  qu'il  ne  pou- 
j y voit  accorder  avec  ju/lice . , & fans  blelfer  fon 
„ honneur.  .Que  cette  objection  paroi doit  d’a- 
„ bord  de  quelque  importance , mais  qu’elle 
,,  s’évanouïroit  du  moment  qu’on  auroit  confi- 
„ deré  que  l’on  n’impuioit  quoi  que  ce  foit. 

Tonie  II.  S },  a 
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„ à S.  M.  qui  le  privât  de  cette  Autorité  : 
„ mais  qu’ils  avoient  feulement  pourvû  que 
„ l’Ordonnance  tût  notifiée  par  les  deux 
,,  Chambres  de  Parlement , afin  qu’elle  paf- 
a,  fat  par  un  Canal  plus  convenable  aux  fins 
a,  pour  lefquelles  elle  avoit  été  concertée. 
,,  Qu’ils  fe  rapportoient  au  jugement  du  pu- 
a,  blic , s’ils  n’avoient  pas  raifon  d’infifter  fur 
a,  ce  points  afin  que  les  forces  du  Royaume 
a,  fuflent  prûtôt  dirigées  par  l’avis  du  Grand 
a,  Confeil  d 'Angleterre  , en  qui  refidoit  la 
a»  confiance  de  S.  M.  & de  toute  la  Nation , 
a»  que  de  les  laifler  à la  diferetion  d’un  petit 
a,  nombre  de  Confeillcrs  inconnus,  en  qui  la 
a.  Nation  ne  fe  confioit  en  aucune  maniéré. 

„ Qu’ils  fouhaitteroient  que  le  péril  eût  été 
'a,  moins  preffant,  & n’eût  pas  toujours  éga- 
a,  lement  menacé  : mais  qu’ils  ne  concevoient 
a,  pas  que  le  tems  qui  s’eft  écoulé  en  contefta- 
a,  tions  tût  une  preuve  fuffifante  que  le  danger 
a,  h* était  fas“  p preJJ'ant  qu'ils  n'eujjent  pû  faci- 
„ lement  préparer  un  Bill  au  lieu  de  l'Ordonnance  : 
,,  car  quand  plufieurs  caufes  concourent  en- 
a,  femble  pour  mettre  un  Etat  en  péril,  l’in- 
a,  terruption  de  quelques-unes  peut  empêcher 
a,  que  les  autres  ne  produifent  leur  effet,  quoi 
a»  que  le  deffein  fnbfifte  toujours  pour  des  oc- 
a»  cafions  plus  favorables.  Qui  fait  par  exe m- 
a,  pie , fi  le  mauvais  fuccès  des  Rebelles  en 
,a  Irlande  , n’avoit  pas  empêché  le  fouleve- 
„ ment  des  Papiftes  en  Angleterre  ? Et  fi  la 
à,  confervation  des  fix  Membres  du  Parle- 
,,  ment  fauflement  accufez,  n’avoit  pas'prc- 
,,  venu  la  confpiration  contre  le  Parlement, 
a,  formée  long  - tems  avant  l’accufation  ? 

• 3,  Ncan- 
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j,  Neanmoins  S.  M.  ayant  trouvé  à propos 
„ que  ce  tût  plûtôt  par  un  Bill , que  par  une 
„ Ordonnance,  & en  ayant  envoyé  un  pour 
„ ce  fujet  « ils  l’avoient  auflï-tôt  pafle , après  - 
„ quelque  peu  de  changemensqui  étoientne- 
„ ceflaires.  Mais  contre  l’ufage  du  Parle- 
a,  ment , contre  leur  attente , tondée  fur  la 
,,  propre  exhortation  de  S.  M.  de  prendre 
„ cette voye,  & furies  autres  raifons expli- 
„ cfuées  dans  leur  Déclaration  touchant  la 
„ Milice,  du  15.  de  Mai  , ils  n’avoient  reçû 
,,  qu’un  refus  pofitif  au  lieu  d’un  conlente- 
,,  ment. 

„ Four  ce  qui  eft  de  leurs  Votes  des  2$.  8c 
,,  16.  de  Mars  , ils  efperoient  que  fi  la  ma- 
,,  ticre  de  ces  Votes  étoit  conforma  à la  Loi , 

„ S.  M.  conviendrait,  que  fes Sujets  feraient 

obligez  de  s’y  foûmettre.  Et  fur  la  queftion 
,,  de  favoir  fi  ce  que  les  deux  Chambres 
„avoient  déclaré  être  la  Loi , quieft-ce  qui 
j,  en  ferait  le  Juge  $ Ce  ne  ferait  pas  S.  M. 

,,  car  S.  M.  ne  juge  pas  lui- même  des  matie- 
,,  res  de  Loi  , mais  par  fes  Cours  : & fes 
„ Cours  quoiqu’établies  par  fon  autorité, 

„ n'ateendoient  pas  fon  confentement  dans 
~ 3,  les  matières  de  Loi.  Ce  ne  feraient  pas  les 
,,  autres  Cours , qui  étant  inferieures , & ne 
33  recevant  aucun  appel  des  J ugemens  du  Par- 
33  lement,  ne  peuvent  décider  en  pareil  cas: 

3,  ce  fera  donc  là  Haute,  & fouveraine  Cour 
,,  de  Parlement  en  laquelle  refide  le  Jugement 
3,  du  Roi  , quoique  le  Roi  n’y  foit  prefent , 

33  ni  confentant. 
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Les  rotes  auxquels  S.  M . s'oppofoit 
étaient  ceux-ci. 

,,  I.  /’"'\Ue  l’abfence  du  Roi  fi  loin  de  fou 
,,  V/^arlemeoc  , n’ét oit  pas  feulement 
»,  ^^un  obftacle,  mais  pouvoit  être  la 
,,  ruine  entière  des  Affaires  à' Irlande. 

,,  IL.  Que  quand  les  Seigneurs  , & les 

Communes  déclareront  ce  que  c’eft  que  la 
„ Loi  du  Pais,  c’eft  une  violation  du  Privile- 
,,  gedu  Parlement  que  de  la  mettre  en  quef- 
,,  tion,  de  la  contredire , & de  commander 
»,  de  n’y  pas  obéir. 

,,  III.  Que  ceux  qui  confeilloient  à S.  M. 
,,  de  s’éloigner  de  fon  Parlement , étoient  en- 
„ nemis  de  la  Paix  du  Royaume  , & pou- 
„ voient  être  juftement  foupçonnez  de  favori- 
,,  fer  la  Rébellion  d 'Irlande. 

,,  IV.  Que  le  Royaume  avoit  été  depuis 
„ peu , S c étoit  encore  en  un  péril  fi  preflant , 

tant  des  ennemis  du  dehors , que  des  Papif- 
,,  tes  , & du  Parti  mal-intentionné  au  de- 
,,  dans , qu’il  y avoit  une  neceffité  indifpen- 
,,  fable  de  mettre  les  Sujets  en  état  de  defen- 
»,fe  pour  la  Sauvegarde  du  Roi,  & de  foa 
,,  Peuple. 

,,  V.  Que  les  Seigneurs  & les  Communes 
9)  fenfibles  à leur  devoir  & effrayez  à la  vue 
„ du  danger,  avoient  cherché  les  moyens  de 
„ le  prévenir  : que  pour  cet  effet  ils  avoient 
?y  prefenré  plufieurs  Adrefles  à S.  M.  pour  la 
„ direction  , & difpofition  de  la  Milice  du 
,,  Royaume  de  la  maniéré  qui  avoit  été  con- 
i,  venue  èc  agréée  par  la  prudence  des  deux 

a Chamr 
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,,  Chambres,  comme  la  plus  efficace , & la 
,,  plus  propre  dans  ce  cas  de  neceflité , mais 
„ qu’ils  n’avoient  pu  rien  obtenir,  & que  S. 
„ M.  avoir  refufé  plufieurs  fois  d’y  donner 
,,  fon  Royal  confentemenr.  ' ... 

,,  VI.  Qu’en  ce  cas  d’un  extreme  danger , 
,,  & vû  le  refus  de  S.  M.  L’Ordonnance  du 
„ Parlement  agréée  par  les  deux  Chambres 
,,  pour  la  Milice  , obligeoit  le  Peuple  à la 
,,  foûmiflion  , & devoir  être  executée-  fui- 
,,  vant  les  Loix  Fondamentales  du  Royau- 
» me.  ' 

„ Qu’il  paroifloit  afiez  par  là , qu’on  leur 
„ imputoit  à tort  de  vouloir  introduire  me  Loi 
,,  nouvelle  , & beaucoup  moins  àdexerctr  un 
,,  pouvoir  arbitraire , qu’ils  avoient  pour  but 
d’empêcher  j étant  uneXoi  aufli  ancienne 
„ que  le  Royaume , qu  il  ne  foit  pas  deftitué 
„ des  moyens  de  fe  conferver  j & afin  que  ce- 
„ la  fe  fît  fans  confufion , la  Nation  avoit  con- 
„ fié  en  de  certaines  mains  la  puifiance  d’y 
„ pourvoir,  par  desvoyes  fages,  & réglées 
„ pour  le  bien  & lafureréde  tous  les  Sujets 
„ en  general.  Que  par  la  Conftitution  du 
„ Royaume  cette  puifiance  refidoit  en  fa 
,,  Majeftc  , & en  fon  Parlement  conjointe- 
„ ment.  Mais  comme  le  Prince  n’étant  qu’u- 
,,  ne  feule  perfonne , eft  plus  expofé  aux  acci- 
„ dents  de  la  nature,  & de  la  ■fortune  , par 
-y,  lefquels  le  public  peut-  être  privé  du  fruit  de 
»,  cette  puifiance , parraport  à la  part  qui  lui 
„ a été  confiée  ; la  fagefle  de  cet  état  a voiu 
„ lu  que  dans  ce  cas  de  necefliré  les  deux 
„ Chambres  de  Parlement  ayent  aufli  la  puiC- 
„ fance  de  fuppléer  ce  qui  manque  de  la  part 
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,,  du  Prince,  afin  que  le  Royaume  ne  retour- 
,,  napas  à fa  première  origine,  & àfespre- 
„ miers  principes , & que  chacun  ne  fafle  pas 
„ ee  qui  lui  femblera  jufte , fans  autre  guide , 
,,  &.fans  a\itre  réglé  que  fa  propre  raifon  : 
,,  conformement  à l’ulage  , & à la  pratti- 
„ auedu  Parlement  dans  les  cas  de  minorité, 
„ d’incapacité  naturelle  , ou  de  captivité  du 
„ Prince  : ce  qui  doit  être  égal  lorfque  le  Roi 
„ ne  peut , ou  ne  veut  pas  faire  l’ufage  qu’il 
„ doit,  de  fon  autorité , & que  par  ce  défaut .. 
„ le  Royaume  tombe  dans  un  danger  mani- 
„ Telle.  Et  lors  que  les  deux  Chambres  de 
,,  Parlement  ont  déclaré  que  ce  danger  eft 
„ imminent  , il  n’eft  point  neccfifaire  d’une 
,,  autre  puilfance  pour  en  confirmer  la  veri- 
„ \é  » & il  n’eft. point  au  pouvoir  d’aucune 
,,  perfonne,  & d’aucune  Cour  de  cafter,  ou 
»,  annuller  ce  jugement. 

„ Qu’ils  favoient  bien  que  le  Roi  avoit  af- 
„ fez  de  moyens  par  fes  Cours  ordinaires  de 
„ juftice  , de  faire  punir  les  Auteurs  des  Li- 
,,  belles  , & Sermons  feditieux,  préjudicia- 
,,  blés  à fes  Droits,  à fon  honneur,  & à fon 
,,  autorité:  & fi  quelques  uns  de  cesLibel- 
„ les  avoient  violé  , & diffamé  la  Perfonne 
„ ou  les  Droits,  &.  Privilèges  de  S.  M.  avec 
„ autant  d’infolence  , comme  on  le  fuppo- 
- „ foit,c’étoit  à fes Confeillers , & Officiers 
„ à en  pourfuivre  la  vengeance,  & non  pas 
„ au  Parlement.  Qu’ils  n’avoient  jamais  em- 
,,  pêché  de  telles  pourfuittes  dans  les  autres 

Cours , & n’avoient  jamais  refufé  aucune 
„ plainte  raifonnable  qui  leur  eût-  été  faite. 

„ Que  la  Chambre  des  Communes  avoit  ren- 
voyé 
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a voyé  à un  Commuté  la  Vrotefiation  prote- 
33  * » & l’auteur  n’ayant  pas  été  decou- 

33  vert , l’Imprimeur  avoit  été  mis  en  prifon, 
93  & le  livre  voté  par  le  Committé  pour  être 
33  brûlé  : mais  que  le  Chevalier  Edouard Det- 
33  ring  qui  devoit  faire  le  rapport  à la  Cham- 
u bre  de  ce  vote  du  Committé  avoit  négligé 
3j  de  Je  faire;  Qu’on  n’avoit  jamais  fait  au- 
33  cune  plainte  de  la  proteftation  des  Appreu- 
33  tifs  b.  Que  le  difcours  feditieux , à vos  tenr 
33  tes  ô Ifraèl  c , avoit  été  mis  une  fois  en  dc- 
33  bat , que  la  pourfuitte  n’en  avoit  point  été 
33  interrompue  par  la  faute  des  deux  Cham- 
33  bres , dont  l’exattitude  pour  rendre  juftice 
33  paroifloit  en  ce  que  les  Seigneurs , & les 
33  Communes  avoient  nommé  un  Committé 
33  expreflement  pour  recevoir  toutes  les  plain- 
33  tes , & informations  que  le  Confeil  du  Roi 
91  voudroit  leur  prefenter  touchant  les  dif- 
33  cours  feditieux  , Tumultes  3 Libelles  Qç 
33  Sermons,  tendans  à diminuer  les  Droits  t 
1»  oc  là  Prérogative  de  S.  Aî.  Q.U?  ÇÇ  Com- 
„ mitté  avoit  requis  le  Confeil  du  Roi  de  s’in- 
33  former  de  tous  ces  fujets  de  plainte.,  & de 
,,  former  les  accufations  qu’il  trouveroit  à 
,,  propos  j mais  qu’il  n’en  avoit  point  eu  d’au? 
33  trereponfe,.  finon  qu’on  n’étoit  pas  encore 
„ aflez  inftruic. 

3,  Que  fi*S.  M.  s’étoit  fervi,  pour  faire  fa 
„ Reponfe, d’une  perfonne  inftruitte  des  Loix3 
t,  & du  Gouvernement  du  Royaume , il  n’au- 
„ roit  pas  crû  que  S.  M.  eût  pû  légitimement 
,9  refufer  une  Garde  à fon  Parlement  , dans 
,9  le  tems  qu’il  en  avoit  befoin , puifque  cha- 

S 4 »»  que 
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,,  qge  Cour  ordinaire  en  a une.  Et  fi  S.  M. 
,,  elle  même  avoir  été  bien  informée  des  Lojx, 
„ elle  n’auroit  pas  réfute  une  Garde  telle  qu’ils 
,,  la  demandoient , étant  au  pouvoir  decha- 
„ cune  des  Cours  ordinaires  de  commander  fa 
,,  propre  Garde:  & n’auroit  pas  voulu  leur 
„ en  donner  une  fous  un  Commandant  au- 
■„  quel  ils  n’avoient  pas  de  confiance:  ce  qui 
„ etoit  évidemment  contre  les  Privilèges  du 
„ Parlement , & dont  ils  avoient  refienti  les 
j,  funeftes  effet* , ce  qui  leur  avoii?  fait  deman- 
der  d’en  être  déchargez  : mais  qu'ils  n’a- 
„ voient  jamais  pû  obtenir  de  S.  M.  uneGar- 
a,  de  telle-,  & commandée  de  la  maniéré 
3i  qu’ils  l’avoient  fouhaitté  : & en  leur  en  don- 
3,  nant  une  tout  autre  qu’ils  ne  la  vouloient , 
}i  ce  n’étoit  pas  une  Garde  pour  eux , mais  fur 
âJ  eux.  Que  toutes  les  perfonnes  definteref- 
„ fées  qui  y feront  une  ferieufe  attention-,  ne 
3,  trouveront  point  étrange  qu’il  y ait  eu  un 
„ concours  de  peuple  à W’ejlwinjîer  plus  grand 
„ qu’à  l’ordinaire , qui  y venoit  de  fon  pro- 
„ pre  mouvement  pour  la  plus  grande  fureté 
„ des  deux  Chambrçs , que  tous  les  bons  Su- 
y)  jets  de  S.  M.  font  obligez  de  défendre  con- 
3i  tre  le  péril  , & contre  la  violence  : & ne 
„ regarderont  point  que  ce  concours , fe  com- 
„ portant  aulfi  fagement  , & auffi  paifible- 
,,  ment  qu’il  avoitfait,  dût  paflfer  dansl’ef- 
prit  de  S.  M.  & félon  l’interpretation  de 
i,  la  Loi , pour  une  alfemblée  feaitieufe. 

,,  Que  fur  la  queftion  de  la  violation  des 
„ Loix  , S.  M.  avoit  exprimé  la  refolution 
y,  qu’il  avoit  prife  de  les  obferver , en  termes 
indéfinis  & fans  aucune  limitation  de  tems, 
• ,,  comme 
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comme  s’ils  l’avoient  accufé  perfonnelle- 
„ ment  de  les  avoir  enfraintes  , Quoiqu’ils 
,,  n’euflent  jamais  rien  dit,  ni  penfe  qui  duc 
,,  être  regardé  comme  un  Reproche  à fon 
„ égard.  Cependant  afin  qu’il  ne  femblâc 
„ pas  qu’ils fe  departiflcnt  de  leurs  plaintes,  ■ / 
„ & de  leurs  procedures , ils  avoient  raifon 
„ de  le  fouvenir  que  les  choies  avoient  été 
,,  d’un  autre  maniéré.  Car  quoique  dans  fa 
,,  Reponfé  à l’Adrefle  du  5.  Avril  1642.  il 
„ avoiiât  que  le  mal  avoit  augmenté  par  la  * 

„ Puiflance  Arbitraire  dont  on  fe  plaignoit 
„ alors;  cependant  on  continuoit  à protéger, 

,,  & à élever  aux  dignitez  les  confîdens , favo- 
„ ris  & parens  des  Auteurs  de  cette  Puiflance 
,,  Arbitraire  , & qui  par  de  faux  prétextés 
,,  de  péril  j & dcneceflité,  l’a  voient  rendue 
,,  plaufible  à S.  M.  Pendant  que  ceux  qui  n’é- 
,,  toienr  pas  dans  ces  fentimens  étoient  mé- 
,,  prifez  & difgraciez.  Que  tant  qu’on  en  v 
„ uferoit  de  cette  maniéré , ils  auroient  fujec 
„ de  croire  que  la  caufe  du  mal  fubfiftoit  en- 
r,  core:  & que  par  confequent  ils  ne  pouvoienc 
„ pas  l’oublier.  Que  tant  qu’ils  remarque- 
„ roient  lafemence  de  ces  pernicieufes  maxi- 
,,  mes  » en  la  perfonne  des  nouveaux  Confeil-- 
,,  1ers , Amis , & Partifans  des  premiers  Au- 
,,  teurs  de  là  Puiflance  Arbitraire , contre  les 
, , procedures  de  ce  Parlement , ils  ne  fe  crol* 

„ roient  jamais  en  fureté  contre  de  fembla» 

„ blés , où  de  plus  grands  périls. 

,,  Que  celui  qui  avoit  drefle  la  Reponfede 

S.  M.  avertifferit  en  cer  endroit  le  Parle- 
,,  ment , qu'il  prît  bien  garde  de  ne  pas  tomber 
„ dans  U même  erreur , par  les  mêmes  fnggcftions ~ 

S 5 l „ Mais. 
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jj  Mais  il  pouvoir  s’en  épargner  la  peine  juf-' 
» , ques  â ce  qu’il  eût  fait  voir  qu’ils  avoienc  * 
,,  excedé  la  puiffance  qui  leur  eft  accordée  par 
„ la  Loi  , ou  qu’ils  euffent  indiqué  des  Juges 
,,  en  matière  de  Loi  au  deflus  de  la  Cour  de 
i » Parlement. 

„ Que  dans  la  mêmeReponfe  on  avoit  de- 
,>  claré  au  nom  de  S.  M.  qu'elle  avoit  refolu 
>,  d'obftrvtr  les  Loix  , & d'employer  toute  fon 
„ autorité  pour  les  faire  obferver  par  tous  fesSu- 
‘ »,  jets.  Qu’il  falloit  demeurer  d’accord  qu’u- 
,,  ne  telle  refolution  étcjit  capable  d'attirer 
»,  beaucoup  de  bonheurs  & de  bénédictions 
»,  fur  la  perfonne  de  S.  M.  & fur  tous  fes 
„ Royaumes  : mais  qu’ils  étoient  obligez  de  . 

i , reconnoitre,  avec  tout  le  refpeét  qu'ils  lui 
„ dévoient  , qu’ils  n’en  ayoient  pas  reflenti 
»,  l'effet  dans  le  cas  du  Lord  Kimbolton  , & 

„ des  cinq  Membres  des  Communes  qui 

j,  avoient  etc  accufez  contre  la  Loi  Commu- 
„ ne,  & contre  les  Statuts,  & qui  étoient 
,,  demeurez  fans  aucune  fatisfaCtion.  Qu’ils 
„ en  avoient  parlé  dans  leur  Déclaration 
,,  comme  d’une  violation  inouïe  de  leur  Loixj 
,,  mais  que  l’Auteur  dclaReponfe  avoit  af- 
,,  feété  de  le  pafTer  fous  filencence , efperant 
„ que  plufîeurs  qui  broient  la  Reponfede  S. 

„ M.  difperfée  avec  beaucop  de  foin  dans 
,,  tout  le  Royaume,  ne  broient  pas  leur  Dc- 
„ datation. 

„ Comme  après  leurs  aCtions  de  grâce , & 

»,  témoignages  de  reconnoiflance  des  faveurs 
,,  de  S.  M.  envers  fon  Peuple  en  donnant  fon 
„ confentement  à plufîeurs  bons  Bills,  ils 
» avoient  dit,  que.  la  Yerité  les  forcoit  d’a- 

„ joûter 
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,y  joûter  qu’à  peu  près  dans  le  même  tems  de 
,,  la  pafîation  de  ces  bons  Bills,  il  y avoic 
3i  quelque  autre  deflein  formé  , qui  les  au- 
33  roit  privez  du  fruit  de  ces  mêmes  Bills» 
„ & auroit  rendu  leur  condition  plus  trifte 
„ que  jamais,  s’il  avoit  eu  fon  effets  on  leur  di- 
a,  foit  pour  reponfe  , que  le  Roi  devoit  être 
»,  touche  de  tous  les  Reproches  qu’ils  lui 
,,  avoient  faits  pour  toute  recompenfe  de  ces 
„ bons  Bills  : quoi  que  par  une  tendre  affec-  * 
»,  tion  pour  l’honneur  de  S.  M.  ils  n’en  euf-r 
jy  fent  pas  dit  un  mot.  Ce  qui  fait  compren- 
,,  dre  jufqu’à  quel  point  fes  mauvais  Confeil- 
»,  1ers  deshonoroient  le  nom  , & la  Majefté 
,,  de  leur  Maître  & Souverain  en  le  char- 
„ géant  de  l’infamie  de  leurs  Crimes. 

»,  Qu’au  même  endroit  de  la  Reponfe , on 
„ prenait  Dieu  à témoin  de  la  droiture  des  mten- 
,,  fions  de  S.  M.  dans  la  paffation  de  ces  Loix 
,,  ce  qu’ils  n’avoient  jamais  contefté , ni  don- 
,,  né  lieu  à une  telle  affeveration.  On  y déficit 
33  encore  le  Démon  de  prouver  qu'il  y eût  aucun 
„ deflein  de  la  connoiffauce  ou  participation  de 
„ S.  M.  Ce  qui  étoit  fort  inutil  , puifqu’ils 
,,  n’avoient  pas  parlé  de  ce  deflein  par  rap- 
„ port  à S.  M.  Mais  puifqu’on  les  taxoit  pofî- 
,,  rivement  d’avoir  outragé  le  Roi  par  des 
,,  imputations  notoirement  faufles  , ils  ne 
,,  pourroient  fe  difpenfer  , pour  la  juftifica- 
„ tion  de  leur  innocence , de  publier  un  récit 
„ entier  des  depofitions  qui  ont  été  reçues  fur 
„ ce  deflein,  pour  la  fatisfàûion  des  Sujets  de 
„ S.  M.  n’en  rapportant  ici  que  quelques- 
„ unes  , par  lefquelles  on  pourra  juger  s’ils 
,,  pouvoient  agir  avec  plus  d’affeaion  pour 

S 6 33  S. 
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t>  S.  M.  qu’ils  ont  fair.  Mc  Goring  à die  que 
» d'abord  le  Roi  lui  demanda  s'il  étoit  engagé 
>s  dans  quelque  Cabale  au  fujet  de  l'Armée  ; çjr 
>,  lui  commanda  de  Je  joindre  avec  MeJJteurs  Pier- 
n cy  , Germain , & quelques  autres  qu'il  trouve - 

roit  en  la  chambre  de  Mr.  Piercy  ; où  ils  jure- 
>>  rent  tous  le  fecret , & mirent  en  deliberation  un 
a dejfein  propoj'é  par  Mr.  Germain  de  s'ajpirer  de 
_ a la  Tour,  & (T introduire  T Armée  dans  l'a  Ville,  r 
* i,  Le  Capitaine  Leg  à depofé  qu’i/  avoit  refil 
a la  Copie  d'une  Adrejfe  en  la  prefence  du  Roi , <&» 
î,  que  S.  M.  reconnût  qu'elle  étoit  écrite  de  fa 
i,  propre  main.  Quiconque  lira  le  fommaire 
>»  de  cette  Adrefle  tel  qu’il  eft  rapporté  par 
a les  Chevaliers  Jacob  Asbley  , & Jean  Cou- 
rt yers  , y trouvera  des  expreffions  capables 
ii  d’exciter  de  l’indignation  contre  le  Parle-  ' 
a ment  : & perfonne  ne  s’imaginera  qu’il  n’y 
a eût  pas  quelque  deflein  en  l’accufation  du 
a Lord  Kimbolton  , & des  autres , dont  le 
a Roi  avoiloit  être  le  principal  Auteur.  Les 
a chofes  étant  ainfi,celui  qui  a écrit  la  Repon- 
„ fe  n’a  pas  moins  péché  contre  les  réglés  de 
a la  prudence  en  faifant  inutilement  une  A po- 
11  logie  de  S.  M.  que  contre  les  Réglés  de  la 
a Juftice  , en  leur  demandant  une  repara- 
ii  rion. 

i.  On  proteftoit  au  nom  du  Roi  a qn'if  étoit 
a véritablement  touché  des  grandes  Charges  impo- 
li Jées  fur  fon  Peuple  i ce  qui  leur  faifoit  efpe- 
>,  rer  qu’il  fe  ferviroit  du  moyen  le  plus  effi- 
ii  cace  pour  le  foulager , qui  étoit  de  s’unir 
„ avec  fon  Pari  ment  , afin  de  garantir  la 
a.  Paix  du  Royaume,  du  péril  où  elle  étoit  par 
a l’éloignement  de.S«.M.  qui  detournoit  les 

i,  Ayaii- 
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„ Avanturiers  de  contribuer  aux  fecours  ne- 
„ ceiïaires  pour  la  réduction  de  \' Irlande , & 
„ faifoit  perdre  à fes  Sujets  l’efperance  d’ê- 
„ tre  déchargez  des  grandes  taxes , & de  pou- 
„ voir  fupporter  la  guerre  qu’avec  une  peine 
„ extrême.  Qu’à  l’égard  des  befoins  de  S» 
„ M.  le  Parlement  n’en  avoir  pas  été  la  cau- 
„ fe  : qu’ils  l’avoient  même  foulagé  d’une  par- 
ai tie  de  fes  charges  publiques  & particulie- 
„ res,  & qu’ils  feroient  toujours  prêts  d’éta- 
„ blir  fes  Revenus  par  la  voye  du  Parlement , 
,y  capables  de  fuvenir  aux  unes,  & aux  autres, 
„ lors  qu’il  fe  fixeroit  à une  forte  de  Couver- 
ai nement,  qui  mettrait  • fes  Sujets  entrât  de 
„ jouir  tranquilement  fous  fa  protection , de 
„ leur  Religion , de  leurs  Loix  , & de  leurs 
„ Libertés. 

,,  Qu’ils  n’avoient  jamais  refufé  les  offres 
„ genereufes  faites  par  S.  M.  d’accorder  une 
j,  Amniftie  generale  : mais  qu’ils  avoientdit 
„ feulement  que  cette  Amniftie  ne  calmeroit 
,,  pas  leurs  frayeurs , & leurs  foupçons  : par- 
ai ce  que  ces  frayeurs  ne  provenoient  pas  d’au- 
„ cune  faute  de  leur  part , mais  des  mauvais 
„ defleins , & des  entreprifes  des  autres  : & 
,,  qu’ils  fe  rapportoient  au  jugement  de  toute’ 
„ la  terre,  s’ils avoient  mérité  ce  reproche, 
„ & cette  exclamation  ? Que  e'eft  une  ebofi 
>a,  étrange  que  les  faveurs  des  Princes  leur  attirent 

des  Reproches.  Qu’ils  avoient  reçu  cette  of- 
,,  fre  comme  un  ACte  de  la  faveur , & de  la 
„ Grâce  du  Prince  , qu’ils  avoient  toujours 
„ fouhaitté  depuis  l’ouverture  de  ce  Parle- 
H ment , comme  avantageux  , & neceffaire 
& pour  tous  fes  Sujets  en  general,  furchargez 
: ' v S 7 »i  de 
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„ de  taxes  & de  fubfides  : mais  qu’ils  s’ap- 
,,  percevoient  qu’en  toutes  occafions  , leurs 
,,  paroles , & leurs  a&ions  étoient  mal  intcr- 
,,  prêtées  par  S.  M. 

,,  Qu’ils  croyoient  auffi  bien  que  le  Roi, 
„ qu'il  étoit  fi  ajpiré  de  ïaffeêtian  de  fies  Sujets  , 
„ qu'il  n' aurait  pas  befitin  de  forces  étrangères  pour 
»>  Je  garantir  d'opprejfion.  Et  qu’ils  étoient  très 
„ afiurez  qu’il  ne  manqueroit  jamais  de  la 
>,  bonne  volonté , & de  l’affiftance  de  tout  le 
,,  Royaume  , principalement  s’il  execuroit 
,,  cette  louable  refolution  de  bâtir  fur  un  fon- 
» dement  auffi  folide  qu’eft  celui  de  la  Loi  du 
iy  Pai*.  Mais  qu’ils  nepouvoient  concevoir 
a,  pourquoi  S.  M.  trouvoit  njauvais  qu’ils 
„ cruffent  dignes  de  leur  attention  les  infor* 
,,  mations  qu’ils  avoient  reçûes  , puifqu’elles 
jj  interefloient  fi  particulièrement  la  fureté 
j>  du  Royaume.  Car  quoique  le  nom  de  la 
,,  perfonne  lut  inconnu , il  n’en  étoit  pas  de 
j,  même  de  ce  qui  faifoit  l’eflentiel  de  cet 
,j  avertiflement , étant  notoire  que  c’étoit  un 
jj  Domeftique  du  Lord  Digby  , qui  par  fes 
jj  Lettres  à la  Reine , & au  Chevalier  Louis 
j>  Devis  \ donnoit  des  Confeils  qui  avoient 
j,  beaucoup  de  liaifon  , & de  rapport  avec 
j,  ces  informations.  Qu’il  étoit  autant  éloi- 
jj  gné  de  la  juftice  de  leur  demander  une  re- 
jj  paration  , qu’il  l’étoit.de  la  vérité  qu’ils 
jj  euflfent  empoifonné  ces  bruits  pour  nourrir* 
n les  craintes,  & les  foupçons  du  Peuple. 

jj  Qu’on  faifoit  dire  à S.  M.  qu'il  s' étoit 
,j  éloigné  d'eux  , <&  non  encore  à confie  d'eux  • 
j,  mais  dans  la  fuitte  il  s’en  trouveroit  peut» 
j,  être  qui  auraient  plus  de  pouvoir  fur  fan  ef- 

« prie. 
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prit,  & qui  lui  perfuaderoient  qu’il  l’avoit 
fait  à caufe  d’eux.  Qu’ils  efperoient  que  fa 
retraitte  ne  provenoit  point  de  fes  propres 
frayeurs , mais  de  celles  du  Lord  Digby , & 
de  fa  fuitte  de  Cavaliers  , & que  leurs 
frayeurs  n’étoient  pas  d’aucune  fcdition 
populaire  , mais  du  châtiment  que  merir 
toient  leurs  infolences , & le  deflein  dete- 
ftable  qu’ils  avoient  eu  de  faire  violence  au 
Parlement.  Ce  qui  étoit  aflez  exprimé  par 
le  Lord  Digby  lui-même  , en  difant  à ces 
Cavaliers , que  la  principale  raifon  pour  la- 
quelle  S.  M.  s’étoit  retirée  de  la  Ville, 
etoit  pour  les  garantir  d’être  foulez  dans  la 
boue  s mais  pour  la  perfonne  de  S.  M.  il 
n*y  avoit  pas  eu  le  moindre  fujet  de  crainte 
dans  la  plus  forte  indignation  des  Peuples  : 
dont  on  ne  pouvoir  pas  donner  une  plus  for- 
te preuve  qu’après  l’accufation  des  6.  Mem- 
bres , & l’entrée  violente  de  S.  M.  dans 
la  Chambre  des  Communes , il  n’avoit  pa- 
ru aucune  mauvaife  intention  céhtre  fa 
Perfonne  Royale  : & qu’étant  allé  le  len- 
demain à Londres  fans  fa  Garde  ordinaire 
il  n’y  avoit  entendu  que  d’humbles  fuppli- 
cations  , fans  menaces  , ni  difeours  mal- 
honnêtes , qui  pûflent  lui  donner  aucune  ap- 
prehenfion , du  moins  ils  n’en  avoient  pas 
de  connoiflance , le  Roi  ne  s’en  étoit  pas 
plaint , & il  fut  encore  après  une  femaine 
entière  à Wbite-Hall  dans  un  état  paifîble 
& tranquile.  Ce  qui  les  portoit  à croire 
que  fa  refidence  proche  de  Londres  feroit 
aufli  lûre  qu’en  aucun  autre  lieu  du  Royau- 
me. Qu’ils  étaient  très  a Aurez  de  la  fide- 
‘ ~ " - „ litc 
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„ lire  de  la  Ville  , & des  Fauxbourgs  , & 

qu’à  leur  égard  ils  exciteraient  la  vigueur 
,a  des  Loix  , la  prudence  des  Magiftrats , & 

„ l’autorité  du  Parlement  pour  étouffer  les 
„ émotions  populaires  , & affemblées  tu- 
„ multueufes , & pour  défendre  l’honneur  du 
,,  Roi  contre  les  infolences  & les  calomnies , 

,,  s’ils  apprenoient  que  l’on  en  commît  con- 
„ tre  lui  , comme  on  le  fuppofoit  dans  fa 
,,  Réponfe:  partant  qu’ils  croyoient  qu’il  n’y 
„ avoit  aucune  neceflité  d’ajourner  le  Parle» 

„ ment  en  une  autre  Place , & qu’au  contrai- 
,,  re  un  changement  de  cette  nature  ferait  fu- 
„ jet  à de  fâcheux  inconvénients. 

„ Si  le  defir  d’une  bonne  intelligence  entre 
,,  le  Roi  & le  Parlement  , étoit  fincere  de 
„ part  & d’autre,  S.M.  proteftant  qu’il  ne 
j,  tient  pas  à lui , & qu’il  la  fouhaitte  paflion- 
,,  nément , & de  leur  côté  ayans  fait  connoî- 
„ tre  qu’ils  ne  la  fouhaittoient  pas  moins , il 
)3  devait  fcmbler  étrange  qu’ils  étoient  fepa- 
,,  rez  aepuis  fi  long-tems.  Qu’on  n’en  pou- 
,,  voit  attribuer  la  caufe  qu’à  un  pernicieux 
„ Confeil,  qui  lui  donnoit  de  mauvaises  im- 
,,  preifions  de  leur  conduite  envers  S.  M. 

,,  Que  comme  ils  étoient  fort  éloignez  de 
„ tirer  aucun  avantage  de  la  détrefle  où  St 
„ M.  difoit  être,  & de  vouloir  l’engager  à 
„ ce  qui  ferait  contre  fon  honneur , & contre 
,,  fon  intérêt:  aufli  ils  efperoient  que  S.M. 

„ ne  prendrait  point  fes  lumières,  & farai- 
„ fon  , pour  réglés  de  fon  Gouvernement  : a 
„ mais  qu’il  fe  ferait  affifter  par  un  Con- 
,,  feil  prudent  & fage , qui  entretiendrait  une 
,>  bonne  correfnondance  entre  lui  & fon  Peu- 
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„ pie.  • Qu’il  devoit  fe  fouvenir  que  Tes  Refo- 
„ lutions  interefloient  les  trois  Royaumes, 
„ & que  par  conleauent  elles  ne  dévoient  pas 
,,  être  formées  par  lui  feul , encore  moins  par 
,,  une  perfonne  privée  qui  n’avoit  pas  de  jufte 
,,  proportion  avec  une  fi  grande  confiance. 
,,  Deforte  qu’encore  un  coup  ils  efperoient 
,,  qu’il  ne  fe  laifleroit  pas  conduire  par  fes 
,,  propres  fentimens , & qu’il  fuivroit  les  avis 
„ des  deux  Chambres  de  Parlement,  qui  font 
„ les  yeux  du  Corps  Politique  , par  lefquels , 
,,  fuivant  les  Loix  Fondamentales  du  Royau- 
,,  me,  S.  M.  devoit  appercevoir  la  differen- 
„ ce  des  chofes  qui  concernoient  la  paix , & 
a,  la  fureté  du  public. 

„ Qu’ils  n’avoient  pas^onné  fujet  à S.  M. 
,,  de  dire  qu’ils  faifoient  peu  de  cas  du  foin 
,c  qu’il  prenoit  de  faire  fon  devoir  envers  le 
„ public.  Qi’encore  que  les  Aétes  de  Grâce 
>f  & de  Juftice  procédaient  de  S.  M.  parl’a- 
,,  vis  , & Coufeil  de  fon  Parlement  , ils  y 
,,  avoient  ncantmoins  toujours  répondu  avec 
„ reconnoiflance  , foûmiflion  , & affection. 
»,  Et  quoi  qu’il  fe  fût  paie  bien  des  chofes 
„ d’une  autre  nature , ils  ne  celTeroient  pas 
y,  pour  cela  d’implorer  la  prote&ion  de  Dieu 
„ pour  S.  M.  Et  ils  la  fupplioient  très-hum- 
blement  d’éloigner  de  fa  Perfonne  les  mau- 
„ vais  Confeillers  qui  en  plufieurs  occafions 
,,  ci-devant  expliquées  avoient  beaucoup  di- 
»,  minué  l’honneur  de  fon  Gouvernement , le 
,,  bonheur  de  fon  Etat , & la  profperité  de 
»,  fon  Peuple. 

,»  Qu’ayant  eiuyé  tant  de  périls  du  dehors, 
>>  & tant  de  confpirations  au  dedans  , ils 

„ avoient 
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,,  avoient  porté  leur  ouvrage , au  travers  de 
ty  mille  difficultez , jufqu’à  un  tel  point  qu’il 
yy  ne  reftoit  plus  aucun  obftacle,  qui  pût  em- 
j>  pêcher  l’entier  accompliffement  de  leurs 
y y defirs  , & de  leurs  efforts  pour  le  bien  pu- 
yy  blicj  à moins  que  Dieodans  fa  colere , ne 
y,  tournât  les  forces  du  Royaume  à fa  propre 
»»  deftruâion.  Qu’ils  vouloient  que  toute  la 
yy  Nation  fût  informée  de  la  derniere  Confpi- 
yy  ration  du  Parti  mal  intentionné  , tramee, 
yy  & fomentée  dans  plufieurs  parties  du  Ro- 
y,  yaume,  Jousle  pretexte  plaufible  de  main- 
>,  tenir  la  Prérogative  Royale  , la  Difcipline 
j,  de  l’Eglife.,  le  refpeéfc  dû  au  fervicede  Dieu: 
j>  & la  bonne  Doctrine  : que  fur  ces  motifs  , 
j»  il  y avoir  en  pldÜeurs  Remontrances  dref- 
j>  fées  à Londres , à Kent  3 & en  d’autres  Com- 
a tez  * grand  nombre  des  Sujets  de  S.  M. 
yy  avoient  été  follicitez  de  le  déclarer  pour  le 
j,  Roi  contre  le  Parlement , & des  bruits  fau* 
♦:  de  C2lomniçux  femez  contre  leur  conduite , 
jj  comme  s’ils  avoient  été  les  ennemis  decla- 
,,  rez  de  la  Prérogative,  & de  la  Religion. 
Quoiqu’ils  ne  fouhaitaflent  rien  plus  que  la 
pureté  , & que  l’autorité  dans  l’Eglife, 
,,  que  de  confier  ver  au  Roi  toutes  fes  juftes 
yy  Prérogatives  , d’encourager  , & avancer 
>»  la  Pieté  & la  Doctrine , & euffent  toujours 
j,  tâché  très  fincerement  & tâcheroient  tou- 
,,  jours  autant  qu’ils  le  pourroient , de  faire 
„ enforte  que  dans  toutes  les  paroiffes  il  y 
y y eût  des  Prédicateurs  diftinguez  par  leur  doc- 
„ trine,  & par  leur  pieté,  & pourvûs  d’une 
„ fubfiftance  convenable  à leur  caraélere. 
j.  Qu’ils  preparoient  plufieurs  Bills  pour 

,,  l’hon- 
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s,  l’honneur,  & le  profit  du  Roi , pour  la  fu- 
„ reté,  & profperité  de  fej  Sujets  5 mais  qu’ils 
>,  avoient  été  traverfez  par  * l’éloignement 
33  de  S.  M.  contre  l’ufagc  obfervé  par  Tes  pre- 
33  decefleurs  , & contre  le  Privilège  du  Par- 
» lement , qui  perdoit  le  tems  -en  un  grand 
33  nombre  de  Meflages  inutiles  , & dont  on 
33  diffamoit  la  conduite  , par  des  inventives 
33  aigres,  & fans  fondement.  Qu’ils  ne  dou- 
3,  toi ent  pourtant  pas  qu’enfin  ilsnefurmon- 
33  taflent  toutes  les  difncultez  à moins  que  le 
„ Peuple  ne  fe  laiflât  tromper  par  de  fauffes 
„ apparences,  jufqu’àles  trahir  pourfapro- 
„ pre  perte,  quoi  qu’ils  euffent  bien  voulu  ha- 
33  zarder  à fe  perdre  eux-mêmes,  pour  ne  le 
33  pas  trahir  par  leur  négligence  à ménager  les 
„•  intérêts  qu’il  leur  avoit  confiez.  Mais  s’il 
» ne  leur  étoit  pas  poffible  d'y  reuffir  , ils 
3,  ne  Vaifleroient  pas  pour  cela  , moyennant 
,3  le  fecours  de  Dieu  , de  continuer  à faire 
„ leur  devoir , & à mépriferleursvies,  leurs 
„ biens , & tous  leurs  avantages  dont  la  jouif- 
33  fance  ne  leur  pouvoir  être  que  defagreable 
33  fans  la  liberté  , la  paix  , & la  fûreté  du 
>,  Royaume  , & à tout  hazarder  pour  la  de- 
3,  charge  de  leurs  Confciences , & pour  par? 
,>  venir  à leurs  fins  juftes  & légitimés  : & 
33  ils  fe  repoferoient  toujours  fur  la  Protection 
3,  de  Dieu , qui  afiurément  ne  les  abandonne- 
3,  roit  jamais , tant  qu’ils  feroient  jaloux  de  fa 
„ gloire,  & qui  les  avoit  accompagnez  juf- 
, , qu’à  prefent  dans  toute  leur  conduite. 

Ils  publièrent  avec  cette  Déclaration  lade- 
pofition  de  Mr.  Goring , la  Lettre  de  Mr.  P/w- 
ry  au  Comte  de  Nortbumberland , en  quoi  confi- 
~ • • ftoit 
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ftoit  toute  la  preuve  du  deflein  de  foulever 
l’Armée  pour  intinjider  le  Parlement  ; &*plu- 
fieurs  autres  lettres , & depofitions  , ou  plû- 
tôt  des  morceaux  de  depofitions  qu’ils  cro- 
yoient  plus  propres  pour  parvenir  à leurs  fins. 
Car  il  eft  certain  qu’ils  ne  publièrent  jamais 
les  depofitions  qui  juftifioient  le  Roi  de  leurs 
faufles  imputations  : & que  de  celles  qu’ils 
rendoient  publiques , ils  en  tronquoient  une 
partie , qui  étant  ajoutée  contrediioit  ou  af- 
foibliflbit  ce  que  l’on  faifoit  voir  au  peuple 
pour  lui  faire  croire  tout  ce  qui  pouvoit  faire 
tort  au  Roi.  Cependant  malgré  ces  artifices 
ceux  qui  lifoient  ces  depofitions  telles  qu’elles 
paroilîoient  dans  le  public , s’étonnoient  com- 
ment on  en  pouvoit  tirer  des  confequences  au 
defavantage  de  S.  M.  tout  ce  qu’il  y avoitde 
plus  mauvais  ne  pouvant  naturellement  avoir 
le  fens  qu’on  luidonnoir. 

Avant  que  de  rapporter  l'autre  Déclara- 
tion , je  fuis  obligé  de  parler  d’un  accident  qui 
furvint  dans  ce  tems-là  , & qui  leur  donna 
beaucoup  d’inquietude  , le  Garde  du  Grand 
Sceau  les  ayant  quittez  pour  fe  rendre  à York , 
& par  ce  moyen  le  Roi  étant  devenu  le  Maî- 
tre de  fon  Grand  Sceau  ; ce  qui  fut  regardé  par 
tout  comme  un  très  grand  avantage.  Le  Roi 
était  très  mécontent  de  Litt/eton  Garde  du 
Grand  Sceau  , qui  n’en  faifoit  pas  un  ufage 
pour  fon  fervice  tel  qu’il  l’avoit  efperé  , qui 
depuis  Paccufation  contre  les  6,  Membres , 
s’étoit  tellement  relâché , qu’au  lieu  de  s’op- 
pofer  à leurs*injuftes  Kefolutions , avoittout 
laifle  palier  fans  dire  un  mot  ; & qui  non  feu- 
lement negligeoit  les  devoirs  de  la  Charge 

* que  - 


- - J 

Digitized  by  Google 


Civil:  d’Angleterre.  429 

que  le  Roi  lui  avoit  confiée , mais  paroifloit  en- 
core avoir  une  entière  complaifance  pour  le 
Parti  mal  intentionné  dans  les  deux  Cham- 
bres : enforte  que  s’étant  prefenté  une  ques- 
tion dans  la  Chambre  des  Pairs  au  fujet  delà 
Milice , il  avoit  voté  contre  le  Roi , & con- 
tre les  Loix , au  grand  fcandale  de  tous  ceux 
quiétoient  affectionnez  au  fervice  de  S.  M. 

Ilétoit  d’une  très  bonne  famille  de  la  Com- 
té de  Shrop , & fonpere  lui  avoit  laiflfé  une  ri- 
che fucceflton.  Il  étoit  bien  fait , propre  , & 
d’un  maintien  agréable.  Il  étoit  connu  pour 
un  homme  de  cœur  , & avoit  été  tel  dés  fa 
jeuneffe.  Il  s’étoit  acquis  une  grande  répu- 
tation dans  la  profeflion  des  loix , & du  droit 
coûtumier,  & s’étoit  attaché  à ce  qu’il  y a 
déplus  difficile,  & déplus  épineux  dans  cet- 
te fcience.  Il  s’étoit  rendu  fort  expert  non 
feulement  par  la  leCture  des  livres  j mais  en- 
core par  l’examen  des  Regitres  & Journaux. 

Il  avoit  contracté  une  étroitte  amitié  avec 
Mr.  Seldcn , & en  avoit  reçu  degrandsfecours. 
Il  étoit  regardé  comme  le  plus  fçavant  de  cet- 
te profeflion  dans  les  antiquités  ; & par  fon 
propre  mérité  il  devint  le  plus  célébré  pratti- 
ticien  dans  les  Cours  delà  loy  Commune.  Il 
fut  fait  Recorder  de  Londres.  Et  le  Roi  s’étant 
refolu  de  prendre  garde  de  plus  prés  à fes  af- 
faires, & prévoyant  qu’il  en  auroit  beaucoup 
dans  la  Sale  de  Wejlminfter , il  ôta  la  charge 
<te  Solliciteur  General  à un  ancien  Officier 
ignorant^  qui  avoit  été  élevé  à cette  dignité 
par  la  faveur  du  Duc  de  Buckingham , pour  la 
donner  à Littleton  ; ce  polie  lui  faifoit  honneur, 
priais  il  ne  lui  apportoit  pas  tant  de  profit  que 
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la  profeflion  d’ Avocat  qu’il  quittoit.  Finch 
ayant  été  fait  Garde  du  Grand  fceau  après  la 
mort  de  Lord  Coventn , Littleton  fut  fait  Chef 
dejuftice  des  Communs  plaidoyez,  quiétoit 
alors  la  première  charge  dans  les  loix , qu’il 
avoit  le  plus  fouhaittée,  & qui  flattoit  le  plus 
fon  ambition,  comme  il  le  difoit  ordinaire* 
ment  lui  même:  & en  effet  il  poffedoit  par- 
faitement la  fcicnce  requife  pour  cette  char- 
ge, c’étoit  un  Juge  habile,  grave , & incor- 
ruptible. 

Pendant  qu’il  occupoit  cette  Place  , il  fut 
fait  Membre  du  Confcil  Privé  par  le  crédit  de 
l’Archevêque  de  Cantorbery  , & fur  tout  du 
Comte  de  Strafiord  qui  l’avoit  recommandé  au 
Roi  : il  y foutint  fa  réputation  j & le  Lord 
Finch  étant  forti  du  Royaume  au  commence- 
ment de  ce  Parlement,  Littleton  parut  le  plus 
propre  pour  la  charge  de  Garde  du  Grand 
fceau.  Quand  le  Comte  de  Strnffordfax.  dans 
la  Tour , il  obtint  pour  Littleton  le  titre  de  Ba- 
ron , dans  l’efperance  que  par  fon  autorité  , & 
par  fa  fcience  profonde  dans  les  Loix , il  lui 
feroit  d’un  grand  ufage  pour  reprimer  les  vio- 
lentes & injuftes  procedures  du  Parlement. 
Mais  auffi-tôt  cju’il  eut  la  Garde  du  Grand 
Sceau , il  parut  être  hors  de  fon  Elément , in- 
quiet, & irrefolu  dans  les  affaires  de  Chancel- 
lerie, quoi  qu’il  y eût  une  très  grande  expé- 
rience. Il  ne  faifoit  pas  les  dépêchés  du  Con- 
feil  Privé  , avec  autant  de  foin  qu’on  l’avoit 
crû  , & ne  conferva  nul  crédit  dans  le  Parle- 
ment. En  un  mot  fonefprit  parut  tellement 
affoibli  , que  perfonne  n’eût  plus  aucun  ref- 
.pett  pour  lui  : mais  les  ennemis  du  Roi  lui 

fai- 
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faifoient  la  Cour,  afin  d’en  tirer  leur  avantage , 
& ils  en  étoient  reçûs  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur , & de  complaifance.  Ce  changement 
lï  furprenant  fut  attribué  par  fes  amis  à une 
grande  maladie  dont  il  fut  attaqué  auffi-tôr 
après  -qu’il  fut  fait  Baron  , & dont  on  ne 
croyoit  pas  qu’il  pût  échapper.  Deforte  qu’il 
fut  abfent  pendant  quelques  mois  du  fervice  de 
la  Chambre,  & qu’il  ne  rendit  pas  au  Com- 
te de  Strafford  les  bons  Offices  que  le  Comte 
en  efperoit  , & en  vue  defquels  il  lui  avoit 
procuré  le  titre  de  Baron.  Mais  il  eft  certain 
qu’il  y en  avoit  d’autres  raifons  , & que  la 
terreur , & la  melancholie  s’étoient  tellement 
emparé  de  fon  efprit , qu’il  n’en  étoit  plus  le 
maître  , & il  n’avoit  aucuns  véritables  amis 
auxquels  il  olât  les  communiquer. 

Mr.  Hyde  qui  étoit  un  des  Membres  des 
Communes  en  qui  le  Roi  avoit  plus  de  confian- 
ce, qui  avoit  toujours  eu  beaucoup  deconfi- 
deration  pour  le  Garde  du  Grand  Sceau  , & 
qui  le  frequentoit  fort  fouvent  , alla  le  voir 
en  cette  occafion  , & lui  dit  avec  franchife, 
& liberté  , <c  qu’il  avoit  perdu  l’eftime  de 
„ tous  les  gens  de  bien,  & que  le  Roi  ne  pou- 
,,  voit  être  que  très  mécontent  de  lui;  & lui 
parla  de  fon  fuflfrage  contre  les  interets  de  S. 
M.  fur  la  queftion  touchant  la  Milice.  Little - 
ton  ignorait  que  Mr  .Hyde  fût  dans  une  fi  fecre- 
te  confidence  avec  le  Roi , il  favoit  feulement 
que  le  Roi  avoit  de  l’eftime  pour  lui , lui  en 
ayant  entendu  parler  dés  le  commencement  de 
ce  Parlement  comme  d’un  Avocat  de  réputa- 
tion , & dont  on  difoit  beaucoup  de  bien  : il 
favoit  auffi  qu’il  y avoit  une  étroite  amitié 

entre 
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enrre  le  Lord  Falkland  & Mr„  Hyde  , & que 
la  grande  communication  que  ce  dernier  avoir 
depuis  quelque  tems  avec  les  deux  Nouveaux 
Confeille.rs , avoir  caufé  de  la  jaloufie , ce  qui 
•lui  ht  croire  que  Mr.  Hydc  favoit  parfaite- 
ment les  intentions  du  Koi  : deforte  qu’après 
l’avoir  écouté  fort  attentivement , il  fe  leva 
defachaife,  alla  faire  retirer  ceux  qui  étoient 
dans  la  Chambre  voifîne  , & après  avoir  re- 
garde' fort  exaftement  aux  Portes  de  la  Cham- 
bre j & de  fon  Cabinet , s’il  y avoir  perfon- 
- ne,  il  rentra,  & s’étant  aflis  , & fait  affoir 
Mr.  Hydc , il  commença  ct  par  des  remercî- 
„ mens  de  cette  marque  de  fon  amitié  dont  il 
,,  avoir  toujours  fait  un  grand  cas  : qu’il  ne 
,,  pouvoit  de  fon  côté  lui  donner  une  preuve 
,,  plus  fenfible  de  fon  eftime  qu’en  lui  parlant 
„ avec  la  même  liberté  , & ouverture  de 
,,  cœur.  Il  déplora  fa  trifte  condition  , ayant 
„ été  élevé  de  la  Cour  des  Communs  Plai- 
„ doyez , où  il  connoiffoit  les  perfonnes , & 
s,  les  affaires  i à une  grande  Charge  qui  l’en- 
„ gageoit  à converfer , & agir  avec  des  gens 
,,  qui  lui  étoient  inconnus,  & pour  des  affai- 
,,  res  qu’il  n’ententendoit  point , & n’ayant 
a,  aucun  ami  entr’eux  avec  lequel  il  pût  con- 
,,  ferer  fur  les  difficultez  qui  fe  prefen- 
,,  toient. 

Il  parla  enfuitte  du  malheureux  état  où 
étoient  les  affaires  de  S . M.  de  quelle  manié- 
ré il  avoit  il  été  , & étoit  encore  trahi  par 
ceux  qui  étoient  auprès  de  fa  Perfonne,  il  mar- 
qua une  extreme  indignation  contre  le  procé- 
dé du  Parlement  , & dit,  “ que  le  Parlement 
a n’en  auroit  pas  tant  fait  , s’il  n’avoit  eu 
v • > « ddfcin 
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,,  deffein  d’en  faire  encore  d’avantage.  Qu’il 
„ connoiffoit  trop  bien  le  Roi  ,&  le  cours  qu’a- 
„ voient  pris  les  affaires  publiques  depuis  cinq 
j,  ou  fix  mois , pour  ne  pas  prévoir  que  dans 
„ peu  de  tems , il  y auroit  une  guerre  civile 
,,  entre  le  Roi  & les  deux  Chambres  : & 
„ qu’il  étoit  d’une  extrême  importance , que 
,,  aans  ces  tems  fâcheux  le  Grand  Sceau  fut  au 
„ pouvoir  du  Roi.  Alors  il  fit  plufieurs  pro- 
teftations  de  fa  fidelité  , & de  fon  affeflion 
pour  la  pcrfonne  du  Roi , “ étant  prêt  de  pe- 
„ rir  avec,  & pour  S.  M.  Que  dans  cette 
„ vue  il  avoit  eu  de  la  complaifance  pour  le 
„ Parti  pour  s’attirer  leur  confiance , ou  du 
,,  moins  pour  ne  leur  être  pas  fufpefl.  Que 
„ depuis  quelques  jours  on  avoit  mis  endeli- 
,,  beration  fi  le  Roi  le  pouvant  faire  aller  à 
,,  York , ou  luibter  le  Sceau , il  ne  feroit  pas 
„ plus  à propos  de  mettre  le  Sceau  dans  quel- 
3,  que  Place  de  fureté,  où  pourroit  le 

>3  recevoir  lors  qu’il  s’agiroit  des  ronflions  de 
j,  fa  Charge,  n’ayant  pas  deflein  deledefo- 
,,  bliger.  Que  la  connoiffance  qu’il  avoit  eue 
,,  de  cette  deliberation , & la  peur  qu’elle  ne 
fi  fût  exécutée  lui  avoit  fait  donner  fon  fuffra- 
,,  ge  dans  le  dernier  débat  touchant  la  Milice , 
,,  d’une  maniéré  qu’il  favoit  bien  devoir  faire 
„ une  méchante  împrcflîon  dans  l’efprit  du 
fi  Roi , & de  tous  ceux  qui  ne  fa  voient  pas 
„ fes  fentimens.  Mais  que  s’ils  ne  s’étoit  pas 
fi  conformé  à leur  opinion  fur  cet  article , le 
a Sceau  auroit  été  tiré  de  fes  mains  dés  ce  foir 
fi  là  : au  lieu  que  par  cette  complaifance, 
fi  qui  lui  étoit  plus  préjudiciable  qu’au  Roi, 
il  avoit  tellement  gagné  leur  confiance, 
Tomè  II,  T „ qu’il 
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„ qu’il  étoit  en  e'tat  de  demeurer  toujours  en 
,,  poflfcflion  du  Sceau  , jufqu’à  ce  que  S.  M. 
„ le  lui  demandât , auquel  cas  il  étoit  prêt  de 
„ fe  rendre  auprès  du  Roi , lors  qu’il  le  fon- 
- ,,  haitteroit. 

Mr.  Hyde  fort  content  de  ce  difcours , lui 
demanda  s’il  vouloit  bien  lui  permettre  d’af- 
furer  le  Roi  qu’il  lui  rendroit  ce  fervice  quand 
S.  M.  le  fouhaitteroit  : Littlcton  le  pria  “ de 
3,  le  faire,  & lui  donna  fa  parole  qu’il  obei- 
„ roit  aufli-tôt  qu’il  plairoit  à S.  M.  après 
quoi  ils  fc  feparerent. 

Peu  de  jours  après  1©  Roi  extrêmement  irri- 
té du  procédé  de  Littleton  envoya  des  ordres 
au  Lord  Falkland , “ de  lui  demander  le  Sceau; 
a quoi  le  Roi  étoit  très  refolu , quoi  qu’il 
ne  lût  pas  encore  à qui  il  le  donneroit.  S.  M. 
prioit  les  deux  Nouveaux  Confeillers  de  confi- 
derer  ,f  s’il  le  donneroit  au  Lord  Bant^s  Chef 
3,  dejuftice,  ou  à Mr.  Selden  , & deluien- 
„ voyer  leur  avis  fur  ce  fujet.  L’Ordre  étoit 
pofitif  de  le  retirer  des  mains  de  l’Officier; 
mais  ils  ne  favoient  quel  avis  donner  pour  le 
choix  d’un  SuccefTeur.  Banks  n’étoit  pas  moins 
timide  que  Littleton,  & ils  ne  le  croyoient  pas 
propre  pour  cette  Charge  dans  ces  tems  de 
trouble,  quoique  d’ailleurs,  il  fut  très  habi- 
le homme,  & d’une  intégrité  à toute  épreu- 
ve. Us  ne  doutoient  pas  de  l’affe&ion  de  Mr. 
Stlden  pour  S.  M.  mais  ils  ne  doutoient  pas 
aulfi  qu’il  ne  refulât  cette  place,  fi  on  la  lui 
offroit.  Il  ctoit  d’un  tempérament  délicat,  & 
il  aimoit  tellement  fes  aifes , qu’il  n’auroit  pas 
voulu  faire  un  voyage  d 'York , ni  fortir  de  fon 
lit  une  heure  plutôt , pour  quelque  Charge 
que  ce  fût.  Se 
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Se  trouvans  tous  trois  du  même  fentiment , 
qu’il  ne  falloir  offrir  le  Sceau  ni  à l’un  , ni  à 
l’autre,  Mr.  Hyde  leur  fit  un  récit  de  la  con- 
férence qu’il  avoir  eue  avec  Littleton , & des 
proteftations  qu’il  lui  avoir  faites , étant  très 
alluré  qu’il  s’acquitteroit  ponctuellement  de 
ce  qu’il  avoit  promis.  Deforte  qu’il  leur 
propofa  “ d’envoyer  leur  avis  à S.  M.  tou- 
,,  enant  les  deux  autres  , & deluijconfeiller 
,,  de  lufpendre  fa  refolution  touchant  le  Gar- 
,,  de  du  Grand  Sceau  , mais  pliitôt  de  lui 
,,  écrire  , & de  l’engager  par  des  maniérés 
,,  obligeantes,  à lui  porter  leSceau,  au  lieu 
,,  de  le  lui  ôter  des  mains  pour  l’envoyer  à 
„ S.  M.  & qu’il  repondoit  au  hazard  de  per- 
, , dre  fon  crédit  auprès  du  Roi , que  Littleton 
,,  obéirait  au  Commandement  de  S.  M.  Les 
deux  autres  ne  furent  point  de  cet  avis , & fe 
perfuaderent  que  Littleton  ne  voudroit  point 
aller  à Yorï \ fur  les  ordres  du  Roi , mais  qu’il 
inventerait  quelque  tour  d’adreffe  pour  s’en 
exeufer:  & qu’ainfi  ils  ne  voûtaient  point  que 
Mr.  Hyde  hazardât  fa  réputation  fur  une  in- 
certitude fi  apparente.  Surquoi  il  les  pria 
,,  de  confiderer  la  neceflité  qu’il  y avoit  que 
S3  le  Roi  fe  déterminât  fur  le  choix  de  celui 
,,  auquel  il  devoit  confier  la  Garde  du  Grand 
„ Sceau  , avant  que  de  l’ôter  à Littleton, 
,,  puifque  la  moindre  interruption  de  l’ufage 
„ du  Sceau  mettrait  en  defordre  toute  la  ju- 
„ ftice  du  Royaume , & ferait  crier  le  peu- 
,3  pie  plus  haut  qu’il  n’avoit  encore  fait.  Qu’il 
,3  falloit  aufli  bien  prendre  garde  que  celui 
,,  auquel  on  l’offrirait  ne  fut  pas  en  pouvoir 
„ de  le  refufer , ce  qui  ferait  encore  plus  pré- 

T z »,  judicia- 
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„ judiciable  à S.  M.  Il  les  pria  fur  tout  de 
„ faire  attention  que  le  principal  ctoit  que  le 
„ Grand  Sceau  fût  en  la  même  Place,  oùlc 
„ Roi  voudroit  faire  fa  refidence.  Que  fi  Lit - 
tleton  executoit  fa  promette  , & vouloit 
„ bien  fervir  le  Roi , il  e'toit  fans  doute  très 
„ avantageux  qu’il  fût  à York,  avec  le  Sceau  : 
0,  que  fi  au  contraire  c’étoit  unmal-honnête 
0,  homm§  > il  refuferoit  de  rendre  le  Sceau  fur 
,,  les  Ordres  du  Roi , & en  avertiroit  les  Sei- 
gneurs  qui  le  loueraient , & le  recompen- 
a,  feraient  de  fa  defobeïflance.  Qu’en  ce  cas  , 
„ le  mal  ferait  plus  important  qu’on  ne  pour- 
roit  s’imaginer , puifqu’on  fe  ferviroit  tous 
„ les  jours  du  propre  Sceau  de  S.M.  contre 
,,  lui  , & qu’il  faudrait  plufieurs  mois  pour 
„ en  faire  un  nouveau. 

Ces  objections  leur  parurent  d’un  fi  grand 
poids , qu’ils  refolurent  de  rendre  compte  de 
tout  à S.  M.  & d’attendre  fes  ordres.  Le 
Lord  Falkland , & Mr.  Hyde  lui  écrivirent  & 
envoyèrent  leurs  Lettres  dés  le  même  foir. 
Le  Koi  fut  fort  content  des  raifons , qu’on  lui 
oppofoit , & fort  aife  que  Mr.  Hyde  fût  fûr 
de  la  fidelité  de  Littleton , dont  cependant  S. 
M.  difoit  avoir  encore  quelque  défiance.  Il 
•refolur  d’envoyer  quérir  Littleton  avec  le 
Grand  Sceau,  quelque  jour  de  la  femainefui- 
vante  , qui  devoit  être  un  Samedi  après  midi , 
auffi-tôt  que  la  ( hambre  des  Seigneurs  ferait 
levée  afin  qu’ils  n’en  pûflent  être  informez 
que  le  Lundi  fuivant.  Mr.  Hyde  qui  continuoit 
à voir  fouvent  le  Garde  du  Grand  Sceau , pour 
fe  confirmer  de  plus  en  plus  dans  la  confiance 
qu’il  avoir  de  fon  intégrité  , alla  le  trouver 
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exprès  pour  lui  dire  “ que  la  fcmainejuivan- 
3,  te  il  lui  viendroic  un  Meffager  de  la  part  du 
3i  Roi  , qu’il  ne  le  verroit  plus  qu’une  fois 
»,  pour  lui  dire  le  jour,  après  quoi  il  iroit  de- 
3,  vant  à YorJ^,  ce  qui  réjouit  extrêmement 
Littleton.  Ils  refolurent  tous  trois  que  Mr. 
Hyde  ayant  eu  ordre  du  Roi  , il  ne  ^uvoit. 
plus  différer  qu’un  jour  ou  deux  à partir , dans 
lequel  temsla  Deelaration  du  29.  Mai  idÇ2, 
avoit  paffé. 

Le  Samedi  fuivant  fur  les  deux  ou  trois  heu- 
res après  midi , Mr.  Elliot  Gentil-homme  de 
la  Chambre  du  Prince  , arriva  d'York  & déli- 
vra au  Garde  du  Grand  Sceau  une  lettre  écrite 
de  la  propre  main  du  Roi , par  laquelle  il  l’ex- 
hortoit  en  des  termes  obligeans  , & pleins 
d’eftime  “ d’aller  le*trouver  en  toute  diligen- 
33  ce  , & que  fi  fon  indifpofition  ne  lui  per- 
33  mettoit  pas  de  faire  ce  voyage  avec  la  di- 
33  ligence  neceffaire  en  cette  occafioq , de  de- 
33  livrer  le  Sceau  à la  perfonne  qui  lui  rendroit 
„ fa  Lettre,  qui  étant  un  jeune  homme  vi- 
3,  goureux , le  lui  apporteroit  plus  prompte- 
3,  ment:  & que  pour  lui,  il  viendroit  après 
,3  & regleroit  fa  marche  fur  l’état  de  fa  fanté, 
Littleton  fut  fort  furpris  de  voir  un  tel  Mefla- 
ger  , & encore  plus  quand  il  fut  qu’il  étoit 
informé  du  contenu  de  la  lettre.  Ce  Meffager 
qui  n’étoit  pas  naturellement  fort  civil , lui 
ayant  demandé  brufquement  de  lui  rendre  le 
Sceau , il  répondit  avec  beaucoup  de  modéra- 
tion, l<  qu’il  ne  le  remettroit  point  en  d’au- 
,,  très  mains  qu’en  celles  de  S.  M.  Mais  ren- 
trant aufli-tôt  en  lui- même  , & lifant  une  fé- 
condé fois  la  lettre,  il  fît  reflexion,  qu’il  ne 
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pourroit  porter  le  Sceau  lui-même  fans  beau- 
coup de  péril , qu’il  le  rendroit  fufpe& , & 
que  s’il  étoit  pourfuivi  & pris , le  Roi  feroit 
infailliblement  privé  du  Sceau,  ce  qui  lui  fe- 
roit d’une  très  dangereufe  confequence  ; qu’on 
impiiteroit  ce  malheur  à fa  faute  & à fon  infi- 
délité® & que  le  feul  moyen  d’éviter  cet  in- 
convénient , & de  juftifier  fa  conduite , étoit 
de  délivrer  le  Sceau , à la  perfonne  qui  avoit 
ordre  de  le  recevoir.  Deforte  que  fans  lui 
rien  communiquer  de  fon  deffein  , il  lui  remît 
le  Sceau , & le  Melfager  remonta  auffi-tôt  à 
Cheval  , fe  rendit  à YorJ{  avec  une  diligence 
extraordinaire  , & mît  le  Sceau  entre  les 
mains  de  S.  M.  qui  en  eut  une  extreme 

j°ye.  . • ' . . 

Dés  le  matin  le  Garde  du  Sceau  avoit  feint 
une  indifpofition  , & avoit  donné  ordre  que 
perfonne  ne  parlât  à lui.  Il  fît  venir  leSer- 
geant  Lra>  , dont  il  fe  fervoit  ordinairement 
pour  les  affaires  de  la  Chancellerie , & en  qui 
il  avoit  une  entière  confiance.  11  lui  dît  fran- 
chement après  le  départ  d 'Elliot  , “ qu’il 
3,  étoit  refolu  de  partir  le  lendemain  dés  le 
„ matin  pour  fe  rendre  à Yorl^  fuivant  l’ordre 
,,  qu’il  en  avoit  reçu  de  S.  M.  Qu’il  n’igno- 
,,  roit  pas  combien  ce  voyage  irriteroic  le 
,,  Parlement  contre  lui , qu’il  mettroit  tout 
„ en  ufage  pour  le  faire  arrêter  , & qu’il  ne 
,,  favoit  pas  lui-même  de  quelle  maniéré  il 
„ pourroit  faire  un  tel  voyage.  Qu'il  s’en  re- 

pofoit  abfolument  fur  fes  foins  : qu’il  fit 
,,  tenir  fes  chevaux  prêts  pour  le  lendemain  , 
a qu’il  ne  fe  feroit  point  accompagner  que 
>1  «e  fon  valet  de  Chambre , & de  lui  pour  le 

„ guider 
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ty  guider  par  le  chemin  qu’il  croiroit  le  plus 
},  convenable,  & qu’il  ne  parlât  de  ce  defiern 
,,  à qui  que  ce  foit.  Le  Sergeant  qui  étoit  hon- 
nête homme  fut  fort  aife  de  cette  refolution  , 

& prépara  toutes  chofes  pour  ce  voyage  avec 
beaucoup  d’affeéiion,  & de  diligence.  Il  en- 
voya les  Chevaux  hors  de  la  ville  ; Littleton 
monta  de  bon  matin  dans  fon  carofle  , il  trou- 
va les  Chevaux  au  lieu  defigné,  & fît  une  lî 
grande  diligence  avec  fon  Sergeant  » & fon 
valet  de  Chambre , que  le  troifiéme  jour  ils 
baiferent  la  main  du  Roi  à YorJ{. 

Le  Dimanche  fe  pafla  fans  que  qui  que  ce 
foit  fût  informé  de  fon  abfënce , & ceux  qui 
favoient  qu’il  n’étoit  pas  chez  lui,  crurent  qu’il 
étoit  en  une  maifon  de  Campagne  qu’il  avoit  à 
Cr (infor d , où  il  avoit  accoutumé  d’aller  le  Sa- 
medi au  foir , & en  revenoît  le  Lundi  matin 
pour  être eni’affemblée  du  Parlement;  ce  qui 
étoit  caufeque  les  Seigneurs  par  complaifan- 
ce  pour  lui  , s’aflembloient  tous  les  Lundis 
plus  tard  qu’aux  autres  jou^s.  Mais  le  Lundi 
matin  quand  ils  furent  le  tems,  & de  quelle 
maniéré  il  s’étoit  abfenté  , il  y eut  une  très 
grande  confufioti  dans  les  deux  Chambres. 
■Ceux  qui  fe  vantoient  d’avoir  tout  pouvoir 
fur  fon  efprit , & de  connoître  parfaitement 
fes  intentions,  qui  s’en  faifoient  un  mérité, 

& en  étoient  pluseftimez  des  autres,  baiffe- 
r ent  la  tête  de  confufion  , & furent  l’objet  du 
mépris , & des  injures  de  toute  l’Affemblée.  * 
Quoique  félon  toutes  les  apparences  il  dût 
être  hors  de  prifedans  le  tems  qu’ils  s’alfem- 
blerent  , ils  ne  perdirent  pourtant  pas  toute 
efperance  que  fes  infirmitez  l’auroient  fait 
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marcher  plus  lentement  j dans  les  premiers 
mouvemens  de  leur  indignation  ils  expedie- 
rent  un  ordre  de  le  pourfuivre  , & de  s’enfai- 
fir  ,■  comme  s'il  avoit  été  le  plus  fcelerat  de 
tous  les  hommes  : ils  firent  imprimer  cet  or- 
dre , & le  firent  difperfer  promptement  par 
des  Exprès  dans  le  tout  le  Royaume.  J’ai  mar- 
qué precifement  les  circonftances  qui  ont  pré- 
cédé , & fuivi  le  voyage  de  Littleton  à Yot\ , 
pour  juftifier  la  mémoire  de  ccMiniftre,  que 
plufieurs  ont  voulu  noircir  fur  le  rapport 
d 'Elliot  y grand  & hardi  parleur  , qui  avoit 
voulu  faire  croire  que  par  bravoure  il  avoit 
fait  rendre  le  Sceau  par  Litt/eton  malgré 
lui.  Quelque  impoffible  que  cela  doive  pa- 
roître,  plufieurs  ne  laiflcrent  pas  de  le  croi- 
re. Et  c’eft  un  fait  éclairci  par  cette  relation 
véritable  & fincere  , & que  j’ai  cru  lui  de- 
voir. 

Leur  inquiétude , & leur  confternation  fu- 
rent telles,  que  le  Comte  de  Northumbetland , 
qui  avoit  toujours  été  des  plus  emportez , pro- 
pofa  “ qu’un  Committé  fût  établi  pour  deli- 
,,  berer  fur  les  moyens  de  faire  un  accommo- 
3,  dement  entre  le  Roi , & fon  Peuple  , pour 
,,  le  bien,  le  repos,  & la  fureté  de  S.  M.  & 
„ du  Royaume.  Ce  qui  fut  fait. 

Mais  cette  penfée  d’accommodement  ne 
les  agita  pas  long-tems  , l’efprit  ferme  , & 
intrépide  de  la  Chambre  des  Communes  leur 
infpira  bien-tôt  une  nouvelle  vigueur.  Pour 
faire  voir  le  peu  4e  cas  qu’elle  faifoit  de  l’au- 
torité du  Roi  , quoi  que  faifi  de  fon  Grand 
Sceau,  elle  fît  une  autre  Déclaration  ou  Re- 
montrance au  Peuple,  en  concurrence  de  la 
..  . Chain- 
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Chambre  Haute , datée  du  5.  Juin  1642.  N.  S. 
dans  laquelle  ils  difoienr. 

r>  Qu’encore  que  les  grandes  affaires  du  R<»on- 
„ Royaume,  & le  miferable  état  d'Irlande,  ne  j**daw 
a}  leur  donnaflent  pas  allez  de  loilir  pour  em-  cham- 
„ ployer  leur  tems  en  Déclarations , Répon-  bi«,  d* 
,,  fes  & Répliqués  , neantmoins  le  Parti  mal 
»,  intentionné  , qui  obfedoit  toujours  la  per- 
,,  fonne  du  Roi  , cherchant  toutes  les  occa- 
f,  fions  de  multiplier  les  calomnies  contre  les 
„ deux  Chambres  de  Parlement , & de  pu* 

„ blier  les  inveétives  les  plus  outrageantes 
„ fous  le  nom  de  S.  M.  contr’eux,&  contre 
„ leur  procédé  » pour  exciter  des  troubles 
,,  dans  le  Royaume,  & fomenter  la  défiance» 

„ & la  divifion  entre  le  Roi , fon  Parlement , 

,,  & le  Peuple  » ils  étoient  obligez  pour  ne 
„ pas  trahir  leur  innocente  , & le  devoir  de 
,,  leurs  Commiffions  » de  fe  juftifier  de  ces 
„ faux  bruits  , & fur  tout  de  defabufer  les 
„ efprits,  & ouvrir  les  yeux  du  Peuple,  de* 

„ peur  qu’éblouis  par  les  faufles  apparences 
»,  de  la  confervation  des  Loix  du  Pais  , de 
,,  leurs  Droits , & de  leurs  Libertez , ils  ne 
„ s’engagent  dans  une  route  qui  les  conduiroic 
, y infailliblement  à la  ruine  , & deftruttion 
y,  entière  de  ces  mêmes  Loix  , Droits  , 8c 
y,  Libertez.  Que  les  malheureux  inftrumens 
,,  dediflcnfionentreleRoi,  le  Parlement,  & 

,»  le  Peuple , avoient  pris  pretexte  de  leurs 
»,  Votes  du  8.  de  Mai , pour  diffamer  les 
»,  procedures  des  deux  Chambres  de  Parle* 

»,  ment  j & avoient  interprété  leur  Declara- 
»,  tion  fur  l’affaire  de  Huit , * comme  une 

T ç “ „ plains  . 
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„ plainte  faite  au  Peuple  , une  ceflation  de 
„ toute  corrfpondance  entre  S.  M.  & le  Par- 
„ lement,  & un  deffein  formé  de  ne  plus  don- 
„ ner  à l’avenir  aucune  fatisfaâion  au  Roi  : 
„ parce  qu’ils  l’avoient  mife  au  jour  avant  que 
„ de  lui  avoir  envoyé  leur  Réponfe  fur  ce  fu- 
,,  jet.  Et  comme  fans  fe  donner  la  patience 
it  d’attendre  une  Reponfe , ils  avoient  fous  le 
,,  titre  d’un  Mefiage  aux  deux  Chambres , 
„ adreffé  leur  plainte  au  Peuple,  eux  de  leur 
,,  côté  s’adrefleroient  à tout  le  Royaume , non 
„ par  forme  de  plainte  , comme  on  le  leur 
3,  avoit  imputé , mais  pour  empêcher  que  le 
y.  Peuple  ne  travaille  à fa  propre  deftruétion, 
,,  & ne  fe  laide  perfuader , fous  le  faux  pre- 
,,  texte  de  défendre  les  Loix  de  leur  Patrie, 
3,  & leurs  propres  Libertez , de  retirer  leurs 
„ interets  des  mains  de  ceux  auxquels  ils  les 
& ont  confiez  , pour  les  mettre  en  celles  des 
3,  pernicieux  Confeillers  de  S.  M.  qni  ne  peu- 
3,  vent  établir  leur  grandeur  & leur  fortune 
3,  que  fur  la  ruine  de  la  Religion , du  Parle- 
a,  ment,  & des  Droits  & Privilèges  de  leurs 
„ Compatriotes.  Tels  font  ceux  qui  veulent 
3,  faire  croire  au  Peuple  que  les  deux  Cham- 
>,  bres  du  Parlement,  qui  contiennent  tous  les 
s.  Pairs  du  Royaume,  & les  reprefentans  de 
3,  toutes  les  Communes  d 'Angleterre , ont  pour 
>,  but  de  détruire  les  Loix  du  Pais , & les 
„ Libertez  de  la  Nation.  Ce  qui  renferme 
„ une  abfurdité  fi  groffiere,  qu’il  n’y  à per- 
„ fonne , tant  foit  peu  capable  de  faire  ufage 
a,  de  fa  raifon,  qui  s’y  laide  furprendre , puis 
„ qu’outre  l’intérêt  public  que  le  Peuple  leur 
à confié,  leur  intérêt  particulier , leur  hon- 
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j,  neur  , leur  fortune  ne  leur  permcttroient 
,,  pas  de  prendre  tant  de  peine  à répandre  la 

miferedans  le  Royaume  à laquelle  ils  au- 
» roient  la  meilleure  part  : à perdre  leur  tems, 
« & à courir  tant  de  hazards  pour  fe  rendre 
33  Efclaves,  & pourfe  priver  de  laproprie- 
33  té,  & pofleflion  de  leurs  biens.  Mais  afin 
33  de  fatisfaire  , à toutes  les  calomnies  dont 
,,  on  veut  les  accabler , ils  y répondront  dans 
33  le  même  ordre  qu’elles  fe  trouvent  dans  le 
3t  Mefiage.  * 

3>  Premièrement  on  leur  avoit  fait  un  cri- 
3,  me  d'avoir  approuvé  l'aélion  du  Chevalier  Ho- 
33  tbam  qu’on  prétend  être  l’affront  le  plus 
„ fenfible , & le  plus  odieux  qui  pût  être  fait 
3,  au  Roi:  quoi  que  rien  ne  lesobligât  à l’au- 
3,  torifer , puis  que  Hotbam  n’avoit  pû  repre- 
3,  fenter  aucun  ordre  des  deux  Chambres  de 
33  fermer  les  Portes  de  Hull  à S.  M.  ils  re- 
,,  pondoient  à cela  qu’encor  que  Hotbam  ne 
„ pût  pas  réprefenter  un  Ordre  qui  exprimât 
„ chaque  circonftance  de  ce  fait , il  en  pou- 
,,  voit  neantmoins  reprefenter  un  quiexpri- 
i,  moit  le  fait  en  fubftance,  non  feulement  clans 
,,  le  fens,mais  auffi  dans  les  termes  de  1 Ordre  : 
3,  ce  que  fachans  en  leur  conscience,  ils  ne 
,,  pouvoient  en  honneur  & en  juftice  defa- 
, , vouer  ce  qu’il  avoit  fait , comme  très  ne- 
3,  ceflaire  pour  la  fureté  du  Royaume  j & 
3,  qu’ils  étoient  très  perfuadez  qye  perfonne 
,,  ne  regarderoic  cette  aétion  comme  un  af- 
„ front  fait  au  Roi  j mais  comme  un  aéle  de 
,,  grande  fidelité  envers  S.  M.  & envers  le 
•t  Kovâunic* 

T 6 „ On 

* II.  Fut.  p.  333. 


Digitized  by  Google 


4*44-  Hist:  des  Guerres 

,,  On  leur  imputoir  enfuitte  , qu'au  lica  de 
J,  donner  Jatisfaâion  au  Roi  , ils  avaient  publié 
j,  une  Déclaration  touchant  cette  affaire  , qu'ils 
,,  av oient  adreffée  au  Peuple  , connue  Ji  leur  cer- 
,,  redondance  avec  S.  M.  n était  plus  de  faifon  .» 

ce  qu’on  difoit  être  une  démarché  tout-à- 

fait  opoolee  à la  bienfeance , & au  refped 
S3  religieufement  obfervé  dans  tous  les  tems  > 

,,  & qui  ne  pouvoit  être  autorifée  par  aucun 
jj  autre  exemple.  A quoi  ils  repondoient  - 
a,  que  celui  qui  avoir  écrit  leMefiage  s’éroit 
3,  trop  prefle , & n’avoit  pas  attendu  la  Re- 
3,  ponfequeles  deux  Chambres  envoyèrent  au 
3,  Roi  par  un  Committé , avec  toute  la  dili- 
3,  gence  que  le  grand  nombre  d’affaires  im- 
3,  portantes  qui  les occupoient  alors,  le  leur 
,3  avoit  pû  permettre. 

,,  A l’égard  durefpeét,  & de  la  bienfean- 
r9i  ce  des  tems  paffez , auxquels  on  les  accufe 
3,  d’avoir  dérogé  , & du  défaut  de  fembla- 
3,  blés  exemples  pour  autorifer  ce  qu’ils  ont 
j,  fait  : que  s’ils  avoient  donné  quelques  exem- 
„ pies  à leur  pofterité  pendant  ce  Parlement , 

3,  ils  l’avoient  fait  fur  les  mêmes , ou  peut 
„ être  fur  de  plus  légitimés  fondemens  , que 
„ ceux  qui  leur  avoient  été  laiffez  par  leurs 
3,  Predcceffeurs.  Et  comme  quelques  exem- 
„ pies  ne  font  pas  une  réglé  à laquelle  ils  fe 
„ doivent  conformer,  il  n’y  en  à point  auflt 
3,  qui  doivent  borner  leur  procedures  , qui 
„ peuvent  , & doivent  varier  félon  les  diffe- 
3,  rentes  circonftances.  Que  dans  le  cas  dont 
a,  il  s’agifToit,  s’il  n’y  avoit  pas  eu  d’exemples 
,,  de  telles  Déclarations  adreffées  au  Peuple  , 
î,  qui  lesaYoit  élûsi  & qui  leur  avoit  confié 

■ • •'  '3i  ce 
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,,  ce  qu'ils  avoient  de  plus  cher , c’eft  qu’on 
,,  n’aroit  jamais  vu  de  telles  tentatives  pour 
,,  animer  le  Peuple  contre  la  Parlement  , & m 
3i  qu’on  ne  s’e'toit  pas  mis  dans  l’efprit  que 
,»  cela  pût  jamais  arriver.  Y avoit  il  jamais 
,,  eu  de  telles  prattiques  pour  corrompre  l’ef- 
,,  prit  du  peuple  3 par  de  faufles  impreflions 
>,  de  la  conduite  du  Parlement  ? Y avoit  il 
,*  jamais  eu  tant  de  calomnies  répandues  con- 
„ tre  les  procedures  ? Y avoit  il  jamais  eu 
a j tant  & de  fi  manifeftes  violations  de  Tes 
„ Privilèges  ? Y avoit  il  jamais  eu  tant  & de 
,3  fi  pernicieux  defleins , de  lui  faire  violence  ? 

„ Que  s’ils  en  avoient  plus  fait  que  leurs  An- 
„ cêtres , c’eft  qu’ils  avoient  plus  fouffert  que 
„ leurs  Ancêtres.  Que  cependant  ils  ne  ce- 
,,  doientenrien  à la  plus  grande  modération 
,,  des  tems  paflez  : & ils  mettoient  en  fait 
,3  que  tout  ce  qu’il  y a de  plus  infoutenable 
3,  dans  les  Régnés  precedens,  étoit  beaucoup 
„ au  delfous  de  ce  qui  avoit  été  commis  pen- 
,3  dant  ce  Parlement. 

,,  Le  troifiéme  reproche  qu’on  leur  faifoit  » 

„ & qui  à la  vérité  feroit  un  très  grand  cri- 
3,  me  s’ils  en  étoient  trouvez  coupables,  étoit 
,3  qu’rw  approuvant  l'afiien  du  Chevalier  Ho - 
a,  tbam  , par  une  JuitteneceJfaire  ils  ont  confon - 
3,  du  y & détruit  tous  les  titres  de  propriété  que 
9y  les  Sujets  ont  fur  leurs  terres  , & fur  leurs  ati- 
,3  très  biens.  Puilque  S.  M.  à le  même  titre 
3,  fur  fa  Ville&  fur  fon  Magazin  de  Hull , que 
3,  les  Sujets  ont  fur  leurs  fonds  , & fur  leurs 
3,  Meubles  j & que  s’il  étoit  en  leur  pouvoir 
3,  de  difpofer  de  la  ville  & du  Magazin  de» 
,,  Hull  fans  , ou  contre  le  coofentement  de 

T 7 »S. 
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„ S.  M.  ils  pourroicnc  par  la  même  raifon 
' „ difpofer  des  fonds , & des  Meubles  de  tous 
,,  les  Sujets. 

„ Ils  repondoient  à cela , que  s’ils  admet- 
„ toient  comme  une  maxime  certaine  que  le 
„ Roi  à le  meme  droit , ou  le  même  titre  fur 
„ fes  Villes  & Magazins,  quoi  qu’acquis  des 
„ derniers  publics  , que  les  particuliers  ont 
,,  fur  leurs  fonds,  & fur  leurs  Meubles,  ils 
,,  renverferoient  lesfondemens  de  la  liberté, 
„ de  la  propriété  , & de  l’intérêt  de  tous  les 
„ Sujets  en  general , & de  chacun- en  parti- 
,,  culier.  Car  S.  M.  n’a  pas  plus  deproprie- 
„ té  fur  fes  Villes,  que  fur  tout  fonRoyau- 
,,  me  i & il  n’en  à pas  plus  fur  fon  Royau- 
„ me , que  fur  fon  Peuple.  Et  s’il  ell  proprie- 
„ taire  de  toutes  fes  Villes , que  deviendra  la 
,,  propriété  de  fes  Sujets  fur  leurs  mailons  ? 
„ S’il  eil  proprietaire  de  fon  Royaume,  que 
„ deviendra  la  propriété  de  fes  Sujets  fur  leurs 
„ terres,  dans  toute  l’étendue  du  Royaume  ? 
,,  Si  S.  M.  à le  meme  droit  fur  fes  Sujets, 
,,  que  les  particuliers  ont  fur  leurs  maifons, 
„ & fur  leurs  terres,  que  deviendront  leurs 
,,  Libertez  ? Si  enfin  S.  M.  peut  vendre , alie- 
,,  ner,  & difpofer  a fon  plaifirdes  Villes  & 
,,  des  Fortereilcs  du  Royaume.  & du  Royau- 
,,  me  même,  comme  les  particuliers  peuvent 
,,  difpofer  de  leurs  biens , que  deviendra  le 
„ droit  qu’ont  tous  les  Sujets  dans  ces  Villes, 
,•  dans  ces  Foi  terelfes,  8c  dans  tout  le  Royau- 
,,  me  ? Que  cette  maxime , dont  les  Princes 
,,  s’entêtent  trop  aiféinent , que  leurs  Royaumes 
0,  leur  appartiennent  , & qu'ils  en  peuvent  dif- 
,,  po/er  à leur  volonté , comme  li  leurs  Royau- 
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„ mes  étoient  pour  eux , & non  pas  eux  pour 
„ leurs  hoyaumes , étoit  la  fource  de  toutes 
,,  les  miferes  des  Sujets»  & de  l’invafion  de 
„ leurs  Droits  3 & de  leurs  Libertez.  Au  lieu 
„ que  les  Princes  ne  font  que  depofitaires  de 
,,  leurs  Royaumes  , de  leurs  Villes,  & de 
,,  leurs  Sujets  , non  plus  que  des  Thrcfors 
„ publics,  & de  tout  ce  qui  en  eft  acquis  : & 
1,  que  par  la  Loi  du  Royaume,  les  Joyaux 
„ mêmes  de  la  Couronne  n’appartiennent 
„ point  au  Roi  en  propriété,  mais  lui  font 
„ feulement  confiez  pour  l’ornement  de  S. 
s,  M.  Que  comme  les  Villes  , les  Forteref- 
3,  fes , le  Threfor , les  Magazins  , les  Offi- 
j,  ces,  le  Peuple,  & tout  le  Royaume,  lui 
,,  avoient  été  confiez  pour  leur  bien , leur  fu- 
„ reté,  & leur  plus  grand  avantage,  en  un 
mot  pour  l’intérêt  de  tout  le  Royaume  i cet 
,,  intérêt  devoir  être  ménagé  par  l’avis  des 
„ deux  Chambres  de  Parlement,  auxquelles 
„ le  foin  en  avoit  été  commis , & quiétoient 
3,  obligées  de  s’en  acquitter  aux  conditions, 
,,  & fuivant  le  véritable  efprit  de  leurCom- 
„ million  , & prévenir  tout  ce  quipourroity 
,,  être  contraire,  partons  les  moyens  qui  leur 
a,  feraient  poflibles  : & qu’ils efperoient  faire 
„ connoître  à tout  le  monde  que  ç'avoit  été 
,,  là  leur  principal  foin , & leur  unique  but, 
,,  en  difpofant  de  la  ville  & duMagazin  de 
„ Hull  de  la  maniéré  qu’ils  avoient  fait,  fans 
,,  aucune  vue  d’empiéter  fur  le  depbt  fait  à 
,,  S.  M.  encore  moins  fur  ces  droits  de  pro- 
„ prieté  : ce  qu’ils  ne  pourroient  pas  faire  en 
,,  ce  cas  où  le  Roi  n’avoit  point  de  véritable 
i,  propriété. 

,3  Mais 
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„ Mais  fuppofé  que  le  Roi  lût  veritable- 
,,  mène  proprietaire  de  la  Ville,  & du  Ma-. 
„ gazin  de  Hull\  qui  doute  qu’un  Parlement 
a,  ne  puifTe  difpofer  de  certaines  chofes  appar- 
3,  tenant  à S.  M.  où  à fes  Sujets  , lorsqu’il 
3 1 s’agit  de  garantir  le  Royaume  d’un  péril  où 
„ il  fe  trôuve  expofé  ? Ce  qui  étoit  juftement 
33  le  cas  où  ils  fe  trouvoient , en  difpofant  de 
„ la  Ville , & du  Magazin  de  HulL  Que  le 
„ Roi  communiquoit  cette  puifiance  , & en- 
3 3 core  une  plus  etenduë  aux  deux  Chambres 
„ de  Parlement,  lorfqu’on  le  regardoit  com- 
„ me  incorporé,  & faifant^ne  partie effen- 
„ tielle  de  ce  même  Parlement.  Or  ils  fai- 
„ foient  juges  tous  ceux  qui  croient  informez 
„ de  leur  procédé  , s’ils  l’avoient  defuni  de 
>,  fon  Parlement , qui  au  contraire  l’avoit  fup- 
„ plié  plufieurs  fois  par  les  voyes  les  plus  fou- 
„ mifesde  vouloir  bien  concourir  avec  lui  en 
»,  toutes  les  occafions  qui  fe  font  prefentées  , 
„ & particulièrement  pour  l’affaire  de  Hull , 
3,  & pbur  en  ôter  le  Magazin  : & fi  ce  n’ar 
3,  voient  pas  été  fes  mauvais  Confeillers  qui 
3,  l’en  avoient  feparé , non  feulement  par  rap- 
„ port  à la  diftance  des  lieux  , mais  encore 
„ par  rapport  à la  confiance  qu’il  doit  avoir 
„ en  eux  pour  la  Paix  & la  fureté  du  Royau.- 
3,  me. 

„ Qu’ils  n’avoient  point  donné  d’occafîoa 
,3  à S.  M.  de  déclarer  que Ja  refolution  étoit  de 
3,  ne  pas fotiffrir  que  Vune  des  Chambres  , ou  toutes 
3,  les  deux  enfemble , commanda jfent par  leurs  Vo- 
3,  tes  fans  , au  contre  fon  confeutement , des  ebofet 
3,  déf enduis  par  les  Loix  , ou  défendirent  celles 
que  les  loix  commandent  •*  Puifque  leurs  Votes 
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» n’avoient  jamais  rien  ordonné  de  fembla- 
,,  ble  , qu’ils  cheriroient  toujours  les  Loix 
comme  la  Sauvegarde  des  interets  de  tous 
„ les  Sujets  en  general , & de  chacun  en  par- 
„ ticulier  j mais  qu’ils  n’accorderoient  jamais 
„ qu’un  petit  nombre  de  perfonnes  privées 
„ qui  accompagnoient  S.  M.  ni  que  S.  M. 

„ elle  mêmefeparée  de  fon  Parlement , fuf- 
„ fent  juges  des  Loix  , ce  qui  eft  une  Preroga- 
,>  tive  de  la  Souveraine  Cour  de  Juftice. 

3 3 Quant  à ce  qu’il  ajoûtoit  cjue  jamais  il  n'a- 
„ voit  refuj'é  fon  confintement  a tout  ce  qui  pou - 
voit  contribuer  à la  Paix  , & au  bonheur  de 
a J'on  Royaume  3 ils  nepouvoient  en  convenir 
>>  qu’en  un  fens,  à favoir  que  S.  M.  mefuroit 
33  cequiferoit  la  Paix  & le  bonheur  de  Ion 
„ .Royaume  , fur  le  fentiment  de  quelques 
» Confeillers  mal  intentionnel , fans  l’avis , 

„ & le  jugement  de  fon  Grand  Confeil.  Et 
33  d’autant  que  par  les  fuggeftions  de  ces  mau- 
,,  vais  Confeillers,  l’avis  des  deux  Chambres 
„ de  Parlemeflt  avoir  été  depuis  peu  meprifé 
„ au  dernier  point , & abfolument  rejetté , 

,,  ils  croyoient  qu’il  étoit  à propos  de  decla- 
,,  rer  à tout  le  Royaume,  dont  l’honneur  & 

„ l’intérêt  s’y  trouvent  enveloppez , que  tel 
yx  eft  le  Privilège  du  Grand  Confeil , & que 
„ telle  eft  l’obligation  des  Rois  à' Angleterre , 

33  au’ils  doivent  en  confcience , & en  juftice 
33  donner  leur  confentemenc  Royal  à tous  les 
,,  Bills  qui  leurs  font  offerts  par  les  deux 
33  Chambres  de  Parlement,  au  nom , & pour 
,,  l’utilité  de  tout  le  Royaume.  En  confcien- 
,,  ce , à caufedu  ferment  qu’ils  ont  prêté  ou 
3,  dû  prêter  lors  de  leur  couronnement , de 

3,  coa- 
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„ confirmer  par  leur  approbation  les  bonnes 
,,  Loix  que  le  Peuple  choifiraj  de*remedier 
,,  par  l’execution  des  Loix , aux  inconveniens 
j,  qui  pourront  arriver  j & de  maintenir,  & 
„ protéger  les  Loix  qui  font  déjà  établies  ; 
,,  comme  il  paroït  par  la  forme  du  ferment 
,,  inferée  dans  les  Journaux , par  des  livres 
„ autentiques,  & par  un  Statut  de  la  z<). 
,,  année  d'Edouard  III.  qui  a pour  titre  Sta- 
„ tut  de  la  tuaniere  de  pourvoi*'  aux  Bénéfices. 

Rot.  Parlant  eut.  H.  IV.  N.  17. 

Forma  jttrumenti  foliti  , & confuetL  praftari  per 
Reges  Angli <e  in  eorum  Coronatione. 

J.  forme  du  ferment  que  les  Rois  (T  Angleterre  ont 

accoutumé  de  faire  lors  de  leur  couronnement. 

Servabis  Fcclefix  Dei , Cleroque  , & Po- 
pulo, pacem  ex  integro,  & concordiam  in 
Deo , fecundum  vires  tuas  ? 

Refpondebit , fervabo. 

Faciès  fieri  in  omnibus  judiciis  tuisacquam, 
& reftam  juftitiam  , & diferetionem  in  mi- 
fericordia  in  veritate , fecundum  vires  tuas  ? 

Refpondebit , faciam. 

Concedis  juftas  leges , & confuetudi  nés  efle 
tenendas:  & promittis  per  te  eas  e(Te  protegen- 
das  , & ad  honorem  Dei  corroborandas , quas 
vulgus  elegerit , fecundum  vires  tuas  ? 

Refpondebit , concedo  , & promitto. 

Adjicianturque  prædiétis  interrogationibus 
quae  jufta  fuerint,  pronunciatifque  omnibus, 
confirmet  Rex  fs  omnia  fervaturum , facra- 
mento  fuper  Altare  praefiito , coram  cundlis. 
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Claufe  inferée  dans  la  Préfacé  du  Statut 
fait  en  la  25.  année  d'Edouard  III. 
a/ant  four  titre  , Statut  de  la  manière 
de  conférer  les  Bénéfices , 


SUrquoi  ladite  Chambre  des  Communes  à 
prié  nôtre  dit  Seigneur  le  Roi , que  puif- 
que  le  droit  de  la  Couronne  > & la  Loi  du 
Royaume  étoient  , que  quand  il  arrive  des 
malheurs  dans  le  Royaume,  il  doit,  & eft 
obligé  par  fon  ferment , avec  la  concurrence 
de  fon  Peuple  reprefenté  par  le  Parlement , de 
guérir  ces  maux  par  des  remedes  & par  des 
loix  convenables , il  lui  plaife  y pourvoir. 

Nôtre  Seigneur  le  Roi  voyant  les  maux  ci- 
devant  mentionnez  & ayant  égard  au  Statut 
fait  du  tems  de  fon  dit  Ayeul , pour  les  caufes 
contenues  au  même  Statut , qui  eft  toujours 
demeuré  en  force  & vertu,  fans  jamais  avoir 
été  révoqué , ni  annullé , & qu’il  eft  obligé 
par  fon  ferment  de  garder  la  Loi  du  Royau- 
me, ayant  égard  aux  plaintes  qui  lui  ont  été 
faites  par  fon  Peuple  , & voulant  remedier 
aux  maux  qui  font  furvenus , & qui  furvien- 
nent  de  jour  en  jour  dans  l’Eglife  Anglica- 
ne &c; 

,,  Qu’on  void  par  cette  claufeque  lesSei- 
,,  gneurs  & les  Communes  foutiennent  pofi- 
,,  tivement  que  c’eft  un  droit  de  la  Couron- 
,,  ne , & de  la  Loi  du  Pais , que  le  Roi  eft 
j,  obligé  par  fon  ferment  de  l’avis  & confen- 
,,  tement  de  fon  Peuple  reprefenté  par  les 
„ deux*Chambres , de  chercher  les  remedes , 


Digitized  by  Google 


tfz  Hist:  des  Guerres 

,,  & de  faire  les  loix  neceftaires  pour  preve- 
„ nir  les  malheurs  qui  arrivent  à ce  Royau- 
,,  me:  & que  le  Roi  n’en  difconvient  pas, 
,,  quoi  qu’il  prenne  pretexte  d’un  Statut  fait 
,,  du  tems  de  fon  Ayeul , qui  n’étoit  qu’un 
„ des  motifs  de  cette  Requête  , pour  fixer  fa 
„ Reponfe  fur  une  branche  de  fon  ferment  j 
• & obmettre  ce  qui  étoit  réclamé  par  les 

,,  Seigneurs  , & les  Communes  , ce  qu’il 
,,  n’auroit  pas  fait  s’il  y avoit  trouvé  del’op- 
,,  pofition- 

,,  Que  le  depot  qui  leur  étoit  confié  les 
„ obligeoit  à conferver  le  Royaume  autant 
,,  par  l’érablifiement de  nouvelles  Loix,  que 
„ par  l’obfervation  de  celles  qui  font  établies: 
,,  un  Royaume  n’étant  pas  moins  en  péril  de 
»,  fa  ruine  au  défaut  de  nouvelles  Loix  , que 
,,  par  la  violation  de  celles  qui  font  en  vi- 
,i  gueur.  Ce  quieft  un  droit  n certain,  que 
ty  S.  M.  reconnoîtra  fans  doute  qu’il  eft  dû  à 
fon  Peuple  , aufli  légitimement  que  fa  pro- 
tedioH.  Mais  la  queftion  eft  de  favoir  juf- 
n qu’où  s’étend  l’obligation  du  Roi  defuivre 
,,  la  decifion  de  fon  Parlement  en  ce  cas.  , Or 
,,  il  eft  inconteftable , qu’outre  les  termes  du 
ty  ferment  des  Rois  , qui  fe  rapportent  aux 
,,  Loix  que  le  Peuple  cnoifira  , comme  inte- 
,,  reftant  le  falut , & le  bien  du  Royaume  j 
,,  ils  font  les  Juges  naturels  députez  pour  cet 
,,  effet  par  tout  le  Royaume.  AufTt  ne  trou- 
„ voient-ils  pas  (jue  depuis  que  les  Loix  font 
„ établies  par  la  voye  des  Hills , lûs  trois  fois 
,,  dans  chacune  des  deux  Chambres , & après 
„ en  avoir  pefé  mûrement  toutes  les  circon-  ' 
„ ftances  enCommitté,  & les  avoir  enfuitte 
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t,  paffez  dans  les  deux  Chambres , les  Rois  de 
a,  ce  Royaume  ayent  jamais  refufé  d’y  donner 
j,  leur  confentement , que  de  la  maniéré  ex- 
,>  priméedans  cette  reponfe  ordinaire , le  Roi 
,,  s'avifera:  Ce  qui  fignifie  plutôt  une  iufpen- 
„ lion  , qu’un  refus  du  confentemeut  Royal. 
,,  Que  dans  les  autres  lofx  rédigées  en  forme 
jj  de  Pétition  de  Droit , les  Chambres  de  Par- 
j,  lement  fe  font  tellement  regardées  com- 
,j  me  Juges  du  Droit  , que  quand  l’ap- 
« probation  du  Roi  n’a  pas  été  pleine- 
j,  jnent  accordée  fur  chaque  point,  comme 
,,  elles  l’ont  fouhaitée , elles  ont  toujours  in- 
,j  fifté  fur  leurs  prétentions,  jufqu’à  ce  qu’eU 
„ les  ayent  obtenu  une  Reponfe  conforme  à 
a,  leur  demande  : comme  elles  ont  fait  dans 
j,  la  derniere  Pétition  de  Droit , & comme  el- 
,,  les  l’ont  toupurs  fait  dans  les  temps  paffez 
a,  en  pareille  occafion  : Que  fi  le  Parlement 
„ eft  juge  entre  le  Roi , & fon  peuple  dans  la 
„ queftion  de  Droit  j pourquofne  lefera-t-il 
,,  pas  aufli  dans  les  queftions  qui  concernent 
a,  le  bien  public,  & le  befoin  preffant  du  Ro- 
„ yaume.  Ne  difconvenans  pasneantmoins 
,,  que  dans  les  A&es  particuliers,  & dans  les 
a,  A&esde  conceffion  de  Grâce , de  Faveur, 
j,  & de  Pardon , S.  M.  n’ait  une  puiffance 
„ plus  étendue  d’accorder  ou  de  refufer,  com- 
j,  me  il  le  juge  plus  à propos. 

,,  Tout  ceci  bien  confideré,  ils s’éton noient 
,,  que  l’auteur  du  Meffa^e  fe  fût  imaginé  que 
a,  les  Sujets  d'Angleterre  etoient  tellement  def- 
„ tituez  de  fens  commun,  que  d’entrer  en  de 
,,  pareils foup^ons  delà  droiture  de  ceux  à la 
„ fidelité  dcfquelsils  ont  confié  leurs  intérêts 
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„ jufqu’à  douter  de  leur  fureté  dans  la  pro- 
3i  -prieté  & poffcflion  des  biens  qui  leur  appar- 
„ tiennent  par  fucceflion,  acquifition,  cef- 
„ fîon , ou  autres  titres  légitimés , à moins 
„ queS.  M.  ne  prévint,  par  fon  vote,  lepre* 
,,  judice  qu’ils  reçevroient  par  les  votes  des 
,,  deux  Chambres:  comme  fi  eux  qui  ont  été 
,,  choifis  & députez  pour  cela  même,  & qui 
„ doivent  neceffairement  fupporter  unegran- 
,,  de  partie  des  Griefs  du  Peuple , avoient  en- 
„ tierement  abandonné  le  foin  du  bien  public, 
,,  le  Roi  en  ayant  pris  toutela  charge  fur  lui: 
„ & comme  s'il  étoit  probable , qu’ils  ren- 
,,  verfaflent , par  leurs  votes , les  droits  de 
„ fucceflion , d’achat  , d’échange , de  cef- 
„ lion , & autres  contrats. 

,,  Qu’ils  ne  pouvoient  comprendre  quel 
„ rapport  pouvoit  avoir  l’affaire  de  //«//avec 
„ les  droits  héréditaires , avec  les  contrats 
„ d’achat , de  tranfport , & autres  titres , 
,,  fîcen’étoit  en  ce  qu’elle  procuroit  aux  Su- 
„ jets  une  plus  grande  fureté  dans  la  pofTeffion 
„ de  leurs  biens , en  prefervant  toute  la  Na- 
„ tion  d’un  entier  bouleverfement.  Mais 
j,  qu’ils  comprenoient  encore  moins  en  quoi 
33  l’autorité  Souveraine  avoir  été  méprifée. 
„ Qu’on  ne  pouvoit  pas  dire  que  le  Chevalier 
„ Hotbam  eût  defobéï  au  commandement  de 
„ S.  M.  & de  fa  haute  Cour  de  Parlement  en 
„ laquelle  refidoit  la  puiffance  Souveraine. 
„ l’autorité  du  Roi  n’étant  paffée  par  le  Ca- 
j,  nal  ni  d’aucune  Cour , ni  d’aucune  Com- 
33  miflion legale,  ni  par  aucune  autre  voye 
33  qui  par  ladifpofitionde  la  loy  donne  force 
33  aux  Commandemens  de  S«  M.  & qu’ils  laif- 
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j,  foient  à juger  de  quel  poids  peuvent  être 
„ les  Commandemens  du  Roi  qui  ne  confident 
,,  qu’en  paroles,  deftituez  de  tous  ces  carac- 
„ tercs,  & contre  les  ordres  des  deux  Cham- 
„ bres  de  Parlement , & fi  c’eft  rejetter , & 
,,  Si  méprifer  l’autorité  Souveraine,  que  de 
,,  n’y  pas  obéir. 

,,  Qu’ils  n’ignoroient  pas  les  proteftations 
J,  faites  par  S.  M.  de  fon  zélé  fincere  pour  pre- 
,,  venir  les  pernicieux  deffeins  des  Papiftesj 
,,  Mais  il  eft  vrai  aufli  que  les  mauvais  Con- 
„ feils,  qui  ont  prévalu  fur  l’efprit  deS.  M. 
„ ont  eu  peu  de  rapport  à ces  bonnes  inten- 
,,  tions.  Pouvoir  on  mieux  favorifer  lesen- 
,,  treprifes  fanguinairesdes  Papilles  d' Irlande, 
,,  concertées  félon  toutes  les  apparences  avec 
,,  les  Papilles  à.' Angleterre , qu’en  conleillant 
,,  à S.  M.  de  s’éloigner  de  fon  Parlement , & 
,,  de  faire  publier  des  inve&ives  contr’eux , 
„ nonobftant  toutes  leurs  humbles  Adrefies , 
,,  & les  autres  moyens  dont  ils  fe  font  fervis 
,,  pour  l’engager  à revenir,  &à  jullificr  leur 
,,  conduite  ? Qu’y  avoit  il  de  plus  propre  à 
„ faire  foulever  les  Papilles  qui  étoient  en  fi 
,,  grand  nombre  dans  les  parties  du  Nord , 
,,  & proche  la  villcdeHw//,  & tant  d’autres 
,,  perfonnes  mal  intentionnées  prêtes  à . fe 
,,  joindre  avec  eux , où  d’exciter  les  inva- 
3,  fions  du  dehors,  que  de  retenir  un  grand 
ts  Magazinà  huit , dans  ces  temps  de  confu- 
„ fion , & contre  l’avis  des  deux  Chambres 
33  .de  Parlement  ? Et  cela  ne  leur  donnoit  il 
33  pas  trop  de  fujets  de  croire  que  les  Papif- 
„ tes  avoient  influence  fur  les  ConfeilsdeS. 
3,  M.pour  leurs  propres  avantages  ? 
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„ Que  pour  connoître  le  Parti  mal  inten- 
t,  tionné  S.  M.  n’avôit  pas  befoin  que  laloy 
,,  lui  en  donnât  la  définition,  nique  le  Parle- 
,,  ment  le  lui  defignât  plus  particulièrement  : 
„ qu’elle  le  connoitroit  parfaitement  en  lui 
„ appliquant  les  mêmes  caractères  dont  il 
,,  avoir  plu  à S.  M.  de  les  flétrir,  n’y  ayant  que 
„ ce  Parti  feul  qui  les  meritoit.  Y en  a-t-il  de 
„ plus  mal  intentionnés  pour  la  paix  du  Ko- 
,,  yaume,  que  ceux  qui  tâchent  à irriter  le  Roi 
,,  contre  les  deux  Chambres  de  Parlement , 
j,  & de  lui  perfuader  qu’il  doit  s’en  éloigner 
„ de  lieu,  & d’afleCtion  ? y en  a-t-il  de  plus 
33  mal  intentionnez  pour  le  Gouvernement, 
,,  que  ceux  qui  détournent  S.  M.  d’écouter  & 
,,  de  fuivre  les  avis  falutaires  de  fon  Parle- 
„ ment,  qui  par  la  conllitution  du  Royaume 
,,  eft  le  Grand  Confeil , & la  Cour  Souverai- 
„ ne  à? Angleterre  ? Qui  font  ceux  qui  non  feu- 
„ lement  négligent  & meprifent  les  Loix,mais 
•>  encore  travaillent  à les  détruire  fous  pre- 
,,  texte  de  les  maintenir,  finon  ceux  qui  tâ- 
„ chent  à détruire  le  Parlement  qui  eft  la  four- 
33  ce , & le  confervateur  des  Loix  ? Qui  font 
,,  ceiix  qui  s’établiflent  à eux  mêmes  d’autres 
,i  Réglés  de  leur  conduite , que  ce  qui  eft  con- 
,,  formeàlaloy,  finon  ceux  qui reconnoiflTent 
,,  d’autres  Juges  de  la  Loi,  que  les  deux 
„ Chambres  de  Parlement  ? car  ceux  là  ne 
33  prennent  pas  laloy  pour  réglé,  qui  luidon- 
,,  nent  une  interprétation  à leur  fantaifie , con- 
s „ tre  la  détermination  de  ceux  qui  en  font  les 
,,  Juges  competens  par  la  difpofition  de  la  Ioy 
33  même:  S.  M.  mieux  que  tout  autre  peut 
33  difcejrncrceux  qui  font  de  ce  cara&ere:  Et 
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„ fi  elle  vouloit  rejetter  leurs  confeils  fi  pre- 
„ judiciables  au  bien  public,  & les  éloigner 
,,  de  fa  Perfonne , ce  feroit  le  moyen  le  plus 
,,  efficace  pour  appaifer  les  troubles , &gue- 
„ rir  les  maux  qui  affligent  le  Royaume. 

,,  Qu’à  l’égard  de  la  lettre  du  Lord  Digby  , . 
„ ils  n’en  avoient  pas  parlé  comme  d’un  fujet 
,,  capable  de  priver  S.  M.  d’aller  vifiter  fa 
,,  Forterefle  de  Httll , mais  qu’ils  fe  rappor- 
„ toient  au  jugement  des  perfonnes  definteref- 
>%fées  quiliroient  cette  lettre,  & lacompa- 
„ reroient  avec  la  fituation  où  étoit , & où 
„ eft  encore  S.  M.  envers  fon  Parlement,  & 
„ avec  les  circonftances  de  fon  voyage  à Huit 
,,  fi  ceux  qui  confeilloient  ce  voyage,  avoient 
„ feulement  le  delfein  de  vifiter  la  Forteref- 
„ fe , & le  Magazin. 

„ Quant  aux  ouvertures  d’accommode- 
,,  ment,  & au  Meffagedu  30.  lanvier dernier, 
,,  fur  lequel  S.  M.  infiftoit  fi  fortement , ils 
„ repondoient  que  leurs  Privilèges  avoient  été 
„ violez  auffi  fouvent  que  S*.  M . les  avoir  pref- 
,,  fez  de  faire  attention  fur  ce  Meffage  : Ce- 
,,  pendant  enconfideration  des  matières  qu’il 
„ contient,  & dans  l’envie  qu’ils  avoient  de 
,,  faire  naître  une  bonneintelligence  entre  S. 
,,  M.  & fon  Parlement,  ils  auroient  en  peu 
„ de  temps  fatisfait  à ce  que  le  Roi  fouhait- 
,,  toit  & à ce  qu’ils  fouhairtoient  eux  mè- 
„ mes,  s’ils  n’avoient  pas  été  interrompus 
,,  par  fes refus  continuels,  & fi  ces  refus  n’a- 
„ voient  pas  été  fuivis  d’invc&ives  entaflees 
j,  l’une  fur  l’autre.  . 

„ Qu’ils  avoüoient  que  c’étoit  une  refolu- 
tion  digne  d’un  Prince , & de  S.  M.  de  fer- 
Tome  II.  V xt  mer 
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„ mer  l’oreille  à ceux  qui  voudroient  l’enga- 
5>  ger  dans  une  guerre  Civile  : Mais  qu’ils  ne 
„ pouvoient  fe  perfuader  que  ce  fût  là  l*efr 
„ prit  de  ceux  qui  accompagnèrent  le  Roi  lors, 
,,  qu’il  entra  dans  la  Chambre  des  Commu- 
é)  nés  : ni  de  ceux  qui  le  fuivirent  à Hampton- 
3,  Court  y & parurent  en  appareil  de  guerre  à 
3,  Kingfton  fur  la  Tamifc  j ni  de  pluneurs  de 
33  ceux  qui  le  fuivirent  à Hull;  ni  de  ceux  qui 
a,  depuis  mettans  l’épée  à la  main  dansFor^* 
,,  demandoient,  qui  fera  pour  le  Roi?  ni  àfi 
,,  ceux  qui  concilièrent  au  Roi  de  déclarer 
,,  Traître  le  Chevalier  Hothum , avant  que  le 
,,  Roi  eut  envoyé  fon  Meffage  touchant  cette 
,,  affaire  ; & de  propofer  à un  Gentilhomme 
„ de  la  Comté  d 'York  d’affifter  S.  M.  dans  le 
a,  deffein  qu’elle  avoit  de  prendre  la  voye  des, 
a,  Armes , avant  qu’elle  eût  reçû , ni  peur- 
3,  être  pûreçevoirla  Reponfe  du  Parlement, 
3,  auquel  il  avoir  envoyé  demander  jufticede 
3,  cette  préténduë  trahifon.  Etficesdange- 
„ reux  efprits  les  forçoient  un  jour  de  deffen- 
„ dre  leur  Religion , le  Royaume , les  Pri- 
3,  vilegesdu  Parlement,  & les  Droits,  &li- 
„ bertez  du  Peuple  par  la  forcedes  Armes, 
,,  ils  feroient  innocens devant  Dieu,  & de- 
,,  vant  les  hommes , del’effufiondefang&de- 
,,  tous  les  malheurs  qui  s’enfuivroient  in- 
,,  failliblement. 

„ Qu’ils  n’aVoient  point  dit  que  le  Capitai- 
j,  ne  Leg  écoit  accufé  d’avoir  voulu  foulever 
3,  l’Armée,  mais  feulement  qu’il  avoit  été- 
,,  employé  pour  cela  : Et  que  pour  le  Comte 
,,  de  New  Caftle  que  le  Parlement  avoir  fait 
>,  revaut  de  /Mou  S.  M.  l’avoir  envoyé,  il 
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j>  ne  leur  étoit  pas  difficile  d’y  repondre.  Le 
» Roi  crut  qu’il  étoit  neceflaire  de  mettre  un 
« Gouverneur  dans  Huit , le  Parlement  le 
» cruc.  auffi  pour  les  mêmes  raifons  j Et  pour«c 
» ^u°i  le  Chevalier  Hotbam  en  qui  les  deux 
»*  Chambres  avoient  marqué  une  entière  con*< 
3,  fiance,  & dont  tout  le  monde  connoilV 
,,  foit  la  droiture,  & la  fidelité,  auroit  it 
„ été  refnfé  par  S.  M.  & le  Comte  en- 
„ voyé  fecretement  pour  commander  cet~ 
,,  te  Place,  lui  qui  fe  trouvoit  mêlé  dan* 
„ l’entreprife  de  foule\er  l’Armée,  ou  duc 
3,  moins  qui  en  étoit  foupçonné,  quoi  qu’il  n’y- 
j»  eût  pas  a fiez  de  preuves  contre  lui  pour  lui- 
„ faire  fonprocez  dans  les  formes?  Pourquoi- 
3,  le  Comre  de  New-Cafile  le  deguifoit  il  fout 
3,  un  autre  nom,  lors  qu’il  entra  dans  Huit  b 
,,  mais  outre  ces  circonstances,  quiconque  fee 
,*  *a  réflexion  que  dans  le  temps  que  Hotbat» 
„ rut  nommé  pour  cet  employ  par  les  deux 
,,  Chambres,  qui  fut  auûi-tôt  après  l'entrée 
,î  deS.  M.  dans  la  Chambre  des  Communes  + 
3,  SrlorsqtPettefe  retira  à Hmpton- Court , &- 
3,  que  le  Lord  Digby  aflemblade  laCavalle- 
3»  rie  à Kirtgflon  fur  la  Tamife , trouvera  qu’il-, 
3,  étoit  bien  plus  jufte  de  confier  la  ville  de 
3,  Huit au  Chevalier  Hotbam  par  l’autorité  des 
3,  deux  Chambres,  que  non  pasauComtede 
3,  Ncw-Caftle  envoyé  par  S.  M.  de  la  maniéré 
33  qu’on  le  vient  de  dire.  Quant  au  pouvoir 
ai  accordé  par  les  deux  Chambres  au  Cheva- 
3j  lier  Hothant,  ils  étoient  affurezque  plus  il 
3>i feroit  ample,  & reconnupour  tel , plus  il 
a,  feroit  approuvé  , & autorifé.  Qu’ils  ne 
33  concevaient  pas  qu’on  eut  pu  lui  rienimpu^ 
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3,  ter  fi  l’on  avoir  pris  de  Tes  mains  le  Magasin 
„ de  Hall , fur  le  refus  de  S.  M.  de  le  faire 
,,  transférer  dans  la  Tour  de  Londres  : & que 
„ cela  n’ayant  point  été  fait , ils  ne  voyoient 
a>  pas  pour  quelle  raifon  quelques  uns  confeil- 
„ loient  à S.M.de  n’en  pas  permettre  le  tranf- 
,,  port , fi  ce  n’étoit  dans  le  deffein  de  s’en  fer- 
,%  vir  contr’eux. 

- » Qu’ils  n’alleguoient  rien  contre  ceux  qui 
9,  avoient  prefenté  une  Adreffe  à S.  M.  à York r, 

„ pour  demander  que  le  Magazin  fût  confer- 
„ vé  dans  Hull , ni  j>ar  rapport  à leur  quali- 
té,  ni  par  rapport  à leur  nombre  : oupar^ 
„ cç  qu’ils  étoient  de  baffe  condition,  ou 
,,  par  ce  qu’ils  étoient  en  petit  nombre: 
„ mais  qu’ils  trouvoient  à redire  qu’étans 
„ en  fi  petit  nombre  , & s’en  trouvant' 
„ tant  4?autres  dans  la  mcmeComcé  d’Auf- 
„ fi  bonnq  condition  qu’eux,  qui'  par  une 
3,  autre  Adreffe  à S.  M.  avoient  defavoüé 
„ la  première , ils  parloîent  au  nom  de  tous 
»,  les  Gentilshommes , & habitans  de  la  Com- 
3t  té,  & fous  ce  titre  prcnoient  la  liberté  de 
33  donner  leurs  avis  contraires  aux  Refolutions 
33  des  deux  Chambres  de  Parlement.  Et  que 
„ fi  l’on  failoit  voir  qu’aucunes  . des  Remon- 
„ trances  prefentées  aux  deux  Chambres , & 
33  qu’on  pretendoit  être  fi  extraordinaires, 
,,  étoient  de  la  nature  de  celle  là  , ils  étoient 
trèsaflurez  qu’elles  n’avoient  point  été  re- 
33  çûès  deleurconfentement  & approbation  : 
„ S’il  y avoitun  deffein  formé  a’ôterlavie 
au  Chevalier Hotbam,  en  çasqu’ileût  fiouf-., 
„ fert  que  le  Roi  entrât  dans  Hully  comme-, 
33  il  y avôit  lieu  de  le  croire , ce  n’étoit  pas 

„ ce 
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» cequifaifoit  la  queftion.  Cela  n’étoit  pas  , 
„ & ne  devoir,  pas  être  le  motif  de  fon  refus. 
,,  Et  le  plus  ôu  le  moins  de  personnes  qui  ac- 
j,  compagnoientS.  M.  n’étoit  pas  bien  confi- 
,,  derable  en  cette  occafion.  Car  quoi  qu’il 
„ foit  vrai  que  fi  le  Roi  e'toit  entré  dans  la 
,,  ville  avec  vingt  Cavaliers  feulement,  il 
,,  auroit  trouvé  les  moyens  de  faire  entrer  par 
s,  force  lereftcdcfafuitte,  qui  étant  pne  fois 
„ dans  la  ville  n’auroit  pas  été  long  temps 
„ fans  Armes  ; ce  n’étoit  pourtant  pas  en- 
„ corece  qui  embarrafloit  le  plus  le  Cheva- 
„ lier  Hotham.  Mais  il  ne  pouvçit  laifler  en- 
33  trer  le  Roi,  fans  le  rendre  Maître  de  la 
33  ville , & du  Magafin , & celui  auquel  S. 
3,  M.  en  auroit  donné  le  commandement,  à 
„ l’infù , & fans  le  confcntement  des  deux 
33  Chambres , qui  lui  avoient  donné  des  ordres 
33  contraires.  D’ailleurs  S.  M.  avoit  déclaré 
,,  dans  un  Mefïage  qu’il  avoit  envoyé  au  Par- 
„ lement  peu  de  temps  avant  qu’il  allât  à 
,,  Hnll  3 qu’il  ne  doutoit  pas  que  cette  ville  ne 
33  lui  fût  rendue  lors  qu’il  le  fouhaitteroit , 

. ,,  ce  qui  luppofoit  qu’on  la  gardoit  contre 
„ lui  : & dans  fon  Meffage  du  4.  May  , il 
„ ajoûtoit  qu’il  alloit  à Hull  pour  fe  mettre 
,,  en  pofieflion  duMagazin,  & pour  en  dif- 
,,  pofer  de  la  maniéré  qu’il  le  trouveroit  à 
,,  propos  : Sur  ce  pied  là  Hotham  n’auroic 
,,  pû  l'y  lailïer  entrer  fans  contrevenir  aux  or- 
„ dres  du  Parlement  ; quand  même  il  y fc- 
,,  roit  entré  feul,  fans  aucune  fuitte. 

,,  Que  dans  la  conclufion  de  ce  MefiageS. 
33  M.  établifloit  le  fait  touchant  l’affaire  de 
„ Hull 3 t<  en  infcroit  que  l’a&ion  de  Hotham 
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fi  croit  une  déclaration  de  guerre  contre  le 
Roi,  & par  confequent  un  crime  de  Haute 
Trahifon , aux  termes  duftatut  de  la  2Ç.  an- 
,,  née  d'Edouard  III.  eb.  X.  à moins  que  l’ef-  « 
prit  de  ce  ftatut  ne  fût  contraire  à la  Lct- 
„ tre. 

»,  Qu’on  pouvoir  remarquer  dans  l’ctablif- 
9,  fement  du  fait , diverfes  circonftances , qui 
„ n’étoient  pas  conformes  à la  vérité  > Par 
exemple. 

9,  I.  Que  S.  M.alloit  ïHuU,  dans  la  feule 
5)  vue  de  vifiterune  Ville  & un  Magazin  qui 
,9  lui  appartiennent:  Au  lieu  que  conftamment 
.99  il  y alloit  pour  fe  mettre  en  pofleflion  de  la 
>,  Ville  & du  Magazin , pour  en  difpofer  com- 
bine il  le  trouverait  à propos*  fans,  &con> 

»,  tre  l’avis , & les  ordres  des  deux  Chambres 
9,  de  Parlement  i comme  il  paroifloit  claire- 
9»  ment  par  fes  Meflagesaux  deux  Chambres 
„ inameaiatem  ent  avant  & depuis  ce  voyage. 

»,  Et  qu’ils  ne  croyoient  point  que  ceux  qui 
9,  feraient  attention  fur  les  circonftances  de 
o,  ce  voyage  de  Huii , fe  perfuadafîentqueS. 

V»  M.  y fut  allée  dans  cetemps  de  confufion, 

& dans  la  fituation  où  il  étoit  avec  fon 
Parlement,  dans  lefeul  deflèindcvifitcrla 
„ Ville,  & le  Magazin. 

,,  i l.  Qu’il  étoit  fuppofé  que  la  ville  & le 
Magazin  appartenoient  à S.  M.  ce  qui  étant 
n entendu  dans  le  fens  que  l’on  à cy-devant 
expliqué , comme  fi  S.  M.  y avoir  un  inte- 
»,  rêt  particulier,  & un  droit  de  propriété, 

,,  tel  que  chaque  Sujet  a fur  fes  terres,  & fur 
„ fes  meubles , ils  ne  pouvoient  pas  en  con- 
„ venir. 

J ' » ,,  III.  Ce 
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*,  III.  Ce  qui  étoit  le  point  le  plus  impor- 
»,  tant,  on  fuppofoit  que  le  Chevalier/*. 
»,  tbam  avoit  fermé  les  portes  de  la  Ville  au 
,,  Roi,  & lui  avoit  refifté  à main  armée 
»,  par  défiance  de  S.  M.  Au  lieu  que  con- 
»,  ftamment  il  obéïfifoit  à.  S.  M.  & à fon  au- 
,,  torité , pour  fon  fervice , & pour  le  fer- 
»,  vice  du  Royaume  : & c’eft  feulement  par 
,,  rapport  à cet  ufage  que  la  Ville  appar- 
,,  tient  au  Roi,  & qu’il  peut  difpofer  du 
„ Magazin.  Le  Chevalier  Hotham  ayant 
„ ordre  de  garder  la  Ville  & le  Magazin, 
j-,  pour  S.  M.  & pour  le  Royaume,  & 
»,  de  ne  les  rendre  que  par  l’autorité  de  S.* 
,,  M.  notifiée  par  les  deux  Chambres  de  Par- 
„ lement , fon  refus  d’y  laiflfer  entrer  S.  M.  ne 
,,  peut-être  entendu  que  d’une  humbleexhor- 
„ tation  qu’il  fit  au  Roi  de  vouloir  bien  n’y 
„ pas  entrer  jufqu’à  ce  qu’il  en  eût  informé 
„ le  Parlement,  &que  l’autorité  de  S.  M. 
»,  lui  eût  été  notifiée  pas  les  deux  Chambres  , 
,,  fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoit.  Sileftatutde 
„ la  2f.  année  d 'Edouard  III.  ch.  12.  pris  àla 
,,  lettre,  emportequ’on  ne  peut  faire  la  guer- 
»,  re  au  Roi,  c’eft-à  dire  contre  laperfonne 
„ du  Roi,  & que  toute  levée  de  troupes  pour 
,,  la  deffenfe  de  l’autorité  du  Roi,  &de  fon 
,,  Royaume,  contre  le  commandement  per- 
„ foneldu  Roi, quoi  qu’accompagné  de  fa  pre- 
„ fcnce , eft  faire  la  guerre^u  Roi  i certaine- 
„ ment  rien  n’eft  plus  contraire  à l’efpritdu 
,,  ftatut.  Car  fi  la  claufe  qui  deffcnddefai- 
,,  re  la  guerre  au  Roi , fe  devoir  entendre  de 
,,  la  perfonne  du  Roi,  quelle  neceflité  y au- 
,,  roit  il  eu  de  l’ajoû ter  dans  le  même  ftatut, 
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,,  après  l’autre  branche  deTrahifon,  quieft 
3,  la  deffenfe  de  confpirer  contre  la  vie  du 
3,  Roi  ; puifque  cette  dernierc  claufe  auroit 
,,  compris  la  première?  la  deffenfe  eft  donc 
„ de  faire  la  guerre  contre  le  Roi  j c’eft-à- 
„ direcontre  fes  loix , & contrefon  autori- 
3,  té:  & faire  la  guerre  contre  les  loix  , & 
3,  contre  l’autorité  du  Roi , c’eft  faire  la  guer- 
,,  re  au  Roi,  quoique  ce  ne  foit  pas  fai- 
3,  re  la  guerre  à la  perfonne  du  Roi:  mais 
3,  lever  des  troupes , ou  faire  la  guerre 
,,  contre  le  commandement  perfonel  du 
j.  Roi , quoiqu’accompagné  de  fa  prefeir- 
,,  ce,  &non  contre  fes  loix,  & fonautori- 
„ té,  mais  pour  les  maintenir,  n’eft  point 
,,  lever  des  troupes  contre  le  Roi,  mais  pour 
,,  le  Roi. 

„ Que  félon  eux  tel  étoit  le  véritable  état 
,,  de  la  queftipn.  Dans  un  temps  de  tant  de 
,,  complots  qui  fe  font  fuccedez  Pun  à l’autre , 
„ &de  defleins  d’ufer  de  force  contre  le  Par- 
,,  lement  & contre  le  Royaume:  Dans  un 
,,  temps  où  les  invafîons  des  ennemis  du  de- 
„ horsétoient  à craindre,  en  commençant  par 
3,  //«//,  pour  fefaifir  du  grand  Magazin  rete- 
,,  nu  dans  cette  Place:  dans  un  temps  où  le 
,,  Roi  s’étoit  fi  fort  éloigné  de  fon  Parlement, 
,,  & avoit  perdu  toute  affeélion  pour  lui , & 
,,  par  confequent  pour  tout  le  Royaume  que 
,,  le  Parlement reprefente  : &où  il  avoit  en- 
3,  tierement  abandonné  les  fideles  avis  de  fon 
,,  Grand  Confeil  par  les  (uggeflions  dequel- 
,,  ques  perfonnes  mal  intentionnées  qu’il  re- 
„ tienr  auprès  de  fa  Perfonne.  Dans  ce  mê- 
„ me  temps-là  les  Seigneurs  & les  Commu- 

„ nés 
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„ nés  en  Parlement  commandent  au  Cheva- 
,,  lier  Jean  Hotbam  d’affembler  quelques 
j,  troupes  de  Milice  dans  les  contrées  voifi- 
„ nés  de Hull , afin  d’affurer  cette  Place,  & 
„ le  Magazin  pour  le  fervice  de  S.  M.  & 
„ du  Royaume , dont  la  garde  leur  eft  con- 
,,  fiée  plus  qu’à  nul  autres,  comme  étant  à eux 
„ à juger  s’il  y a du  péril,  ou  s’il  n’y  en  à 
„ pas. 

„ Cette  Ville  & ce  Magazin  étant  confiez 
,,  au  Chevalier  Hotbam , avec  ordre  exprès 
„ de  ne  les  rendre  que  par  l’autorité  du  Roi 
„ notifiée  par  les  deux  Chambres  de  Parle- 
,,  ment.  S.  M.  contre  l’avis , & contre  l’or- 
„ dre  du  Parlement,  fans  l’autorité d’aucu- 
,,  ne  Cour,  & fans  aucun  des  cara&eres  qui 
„ par  la  loy  donnent  toute  la  forceaux  Com- 
„ mandemens  du  Roi , accompagné  des  mê- 
„ mes  Confeillers  mal-intentionnez  qu’il 
,,  avoir  auparavant , requiert  le  Chevalier 
,,  Hotbam  par  un  commandement  verbal  de 
,,  lclaiffer  entrer  dans  la  ville,  pour  difpo- 
,,  fer  de  cette  Place,  & du  Magazin,  à fa 
,,  volonté,  ou  plutôt  à la  volonté  de  ces  me- 
,,  chans  Confeillers  qui  n’ont  que  trop  de 
„ pouvoir  fur  lui.  Le  Lord  Digby  foutenu- 
,,  par  la  Reine  en  Hollande,  à une  perpétuelle 
,,  correfpondance  dans  cette  Place,  & infi- 
„ nuë  à leurs  Majeftez  fes  perfides  confeils 
,,  tels  que  font  ceux  contenus  dans  fes  lettres  à 
„ la  Reine,  & au  Chevalier  Louis  Dives , où 
,,  il  donne  avis  au  Roi  defe  retirer  dans  une 
,,  Place  forte , lui  offre  fes  fervices  au  de  là 
,,  de  la  mer,  & lui  promet  defe  rendre  en- 
„ fuite  dans  la  Place  où  le  Roi  feferaforti- 
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i , fié.  Une  autre  perfonne  eft  dépêchée  en  Hol- 
„ landt  immédiatement  après  le  voyage  du 
,,  Roi  à Hully  on  laiffeà  juger  pour  quel  def- 
,,  fein  ce  peut-être 

3 , Sur  le  refus  de  Hotbam  àc  laiffer  entrer  le 
„ Roi  dans  Hall,  il  fut  fur  le  champ  de- 
„ claré  Trait re  , fans  aucune  des  proce- 
,,  dures  prefcrites  par  la  loy  , & avant 
„ que  S.  M.  eût  envoyé  aucune  relation  du 
a fait  au  Parlement  : Cependant  on  difoit 
33  qu’il  n’y  avoit  en  cela  nulle  violation  des 
33  Droits  du  Peuple  , ni  contravention  à la 
33  loy , ni  infraction  des  Privilèges  du  Par- 
33  lement;  quoique  Hotbam  fût  Membre  de 
33  la  Chambre  des  Communes.  Le  Roidc- 
„ mandoit  des  raifons  plus  fortes  que  de  fîm- 
33  pies  votes  pour  croire  le  contraire;  cepen- 
33  dant  les  votes  des  Seigneurs,  & des  Com- 
33  munes  en  Parlement  qui  compoient  le 
„ Grand  Confeil  de  la  Nation , font  la  rai- 
33  fon  du  Roi,  & du  Royaume.  Et  ces  vo- 
33  tes  font  fondez  fur  des  motifs  très  legiti- 
„ mes.  Car  fi  la  Proclamation  publique  qui 
33  déclaré  Traître  le  Chevalier  Hotbam , eft 
,,  de  quelque  confequence,  elle  mettra  dans 

la  même  condition  de  Traîtres  tous  ceux 
,»  qui  lui  aideront,  & Taffifteront;  & atti- 
„ ra  fur  lui  toutes lesfuittes ducrimedeTra- 
„ hifon  : Et  fi  cela  eft  permis  par  la  loy  , 
„ fans  les  procedures  prefcrites  par  la  loy , 
„ les  Sujets  ne  peuvent  plus  efperer  aucune 
„ protection  de  la  loy , & il  ne  leur  reliera 
,,  plus  ou  très  peu  de  liberté  : c’eft  une  lege- 
,,  re  fatisfaCtion  à un  homme  déclaré  traître 
33  & expofé  aux  peines  de  la  trahifon,  de  lui 

» dire 
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,,  dire  qu’on  lui  fera  Ton  procezdans  les  for- 
,,  mes  après  fa  condamnation.  S’il  y avoir 
„ des  cas  où  il  fut  neceffaire  de  déclarer  un 
,,  homme  traître  fans  aucunes  procedures,  ce 
„ ne  pouvoit  être  en  cette  occafion , où  S. 
„ M.  pouvoit  bien  attendre  le  jugement  du 
a,  Parlement,  qui  étoit le  droit  chemin,  puis 
„ qu’il  avoit  eu  le  loifir  d’envoyer  lui  deman* 
„ der  juftice  contre  le  Chevalier  Hotham . 
„ La  violation  du  Privilège  du  Parlement 
a,  étoit  aufli  manifefte  que  le  renversement 
„ des  Droits  de  tous  les  Sujets  en  general.  Car 
a,  quoique  les  Privilèges  du  Parlement  nes’é- 
a,  tendent  pas  aux  crimes  de  Trahifon , do 
„ Félonie,  & d’infra&ion  de  la  Paix , c’eft- 
a,  à-dire  n’exempte  pas  les  Membres  duPar- 
„ lementdela  rigueur  de  la  procedure,  &de 
,,  la  peine  due  à ces  fortes  de  crimes.  Cc- 
,a  pendant  le  Privilège  a lieu  dans  la  manic- 
„ re  de  procéder,  & de  punir.  Il  faut  que  la 
,,  caule  foit  portée  d’abord  au  Parlement , afin 
„ qu’il  juge  du  fait , & des  motifs  de  Paccu- 
a,  fation,  & fi  la  matière  a du  rapport  avec 
„ le  Privilège  du  Parlement.  Car  autrement 
,,  il  feroit  au  pouvoir,  non  feulement  de  S. 
a,  M.  mais  de  chaque  particulier , par  detel- 
„ les  accufations  a’ôter  du  Service  du  Parle- 
„ ment  tels  Membres , & en  tel  nombre  qu’il 
„ voudroit  l’un  apres  l’autre,  & par  ce  mo- 
,i  yen  de  compofer  un  Parlementa  fafantai- 
„ fie:  Ce  qui  feroit  violer  an  Privilège  fan» 
„ lequel  le  Parlement  ne  peut  pasfubfifter, 
„ & qui  fera  fans  doute  maintenu  aux  dépens 
„ de  leurs  vie , & de  leur  fortune  par  ceux 
a,  qui  ont  ligné  la  Proteftation.,  comme  ils  y 
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»,  font  obligez  par  un  ferment  folemnel.  Le 
,»  Parlement  ne  lufpend  point  toutes  les  loix,ni 
»,  aucune  en  particulier,  en  foutenant  laloy 
»,  qui  foutient  le  Privilège  du  Parlement, 

,,  lequel  Privilège  foutient  le  Parlement, 

,,  comme  le  Parlement  foutient  tout  le  Ro- 
,,  yaume.  Ils  font  lî  éloignez  de  croire  que 
le  Roi  eft  la  feule  perfonne  contre  laquelle 
,,  on  ne  peut  commettre  le  crime  deTrahi- 
,,  fon,  qu’ils  reconnoiflent  au  contraire  qu’il 
. ,,  n’y  à que  lui  feul,  en  un  fens,  contre  lequel  on 
„ le  puilfe  commettre , c’eft-à-dire  en  tant 
qu’il  eft  Roi.  La  Trahifon  contre  le  Ro- 
„ yaume  eft  plus  contre  le  Roi  entant  que 
„ Roi , que  celle  oui  eft  commife  contre  fa 
*,  Perfonne.  Caria  Trahifon  contre  lui  en- 
„ tant  qu’il  eft  homme  , n’eft  pas  une  trahi- 
,,  fon:  mais  entant  qu’il  eft  Roi,  qu’il  à re- 
„ lation  avec  le  Royaume,  que  tout  le  Ro- 
,,  yaume  fe  repofe  fur  lui,  & qu’il  répond  à 
»,  cette  confiance. 

,,  "Le  fait  étant  ainfi  bien  établi , le  Public 
,,  pouvoir  aifément  juger  de  quel  côté  étoit  le 
,,  tort:  quoi  que  le  Parlement  feul  enfoitle 
,,  Juge  competant  j aufli  font  * ils  perfua- 
9»  dez  que  Sa  Majefté  ne  reclameroit  point 
,,  d’autre  Tribunal  pour  ladéfenfe  de  fes  ju- 
, ftes  Privilèges,  & pour  le  recquvrement  & 

,,  la  confervation  de  fes  Droits  reconnus  & 

,,  inconteftables , en  cas  qu’on  voulût  les  vio-  - 
,,  1er,  ou  les  envahir  : Et  fi  les  mauvais  Con- 
,,  feillersde  S.  M.  l’en  détournoient , & lui 
,,  faifoient  prendre  d’autres  mefures  contre 
„ /on  Parlement , quelles  que  fuflent  fes  in- 
,,  tentions,  ils  le  rapportorentà  la  confcien- 

,,  ce 
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„ ce  de  fes  Sujets , fi  ceux  qui  s’étoient  ren- 
„ dus , & quife  rendoient  encore  auprès  de 
„ lui , étoient  plus  zélez  défenfeurs  de  la  Rc- 
„ ligion  Proteftante,  des  Loix  du  Pais,  de 
,,  la  Liberté  du  Peuple,  & des  Privilèges  du 
,,  Parlement,  que  les  deux  Chambres  de  Par- 
„ lement  , qu’on  veut  perfuader  en  être  les 
„ deferteurs  & deftru&eurs  : Et  s’il  eft  au 
,,  pouvoir  de  ces  mauvais  Confeillers  de  maî- 
„ trifer  ce  Parlement  par  la  force,  ils  ne 
„ pourront  pas  fe  fcrvir  de  cette  même  puif- 
„ fiance  pour  priver  la  Nation  de  tous  Par- 
a,  lemens , qui  font  le  fondement  & l’appuy 
a>  de  la  liberté  des  Sujets,  & quifeulspeu- 
aa  vent  conferver  à Y Angle  terre  \a  qualité  d’une 
j,  libre  Monarchie. 

,,  Pour  ce  qui  eft  de  l’ordre  d’affiftance  au 
„ Committé  des  deux  Chambres , comme 
a,  ceux  qui  en  étoient  les  porteurs  n’avoient 
,,  point  d’inftruâions  particulières  , mais 
a,  avoient  les  Loix  pour  bornes , & la  fureté 

dupais  pour  but  j auflî  ilsnedoutoientpas 
a,  que  les  perfonnes  mentionnées  dans  l’ordre, 
a,  & tous  les  bons  Sujets  n’y  obéiffent  volon- 
,,  tiers,  comme  s’il  émanoit  de  l’Autorité  du 
„ Roi  notifiée  parles  deux  Chambres  de  Par- 
„ lement.  Et  afin  que  les  Sujets  puiflent 
,,  mieux  connoître  quel  eft  leur  devoir  en  des 
,,  occafions  de  cette  nature,  ils  font  priez  de 
,,  faire  une  ferieufe  attention  fur  le  véritable 
a,  efprit  du  Statut  fait  en  l’onzié,me  année  du 
,a  Roi  Henry  VII.  ch.  I.*  imprimé  tout  au 
„ long  à la  fin  du  Mefiage  de  S.  M.  du  14. 
„ May.  Ce  Statut  porte  que  ceux  qui  ac- 

V 7 com-, 
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„ compagnent  le  Roi  pour  le  fervir  , ne  font 
,,  coupables  d’aucun  crime,  & ne  feront 
„ point  fujets  à confiscation  pour  cela.  Quel  ^ 
„ elHebutde  ce  Statut?  Eft-ce  d 'ordonner w 
„ qu’aucun  ne  fera  puni  comme  Traître  pour 
,,  avoir  Servi  le  Roi  dans  fes  guerres , comme 
„ ilyeft  obligé  par  Son  ferment  d’ À llegeau- 
„ ce?  Si  cela  étoit  ainfi  abfolument,le  Statut 
„ aurait  été  inutile,  & ridicule.  Eft-ce  qu’il 
,,  entend  que  ceux  qui  fuivront  le  Roi , & le 
,,  ferviront dans  fes  guerres,  en  quelque  cas 
„ quecefoit,  c’eft-a-dire  pour,  ou  contre  le 
„ Royaume,  & contre  les  Loix  du  Pais , fe- 
„ ront  exempts  de  crime  & de  châtiment  ? 

,,  Cela  ne  peut  pas  être  ; puis  qu’il  ferait  in- 
,,  compatible  avec  le  devoir  de  leur  Alle- 
„ geance,  qui  dans  le  commencement  du 
,,  btatuteft  limité  à fervir  le  Roi  régnant  qui 
,,  fait  la  guerre  pour  fa  défenfe  & pour  celle 
,,  du  Pais  : De  forte  que  s’ils  fervoient  le  Roi 
,,  faifant  la  guerre  contre  le  Pais,  ilsderoge- 
,,  roient  à leur  ferment  d’Allegeance:  ce  que 
„ le  Statut  fuppofe  être  poflible  quoiqu’on 
,,  fuive , & qu’on  ferve  la  Perfonne  du  Roi 
,,  lors  qu’il  fait  la  guerre  : Autrement  il  n’au- 
,,  roitpas  étébefoin  delà  Claufe  inferée  à la 
, y findu Statut,  queceux  qui  derogeroient  à 
»,  leur  ferment  d' Allégeance , ne  jouiraient 
„ pas  de  ce  bénéfice.  La  principale  difpofi- 
„ tion  de  ce  Statut  fe  rapporte  au  Service  du 
» Roi  Régnant  j ce  qui  ne  s’entend  pas  de 
,,  tout  homme  qui  fe  dit  être  Roi,  comme 
>,  d’un  PerkitiWtrbeck  j mais  de  celui  qui  peut 
,,  prouver  Son  tître , foit  de  fon  chef,  ou  du 
»,  chef  de  fes  Ancêtres , & qui  eft  reçû  & re- 

' connu 
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„ connu  pour  tel,  par  tout  le  Royaume , donc 
„ le  confentement  ne  peut  être  connu  que  par 
„ le  Parlement  qui  reprefente  toute  la  Na- 
,,  tion,  &dontl’Aâ:e  eft  l’A&e  de  tout  le 
,,  Royaume,  par  le  fuffrage  des  Pairs,  Jtlc 
,,  confentement  des  Communes  d 'Angleter- 
« n. 

. „ Henry  VIL  par  une  fage  politique  fai- 
,,  fant  reflexion  que  ce  qui  étoit  arrivé  à Ri- 
,,  cbard  III.  fon  predecefleur  , lui  pouvoic 
,,  arriver  à lui- même  par  le  fort  de  la  guerre  : 
,,  & qu’en  afliirant  ceux  qui  avoientfervi  Ton 
,,  Predecefleur  , il  afluroit  en  même  tems 
„ ceux  qui  le  ferviroient  dans  fes  guerres,  & 
,,  qui  n’auroient  ofé  le  fervir  autrement , de 
„ peur  qu’il  ne  lui  arrivât  le  même  malheur 
„ qui  étoit  arrivé  à Richard  III.  fi  un  Duc 
„ û’Forürfefoûlevoiccontrelui,  il  fît  faire  ce 
,,  Statut , afin  qu’aucun  ne  fût  puni  comme 
„ Traître  pour  avoir  fervi  le  Roi  dans  fes 
„ guerres  pendant  fon  Régné  , c’eft-à-dire , 
,,  pendant  qu’il  feroït  reçu  , & reconnu  par 
,,  le  Parlement  pour  tout  le  Royaume.  Ce 
„ qui  eft  inféré  dans  la  Préfacé  du  Statut,  & 
,,  ne  pourroit  pas  être  autrement  fans  refifter 
,,  à la  raifon  & au  bon  fens , puifqu’ence  cas 
„ les  Sujets  ne  pourraient  connoître  ce  qui  fe- 
„ roit  de  leur  devoir , s’ils  n’avoient  pour  re- 
*,  gle  & pour  guide  le  jugement  delà  Cour 
,1  Souveraine  du  Royaume.  Et  fi  la  decifion, 
„ du  Parlement  doit  être  fuivie , lors  qu’il 
M s’agit  de  fçavoir  qui  eft  le  Roi  légitimé  au- 
,,  quel  il  faut  obéir:  A plus  forte  raifon  lors 
,,  qu’il  s’agit  de  fçavoir  quel  eft  le  véritable 
„ fervice  du  Roi  & du  Royaume.  Partant 

ceux 
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,,  ceux  qui  fe  conduiront  fur  le  jugement  du 
„ Parlement , doivent  s’aflurer , quoi  qui  ar- 
,»  rive,  qu’ils  ne  feront  fujets  à aucune  peine, 

,,  appuyez  fur  les  juftes  motifs  de  ce  même 
,,  Statut. 

Ils ajoutoient  pour conclufion,  *e  Qu’enco- 
„ re  que  les  mauvais  Confeillers  du  Roi  euf- 
„ fent  eu  la  hardieffe , fous  le  nom  de  S.  M. 

»,  de  vouloir  deshonorer  & inlulter  les  deux 
„ Chambres  du  Parlement , en  leur  imputant 
,,  defavorifer  les  Trahifons,  & de  rompre 
,,  les  liens  qui  uniffoient  le  Roi  avec  fon  Par- 
,,  lement;  ils  ne  doutoient  pourtant  pas  qu’il 
,,  ne  parût  enfin  à tout  le  monde,qu’ils  avoient 
,,  fait  fincerement  tous  leurs  efforts,  pour 
,,  maintenir  la  véritable  Religion  Proteilan- 
,,  te}  la  jufte  Prérogative  du  Rois  les  Loix 
à,  & les  Liber tez  duPais;  & les  Privilèges 
,,  du  Parlement.  Que  le  danger  de  périr  dans 
,,  un  ouvrage  fi  important  ne  les  empêcheroit 
9»  point  d’y  perfilter,  & que  s’ils  periffoient, 

,,  il  y avoir  à craindre  que  la  Religion  , les 
,,  Loix  , les  Libertez , & les  Parlemcns  ne 
,,  fubfiftafTent  pas  long-tems  après  eux 

Cette  Déclaration  eut  plus  de  pouvoir  fur 
l’cfprit  du  Peuple  que  tout  ce  qu’ils  avoient 
fait.  Plufieurs  avoient  crû  que  l’affaire  de 
Hull  s’étoit  pafTéefans  que  le  Roi  eût  eu  aucun 
defTein  j Que  celle  de  la  Milice  commencée 
.d’abord  avec  pafïion , n’avoit  été  pourfuiviefi 
chaudement  que  parce  qu’on  s’y  étoit  infenfi- 
blement  engagé  j Et  ce  qu’il  y avoit  d’odieux 
dans  l’une  & dans  l’autre  l’emportoit  beau- 
coup fur  la  faute  que  le  Roi  avoit  faite  en  en- 
trant dans  la  Chambre  des  Communes  ; de , 

forte 
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forte  qu’ils  auroient  volontiers  donné  les 
mains  à un  accommodement  : mais  quand  ils 
virent  par  cette  Déclaration  que  l’on  jullifioit, 
ce  qui  avoit  été  fait, par  des  raifonnemens  dont 
ils  nedécbuvroicnt  pas  lafauffeté,  & que  la 
Puiflance  Royale  étoit  fupprimée,  ou  depo- 
fée  en  d’autres  mains , ils  ne  refifterent  plus  à 
rien  , & approuvèrent  jufqu’à  ce  qu’il  y avoit 
de  plus  monftrueux  dans  ces  principes.  D’au- 
tres en  grand  nombre  croyant  qu’il  étoit  pé- 
rilleux d’être  prefens  à ces  débats  , & de  don- 
ner leurs  fuffrages  à de  telles  Refolutions,  s’ab- 
fentoient  des  deux  Chambres , & quelques- 
uns  , principalement  de  la  Chambre  des  Pairs, 
fe  rendirent  à York,  auprès  de  la  Perfonne  du 
Roii  de  forte  que  dans  les  affaires  de  la  plus 
grande  importance  il  ne  fe  trouvoit  pas  la  cin- 
quième partie  des  Membres  de  la  Chambre 
aes  Communes , & pas  plusde  douze  ou  trei- 
ze Pairs  dans  la  Chambre  Haute.  Alors  le 
Roi  avoit  une  Cour  fort  nombreufe  j il  rece- 
" voit  avec  beaucoup  de  douceur  & d’humanité 
tous  ceux  qui  s’y  rendoient  i il  appelloit  tou- 
jours les  Pairs  auConfeil,  & leurcommuni- 

auoit  les  Déclarations  qu’il  trouvoit  à propos 
e publier  pour  répondre  à celles  du  Parle- 
ment , aufli  bien  que  tous  fes  Meflages , & ce 
qu’il  croyoit  devoir  faire  pour  fon  avantage. 
Comme  il  avoit  le  grand  Sceau  en  fa  polïcf- 
fîon , il  faifoit  expedier  les  Proclamations  qui 
croient  jugées  propres  pour  conferver  la  Paix 
du  Royaume.  Et  premièrement  il  fit  pu- 
blier une  Déclaration  pour  réponfe  à celle  du 
25».  May  1642.  * dans  laquelle  ildifoit  : 

Qu’il 

* II.  Part.  p.  1*1.  * 
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j,  Qu’il  ne  fe  lafleroit  point  de  chercher 
Réponfe  n tous  *es  “oye*15  poffibles  pour  fatisfaire  fe* 
de  s.  m.  ,»  Sujets , & pour  effacer  dans  leurs  efprits  les 
i la  De-  „ mauvaifes  impreffions  qu’on  leur  donne  de 
du”».0"  '*  )our  cn  )our  » a^n  d’ébranler  leur  fidelité  , 
May  » & de  corrompre  leurs  affe&ions  envers  le 
,,  Gouvernement  de  S.  M.  Qu’après  uneam- 
N s*  ,,  pie  Déclaration  de  fes  delîrs  & intentions 
„ lînceres  , & les  Réponfes  politives  qu’il 
,,  avoir  faites  à toutes  les  objeâions  qui  lui 
» ,,  avoient  été  formées  par  une  partie  des 

s,  Membres  des  deux  Chambres  du  Parle- 
„ ment,ilavoit  attendu  patiemment  qu’il  plût 
»,  à Dieu  de  leur  ouvrir  les  yeux,  & de  leur 
•>  faire  comprendre  que  fes  fouffrànces  refle- 
» chifToienrfur  eux-mêmes  ; ce  qui  arriveroit 
>,  fans  doute  dans  un  autretems.  Mais  puif- 
»,  qu’au  lieu  de  s’appliquer  aux  expedicns  in- 
»,  diquezparS.  M.  de  lui  faire  quelques  pro- 
„ politions  folides  & efficaces  pour  établir 
»,  une  bonne  intelligence  entr’eux , ou  de  fui- 
»,  vre  le  Confeil  à'EcoJfe , auquel  ils  commu- 
,,  niquent  leurs  affaires , en  prévenant  les  mo- 
„ yens  qui  peuvent  rendre  le  mal  incurable: 
„ Ils  avoient  mieux  aimé  l’accabler  de  nou- 
,,  veaux  reproches , & changer  dans  les  ter- 
»,  mes  , & dans  quelques  leeerescirconftan- 
„ ces,  ceux  qu’ils  lui  avoient  déjà  faits,  & aux- 
„ quels  il  avoit  répondu  : 11  ne  pouvoir  fe  dif- 
,,  penfer,  après  y avoir  mûrement  réfléchi, 
,,  derépondreàun  Libelleimprimé  & publié 
„ depuis  peu,  quia  pour  titre î Déclaration, 
,,  ou  Remontrance  des  Seigneurs  & des  Commu- 
„ nés  , du  a».  May  & qu’il  croyoit 

„ être  la  derniers  de  cette  qualité  qu’ils  corn- 
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3,  muniqueroient  au  Peuple , lors  qu'il  en  a 
vu  paroître  une  demiere  d’un  fille  tout-à- 
» fairexcraordinaire , & remplie  d’une  doc» 
a,  irine  toute  nouvelle , fe  refervant  à y répon- 
33  dre  dans  la  fuite;  afin  que  fes  bons  Sujets 
33  foient  parfaitement  inftruits  des  differens 
„ d’entre  fon  Parlement  & lui , & pui fient 
3)  difcerner  par  eux-mêmes , de  quel  côté  eft 
a,  1’iniuftice,  fans  foilmettre  leur  jugement  à 
„ la  Prérogative  Royale  ; ni  à la  prétendue 
,,  infaillibilité  d’une  partie  des  Membres  des 
yy  deux  Chambres  infedez  par  quelques  Ef- 
33  prits  broüillons  & feditieux. 

33  Qu’il  feroit  toujours  prêt  de  reconnoître 
33  avec  une  extrême  joye , & un  profond  ref- 
>,  peét  les  effets  de  la  Providence  & de  la  mi- 
feri  corde  de  Dieu,  fur  fa  Perfonne,  &fur 
33  toute  la  Nation  en  general.  Mais  il  ne  nous 
3,  eft  pas  permis  de  nous  former  des  dangers 
,,  imaginaires  & chimériques  pour  en  prendre 
9t  occasion  de  bénir  Dieu  d’n  ne  délivrance  qui 
„ n’eft  pas  plus  réelle  <^ue  le  péril  même:  Et 
y,  S.  M.  ne  comprenoit  point  quelles  pou- 
,3  voient  être  ces  beureufes  délivrances  de  tant 
33  de  complots  & de  de  (feins  pernicieux  depuis 
,3  l'ouverture  de  ce  P orientent  , qui  auraient 
,3  caufé  la  ruine  & la  deftruâion  du  Royaume 
33  s'ils  avaient  eu  leur  effet.  Qu’il  n’ignoroit 
33  pas  avec  quel  artifice  on  avoir  allarmé  le 
,,  Peupleparde  fauflesidées  de  complots  & 
„ de  confpi  rations;  non  plus  que  les  differens 
„ Libelles  , & les  Lettres  difperfées  dans 
„ tout  le  Royaume  , que  pour  cet  effet  on 
„ avoit  remplis  de  ces  avertifiemcns  ridicules 
„ & mcprifablcs;  & qui  fans  doute  n’avoient 

pas 
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„ pas  fait  impreflion  fur  les  efprits  raifonna- 
„ blés , mais  qui  n’avoient  pas  laiffé  de  trou- 
,,  ver  de  la  prote&ion.  Dieu  fçait  à quelle 
„ fin.  Mais  qu’il  proteftoit  n’avoir  point  eu 
,,  de  connoiifance d’aucuns  defieins pernicieux 
,,  contre  la  Paix  du  Royaume  depuis  l’ouver- 
,,  ture  de  ce  Parlement,  comme  ilslefup- 
„ poloient  dans  leur  Déclaration , qui  pûf- 
,,  ientautoriferces  grandes  frayeurs  qui  fern- 
„ bloient  fi  fort  agiter  les  deux  Chambres  de 
,,  Parlement  : Et  qu’il  avoit  bien  plus  jufte 
„ fujet  de  croire  que  ces  frayeurs  & ces  foup- 
3y  çons  avoient  été  plutôt  la  caufe  des  maux  & 
,,  des  périls  qui  troubloient  le  Royaume, 
„ qu’ils  n’en  avoient  été  l’effet , & qu’ils  n’é- 
,,  toient  capables  deles  prévenir  s’il  y enavoit 
„ eu.  De  forte  que  ceux  qui  fe  fervoient  de 
„ ces  bruits  de  complots  & de  confpirations 
,,  pour  leurs  defTeins  , dévoient  ne  fe  pas  ha- 
„ zarderàrendredefaufles  dévotions  à Dieu, 
„ qui  fçait  difcerner  le  péril  réel  d’avec  le  po- 
,,  ril  imaginaire. 

„ A l’égard  du  deffein  de  faire  entrer  l’ Ar- 
,,  mée  dans  Londres , comme  par  le  feul  té- 
,,  moignage  d’une  bonne  confcier.ce,  il  avoit 
,,  déjà  pris  Dieu  à témoin , qu’il  n’en  avoit 
,,  jamais  eu  aucune  connoiflance , il  ajoûtoit 
,,  fur  les  depofitions  nouvellement  publiées 
,,  avec  leur  Déclaration , qu’il  ne  croyoit  pas 
„ quedesdifeours  en  l’air  fuffentune  preuve 
„ fuffifanted’un  tel  deffein:  Et  il  paroiffoit 
,.  que  cela  devoit  avoir  été  dit  près  de  trois 
,,  mois  avanr  la  découverte  faite  par  les  deux 
,,  Chambres  de  Parlement , de  forte  que  s’il  y 
„ avoit  eu  quelque  defTein , il  fe  feroit  évanoui 

de 
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,,  de  lui-même . fans  avoir  été  prévenu  par 
„ leur  prudence  & par  leur  autorité. 

„ Lebut^pparentde  leur  Déclaration  du 
„ 19.  May  , auel  qu’il  fut  en  effet,  étoit  de 
„ répondre  à la  Déclaration  qu’ils  avoient  re- 
„ çûe  de  S.  M.  pour  Réponfeà  celle  qu'ils  lui 
„ avoient  prefentée  à New-Market  le  19.  de 
„ Mars  dernier*,  & à fà  Réponfe  à leur 
„ Adrefle  prefentée  à York  le  5.  Avril  j"  : 
i.  Mais  avant  que  d’entrer  dans  le  détail,  ils 
,,  fe  plaignoient  de  ce  que  S.  M.  foujfroit  que 
,,  les  Chefs  du  Parti  mal  intentionné  publiaient 
,,  fous  Jbn  mm  des  calomnies  , & des  dtfcanrs 
y y fc an  da leux  contre  le  Parlement  pour  le  rendre 
y,  odieux  au  Peuple  , fans  néanmoins  fpecifier 
„ aucunes  de  ces  prétendues  calomnies  : Que 
,,  ces  bons  Sujets  comprendroient  aifément 
},  qu’il  ne  pourroit  être  partie  aétive  pourfe- 
y,  mer  des  faux  bruits  contre  le  Parlement , 

,,  fans  être  en  trumetemsla  partie  fouflran- 
,,  te,  puisqu’il  eff  une  partie  effentielle  du 
,,  Parlement:  Qu’il  efperoit  qu’une  juttc  dé- ; 
yy  fenfe  de  fa  Perfonne&  de  fon  autorité , & 
y y laneceflitédejuftifier  fon  innocence  contre 
yy  les  reproches  qui  lui  font  faits  par  la  plus 
yy  grande  panie  des  Membres  d’une  des 
„ Chambres , ou  de  toutes  les  deux  enfem- 
,,  ble,  ne  paffcroient  point  pour  un  fcandale 
,,  fur  le  Parlement , non  plus  que  l’opinion 
,,  de  ces  Membres  en  particulier , pafferoit 
y,  pour  un  Aéte  de  Parlement.  QuefesSu- 
„ jets  neferoient  pas  encore  long  tems  feduits . 
yt  par  ce  terme  de  Parlement , dont  ils  abu-?- 
„<  l'oient  dans  leur  Déclaration  pour  autorifer 
-•  .t . les. 
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„ les  Votes  ou  Refolutions  de  quelques  Mem- 
„ bres,  qu’ils  vouloient  faire  recevoir  fous  le 
„ titre  de  Refolutions  du  Parlement  „ quoi  qu’el- 
„ les  ne  le  pûffent  être  fans  le  consentement 
,»  de  S.  M.  Et  qu’une  Refolution,  ou  Vote 
,,  d’une  Chambre  , ou  de  toutes  les  deux  en- 
,,  femble  n’avoient  pas  plus  de  force  pour 
,,  changer  les  Loix  du  Royaume»  fi  folem- 
,,  nellement  établies  par  leurs  Predecefieurs 
»,  conjointement  & avec  ^approbation  de  S. 
„ M.  8cdefes  Ancêtres*  fois  en  commandante 
,,  ce  que  les  Loix  défendent  ? ou  eu  défendant 
,,  ce  qu’elles  commandent  , qu’auroit  ua 
„ (impie  ordre  du  Roi,  auquel  il  n’attribuoit 
„ pas  cetteautorité.  , 

„ Que  leur  Déclaration  infinuoie  au  Peu- 
„ pie  quW  Parti  mal  intentionné  avait  attiré 
,,  S.  M.  dans  les  parties  du  Nord  posa'  F éloigner 
„ de  J'on  Parlement.  Mais  il  pouvoir  dire  plus 
„ juftemenr  & avec  plus  de  vérité,  queceux; 
„ dont  ils  vouloient  parler , l’y  avoient  con- 
„ duit»  & non  pas  attiré  s Et  qu’il  avoir  été 
„ forcé  de  faire  ce  voyage  par  un  autre  Parti 
,»  feul  mal  intentionné,  qui  avoit  excité 
,,  favorifé  les  Séditions  populaires , dont  il  s?éçs 
„ toit  plaint  tant  de  fois,  qui  avoient  mis.fa< 
,,  Perfonne  en  un  fi  grand  péril  , & avoientc 
„ tellement  flétri  la  réputation  des  deux, 
„ Chambres,  qu’il  s’étonnoit  qu’ils  en  parlaf- 
,,  fent  encore  fans  honte  & fans  indignation  ; 
,,  Mais  qu’il  s’en  expliqueroit  dans  la  fuite. 
,,  Pour  les  preftes  qu’ils  difent  avoir  ététranf- 
„ portéesà  For  ^ par  le  Parti  mal-intentionné  y. 
,,  S.  M.nacroyoii  pas,  & n’avoit pasde  coa- 
»>  noiflance  qu’il  en  fût  fortid’autresimpri- 
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j,  mez  que  ceux  qu’ils  l’avoient  forcé  de  met- 
,j  tre  au  jour  pour  fa  défenfe  : Er  il  leroit 
,,  fans  douce  bien  étrange  que  toutes  les  Pref- 
„ fes  leur  fuflent  ouvertes  pour  femer  tant  de 
^ Libelles  contre  lui, parmi  le  Peuple*  &r  qu’il 
„ n’eût  pas  la  liberté  de  faire  imprimer  les 
„ réponfes  qu’il  étoit  obligé  de  leur  faire*  .j 

„ Quant  à l’autorité  du  Grand  Sceau  , il  s’en 
„ ferviroit  plus  fréquemment  à l’avenir,  ne 
y,  doutant  pas  de  la  concurrence  de  la  plus 
» grande  & meilleure  Partie  de  fon  Confeil 
„ Privé , dont  il  étoit  réfolu  de  fuivre  les  avis, 
m autant  qu’il  feroit  convenable  pour  le  bien 
a»  & le  falut  du  Royaume. 

„ Qu’ils  avoient  encore  jugé  à propos,  * 

„ avant  que  d’entrer  en  matiere,decenfurer  la 
„ Déclaration  & la  RéponfedeS.  M. , com- 
„ me  étant  remplies  de  reproches  aigres  & in- 
,,  juftes  contre  le  Parlement  fur  ce  qu’ilst 
,,  avoient  refolu  de  donner  fatisfa&ion  an 
„ Royaume,  puis  qu’ils  trouvoient  tant  de 
a,  difficultezàfatisfaire  S.  M.  Que  leur  irv 
a>  tention  étoit  fans  doute  d’exclure  de  la  fi- 
„ gnifîcation  du  mot  de  Royaume  tous  fes  Su- 
a,  jets  qui  ne  font  pasde  leur  intrigue,  donnant 
a,  à un  Votede  la  plus  grande  partie  des  Mem- 
a,  bres  d’une  des  Chambres  , ou  de  toutes  les 
a,  deux,  le  nom  de  Rtfolutïon  de  tout  le  Royaux 
a,  vie  , comme  dans  leur  ufage  ordinaire  dik 
,,  mot  de  Parlement  , ils  en  excluoient  Sa; 

,,  Majefté  : Mais  il  s’afluroit  fur  le  témoi- 
a>  gnage  d’une  bonne  confcience , qu’ils  ne 
a»,  pour roient  jamais  tellement  divifer  les  afc- 
a,  ferions  de  S.  M.  & du  Royaume,  que  ce 
„ qui  ne  fatisferoit  pas  l’un , fut  capable  de 
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„ fatisfaire  l’autre.  Que  Tes  bons  Sujets  ne 
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fe  laitteroient  pas  tellement  éblouir  par 
leurs  proteftations  de  foumiflion  & de  fide- 
lité , & par  les  promettes  qu’ils  font  dans 
leurs  Adrettes  & Remonftrances  de  rendre 
„ glorieux  le  Régné  de  S.  M.  qu’ils  n’apper- 
„ çùttent  en  même  tems  les  reproches  & les 
,,  menaces  dont  ces  belles  paroles  font  ac- 
„ compagnées.  Qu’il  n’avoit  pas  pu  relever 
„ ces  reproches  & ces  menaces  avec  plus  de 
,j  modération  , qu’en  difant  que  ce  font  des 
„ exprefftom  eppojées  àu  rejpeâ  que  des  Sujets 
3,  doivent  à leur  Prince.  Qu’il  étoit  perfuade 
,3  que  ceux  qui  liroicnt  la  Déclaration  qui  lui 
,3  avoitété  prefentéeà  New-Market  f » & a 
laquelle  il  avoit  répondu  * , y trouveraient 
,,  par  tout  un  langage  fî  extraordinaire,  quil 
3,  n’y  en  a jamais  eu  d’exemple  avant  ce  rar- 

„ lement.  Que  voulant  prétexter  leurs  pre- 
,,  tendues  frayeurs  en  faifant  valoir  le  dil- 
„ cours  des  Rebelles  à.' Irlande,  dans  la  pen- 
„ fée  que  les  bons  Sujets  y ajoûteroient  foi,  ils 
„ pouvoient  déclarer , appuyez  fur  les  me- 
„ mes  témoignages  publiez  depuis  peu , que 
„ les  Rebelles  menaçoient  hautement  d extir- 
„ per  le  nom  Anglois  , qu’ils  auraient  un  Roi 
„ de  leur  Nation  , & qu’ils  n’obéiroient  plus 
„ à S.  M.  comme  ils  avoient  déclaré  que  ce* 

3,  Rebelles  ne  faifoient  rien  que  par  l’autonte 

„ du  Roi , & qu’ils  fe  difent  être  l'Armee  de 
„ la  Reine:  Et  que  tout  cela  faifoit  affez  voir 
3,  le  peu  de  juftice  & de  droiture  de  leur  De- 
„ datation, fans  parler  de  leurs  expreffions  m- 
3,  jurieufes. 

*-  f U Fjut.  p.  Z4Z.  ? U»  ï*11,  P’  *57* 


Digitized  by  GoogI 


Civil,:  d’Angleterre.  481 

,,  Qu’il  ne  s’étoit  point  trompé  en  prenant 
„ rAareflfe  qu’ils  lui  avoient  prefentée  à 
,,  rheobalds  *,  pour  une  menace  que  s’il  refu- 
,,  foie  de  s’unir  avec  eux , ilsferoient  une  loy 
,,  fans  lui.  Que  leur  pratique  avoir  été  con- 
,,  forme  à cette  interprétation , & qu’ils  ne 
„ pouvoient  fe  juftifier  par  une  fimple  affirma- 
„ tion  en  termes  generaux  , que  ce  ne  feroit 
„ pas  une  Loy  nouvelle , mais  la  Loy  fonda- 
„ mentale  du  Royaume,  fans  indiquer  cette 
» Loy  fondamentale  , que  les  plus  habiles 
„ dans  la  fciencedes  Loix  ne  pouvoient  trou- 
,,  ver.  Et  qu’il  ferapportoit  au  jugement  de 
i,  toute  la  terre  , s’ils  ne  pourroient  pas  avec 
„ autant  de  juftice  s’emparer  des  biens  des 
„ Membres  des  deux  Chambres  qui  n’avoient 
„ pas  été  d’ayis  de  leur  Ordonnance,  qu’ils 
„ s’étoient  emparez  de  fon  autorité  fur  la  Mi- 
,,  lice,  fous  pretexte  que  pour  des  raifons, 
„ dont  il  s’étoit  expliqué , il  avoir  refufé  d’y 
„ donner  fon  confentement. 

„ Si  fes  Réponfes  & Répliqués  n’avoient 
,,  produit  autre  chofe  que  de  leur  faire  per- 
„ dredutemps,  & que  d’interrompre  le  coûts 
,,  des  affaires  publiques  , toutes  les  perfon- 
3,  nesdefinterelfées  difeerneroient  ailémentà 
3t  qui  l’on  en  devoir  attribuer  la  faute.  Et  il 
a,  étoit  très- alluré,  comme  bien  d’autres, 
que  s’ils  avoient  eu  quelque  déference  pour 
,,  ce  qu’il  leur  avoir  dit , & avoient  fuivi  fes 
S3  confeils,  comme  il  avoir  lieu  de  l’efperer, 
„ un  calme  agréable  régneroit  fur  la  face  de 
3t  tout  le  Royaume,  chacun  joüiflant  de  ce 
93  qui  lui  appartient  avec  tout  le  repos,  & 
Tente  II.  X tou- 
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3,  coûte  la  fureté  qu’on  fe  peut  imaginer  : Ce 
„ qui  fans  doute  ne  plaifoit  pas  a ceux  qui , 

„ après  tous  les  Ailes  de  faveur  & de  grâce 
j,  qu’il  avoit  accordez  depuis  l’ouverture  de 
„ ce  Parlement  , & tous  les  affronts  qu’il 
„ avoit  foufferts , lui  reprochoient  encore  la 
,,  taxe  pour  les  Vaiflfeaux,  les  emprunts,  & 

„ les  autres  faits  amplement  déclarez  dans' 

,,  leur  Remontrance  touchant  l’état  du  Ko- 
„ yaume , publiée  au  mois  de  Novembre 
„ 1641.  * que  l’on  qualifioit  mal  à-propos 
,,  d’une  Remontrance  des  deux  Chambres» 

„ quoi  qu’elle  lui  eût  été  prefentée  feulement 
„ par  la  Chambre  des  Communes , & qu’il 
,,  fût  fort  affuré  qu’en  ce  tems-là  elle  n’auroit 
„ point  pafle  dans  la  Chambre  des  Pairs, 

,,  dont  on  ne  croyoit  pas  même  que  l’appro- 
,,  bation  fût  nécelTaire.  S.  M.  pouvoir  • elle 
„ croire  que  ces  Reproches  fuflent  la  voix  du 

Royaume  Angleterre  ? Et  que  tous  fes  bons 
,,  Sujets  foulagez  , fortifiez  , & abondam- 
„ ment  fatisfaits  par  tous  fes  Àdfes  de  faveur, 

»,  & de  grâce , voulurent  être  compris  dans 
„*  toutes  ces  marques  d’ingratitude.  Il  eq 
,,  prenoit  à témoin  les  reconnoifTances , & 

,,  les  allions  de  grâce  publiées  dans  les  Adref- 
,,  fes  de  plufieurs  Comtez  d 'Angleterre  : & 

„ celles  qu’il  avoir  reçûés  des  deux  Chambres 
,,  de  Parlement  dans  leurs  premières  Adref- 
»>  fes.  . 

,,  Qu’il  ne  s’étoit  point  départi  de  la  refo-  * 
,,  lution  qu’il  avoit  prife  dés  le  commence- 
„ ment  de  ce  Parlement , de  travailler  de  tout 
,,  fon  pouvoir  à gagner  1 amour  & l’affeélion 

„ de 
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„ de  fes  Sujets  ; Et  qu’iV  prenoit  Dieu  à té- 
,,  moin  que  l'es  foupçons,  non  de  fes  deux 
„ Chambres  de  Parlement , mais  de  quel- 
,,  ques  b fprits  mutins  & féditieux  , fon  refus 
,,  depaffer  le  Bill  pour  la  Milice,  &fonéloi- 
„ gnement  de  Londres,  n croient  que  l’effet 
„ de  fon  affection  (incere  pour  fes  marnes  Su- 
„ jets,  &:  dans  la  feule  vue  de  le' mettre  en 
,,  état  de  maintenir  leur  Religion,  leurs loix, 

„ & leurs  libertez,  & defurmonrertousles 
„ obftacles  qui  s’y  oppofcroient. 

Puifque  fon  accusation  contre  le  Lord 
,,  Kimlolton , & les  cinq  Membres  des  Com- 
„ munes,  étoit  regardée,  & fouvent  reba- 
,,  tue,  comme  fi  defavantageufeàS.  M. que 
„ ni  la  retra&ation  ni  tout  ce  qu’on  avoit  fait 
,,  depuis  contre  lui,  n’étoient  point  capables 
,,  de  fatisfaire  les  Auteurs  de  leur  Declara- 
„ tion;  qu’on  vouloit  faire  croire  à fes  bons 
,,  Sujets,  que  C’étoit  un  complot  formé  pour 
,,  égorger  tous  les  Membres  du  Parlement , 

,,  étrange' folie  de  ceux  qui  avoientdre^^écet- 
>,  te  Déclaration!  & qu’on  lui  objeéloittant 
„ de  fois  cette  meprife  unique  & faite  par  in- 
„ advertence  , comme  fi  elle  devoit  lui  faire 
j,  perdre  l’obéiffance , & la  fidelité  de  fon 
,,  Peuple,  il  vouloit  donner  à fes  Sujets  une  * 

,,  pleine,  & fincere  narration  du  fait,  fans 
„ aucun  deflein  de  fe  jullifier  d’une  attionin- 
„ differente,  fon  entrée  dans  la  Chambre  des 
„ Communes  ne  pouvant  tout  au  plus  paffer 
„ que  pour  une  erreur. 

,,  Lorfque  par  des  raifonsqui  auroient  pa- 
„ rû  très  légitimés  fi  elles  avoient  été  ren- 
X x 1,  dues 
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jj  ducs  publiques , il  refolut  de  procéder  con- 
j?  tre  ces  fix  Membres  du  Parlement,  pour 
jj  fa  propre  fureté  , pour  l’honneur  & la  paix 
5,  du  Royaume  , il  auroit  pû  les  faire  arré- 
jj  ter  par  les  Miniftres  ordinaires  de  la  Juf- 
jj  tice , fuivant  l’ufage  qui  s’étoit  toujours 
,,  prattiqué,  fçachant  bien  qu’en  ce  cas  le 
,j  Privilège  n’a  point  de  lieu.  Cependant 
j,  pour  faire  voir  l’envie  qu’il  avoir  de  main- 
jj  tenir  une  bonne  correfpondance  avec  les 
j,  deux  Chambres , il  aima  mieux  ordonner  à 
j,  fon  Procureur  General  d’informer  la  Cham- 
j,  bre  des  Pairs  de  fon  intention , & des 
jj  charges  dont  il  pretendoit  faire  la  preuve , 
,j  ce  qui  étoit  quelque  chofe  de  plus  qu’une 
„ (impie  accufation  -,  & d’envoyer  en  même 
„ temps  un  Sergeantd’ Armes  à la  Chambre 
jj  des  Communes,  l’informer  que  S.  M.  étoit 
,,  dans  la  refolution  d’accufer , & de  pour- 
„ fuivre  pour  Hautq  Trahifon  les  cinq  Mem- 
j,  bres  de  cette  Chambre,  & demander  qu’ils 
a,  fuflent  mis  en  fure  garde.  Ce  qu’il  faifoit 
,j  non  feulement  pour  montrer  qu’il  n’avoit 
„ aucun  deflein  de  violer  les  Privilèges,  mais 
j,  encore  par  confideration  pour  eux  , & par 
„ une  efpece  de  Ceremonie  à laquelle  il  n’é- 
,,  toit  pas  obligé.  Le  moins  qu’il  devoit  atten- 
j,  dre  étoit  une  Reponfe  qui  lui  fit  compren- 
„ dre  que  fa  procedure  n’étoit  pas  reguliere, 
,,  mais  aulieu  d’une  Reponfe,  la  Chambre 
j,  refolut  furie  Champ,  que  fi  quelques  uns 
j,  s’efforçoient  d’arrêter  un  des  Membres  de 
,,  la  Chambre  fans  auparavant  l’en  avoir  in- 
Si  formée,  8c  en  avoir  obtenu  un  ordre  ex- 

« près. 
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t>  prés , il  lui  feroit  permis  , & à tous  autres 
3,  de  leurrefifter,  & de  fe  tenir  fur  Tes  gardes 
3,  pour  fa  deffenfe  conformement  à la  Prote* 

,,  nation  de  maintenir  les  Privilèges  du  Par- 
3,-lement:  que  c’étoit  la  première  fois  qu’ri 
33  eût  entendu  donner  unfensiî  extraordinaire 
s,  à la  Proteftation,  & qu’en  aucun  cas , me- 
3,  me  du  Privilège  le  plus  inconteftable , il 
3,  fût  permis  de  refiiter,  & d’ufer  de  violeir- 
3,  ce  contre  un  Miniftre  public  de  la  Juftice, 

3,  . Armé  d’une  autorité  légitimé:  quoique  S. 
3-,’M.  n’ignorât  pas  qu’alors  ce  Miniftre  de 
33  Juftice  étoit  puniflable  pour  avoir  exécuté 
33  cet  ordre  contre  le  Privilège. 

,,  S.  M.  avoue  qu’une  telle  Refolution  le 
„ furprît,  n’ayant  jamais  rien  vû  , nientenr- 
,,  du  de  femblable  : & fçachant  aucontraire 
„ que  des  Membres  de  l’une , & de  l’autre 
33  Chambre,  avoient  étémisen  prifon  , fans 
-33  obferver  d’autres  formalitez  que  celles  qu’il 
,,  avoit  obfervées  err  cette  occafion  , & pour 
3,  des  «rimes  beaucoup  moins  importans  : & 

3,  fans  luiprefcrire  aucune  voye  de  procéder  , 

,3  on  lui  avoit  dît  feulement  qu’il  ne  pouvoit 
„ procéder  en  aucune  maniéré  contre  ces  fix 
„ Alembres,  afinde  les  fouftraire  à fa  pour- 
,,  fuitte,  & à la  peine  portée  par  la  loy.  Il 
,,  ne  lui  étoit  pas  facile  de  le  déterminer  fur 
,,  le  Parti  qu’il  devoir  prendre.  S’il  cmpla- 
„ yoit  fes  Miniftres  de  Juftice  pour  les  faire 
3,  arrêter  en  la  maniéré  ordinaire,  la  refiftan- 
,,  ee  qu’on  leur  auroit  faite  ne  fe  feroit  pas 
3,  paftée  apparemment  fanseftulion  de  fangt 
„ lï  la  crainte  de  ce  defordre  l’avoit  fait  aban- 
,a  donner  fa  pourfuitte,  c’étoit  reconnonre 
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j,  un  defaut  de  puiffance  en  fa  Perfonne,  & 
3t  la  foiblefïe  de  la  Loy.  Dans  cette  extre- 
mite  il  voulut  eflayer fi  fa  prefence,  &une 
3,  déclaration  nette  & precife  de  fes  inten- 
j»  tions , qui  pouvoient  n’avoir  pas  été  bien 
3 y entendues , ne  leveroit  point  ces  fcrupules, 
yy  & ne  préviendroit  point  les  inconveniens 
y,  qui  en  pourraient  arriver.  Cela  lui  fit 
yy  prendre  la  résolution  .d’aller  en  Perfonne  à 
yy  la  Chambre  des  Communes,  fans  en  rien 
3,  découvrir  jufqu’au  moment  qu’il  donna  pr- 
3,  dre  à fes  Officiers,  & aux  Gentils-hom- 
yy  mes,  qui  ctoient  alors  à la  Cour,  del’ac- 
yy  compagner  à l Veflminfttr , mais  en  leur  def- 
yy  fendant  expreflement , quoi  qui  arrivât, 
yy  de  faire  le  moindre  mouvement  qui  pûc 
»y  etre  interprété  comme  une  violence  de  la 
yy  part  deS.  M.  de  nepas  fe  prefenter  à la 
3,  porte  de  la  Chambre.  Cç  qu’il  ne  regar- 
doit  pas  plus  comme  une  violation  de  Pri- 
ai viiege  que  s’ilétoit  entré  dans  la  Chambre 
„ des  Pairs , & y avoit  appellé  la  Ohambre 
yy  des  Communes  fuivant  l’ufage  ordinaires 
Qu’il  fe  fervit  des  exprefîions  les  plus  mo- 
3,  derees  qu’il  lui  futpoffible,  pour  leur  fai- 
yy  re  connoitre  combien  il  étoit  éloigné  du 
,,  deffein  de  violer  leurs  Privilèges,  & que 
>,  fon  intention  étoit  de  procéder  prompte- 
„ ment,  & fuivant  les  Loix  contre  les  accu- 
,,  fez  : & demanda  que  s’ils  éroient  prefens 
33  dans  la  Chambre,  ils  lui fufTcnt  délivrez, 
„ & que  s ils  étoient  abfens,  on  les  y fit  re- 
3,  venir  au  plutôt  pour  fatisfaire  à ce  qu’il 
,,  fouhaittoit  d’eux  avec  tant  de  juftice.  Après 
3,  quoi  il  le  retira,  fans  autre  deffein  de  vio- 

„ len- 
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,,  lence , s’ils  avoient  été  dans  la  Chambre  s 
„ Qu’il  l’aYoit  protefté  devant  Dieu  dans  fa 
„ Réponfe  à l’ordonnance.  * Que  c’étoitlà 
,y  une  véritable  Hiftoire  du  fait , fur  laqucl-  * 
„ . le  fes  Sujets  pourraient  former  leur  juge- 
,,  ment.  A l’égard  de  c«  qu’ils  avoient  depuis 
„ fait  de  leur  côté , il  n’aura  que  trop  d’oc- 
y,  calions  d’en  informer  le  public. 

,,  Qu’en  vain  ils  continuoient  à lui  faire 
„ des  reproches  fur  fes  mauvais  ConJ'àlltn , 

,,  tant  qu’ils  ne  daigneraient  pas  l’en  infor- 
„ mer,  fur  fa  méconnoilfance  pofitive  d’en 
„ l'avoir  aucun.  Que  depuis  huit  mois  qu’ils 
„ amufoient  le  Royaume  par  l’attente  d’une 
,,  découverte  de  ce  Parti  mal  intentionné , & 
i,  de  cei  mauvais  Confeillcrs , ils  n’avoientpas 
,,  pû  en  nommer,  ni  indiquer  un  feul.  Qu’on 
,,  pouvoit  examiner  la  vie,  & lesaélionsde 
»,  ceux  qui  avoient  confeillé,  & a&uellement 
„ confenti  d’affliger , & de  fouler  fon  peu- 
„ pie  s s’il  y en  avoit  de  tels  auprès  de  fa  Per- 
,,  fonne,  s’il  en  protegeoit  quelques  uns  con- 
,,  tre  lefquelson  pût  prouver  des  crimes  pu- 
,,  blics,  & d’une  dangereulè  confequence, 

,,  il  vouloit  bien  en  ce  cas  qu’on  fit  connoî- 
,,  tre  fon  injullice  à toute  la  terre.  Mais  tant 
,,  qu’ils  ne  diraient  rien  de  plus  précis , & fe 
,,  contenteçoient  d’exprefflons  vagues  qui  ne 
,,  delîgnoient  aucunes  perfonnes  en  particu- 
,,  lier,  il  regarderait  le  reproche  qui  lui 
,,  étoit  fait  par  leur  Déclaration  defavorifer 
„ conrr’eux  un  Parti  mécontent  dansJe  Ro- 
„ yaume,  comme  la  plus  haute,  Sclaplusin- 
,,  ligne  de  toutes  les  calomnies.  Que  pour 

X 4 • » fou- 
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,,  fourenir  leurs  exprefltons  outrageantes  par 
3,  lefquelles  ils  lui  imputoicnt  une  conniverv- 
j,  ce,  ou  un  defaut  de  zélé  contre  la  Rebel- 
,,  lion  & Irlande  3 odieufe  à toute  la  terre,  ils 
„ avoient  trouvé  un  nouveau  tour  , en  lui  re- 
33  prochant  que  la  Proclamation  contre  les 
33  Rebelles  n’avoit  paru  qu’au  commencement 
j,  de  Janvier,  quoi  que  la  Rébellion  eût  écla- 
„ té  dés  le  mois  d’O&obre  precedent,  & 
„ que  par  un  ordre  exprès  de  S.  M.  il  n’y  en 
„ avoit  eu  que  quatre  Copies  imprimées  : 
„ Mais  qu’on  fçavoit  bien  qu’alors  ilétoiten 
,,  Ecojfe -,  qu’immediatement  après  qu’il  eû 
„ eut  la  nouvelle  , il  recommanda  le  foin  de 
„ cette  affaire  aux  deux  Chambres  de  Ce  Par- 
33  lement , après  qu’il  eut  pourvu  à tous  les 
33  fecours  qu’il  pouvoir  envoyer  à' Ecojfe.  Qu’à 
3,  fon  retour  en  Angleterre  il  avoir  donné  les 
,,  mains  à tout  ce  qui  lui  avoit  été  propofé 
33  par  fon  Confeil  d’Irlande,  & par  les  deux 
3,  Chambres  de  ce  Parlement:  Et  fi  iaPro- 
„ clamation  n’avoit  pas  paru  plutôt  dont  il 
,,  n’étoit  pas prefentement bien  certain, cro- 
„ yant  neantmoins  qu’il  en  avoit  parû  d’aur 
„ tre  par  fes  ordres  avant  ce  temps  là  , ç’a- 
~ ,,  voit  été  parce  que  les  Lords  dejufticedu 
„ Royaume  ne  l’avoicnt  pas  requife  plutôt , 
„ & qu'ils  n’en  avoient  demandé  que  20.  Co- 
,,  pies  que  S.  M.  figna  fur  l’avis  qu’ils  lui  en 
,,  donnèrent,  & dont  il  ordonna  l’impreflion, 
,,  ce  qu’ils  ne  demandoient  pas.  Tout  cela 
,,  n’étoit  pas  ignoré  par  quelques  Membres 
„ des  deux  Chambres. 

,,  Qu’il  necomprenoit  point  ce  qu’ils  vou- 
„ loient  dire  en» parlant  de  plaintes  publiées 

« con- 
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r,  contre  le  Parlement  fous  le  nom  de  S.  M- 
„ qu’jls  pretendoient  fervïr  de^>reuve  que  l 'on 
,»  avoir  favorifé  la  Rébellion  d'Irlande , puif- 
,,  qu’on  ytenoit  les  mêmes  difcoursdu  Par- 
,,  lement,  quefaifoient  les  Rebelles.  Qu’il 
„ avoüoit  comme  fon  propre  ouvrage  toutes 
„ Tes  Reponfes,  & Déclarations  fouferites 
„ de  fa  main  ÿ & que  s’il  y en  avoir  eu  d’au.- 
„ très  publiées  fous  Ton  nom  , & fans  autorif 
,,  té , il  feroit  fort  aife  que  les  deux  Chambres 
,,  en  découvrirent , & puniffent  les  Auteurs. 
,,  Qu’il  fouhaittoit  que  celui  auquel  on  avoit 
„ confié  la  charge  de  dreffer , & écrire  leur 
,,  Déclaration,  n’eût  pas  eu  plus  de  pouvoir 
ou  d’adrefie  pour  fuppofer,  ou  furpren- 
„ dre  les  fuffrages  par  lelquels  elle  à pafle  ; 
,,  qu’on  en  avoit  eu  fur  lui  pour  rien  publier 
,,  fous  fon  nom  , qui  n’exprimât  les  verita- 
„ blés  fentimens  de  fon  Coeur:  &que  celui 
,,  qui  en ertP Auteur  put  en  aufli  bonnecon- 
,,  fcience  prendre  Dieu  à*  témoin  que  tous  fes 
,,  Confeils,  & tous  fes  efforts  ont  été  exempts 
,,  de  vues  particulières,  d'égards perfonels , 
& de  paflion,  que  S.  M.  avoit  fait , & fai- 
„ foit  encore  c^’il  n’avoit  jamais  eu , ni  con- 
„ nu  aucun  deffein  de  faire  entrer  l’Armée 
,,  dans  Londres. 

,,  Qu’ils  avoient  inventé  une  nouvelle  ma- 
,,  niere  de  blâmer  fes  Déclarations  & fes-, 
„ Reponfes , en  fuppofant  qu’elles  ne  font  pas- 
„ de  lui,  au  lieu  de  repondre  à fesraifons, 

„ & de  fatisfaire  à fes  juftes  demandes  : ce 
„ qui  eft  un  reproche  hardi  & impertinent  : 

,,  étant  très  affuré  que  toutes  fes  Declara- 
yy  tious  & Reponfes  étoient  plus  de  fon  fait 

5,  » que 
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,,  que  leurs  Adreffes , & Remontrances  te- 
,,  meraires , trtenaçantes , & pleines  de  rê- 
„ proches,  n’étoient  le  fait  d’une  Chambre  , 

>,  ou  de  toutes  les  deux  enfemble:  & fi  celui 
5,  qui  avoit  eu  la  Commiilion  de  drefierleur 
,,  Déclaration  n’avoit  pas  abufé  de  la  con- 
„ fiance  que  l’on  avoit  eue  en  lui , il  n’auroit 
„ pas  dit  que  S.  M.  n’avoit  jamais  été  foup- 
,,  çonnée  , ni  accufée  d'aucun  dcflein  de  vio- 
„ lence , & que  dans  toute  leur  precedente 
„ déclaration , il  n’y  avoit  pas  un  mot  dont 
„ on  pût  inferer  ce  Reproche;  le  contraire 
„ étant  fi  évident,  quedans  cette  même  De- 
„ claration  precedente , on  lui  impute  en  ter- 
„ mes  formels,  de  leur  avoir  envoyé  des  gra- 
„ cieux  Meflages,  pendant  que  de  concert 
„ avec  lui,  on  travailloit  à foülever  l’Ar- 
„ mée  : & que  dans  celle  dont  il  s’agit,  ils  ' . 
„ avoient  pour  but  de  perfuader  au  peuple , 

„ que  ce  deflTein  de  violence  étoit  prouvé  par 
„ les  depofitions  qu’ils  avoient  publiées  : en 
„ quoi  ils  fe  rendoient  coupables  de  la  même 
„ faute,  quedansleur cenfure  contre  l’Adref- 
„ fe  qui  lui  avoit  été  montré d’abord  parle 
„ Capitaine  Lrg , & fouferire  par  S.  M.  d’un 
33  C.  & d'une  R.  ayant  trouvé  à propos  de  di« 

„ .re  dans  leur  Déclaration  que  cette  Adreflç 
y,  étoit  injurieufe  au  Parlement , & pouvoir 
„ devenir  fatale  à tout  le  Royaume , quoi 
que  S.  M.  eut  fidèlement  rapporté  tout  ce 
qu’elle  contenoit  enfubflance,  avec  toutes  . 
y,  les  particularitez  de  la  lefture'  qu’il  en  avoit 
„ faite,  & de  fon  approbation.  S’ilsavoient 
en  main  cette  Adrefle  fi  dangereufe,  ils  au^ 
j*  toient  dû.  la.  communiquer  : S’ils  ne  l’a- 

voient 
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,,  voient  pas,  on  en  dcvoit  croire  S.  M.  qui 
,,  l’avoic  vue  & lue  : mais  afin  que  fes  bons 
»,  Sujets  puffent  juger  de  tous  les  autres  pre- 
, , tendus  dangers  par  l’exemple  de  celui-ci  » 
3,  dont  onn’avoit  pas  fait  moins  de  bruit  que 
,,  de  tous  les  autres,  S.  IY1.  les  avertiffoit  qu’il. 
»,  avoit  recouvré  une  véritable  Copie  de  cet- 
„ te  même  Adreffe  foulcrite  C.  R.  & qu’il  la 
„ feroit  paroïtre  en  temps  &lieu,  pour  leur 
„ ouvrir  les  yeux. 

,,  Touchant  le  paffeport  de  Mr.  Germait/ , 
„ fa  Rcponfeétoit  véritable,  & n’avoitrien 
„ à y ajoûter.  Si  Germain  s*étoit  retiré  en 
,,  habit  de  fatin , & avec  de  bottes  blanches, 
91  S.*  M.  ne  le  fçavoit  point,  & ne  pouvoir 
„ en  rendre  raifon.  . 

„ Qu’il  s’étoit  plaint  dans  fa  Déclaration 
»,  & fe  plaindrait  toutes  les  fois  qu’il  y au- 
»,  roitoccafion  de  parler  de  fon  retour , &de 
*,  fa  refidence  proche  de  Londres , des  Af- 
,,  femblées  populaires  & feditieufes  nWbite- 
,,  & à Wejtmmfler , qui  conftammenc 

„ avoient  tellement  diffame  fon  Gouverne- 
„ ment , & mis  fa  Perfonne  en  fi  grand  pe- 
,,  ril , qu’il  ne  penferoit  jamais  à y retourner, 
„ jufqu’à  ce  qji’on  lui  eut  rendu  juftice  fur 
»,  ce  qui  s’étoit  paffé , & qu’on  n’eüt  pour- 
,,  vu  à fa  fureté  pour  l’avenir  : & fi  fon  re- 
,,  tour  étoit  fi  neceffaire , fi  on  le  fouhaittoit 
,,  avec  tant  de  paffiôn,  comme  on  le  difoit». 
>»  on  auroit  du  moins  donné  des  ordres , 8c 
,»  pris  des  précautions  pour  empêcher  de  tel-- 
„ les  émotions..  Au  lieu  de  cela  ils  preten* 
,»  doient  par  leur  Déclaration,  que  S.  M.. 
»,  s’étoit  meprife  fur  cet  article , qu’ils-  ne 
. X-  c J,,  fça*- 
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»,  fçavoient  point  qu’il  y eût  eu  aucun  tumui- 
,,  te,  & que  le  concours  des  Bourgeois  à 
»,  Weftm'wjier  n’étoit  pas  moins  légitime , que 
»,  le  concours  d’un  grand  nombre  de  perfon- 
,,  nés  qui  fe  fait  tous  les  jours  dans  les  Cours 
»,  de  Juftice.  Quelle  abfurdité!  Quoi , un 
»,  amas  confus  de  piufieurs  milliers  de  per- 
„ fonnes  du  menu  peuple , armées  d’épées  & 
»,  de  bâtons,  crians  de  toute  leur  force  dans 
„ les  rues,  dans  la  Sale  de  Weftminfter , & 
„ dans  le  pafiage  d’entre  les  deux  Chambres, 
»,  Point  cl’ Evêques  , qu'on  ôte  les  Evêques , * n’eft 
,,  point  une  alfemblée  tumultueufe  ? n’y  a-t-il 
„ pas  eu  plufieurs  Membres  dans  les  deux 
„•  Chambres  infultez , menacez , & maltrait- 
»,  tez  ? Cependant  po;nt  de  Tumultes  1 Pour- 
»,  quoi  la  Chambre  des  Pairs  avoir  elle  fait  une 
»»  Déclaration,  t & l’avoit  elle  envoyée  à la 
»,  Chambre  des  Communes  pour  difliperces 
»,  TumuLtes , «s’il  n’y  avoir  point  deTumul- 
,,  tes?  Et  s’il  y en.  avoir  pourquoi  la  Chambre 
»,  des  Communes  n’avoit  elle  pasconfcnti  & 
»,  fait  publier  cette  Déclaration  * Quand  cet- 
»,  te  populace  menaça  hautement  d’abattre 
,,  l’Abbaye  de  Weftvmfier , n’y  avoit  il  point 
»,  liein de  craindre  qu’elle  ne  fit  la  ineme  chofe 
»,  à IVbite-  Hall  ? Et  il  n’y  a point  cu.de  Tu- 
»,  multes!  Dans  quel  étrange  temps  vit  on, 
„ qu’un  petit  nombre  de  perfonnes  qui  ont 
„ perdu  toute  honte , puiffent  mettre  urvnua- 
»,  gé  devant  lcs*yeux  des  deux  Chambres  qui 
»,  les  empêche  d’appercevoir  l’injure  qu’on 
„ leur  fait , en  foutenant  de  telles  abfurditez  ? 
v Qu’il  a’en  dirait  pas  d’avantage,  efperant 

‘ - » qufr 
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»>  que  par  le  fecours  de  Dieu,  &desLoix,  il 
„ auroit  juftice  tôtoutard,  de  ces  émotions 
,,  populaires. 

" ,,  Quand  aux  obmiflions  qu’ils  pretendoient 
- ,,  avoir  été  faites  par  prudence  &r  par  pre- 
„ caution  dans  fes  Reponfes  : Qu’il  n’avoit 
„ point  rapporté  les  difeourstenus  à Kenjtng- 
,,  ton  j ni  des  articles  contre  la  Reine  la  très 
,,  chere  Epouiè  , & ne  s’etoit  pas  étendu  fur 
„ 1 accufation  des  6.  Membres  : 11  avoir  fou- 
„ vent  parlé  du  dernier  chef,  & croyoit  en 
» avoir  alfez  dit  fur  les7  deux  autres , mais 
,,  que  n’en  ayant  aceufé  perfonne , quoi  que 
„ Dieuen  connût  la  vérité,  il  n’étoit  pas  obli- 
,,  gé  d’en  rendre  compte. 

„ Qu’il  ne  s’étoit  pas  crû  dépouillé  d’au- 
» cune  partie  de  fa  Prérogative,  quoi  qu’il 
„ eût  bien  voulu  la  partager  par  un  Bill  : Que 
,,  cependant  il  falloir  convenir  qu’il  avoit 
,,  marqué  une  grande  confiance  en  fes  deux 
» Chambres  de  Parlement , lorfqu’il  s’étok 
,,  privé  du  pouvoir  de  les  dilfoudre  : mais 
» qu’il  écoit  fort  aife  d’apprendre  leur  refo- 
„ lution  j que  cela  ne  les  porteroit  pointa  rien 
» faire  que  ce  qui  leur  auroit  parti  raifonna- 
,,  ble,  independemment  de  cet  A&edepro- 
,,  longation  : s’ils  en  ufoienr  autrement  ce  fe- 
>»  roit  une  violation  de  la  confiance  qu’il  avoir 
,,  en  eux.dont  Dieu  leur  demanderoit  compte. 

„ A l'égard  de  la  Milice,  que  c’étoit  un 
„ point  fi  bien  éclairci , qu’ilne  perdroit  plus 
» de  temps  à difputer  fur  ce  fujet.  Qu’il 
,,  n’avoit  point  dit  qu’il  n’y  avoit  aucun 
,,  exem pied  Ordonnance  , quoi  qu’il  fût  bien 
» qu’elles  n’étoieqt  pas  en  ufage  depuis  long 
X 7 „ temps  v 
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»,  temps,  mais  qu’il  n’y  en  avoit  jamais  eu  r 
„ & ne  pouvoir  y en  avoir  eu  fans  le  confen- 
„ tementduRoi.  Cequiétoitvray.  L’exem- 
r,  pie  cité  dans  leur  Déclaration  étoit  fort 
« inutile , puifqu’il  ne  prouvoit  pas  le  con- 
„ traire:  Maisque  c 'étoit  alfez  fur  cette  ma- 
» tiere.  Et  que  Dieu  & la  Loy  decideroient 
>,  cette  affaire. 

,,  Que  leur  Déclaration  ne  l’avoit  aucune- 
nement  fatisfait  fur  leurs  votes  des  25.  & 
,,  itf.  de  Mars  dernier,  qu’il  foûtenoit  être 
»,  une  violation  manifcfle  des  Privilèges  de 
„ S.  M.  des  loix  du  Pais , des  libertez  des 
„ Sujets , & des  droits  du  Parlement , dont 
,,  il  fe  rapportoit  au  jugement  de  toute  la  ter- 
»,  re.  Un  de  ces  votes  étoit , & il  n’en  fal- 
,,  loit  pas  d autre  pour  détruire  le  Royaume, 
,,  & tous  fes  habitans , qu  s quand  les  Seigneurs 
,,,  c5*  tes  Communes  auront  décidé  ce  que  c'eft  que 
,,  la  Loy  du  Pais  y on  fera  tenu  d' dcqttiefcer  & 
„ d'obéir  à leur  decifioii.  Si  cela  ell , où  fe- 
,,  ront  les  biens,  & les  libertez  des  Sujets? 
„ ft  les  deux  Chambres  déclarent  à laplura- 
,,  lité  des  voix  , que  la  loy  du  Pais  clique  le 
„ plus  jeune  des  freres  fera  l’heritier , que 
,,  deviendront  les  familles, & tous  les  biens  du 
„ Royaume  ? Si  elles  déclarent  que  par  les 
„ loix  fondamentales  duPais, une  parole  écha- 
„ pée  par  inadvertence  , doit  être  punie  d’u- 
„ ne  prifon  perpétuelle,  la  liberté  des  Sujets. 
„ ne  fera-t  elle  pas  perdue  fans  remede , du- 
„ route  beneplacito  ? Qu  ils  avoüent  par  leur 
„ Déclaration  qu’il  n’eft  pas  en  leur  pouvoir 
» de  faire  des  loix  nouvelles  fans  l’autorité1 
de  S.  M.  & qu’ils  ne  le  prétendent  pas.  Em 

„ effet: 
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„ effet  ils  n’avoient  pas  befoin  d’un  tel  pou- 
„ voir,  fi  leur  Déclaration pouvoitfufpendre 
„ l’execution  des  ftatuts.  S’ils  avoient  le 
„ pouvoir  de  déclarer  que  le  Lord  Digby  qui 
„ étoit  aufervic'e  deS.M.à  Hampton-Lourt , 
„ avoit  pris  les  armes  dans  le  delfein  de  fai- 
„ re  la  guerre . & s’étoit  rendu  coupable  de 
})  Haute  Trahiion,  pour  être  allé  dans  un 
„ Carrofle  à fix  chevaux  vifiter  quelques  Of- 
„ ficiers  zKwg/ion;  & que  le  Chevalier  Ho- 
„ thumaxoix.  fait  un  Aâede  foumiflion,  & 
„ de  fidelité  pouf  avoir  défié  S.  Al.  en  face, 
,,  & avoir  detenu  par  la  force  des  Armes  une 
„ Ville,  une Fonerdfe , & unMagazin  qui 
„ lui  appartiennent  ; quel  befoin  ont  ils  du 
,,  pouvoir  défaire  de  nouvelles  loix  ? 

„ Qu’il  prioit  fes  bons  Sujets  de  faire  at- 
„ tention  fur  le  motif,  & fur  la  confequen- 
,,  ce  de  ces  votes , quel  progrez  ils  ont  déjà 
,,  fait , & ceux  qu’ils  pouvoient  faire  à l’in- 
„ fini.  Ils  avoient  voté  que  le  Royaume, 
,,  étoit  dans  un  péril  imminent  des  ennemis 
,,  du  dehors,  des  Papiftes,  & d’un  Parti 
,,  mal  intentionné  au  dedans}  & il  s’étoic 
„ écoulé  plus  de  trois  mois  depuis  qu’ils di- 
,,  foient  l’avoir  remarqué  : voila  le  fait  qui 
,,  fert  de  motif  a leurs  votes:  en  confequen- 
,,  ce  ils  ont  voté  qu’il  eft  en  leur  puiffance  par 
„ les  loix  fondamentales  du  Royaume , d’or- 
ty  donner  & de  difpofer  de  la  Milice  du  Ro* 
„ yaume  : & pour  prévenir  ce  péril  immuievt , 
„ de  fe  rendre  Maîtres  des  Villes , & des  Ala- 
,,  gazins  de  S.  M.  & de  les  détenir  par  force 
„ en  vertu  de  cette  même  puiffance  : voila 
„ là  Loy.  N’cRcepaalà  le  cas  où  fetrou- 
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»,  ve  S.  M ? ils  ont  vote  qu’il  avoit  intention 
»,  défaire  la  guerre  à fon  Parlement:  voila 
,,  le  fait.  En  confequence  ils  ont  déclaré 
,,  que  ceux  qui  l’aflifteroient , feroient  cou- 
»,  pables  de  Haute  Trahifon,  lç  prouvent 
„ par  deux  ftatuts,  qu’ils  conviennent  eux 
„ mêmes  avoir  été  révoquez:  voila  là  Loy. 
»,  Sur  ce  fondement  ils  exercent  la  Milice , 
»,  & font  a&uellement  contre  lui , ce  qu'ils 
,,  ont  voté  qu’il  avoit  intention  de  faire  con- 
„ tr’eux.  Qui  ne  void  le  defordre  qui  fuit 
,,  neceflai rement  du  pouvoir  de  faire  de  telles 
»,  Déclarations  ? S’ils  voroient  prefentemenc 
„ que  S.  M.  n’a  point  écrit  la  prefente decla- 
,,  ration  , mais  qu’un  autre  l’a  faite ce  qui 
„ eft  un  point  défait,  & enfuitcdeclaroicnr 
»,  que  cet  autre  pour  l’avoir  faite,  eftenne- 
,,  midu  Publie,  quedeviendroitla  Loypour 
»,  laquelle  cet  homme  èft.  né  ? Et  fi  tout  leur 
„ zele  pour  maintenir  les  loix  » fe  terminoit 
„ à deffendre  ce  qu’ils  déclarent  être  la  loy , 

,,  c’eil-à-dirc  leurs  propres  votes , ils  ne  pour- 
„ roient  aflurer  perfonne  de  leurs  bonnes  irn- 
,,  tentions  pour-  le  repos  public , finon  ceux 
„ qui  voudroient  abandonner  leurs  Privile- 
,,  ges,  & tenir  leur  vie  & leur  fortune  d’un 
„ vote  de  la  plus  grande  partie  des  Membres 
,,  des  deux  Chambres.  En  un  mot  S.  M.  ne  - 
»,  difeonvenoit  pas  que  dans  un  cas  douteux 
,,  porté  devant  eux  dans  les  formes  ordinai- 
»,  res , ils  nVuffent  le  pouvoir  de  décider  ce 
„ qui  eft  conforme  à la  Loy.  ou  ce  qui  ne 
„ l’eft  pas:  mais  ils  n’avoient  pas  le  pouvoir 
»,  de  faire  une  Déclaration  generale  pour 
»,  anéantit,  ou  changer  la  difpolîtion  de  la 

» Loy  ». 
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Loyj  autrement  ils  reduiroient  la  vie  & la 
„ liberté  des  Sujets  fous  une  puiflance  arbi- 
„ traire  & illégitime. 

,»  Qu’il  s’étoit  plaint  du  grand  nombre  de 
,,  Libelles,  & de  Sermons  feditieux,  te  cha- 
„ cun  pouvoit  juger  de  la  juftice,  & de  la' 
,,  necefliré  de  cette  plainte.  Qu’ils  lui  avoient 
,,  répondu  par  leur  Déclaration  qu’il  avoit 
a,  allez  de  moyens  dans  fes  Cours  Ordinaires 
,,  de  Jultice,  pour  faire  punir  les  coupables. 

' „ Mais  il  devoir  auffi  punir  les  émotions  po- 
,,  pulaires,  & les  excez,  cependant  ils  le 
,,  vouloient  empêcher  de  garder  fes  Villes, 
„ fes  Fortereflcs , & fes  Places  contre  la  vio- 
,,  lence.  Et  quoique  ces  Cours  ayent  le 
,,  pouvoir  de  punir,  peut-être  que  la  Cham- 
„ b.re  des  Communes  qui  donne  aux  chofes 
,,  telles  définitions  qu’il  lui  plaît , trouveroit 
,,  qu’il  n’y  auroit  ni  fedition,  niviolenfe  , & 
„ arrêteroit  le  cours  delà  procedure  comme 
« elle  avoit 'fait  4.  ou  5.  mois  auparavant  en 
j,  donnant  ordre  auCherifde  Snrrey  d’empê- 
„ cher  linftruétion  du  procez  contre  une  po- 
„ pulace  mutinée  qui  avoit  maltraitté  un  Con- 
„ nêtable  à Southwari \ , donnant  à cette  fe- 
,,  dition  le  nom  d’aflfemblée  de  perfonnede-* 
,,  votes  x & bien  intentionnées.  * Ce  n’efl: 
»,  donc  pas  merveille  que  ceux  qui  ne  veulent 
,,  pas  voir  les  émotions  populaires , ne  faf- 
»,  fent  pas  attention  aux  Libelles,  & Ser- 
»,  mons  feditieux,  quoi  qtie.l’on  fùttrêsbie» 
»,  que  Barton  cet  infâme  perturbateur  dure- 
,,  pos  de  l’Eglife  & de  l’Etat  étoit  l’Auteur 
,,  de  la  Protcjiation  protejlée , & qu’il  eût  pro- 

,,  non- 

* II.  Fait.  p. 75  &7«. 
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„ noncé  ce  Sermon  à Wejiminfler  en  la  pre- 
„ fonce  de  plufieurs  Membres  de  la  Cham- 
„ bre  des  Communes.  Mais  iL  fera  parlé 
„ dans  la  fuitte  do  ces  Auteurs  de  Libelles, 
„ & de  ces  Prédicateurs  mutins  dont  plufieurs 
„ avoicnt  éré  recommandez , ou  établis  dans 
„ diverfes  Parroiflespar  quelques  Membres 
„ de  la  Chambre  des  Communes,  en  vertu 
„ d’une  autorité  que  S.  M.  ne  connoit  point. 

,,  Qu’à  la  vérité,  il  n’avoit  que  peud’expe- 
„ ricnce  dans  les  loix  ; mais  qu’il  ne  pouvoir 
„ fe  perfuader  que  chaque  Cour  ordinaire , 
,,  ni  quelque  Cour  que  ce  foit,  eût  le  pou- 
„ voir  defe  lever  une  garde  à fa  fantaifie  , & 
,,  fous  tel  commandement  qu’il  lui  plairoit. 
„ Et  qu’il  ne  comprenoit  point  quel  mau- 
„ vais  fervice  ils  avoient  reçû  de  la  Garde  qu’il 
„ leur  avoit  donnée,  quoi  qu’ils  n’en  euffent 
„ aucun  befoin. 

,,  Que  de  tous  les  reproches  injuftes  qu’ils 
,,  lui  faifoient  par  leur  Déclaration , il  n’y 
,,  en  avoit  point  de  plus  évidemment  faux, 
3)  & qui  le furprît  autant  que  celui-ci,  qu’il 
„ avoit  toujours  préféré,  &favorifé les  amis, 
,,  protecteurs,  & parens  de  ceux  qui  avoient 
„ été  les  Auteurs  de  cette  puiflance  arbitrai- 
,,  re  autrefois  pratiquée,  & qui  avoit  fait 
„ un  de  leurs  fujets  de  plainte  i & qu’au  corr- 
,,  traire  il  avoit  difgracié  ceux  qui  s’étoient 
„ oppofez  à cette  même  puilfance  Arbitrai- 
,,  re.  Que  tout  le  monde  favoit  qu’il  n’avoit 
,,  élevq (.&  favoriféque  les  plus  zelezdeffen- 
,,  feurs  delà  liberté  publique,  & reconnus 
pour  tels.  De  forte  qu’il  avoir  raifon  de 
„ donner  cet  avertilfement  aux  deux  Cham- 

„ b res 
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j,  bres  de  Parlement , de  prendre  garde  de 
»>  ne  pas  incliner  vers  cette  puiffance  arbi- 
,»  traire  fous  de  faux  prétextes  de  neceflité, 
»,  & de  danger:  Que  cet  avis  «toit  utile,  & 
,,  qu’il  feroit  fortaife  que  les  deux  Chambres 
»,  le  fuiviflent , & en  fifient leur  profit. 

,,  Leurs  belles  promettes , & leurs  gran- 
,,  des  proteftations  de  rendre  fon  Régné  glo- 
»,  ricux,  & de  lui  aflurer  des  revenus  plus 
,»  amples  que  n’en  avoit  jamais  eu  aucun  de 
,,  fes  Predecefleurs,  de  le  faire  honorer  au 
»,  dedans , & craindre  au  dehors , n’abourif- 
»,  foient  elles  pas  à ceci , qu’ils  lui  affure- 
„ roient  un  honnête  revenu,  s’il  vouloir  era- 
„ brafîer  un  Gouvernement  capable  d’afTurer 
„ les  Sujets  de  fa  Protection  pour  leur  Reli- 
,,’gion,  pour  leurs  Loix  , & pour  leurs  Li- 
,,  bertez  ? qu'il  ne  fçavoit  point  de  quel  Gou- 
»,  vernement  ils  vouloient  parler , ni  quelle 
»,  fureté  fes  bons  Sujets  pouvoient  fouhaitter 
»,  pour  leur  Religion  , leurs  Loix  & leurs  Li- 
»,  bertez , qu’il  n’eût  ^>as  offerte  fans  limita- 
' » tion.  Et  étoit  il  convenable  au  devoir,  & 
»>  îa  dîgnitédes  deux  Chambres  de  Parlement» 
,,  de  repondre  par  une  raillerie  aux  motifs 
,,  importans  qui  l’avoient  éloigné  de  Londres, 
»,  & quiétoient  connusde  toutle  Royaume  : 
»,  Qu’il  en  avoit  été  tiré  non  par  fes  propres 
»,  frayeurs,  mais  par  celles  du  Lord  D/g , 
,,  & de  fa  fuitte  de  Cavaliers  ? Qu’alfurément 
„ celui  qui  avoit  dreffé  leur  Déclaration  y 
»,  avoit  inféré  cet  infolent  difeours,  comme 
,,  il  en  avoit  inféré  pluficurs  autres  fans  le  con- 
»,  fentement , & fansla  participation  & exa- 
»,  men  des  deux  Chambres;  qui  ne  fe  feroient 

a Pa$ 
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,,  pas  fi  hautement  départies  de  leurs  protef- 
„ tâtions  de  foümiffion  & de  fidelité  envers 
„ S.  M. 

,,  Que  ceux  qui  avoient  remarqué  que  de 
„ fa  part  il  avoit  paflé  tous  les  A&es  qui  pou- 
,,  voient  être  neceffaires  en  quelque  forte  que 
,,  ce  foir  pour  le  repos , l’abondance , & la 
,,  fü reté  de  fes  Sujets , difcefneroient  aifément 
,,  fi  les  moyens  de  faire  naître  une  bonne  in- 
,,  telligence  entre  lui  & fon  Peuple,  avoient 
,,  été  preffez  par  eux  avec  la  meme  chaleur , 
„ qu’ils  avoient  été  propofea , & fouhaittez 
„ parS.M.Quedeleur  côté.ilsn’avoient  expe- 
„ dié  un  feul  Adle  qui  lui  eût  donné  le  moin- 
dre  témoignage  de  leur  affeâion.  Et  qu’au 
3,  contraire  ils  avoient  fait  tous  leurs  efforts 
9)  pour  lui  faire  perdre  l’affeélion  des  autres. 
,,  Témoin  leur  oppofition  au  Bill  de  fubfides 
,,  accordez  par  fon  Clergé  il  y avoit  ppefque 
„ un  année  entière  , ayans  refufé  de  le  paffer , 
„ quoi  qu’ils  n’ignoraffent  pas  les  befoinsde 
S.'M.  Qu’ils  ne  s’étoient  pas  feulement 
,,  difpenfezeux  mêmes  de  le  fecourir,  mais 
,,  qu’ils  en  avoient  encore  détourné  fes  au? 
„ très  Sujets  : & n’avoient  point  fait  d’autre 
,,  reponfe,  à fes  demandes , & à fes  raifons , 
,,  finon  qu’il  ne  devoir  pas  prendre  .fes  pro* 
,,  près  lumières , & fa  propre  raifon  pour  re- 
,,  gles  de  fon  Gouvernement,  mais  qu’il  de- 
,,  voit  fouffrir  d’être  aflifté  par  fon  Grand 
,,  Confeil , comme  s’il  avoit  jamais  preten- 
,,  du  lecontraire.  Qu’il  ne  demandoit  point 
d’autre  liberté  dans  fes  volontez  , quecel- 
,,  le  du  moindre  d’entr’eux  , qui  étoit  de  ne 
,,  -confentir  à aucune  chofe  évidemment  con.- 

y,  tral- 
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traire  aux  mouvemens  de  fa  çonfcience  > 

„ fouhaittant  qu’ils  euflent  toujours  fait  ufa- 
,,  ge  de  cette  liberté.  Qu’il  avoit  eu  & au- 
j,  roit  toujours  plus  d’égards  pour  les  Con- 
j,  feils  de  les  deux  Chambres  de  Parlement  • 

,,  qu’en  ait  jamais  eu  aucun  de  fes  Predecef- 
„ feurs  : mais  que  jamais  il  ne  confondroit 
» avec  la  fagefle  du  Parlement  les  machina- 
„ tions  de  quelques  Efprits  faélieux  & fcdi- 
,,  tieux,  & d’un  Parti  mal-intentionné  qui 
,,  facrifient  l’intérêt  public  à leur  fureur  & à 
„ leur  ambition.  Que  vouloir  juftifîer,  & 
„ deffendre  de  telles  gens , n’étoit  pas  un  mo- 
„ yen  de  conferver  la  dignité  des  Parlemens, 

>,  mais  preferer  un  petit  nombre  de  lâches, 
,,  à la  foumiflion  due  à S.  M.  • & aux  foins  de 
„ conferver  tout  le  Royaume.  Qu’ils  avoient 
,,  fait  fouvenir  S.  M.  que  fes  Refolutions  in- 
,,  terefloient  fes  trois  Royaumes,  & que 
,,  partant  il  ne  devoir  pas  les  régler  fur  fes 
,,  propres  lumières.  Qu’il  s’en  fouvenoit 
,,  bien  , mais  qu’ils  dévoient  aufli  fe  fouve- 
,,  nir  eux  mêmes  que  quand  ils  tâchoient  dans 
,,  leurs  deliberations  de  diminuer  le  pouvoir, 
„ & la  dignité  d’un  Roi,  ils  feméloientde 
,,  ce  qui  n’étoit  pas  de  leur  compétence , 
„ dont  S.  M.  ne  devoir  rendre  compte  qu’à 
,,  Dieu  feul , & à fes  autres  Royaumes , & 
,,  qu’il  étoit  obligé  de  maintenir  au  péril  de 
„ fa  vie. 

„ Qu’enfin  par  leur  Déclaration,  ilsvou- 
,,  loient  faire  croire  au  peuple  qu’un  Parti 
,,  mal-intentionné  avoit  fait,  un  pernicieux 
„ complot , fous  le  pretexte  fpecieux  d’ex- 
w citer  quelque  nombre  d’habitans  pour  pren- 

»»  dre 
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,,  dre  foin  de  conferver  le  Royaume , de 
,,  maintenir  la  difcipline  de  l’Eglife , de  fai- 
,,  rerefpeéter  les  Ceremonies  ordinaire  > dans 
»,  la  célébration  du  fervice  Divin , &d’avau- 
,,  cer  la  bonne  doftrine  : Et  que  furcefon- 
„ dement  il  y àvoit  eu  plufieurs  Remontran- 
,,  ces  préparées  à Londres , à Kent , & en 
,,  d’autres  lieux.  S.  M.  leur  demandoit  fur 
»,  quels  fondemens  ces  Remontrances  avoicnt 
,,  été  dreflees  ? il  y en  aYoic  eu  plufieurs  au- 
,,  très  reçues  avec  applaudiflement , qui 
,,  étoient  contre  la  forme , & la  conflit ution 
„ du  Royaume,  & contre  les  loix établies  : 
3,  Mais  celles  qui  étoient  fondées  fur  la  con- 
,,  fervation  du  Royaume,  de  la  Difcipline, 
„ & des  Ceremonies  de  l’EgUfe,  étoient 
„ nommées  des  Remontrances  feditieufes  > 
a,  Un  amas  de  msnu  peuple  , gens  inconnus, 
,,  & meprifables,  de  la  Ville  & des  Faux* 
„ bourgs  de  Londres  avoient  la  liberté  de  pre- 
3,  fenter  des  Requêtes  contre  le  Gouverne- 
„ ment&  contre  l’Eglife,  contre  le  livre  des 
„ prières  Communes,  contre  les  franchifes, 
„ & les  Privilèges  du  Parlement,  & on  les 
,,  en  a remerciez.  Et  c’eft  une  mutinerie  de  la 
3,  plusgrande,  &de  la  plus  faine  partie  des 
,,  Bourgeois  de  Londres  de  drefiér  des  Requc- 
,,  tes  pour  demander  d’être  gouvernez  par  les 
3,  loix  du  Pais , &non  par  les  ordres , & les 
,,  votes  d’une  des  Chambres  du  Parlement, 
„ ou  de  toutes  les  deux?  Cela  répond  il  à la 
,,  bonne  opinion  que  l’on  doit  avoir  de  la  fa* 
„ gefle  du  Parlement?  N’eft-ce  pasévidem- 
,,  ment  l’ouvrage  d’une  Fa&ion  dedans  & hors 
»,  les  deux  Chambres? le  Ciel  & la  terre, Dieu 
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„ & le  monde  jugeroient  entr’eux  & S.  M.  fi 
M des  Remontrances  qui  tendent  à la  confer- 
vation  du  Roi , de  la  Difcipline  & des  Ce- 
*'  remonies  de  l’Églife  établie  par  les  Loix , 

” & de  la  bonne  Do&rine  , méritent  le  nom 
j>  de  féditieufes.  Quelque  nom  qu’on  leur 
,,  donne,  quoique  ceux  qui  les  ont  dreffées 
,,  ayent  été  menacez,  cenfurez,  emprifon- 
> nez,  toutes  les  fois  qu’on  lui  en  prefentera 
* de  femblabtes,  il  les  reçevra  avec  plaifir, 

M & les  deffendra  contre  quelque  puillance 
»’  (}ue  ce  foit  jufqu’à  l'extrémité. 

„ Qu’il  avoit  été  plus  long  temps  à faire  fa 
„ Reponfe  qu’il  n’auroit  fouhaitté , afin  de 
donner  une  entière  fatisfaétion  jau  public, 
même  fur  les  circonftances  les  moins  impor- 
tantes, qui  lui  avoient  été  objectées,  & 

**  qu’on  ne  lui  reprochât  plus  qu  il  avoit  fait 
ty  des  obmiflions  par  prudence.  Que  s’il  s’é- 
,,toit  fervi  de  termes  plus  rudes,  qu’il  n’a- 
„ voit  accoutumé,  il  y avoit  été  contraint 
par  leurs  maniérés  outrageantes,  &infup- 
” portables. 

” Auffi  tôt  que  cette  Déclaration  eut  été  Repoufc 
»»  publiée,  S.  M.  répondit  à celle  du  ç.  Juin ^ s"  ^ 
»*  16 4L  Que  ceux  qui  jetteroient  les  yeux  fur  chratioîi 
,,  cette  derniere  Remontrance  qui  a pour  tï-  dus- 
tre,  Déclarations  la  Chambre  des  Communes  T1**® 

” du  5 trouveront  fans  doute  que  S.  M. 

*’  n’a  pas  lieu  d’en  être  contente.  Cependant 
**  il  ne  pouvoir  s'empêcher  de  louer  l’inge- 
*»  nuité  de  ceux  qui  en  font  les  Auteurs  i ils 
„ n’ont  pas  pû  fouffrir  qu’il  fut  plus  long  tems 
„ infulté  par  cette  vaine  promefie  de  rendre 
« fon  régné  glorieux , pendant  qu’ils  mettoienc 

„ tout  • 
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f,  tout  enufage  pour  le  réduire  à l’indigence  : 
if  Et  de  le  faire  honorer  au  dedans , & crain- 
dre au  dehors , pendant  qu’ils  faifoient  tous 
*’  leurs  efforts  pour  le  rendre  odieux  à fesSu^ 
»J  jets , & meprii'able  aux  Princes  Etrangers. 
»»  Ceux-ci  parlent  franchement , en  luidifant 
»>  en  termes  affez  intelligibles , qu’ils  ne  lui 
,,  ont  fait  aucun  tort,  puifqu’iln’étoit  pas  ca- 
pable d*en  recevoir , & qu’ils  ne  lui  ont  rien 
pris , puifqu’il  n’avoit  rien  à perdre.  Si  cet- 
V te  dodrine  eft  vraye,  & fi  S.  M.  n’eft  pas 
»»  d’une  autre  confédération  dans  le  Royau- 
91  me,  qu’ils  le  veulent  perfuader  au  peuple, 
„ ce  Gentilhomme  en  eft  d’autant  plusexcu- 
fable , qui  difoit  publiquement , fans  en 
avoir  e'té  repris  , que  le  bonheur  du  Ro- 
” yaume  nedependoit  point  de  S.  M.  ni  d’au- 
**  cune  branche  Royale  de  cette  louche  : Et 
>»  un  autre  qui  difoit  que  S.  M.  ne  meritoit 
,,  pas  d’être  Roi  à' Angleterre.  Langage  trop 
, monftrueux  pour  être  approuvé  par  les 
deux  Chambres.  Qu’il  ne  doutoit  point 
” que  fes  bons  Sujets  ne  découvrirent  leur 
deffein  fous  le  mafque  de  leur  hypocrifie , 
j>  & qu’ils  ne  regardaient  les  Auteurs  de  cet- 
11  te  Déclaration,  non  pas  comme  les  deux 
„ Chambres  de  Parlement  dont  il  maintien- 
droit  toujours  les  franefffes  & juftes  Privi- 
lèges, mais  comme  une  fadioo  de  quelques 
Effjrits  brouillons,  Ambitieux,  & Schif- 
» matiques  qui  ont  entrepris  de  changer  la 
si  forme  du  Gouvernement  dans  l’Eglife,  & 
„ dans  l’Etat,  & d’affujettir  le  Roi  & fon 
„ peuple  fous  une  puilfance , & fous  un  Gou- 
t,  vernement  arbitraires  & illégitimes. 

„ Los 
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„ Les  Auteurs  de  cette  Déclaration,  dont 
„ S.  AI.  entend  toujours  parler,  lors  qu’elle 
fait  mention  des  Aftes  d’infidelité  commis 
” contr’elle,  difoient  que  les  grandes  affaires 
” du  Royaume,  & le  déplorable  état  de  17r- 
” lande  ne  leur  donnoient  pas  affez  de  loifir 
»>  pour  perdre  le  temps  en  Déclarations,  Re- 
„ ponfes , & Répliqués.  A la  vérité  le  trif- 
9t  te  «at  des  deux  Royaumes  demandoit  d’eux 
autre  chofe  que  ces  fortes  de  libelles.  Mais 
*’  il  voudroit  bien  favoirà  quoi  ils  ontpaffé 
» le  temps  depuis  fa  retraite , c’eft-à-dire  de- 
» puis  prés  de  huit  mois , finon  en  Déclara- 
tions, Remontrances,  & inve&ives contre 
,,  S.  M.  & contre  Ion  Gouvernement , ou  à 
préparer  ce  qui  en  devoir  faire  la  matière. 
Les  a-t-il  obligez  par  des  dilcoursde  cette 
” nature  à perdre  tant  de  temps  ? Que  font 
5>  leurs  Adreffes , & leurs  Remontrances  im- 
„ primées , publiées , & qu’ils  lui  ont  pre- 
„ Tentées  i que  font  leurs  vôtes,  &leurRe- 
Solutions  odieufes,  tantôt  d’une  Chambre, 
& tantôt  de  toutes  les  deux,  qu’autantde 
” plaintes  adreflees au  Peuple,  cequin’avoit 
*»  jamais  été  fait  avant  ce  Parlement  ? ceux 
„ mêmes  qui  leur  ont  confié  leurs  intérêts 
„ jugeront  fi  leur  intention  étoit  d’employer 
leur  loifir  à autre  chofe. 

” Q.ue  ^ur  première  querelle  étoit  contre 
* ^arti  mal  intentionné,  qu’ils  difoient 
» etre  compofé  des  mauvais  Confiil/ers  de  S. 
sj  M.  fans  en  donner  aucune  preuve  : nevou- 
sj.lans  pas  attaquer  dire&ement  S.  M.ni  fes 
sj  allions,  par  une  feinte  bienfeance.  Cepen- 
s>  dant  leur  conduite  fait  voir  manifefftment 
. Tome  II.  Y 
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Jt  que  par  ce  Parti  mal-intentionné , ils  enten- 
dent tous  les  Membres  des  deux  Chambres 
” qui  ne  tombent  pas  dans  leurs  fentimens, 
y*  & tous  ceux  en  general  qui  n’approuvent 
« pas  ce  qu’ils  font  : que  de  là  étoit  venue 
*9  leurdiftinétionde  bons  & demechans  Pairs, 
,,  & de  Membres  mal-intentionnez  dans  la 
Chambre  des  Communes,  qui  comme  tels 
avoient  été  profcrits,  & dont  les  noms 
M mis  en  lifte  avoient  été  lûs  publiquement 
99  dans  les  émotions  populaires , pour  en  fai- 
>i  l’objet  de  la  haine  publique.  De  forte  que 
yj  s’ils  vouloient  nommer  de  bonne  foy  , ceux 
f dont  ils  entendent  parler  . fur  qui  tombe- 
ront tous  ces  reproches  de  mauvaifesinren- 
” tions,  linon  fur  ceux  qui  font  demeurez  fer- 
J*  mes,  & inébranlables  pour  la  Religion, 
>»  pour  les  libertez , & pour  les  loix  ? Sur 
99  ceux  qui  ont  été , & font  encore  les  plus 
,,  zelez  dans  la  profeffion  , & dans  la  deflfen- 
fe  delà  Doctrine  Proteftante  contre l’Egli- 
fede  Rome,  & qui  ontplufieurs  foisfup- 
pliéS.  M.deconfentirun  Bill  pour  retran- 
99  cher  les  ceremonies , qui  ne  font  point  ne- 
i*  ceflaires , & qui  peuvent  fcandalifer  les 
M confciences  fcrupuleufcs  ? fur  ceux  à la  fa- 
jjgefle,  au  courage  , & au  confeil  defquels 
le  Royaume  eft  redevable  autant  qu’il  le 
**  peut-être  à des  Sujets:  & dont  la  vie  eft 
99  tellement  irréprochable , que  l’envie  même 
»»  n’y  pourroit  trouver  à redire , à moins  qu’ils 
,»  ne  fuflent  protégez , & favorifez  par  S.  M. 
„ Si  les  Auteurs  de  cette  déclaration  vou- 
voient le  faire  Juftice  à eux  même?,  & fai- 
„ re  Attention  fur  les  Membres  des  deux 

» Chain- 
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,,  Chambres  qu’ils  favent  en  leur  propre  con- 
fcience , en  avoir  defaprouvé  la  matière 
& les  expreflîons , auffi-bien  que  toutes  les 
*’  infidelitezdont  il  fe  plaint , il$  trouveroient 
**  qu’ils  leur  font  beaucoup  fuperieurs , finon 
» en  nombre , du  moins  en  honneur , en  for- 
» tune , en  fagefle , en  réputation  , & en  poids. 

„ Cela  fuffit  pour  les  mauvais  Confeiliers. 

Mais  au  fond  quel  étoit  ce  mauvais C«n-  » 
5 ftil en  lui  même  ? S.  M.  étoit  partie  deLon- 
” dres , où  elle , & ceux  qui  étoient  le  plus  af- 
»»  fe&ionnez  pour  fon  fervice  , étoient  tous 
>>  les  jours  en  péril  d’être  misen  pièces,  s’é- 
„ toit  retirée  à York. , où  lui  & ceux  qui  fe 
f>  mettoient  en  fa  proteélion , pouvoient  vi- 
vre en  toute  fureté , dont  il  rendoit  grâces 
” à Dieu , & à la  fidelité  de  ce  bon  peuple  : 

»»  il  n’aYoit  point  renoncé  à fes  propres  Iu- 
»»  mieres,  il  ne  s’étoit  point  fournis  aveuglé- 
ti  ment  aux  votes  , & Relblutions  des  Au- 
teurs  de  cette  Déclaration  , & n’étoit  point 
content  que  la  vie,  & la  fortune  de'fes  S u- 
” jets  dépendirent  de  ces  vôtes,  & non  des 
**  loix  établies  dans  le  Pais.  C’eft  à quoife 
>»  réduit  le  confeil  qu’on  lui  avoit  donné. 

,,  Quelqu’un  fe  perfuadera-t-il  qu’il  fallût 
fi  beaucoup  de  crédit , & d’artifice  pour  l’en- 
gager à le  fuivre  ? Et  félonie  raifonnement 
” que  les  Auteurs  de  cette  Déclaration  avoient 
fait  pour  eux  mêmes , étoic  il  probable  » que 
>»  ceux  donc  il  vient  de  parler,  & qui  dévoient 
» avoir  leur  part  de  la  mifere , euflent  pris 
,,  tant  depeine pour  s’expoferà  mille  hazards, 

,,  pour  ruiner  la  liberté  de  cette  Nation,  & 

,,  pour  fe  mettre  eux  mêmes  dans  l’efclavage  ? 

Y a „ Que 
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,,  Que  ceux  quiavoient  la  moindre  penfée 
de  ruiner,  ou  de  violer  la  liberté  publique , 
la  Religion  établie  dans  le  Royaume , & 

**  les  juftes  franchifes,  & Privilèges  du  Par- 
lement, fbient  en  horreur,  & en  execra- 
» tion  j & qu’il  ne  vouloir  point  pour  Confeil- 
„ lersceux  qui  ne  diroient  pas  de  bon  coeur. 
Amen.  Qu’il  n’imputoit  nullement  aux  Au- 
* teurs  de  cette  Déclaration  de  vouloir  être 
99  efclavesj  Mais  plûtôt  de  vouloir  envahir  la 
» liberté  publiaue,  & d’ufurper  la  Tyrannie,  v 
j>  En  effet  qu’elt  ce  autre  chofeque  laTyran- 
„ nie  fînon  prendre  fa  feule  volonté  pour  re- 
gle  dn  Gouvernement  ? & ils  n’ignoroient 
pas  que  les  Athéniens  n’ont  jamais  été  fi 
” malheureux  que  fous  la  domination  des  tren- 
” te  Tyrans. 

»»  Que  s’ils  avoient  dit  dans  leur  Déclara- 
it tion , comme  ils  le  dévoient  faire , qu’il  n’y 
„ avoir  point  d’exemple  pendant  les  Régnés 
defes  Ancêtres,  qui  ne  fut  au  defTousdes 
grâces,  & des  Faveurs  qu’il  avoit  accor- 
” aées  à fon  Peuple  depuis  l’ouverture  de  ce 
» » Parlement , il  n’y  auroit  rien  de  furpre- 
t>  nant,  & qui  ne  fût  très  véritable  : Mais 
„ qu’il  s’étonnoit  que  pour  prouver  qu’ils 
avoient  plus  fait  que  n’avoient  jamais  fait 
” leurs  Predeceïfeurs , ils  voulurent  faire 
croire  à fes  bons  Sujets  qu’il  ne  s’étoit  rien 
»>  pafîé  d’injufte,  & d’infoutenable  du  temps 
, t de  fes  Ancêtres,  qui  ne  fût  beaucoup  au 
„ deffousde  ce  qu’il  leur  avoir  fait.  Qu’un 
9>  difeours  fi  injurieux , & fi  infolent  pafToit 
»>  fa  comprehenfion  ; & qu’il  étoit  obligé  de 
répondre  à fes  ingrats  qui  ctoient  aflez  har  - 

„ dis 
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dis  pour  dire  à leur  Roi  qu’ils  pouvoient  le 
dépofer  fans  blelTer  leur  devoir , & leur  fide- 
lité, que  la  condition  des  Sujets  dans  le  pi- 
reétat  où  elle  eût  été  fous  fon  Régné,  non 
par  fa  faute,  mais  par  les  divers  accidens  qui 
étoient  arrivez,  étoit  beaucoup  plus  agréa- 
ble , & plus  heureufe  en  plufieurs  égards , 
que  celle  à laquelle  ils  les  avoient  réduits  # 
fous  leurs  faux  pretexte  de  Réformation. 
Qu’il  nes’effrayoit  point  des  grands  exem- 
ples des  autres  Parlements,  qu’ils  fevan- 
toient  fierement  de  pouvoir  prendre  pour 
modèle,  fans  manquer  à leur  devoir.  Et 
que  s’il  n’avoit  pas  d’autre  fureté  contre  ces 
exemples  que  leur  fidelité , il  ferait  dans  une 
malheureufe  condition , aufli  bien  que  tous 
ceux  qui  étoient  dans  leur  dépendance. 

Que  par  leur  Déclaration  ils  nioient  fa 
confequence,  qu’en  approuvant  l’aétiondu 
Chevalier  Hotbtm , ils  detruifoient  le  titre# 
Srledrolt  queiesSujetS  ont  fur  leurs  terres 
& fur  leurs  autres  biens,  & avoüoientque 
fi  on  les  en  accufoit  avec  juftice , ils  feraient 
coupables  d’un  crime  énorme.  Mais  ne 
s’en  reconnoilTent  ils  pas  coupables  par  la 
, même  Déclaration?  nedifent  ils  pas  qu’ils 
ne  doutent  point  qu’un  Parlement  ne  foit  en 
pouvoir  de  difpofer  des  chofes  auxquelles 
S.  M.  & les  particuliers  ont  un  droit,  pour 
délivrer  le  Royaume  d’un  péril  dont  il  eft 
menacé?  ne  fe  nomment  ils  pas  eux  mêmes 
le  Parlement,  & ne  s’attribuent  ils  pas  ce 
pouvoir  , fans  fon  confentement  ? n’éten- 
dent ils  pas  ce  pouvoir  à tous  les  cas  où  la 
neceffité,  & le  bien  commun  du  Royau- 
Y î „ me 
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„ me  le  demandent  ? Et  ne  prétendent  ils  pas 
être  les  feuls  Juges  du  péril,  de  la  neceffité,& 

” du  bien  commun  duRoyaume?Qu’eftceque 

cela  , finon  ruiner  l’établiffement  & la  lu- 
j*  reté  des  biens  de  tous  les  Sujets , & les  *°u- 
,,  mettre  au  pouvoir  arbitraire  des  Auteurs  de 
„ cette  Déclaration?  S’il  arrivoit  qu’une 
troupe  de  Faétieux  prévalût  fur  la  plus  gran- 
**  de  partie  des  Membres  des  deux  Cham- 
’’  bres , foit  par  artifice , ou  par  violence , 
»’  foit  par  l’abfence  de  ceux  qui  pourroient 
j>  l’empêcher  j ou  par  quelque  autre  accident. 
,,  Qu’ils  pretendiflent  qu’il  y auroit  un  Par- 
ti mal- intentionné , & des  mauvais  Con- 
**  feillers  auprès  de  S.  M.  qui  mettoient  en 
^danger  la  Religion  & la  liberté  du  Royau- 
»’  me,  ils  feroient  endroit d’ôter au  Roi,  ou 
9 > au  Peuple  tout  ce  qu’ils  jugeroient  à pro- 
>ypos.  ai  on  en  croit  leur  Déclaration  ce 
• pouvoir  eft  légitimé.  Que  tout  le  monde 
,juge  donc  après  ce la  fi  S.  *3  accUie  in- 
9*  juftement,  & s’ils  ne  font  pas  coupables  du 
9»  crime  qu’ils  avouent  eux  mêmes  être  énor- 
»>me,  s’il  eft  prouvé  j & avec  quelle  furere 
9,  S.  M.  pouvoir  leur  confier  fon  pouvoir , 
dont  ils  ne  feroient  pas  plutôt  les  Maîtres 
* qu’ils  feroient  revivre  l’Hifloire  Trafique 
55  des  Anabaptiftes  d 'Allemagne  rapportée  par 
» Mr.  Hooker.  Ils  ne  parloient  d’abord  que 
99  de  la  Foy  , & delà  vraye  crainte  de  Dieu  , 
y,  & traittoient  les  honneurs  & les  richeffes 
a>  de  pure  vanité;  ils  gagnèrent  l’eftime  & la 
,,  vénération  du  Peuple  fur  l’opinion  de  leur 
,,  humilité , de  leur  zele , & de  leur  devo- 
„tion  : enfuite  trouvans  qu’ils  avoient  feduit 
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m un  grand  nombre  de  perfonnes  par  leur 
)}  hypocrifie,  ils  commencèrent  à vouloir 
reformer  le  Gouvernement  civil  & Eccle- 

* iiaftique  de  l’Etat  : enfin  rencontrans  quel- 
” ques  obftacles  àleursdefîeins,  ils  formèrent 
>1  une  Ligue,  & fe  fervans  du  pouvoir  qu’il» 

M s’étoient  acquis  fur  le  Peuple  credule,  ils 

it  s’enrichirent  de  dépouilles  & de  butin , s’ap-  x 
pliqueren:  la  promefle  de  nôtre  Sauveur , ' 
que  les  débonnaires  hériteront  la  terre , * & 

**  prétendirent  avoir  le  même  titre  que  les 
j»  Ifraélites  avoient  fur  les  biens  des  Egyp- 
, > tiens.  Cette  Hiftoire  mérite  d’être  lue 
dans  toute  fon  étendue  , & n’a  pas  befoin 
qu’on  en  faffe  l’application. 

Mais  S.  M.  ne  pouvoir  pas  dire  qu’il  eût 
**  le  meme  titre  fur  fa  ville  de  //«//,  & furfes 
»>  munitions , que  chaque  Sujet  à fur  fes  tet> 
yt  res , & fur  fon  argent  : que  cette  preten- 
,,  tion  renver(eroit  les  fondemens  de  la  liber- 
té, & de  la  propriété  de  chaque  Sujet  ? 
y>  Pourquoi  * Parce  que  la  propriété  de  S.  M. 

’*  en  fes  villes,  & en  fes  biens,  eft  acquifc 
>»  des  déniés  publics,  comme  ils  concevoienc 
„ qu’étoient  la  ville  de  Hall;  cequinecom- 
,,  patilloit  pas  avec  la  propriété  des  Sujets  en 
leurs  terres  > eflfeéts,  & liberté.  Ces  gens 
” s’imaginent  ils  que  comme  ils  s’attribuent 
9*  le  pouvoir  de  déclarer  ce  qui  eft  loy  , & 

>>  que  quiconque  contredit  cette  déclaration  , 

»,  viole  leur  Privilège,  ilsontauffile  pouvoir 
„ de  déclarer  ce  qui  eft  le  bon  fens  & la  rai- 
as  fon  : & preferire  la  maniéré  d’argumenter 
,,  dans  les  Ecoles , comme  ils  prétendent  im- 

Y 4 >>  po- 
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,,  poferla  loyfur  le  Peuple?  Tout  le  monde 
ne  fait-il  pas  que  plusieurs  peuvent  avoir 
9i  des  droits,  & des  interets  differens,  fur 
**  une  même  maifon , ou  fur  une  mêmeter- 
» re,  fans  que  Pundetruife  l’autre?  le  droit 
ji  du  Seigneur  dominant  ne  compatit-il  pas 
,,  avec  ledroit  du  Seigneur  du  fief  fervant , & 
le  droit  de  ce  dernier  avec  celui  du  tenant  : 

’ fans  qu’il  s’en  fafte  de  confufion?  Pourquoi 
donc  S.  M.  ne  pourra-t-elle  pas  avoir  un 
” droit  légitimé,  & une  propriété  fur  fa  ville 
j»  de  //«//,  dans  le  même  temps  que  fcs  Su- 
„ jets  ont  un  droit  de  propriété  fur  chaque 
maifon  en  particulier  ? Mais  il  ne  peut  pas 
vendre,  ni  aliéner  à fa  volonté  fes  villes  & 
5*  fcs  forterefles , comme  un  particulier  peut 
»’  vendre , & aliéner  fes  terres , & fes  effets, 
j*  Quoi  donc  ? tous  ceux  qui  ne  peuvent  pas 
j,  aliéner  leurs  terres,  n’y  auront  aucun  droit 
, pour  cela,  & on  pourra  les^leur  ôter  par 

* ce  qu’ils  ne  les  peuvent  pas  aliéner  ? Au  réf- 
uté $.M.  n’avoit  aucun  defTein  en  allant  à 

de  vendre,  ni  d’aliener  la  ville. 

» Mais  pour  le  Magazin  qu’il  avoir  acquis 
„ de  fon  propre  argent,  il.pouvoit  fansdou- 
te  le  vendre,  le  prêter,  en  difpofer?  non. 
Il  eft  acquis  des  deniers  publics,  la  preuve 

* * qu’ils  en  donnent  eft  qu’ils  l’ont  compris  ain- 

fi;  & fur  cette  imagination  ils  ont  voté, 
>»  qu’on  pouvoit  le  lui  ôter.  Excellente  juf- 
,,tice!  fuppofé  que  S.M.  eût  gardé  fon  ar- 
„ gent,  & n’en  eut  point  acheté  des  Armes, 
,,  ils  auraient  pû  le  lui  ôter  fur  la  même  ima- 
,,  gination:  ne  pourraient  ils  pas  aufl»  parla 
„ même  raifon  fe  faifîr  de  cet  argent  fur  ceux 

* »,  aux- 
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i}  auxquels  il  appartient , fous  pretexte  qu’a- 
yant été  une  fois  public , il  a toujours  con- 
9 fervé  fa  même  nature  par  quelques  mains 
**  qu’il  ait  pafle?  Mais  les  Villes,  Forteref- 
» fes , & Magafins  du  Royaume  lui  ont  été 
»)  confiez.  Celaeft  vray  1 Dieu  les  luiavoit 
„ confiez,  & parfon  ferment  ilétoit  obligé 
de  répondre  à cette  confiance , & de  s’en 
99  acquitter  pour  le  bien  & le  falut  de  fon 
f)  Peuple.  Eft  il  libre  d’ôter  à un  homme  ce, 

>>  qui  lui  a été  confiée  la  perfonne  même  qui 
9>  à confié  quelque  chofe  » peut  ellç  l’ôter 
, , .quand  & de  telle  maniéré  qu’il  lui  plaît? 

la  Loy  le  décidé  autrement , & il  efperoit 
’ qu’on  fe  çonformeroit  à la  loy  nonobftant 
” leur  Déclaration. 

>>  Mais  ce  qui  lui  avoir  été  confié  devoir 
9»  être  ménagé  par  leur  avis  j & le  Royaume 
„ leur  avoit  confié  ce  foin  là.  11  eftimpoffi- 
ble  que  cette  confiance  eût  été  commife  à 
9 S.  M.  & à fa  pofterité  pour  jamais  j & que 
99  la  meme  confiance , & un  pouvoir  au  def- 
» fus  de  cette  confiance  tel  qu’ils  le  preten- 
« doient  fût  commis  à d’autres.  Le  Peuple 
,,  qui  les  envoyoit  ne  les  regardoit  il  pascom- 
n me  un  Corps  à temps  & revocable  au  bon 
plaifir  deS.  M.  ? Et  pouvoir  on  fe  perfuader 
**  que  le  Peuple  eût  eu  la  penfée  de  Tes  élire 
**  pour  les  Gardiens.,  & Contrôleurs  de  S.. 

» M.  dans  le  ménagement  de  cette  confiance 
»,  que  Dieu,  & la  loi  lui  avoicnt  accordée  pour 
„ lui  & pour  fa  pofterité  à jamais?  Qu’ils  ne 
pouvoient  mieux  connoître  l’étendue  de 
>kfeur  Commiffion  , & de  leur  confiance» 

^ que  pur  les  Lettres  circulaires  > où  elles. 
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j,  étoient  exprimées.  Qu’il  les  avoir  aflem- 
blez  pour  lui  donner  confeil  , & non  pour 
v lui  commander  : pour  le  confeiller  , non 
99  en  toutes  chofes , mais  en  quelques  unes  de 
*>  quibufdam  arduis  &c.  Et  qu’ils  trouveront 
» parmi  leur  exemples , que  la  Reine  Eliza- 
„ beth , dans  ces  temps  heureux  que  les  gens 
de  bien  regarderont  toujours  avec  vénéra- 
tion, fit  mettre  à la  Tour  un  des  Membres 
” de  la  Chambre  des  Communes  nommé 
” Wentwortb , pour  avoir  feulement  propofé 
» de  donner  des  avis  à la  Reine , fur  une  mat- 
,,  ticre  dont  elle  croyoit  que  la  Chambre  ne 
j devoit  pas  fe  mêler.  Mais  S.  M.  eft  une 
* Ferfonne  de  confiance.  Eft-il  le  feul  ? Peu- 
99  vent  ils  faire  eux  mêmes  ce  que  leur  incli- 
»»  nation  & leur  emportement  leur  inlpire- 
>»ront?  neleur  a-t-il  pas  accordé  faconfian- 
j,  ce,  lors  qu’il  les  a convoquez  , & lors  qu’il 
leur  à promis  de  ne  pas  aifioudre  leur  Af- 
* femblee  ? Et  prefumera  t-on  qu’avec  cette 
** confiance,  il  leur  ait  donné  pouvoir  de  le 
détruire  lui  même , & de  ruiner  fon  Gou- 
» vernement  & fon  autorité  ? ceux  qui  les  ont 
j,  envoyez  ne  leur  ont  ils  pas  confié  leurs  in- 
j,  terêts  ? Et  les  leur  ont  ils  confiez  pour  chan- 
ger le  Gouvernement  de  Tfiglife,  & de 
**  l’Etat , & pour  être  les  Diélateursperpe- 
” tuels  fur  le  Roi , & fur  le  Peuple  ? Prcten- 
» dent  ils  que  les  loix  mêmes  foient  foumifes 
>,  à leurs  votes,  & que  tout  ce  qu’ils  pour- 
„ ront  dire  ou  faire,  foit  légitimé,  par  la 
„ feule  raifon  qu’ils  le  déclarent  être  tel?  Le 
,,  ferment  qu’ils  ont  prêté  lors  de  leur  élec- 
„tion,  &lans  lequel  ils  ne  pourroient  avoir 
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,,  place  dans  le  Parlement , ne  porce  point  la 
confiance  jufques  là  ; à moins  qu’ils  ne  veüil- 
’’  Lent  perfuader  à fes  bons  Sujets  qu’encore 
” que  le  Roifoit  Souverain  dans  fesDomai- 
»,  nés,  ils  ont  pourtant  un  pouvoir  audefliis 
j,  de  lui,  pour  le  contraindre  à uferdefacon- 
„ fiance,  & de  fou  autorité  à leur  diTcre* 
tion. 

* Les  Auteurs  de  cette  Déclaration  difent 
qu’ils  n’accorderont  jamais  que  S.  M.  foit 
»juge  delà  Loy.  Ope  ce  privilège  leur  ap- 
,,  partient  à l’exclufion  de  tout  autre , & qu’il 
, n’y  à qu’eux  qui  puifient  & qui  doivent  ju- 
* ger  delà  Loy,  & déclarer  ce  qui  eft  Loy. 
” S.  M.  repondoit  à cela  qu’ils  n’ignoroient 
” pas  le  pouvoir  que  le  Pape  à ufurpé  fur  les 
»»  confciences,  fous  prétexté  d’interprêter  les 
„ Ecritures , & de  déclarer  les  articles  de 
,,  foy,  quoi  qu’il  évitât  autant  qu’il  pouvoit  de 
faire  ni  l’un , ni  l’autre  : & qu’il  fe  donne 
” un  titre  fur  tous  les  Royaumes  du  monde, 
” prétendant  .avoir  l’autoritc  de  diriger  toutes 
» chofes  pour  le  falut  des  âmes.  Qu’il  ne  voü- 
*,  îoit  pas  les  accufer  d’avoir  du  panchant 
,,  pour  le  Papifme  , qui  tient  pour  une  autre 
maxime  que  tous  hommes  doivent  foumet- 
” tre  leur  raifon  , leur  intelligence,  & l’E- 
?’  criture  même  à fes  decifions.  Qu’il  nevou- 
»>  loit  pas  leur  faire  le  reproche  qu’ilsavoieht 
,»  eu  la  témérité  de  lui  faire , qu'ils  parloient 
„ le  même  langage  que  les  Rebelles  d'h-lande , 
„ qui  cependant  difoient  comme  eux , que 
„ tout  ce  qu’ils  faifoient  étoitpour  lebiendu 
„ Roi , & du  Royaume.  Mais  que  fes  bons 
„ Sujets difeerneroie  it  aifémentfi  les  Rebelles 
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, étoient , ou  s’étoient  rendus  le  Parti  domi- 
nant dans  les  deux  Chambres  du  Parlement 
” d'Irlande , s’ils  avoient  prétendu  être  les  De- 
5»  polîtairesdes  interets  de  tout  le  Royaume  : 

» fi  en  confequence  ils  avoient  voté  que  leur 
»,  Religion  & leur  liberté  étoient  en  danger 
,,  d’être  extirpez  par  un  Parti  mal-intention.- 
né  de  Proteftans , & de  Puritains.  Qu’il 
*’  falloit  fe  mettre  en  état  de  deffenfe  : Que 
9>  les  forterefles  > & la  Milice  du  Royaume 
*»  dévoient  être  mifes  entre  les  mains  des  per- 
Tonnes  de  confiance:  Qu’à  la  vérité  les  vil- 
,,  les , Forts  , Magazins  , Threfors , & le 
Peuple  même  avoient  été  confiez  à S.  M. 

’ pour  leur  fureté,  & pour  leur  plus  grand 
**  avantage  : Mais  que  cette  confiance  étant 
J*  pour  l’intérêt  du  Royanme,  elle  devoit  t 
» etre  ménagée  par  l’avis  des  deux  Chambres 
du  Parlement , auxquelles  le  Royaume  en 
avoit  donné  le  foin,  & qui  parconfequcnt 
dévoient  s’acquitter  fidèlement  de  leur  Com- 
” million,  & prévenir  tous  les  obftaclesqui 
**  pourraient  s’y  oppofer.  Que  Tes  bons  Su- 
» jets  dévoient  confiderer  fi  cette  Rébellion 
a,  avoit  été  concertée  avec  toutes  ces  fbrma- 
litez  , & toutes  ces  circonftances  déclarées 
légitimés  & pour  le  bien  public , dans  le 
” cas  de  neccflité , dont  ils  fe  difent  les  ju- 
ges  privativement  atout  autre. 

» Suppofé  que  les  mauvais  Confeillers , le 
,»  Parti  mal  intentionné  , les  Seigneurs  Papif- 
,,  tes , & leur  adherans  con.pofaflent  la  plus 
,,  grande  partie  des  Membresdes  deux  Chara- 
,,  bres,  une  bonne  partie  ayant  étédeclarc'c 
,,  telle  dans  l'une  & dans  l’autre  Chambre, 
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rfi  & cette  partie  pduvant  être  ou  devenir  la 
,,  plus  forte , S.  M.  n’ayant  pas  appris  qu’au- 
„ cun  ait  changé  defentimensj  il  demande  fi 
,,  en  cecas  ilferoit  obligé  de  confentir  à tous 
„ les  changemens  que  de  telles  gens  lui  pro- 
„ poferoient , & qu’ils  auroient  déclaré  être 
,,  pour  le  bien  public  ; & fi  la  liberté  , les 
33  biens  > & la  fureté  de  tous  fes  Sujets  de- 
’ „ pendraient  des  votes  qu’ils  déclareraient 
„ être  la  Loy  ? l’Ordonnance  de  la  Milice, 
,,  qui  étoit  illégitime,  lorfque  la  plus  gran- 
,,  de  partie  des  Seigneurs  refufoit  d’y  donner 
,,  fon  confentement , comme  ils  l’avoientdé- 
,,  ja^efufé  deux  ou  trois  fois,  étoit  elle  de- 
,,  venue  neceflairc  pour  le  falut  public , & 
„ légitimé  par  les  loix  du  Fais,  auffi-tôtque 
,,  l’on  eût  attiré  quelques  uns  de  ces  Seigneurs 
„ dans  l’opinion  contraire , après  les  avoir 
„ citez  à la  Barre  comme  ennemis  des  Pri- 
,,  vileges  du  Parlement  ? la  vie , & la  li- 
t,  berté  des  Sujets  dépendent  elles  de  ces  for- 
„ tes  d’accidens  qui  peuvent  arriver  d’un 
„ jour,  ou  d’une  heure  à l’autre?  A Dieu 
„ ne  plaife. 

,,  Que  pour  fe  juftifier  d’avoir  envahi  les 
„ Droits  anciehs , & inconteftablesdeS.  M. 
,,  fondez  & établis  fur  elle , & fur  fa  pofte- 
„ rite  par  Dieu  même,  confirmez  & forti- 
„ fiez  par  "fout  ce  qu’il  y a de  titres , de 
,,  Traittez,  deloix,  defermens,  & de coû- 
„ tutftes  perpétuelles,  & non  contredites  par 
► le  Peuple,  & pour  convaincre  tout  leRo- 

„ yaume  que  les  Rois  à' Angleterre  font  obli- 
3>  gez  de  paffer  tous  les  Billsqui  leur  font 
» prefcntez  par  les  deux  Chambres  duPar- 
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a,  lemcnt  : ils  allèguent  un  ferment  qui  eft, 
j)  ou  doit  être  fait  parles  Rois  deceRoyau- 
t)  me,  & qui  les  engage  à remedier  par  de 
a,  nouvelles  loix  aux  inconveniens  qui  peuvent 
„ arriver , auffi  bien  qu’à  garder  & mainte- 
„ nirles  loix  établies  : & ils  difent  avoir  ciré 
„ la  formedecc  ferment  d’un  Regître  dont 
„ ils  parlent  dans  leur  Déclaration  j à quoi 
a,  ils  ajoûtent  une  claufe  inferée  dans  la  pre- 
„ face  d'un  ftatut  fait  en  la  25.  année  d’E- 
„ doüard  III.  *. 

„ Que  S.  M.  n’étoit  pas  afle£ inftruitdes 
„ Regitres,  & Journaux,  pour  favoir  s’ils 
a,  avoient  citéjufte,  fans  rien  ajoûter  j^u  re- 
„ trancher  : Quand , comment , & pourquoi 
„ les  differentes  claules  avoient  été  inferees  , 
„ ou  ôtéqg  desfermens  que  l’on  faifoit  prêter 
„ autrefois  aux  Rois  d’Angleterre.  Quece- 
„ pendant  il  ne  pouvoit  pas  s’imaginer  que 
,,  ce  qu’ils  affirmoient  (1  pofitivement  pût- 
a,  être  inféré  des  termes,  ni  de  la  matière  de 
,,  ce  Serment.  Car  à moins  qu’ils  n’ayent 
„ le  pouvoir  de  déclarer  ce  qui  eft  bon  latin , 
„ comme  ils  prétendent  avoir  celui  dedecla- 
,,  rer  ce  qui  eft  la  loy  » il  eft  certain  que  ces 
,,  termes,  quas  Vulgus  elegertt , lignifient  auf- 
a,  fi  bien,  que  le  Peuple  à choifies,  comme, 
„ que  le  Peuple  choifira.  Et  que  ce  foit  la  ve- 
„ ritable  lignification  en  cet  eifdroit , il  eft 
a,  manilefte  non  feulement  par  la  prattique 
„ confiante  & perpétuelle  depuis  ce  temps- 
„ là  , qui  eft  un  meilleur  interprète , que  leurs 
a,  votes:  mais  fur  tout  par  la  liaifon  & par 
,,  le  rapport  qu’ont  ces  mots  , aux  coutumes, 

j 
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,,  confuctudines  quas  vulgus  élegerit  peut-on  di- 
„ re  que  le  Peuple  choifiroit  une  coûtume 
„ après  ce  ferment  fait  ? Et  le  Roijureroit-il 
,,  de  maintenir  une  telle  coûtume  ? D’ailleurs 
>>  fe  perfuadera-t-on  qu’il  fut  obligé  par  fer- 
,,  ment  de  paflfer  des  loix,  tel  qu’étoit  le 
„ Bill  de  la  Milice , pour  fe  dépouiller  de 
„ l’autorité  qui  lui  à été  confiée  pour  la  met- 
,,  tre  en  d’autres  mains:  & qui  le  mettroient 
„ hors  d’état  d’executer  ce  qu’il  y a déplus 
,,  important  dans  ce  ferment , quieftdepro- 
„ teger  lePeuplejles  loix,  & les  coutumes  ? 
,,  Si  S.  M.  alienoit  tout  fon  pouvoir,  ou  s’il 
,,  lui  étoit  ôté,  il  ne  pourroit  plus  protéger 
,,  perfonne  : Quel  compte  pourroit  il  rendre 
,,  a Dieu  & aux  hommes,  lorfque  fes Sujets 
„ que  Dieu  & la  Loy  avoient  commis  à fa 
,,  charge,  feroient  dépouillez,  & ravagez ^ 
,,  en  feroit  il  quitte  pour  dire  qu’il  en  à don- 
„ né  le  foin  à d’autres  ? c’eft-à-dire  qu’il  au- 
„ roit  commis  à d’autres  un  devoir  dont  il  eft 
„ tenu  de  s’acquitter  lui  même,  & qui  eft 
„ eflentiellement , & infeparablement  uni  à 
,,  fa  perfonne  Royale.  Mais  afin  que  tous 
„ fes  bons  Sujets  puflfent  voir  fi  les  Auteurs 
„ de  cette  Déclaration  répondoient  fidele- 
„ ment  à la  confiance  qu’ils  s’attribuoient, 
,,  il  avoir  jugé  à propos  de  publier  le  ferment 
,,  qu’il  à prêté  lui  même  lorsdefon  couron- 
»,  nement:  avec  les  formalitez  obfervées  tant 
„ du  côté  de  ceux  qui  le  lui  ont  prefenté , 
,,  que  de  fon  côtélors  qu’il  l’a  fait.  LesAu- 
,,  teurs  de  cette  Déclaration  pouvoient  s’en 
,,  fervir  plûtôt  que  d’un  Regîtse  latin,  qu’ils 
fi  favent  bien  n’être  pas  entendu  par  la  plus 

»>  gran- 
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3,  grande  partie  de  fcs  Sujets,  & que  plu.- 
,,  heurs  d’entr’eux  même  n’entendent  pas. 
33  Le  voici  tel  qu’on  le  trouve  dans  les  Regî- 
,,  très  de  l’Echiquier. 

Le  fermon  étant  fini , l’Archevêque  s’ap- 
proche du  Roi  & lui  demande  s’il  veut  bien 
faire  le  ferment,  que  fesPrcdeceffeursavoicnt 
accoûtumé  de  faire. 

Le  Roi  ayant  dit  qu’il  le  veut  bien , il  va  à 
l’Autel,  & l’Archevêque  lui  fait  les  queftions 
fuivantes  auxquelles  il  répond  feparement. 

L 'Evêque.  Sire,  voulez  vous  accorder, 
& garder,  & par  vôtre  ferment  confirmer 
au  Peuple  à? Angleterre  les  loix  & coutumes  qui 
lui  ont  été  accordées  par  les  Rois  à' Angleterre 
vos  légitimés  & Religieux  Prédecefleurs.  Et 
nommément  les  loix , coutumes  & francbifes 
accordées  au  Clergé  par  le  RoiS.Edoiiardde 
glorieufe  mémoire , vôtre  Predecefleur , fé- 
lon les  loix  de  Dieu  , la  vraye  profcffion  de 
l’Evangile  établie  dans  ce  Royaume,  & con- 
forme à la  Prérogative  des  Rois  de  ce  même 
Royaume , & les  anciennes  coûtumes  qui  y. 
font  obfervées  * 

Le  Roi.  Je  les  accorde,  & promets, 
de  les  garder. 

L 'Evêque.  Sire,  voulez  vous  garder  la  paix, 
fincerement  & félon  vôtre  pouvoir,  tant  à. 
Dieu,  & à la  Sainte  Eglife,  qu’au  Clergé  & 
au  Peuple? 

Le  Rot.  Je  la  gardera/. 

L’ Evêque.  Sire , voulez  vous  de  tout  vô- 
tre pouvoir  faire  executer  dans  tous  vos  juge- 
mens  les  loix , Ja  Juftice,  & l’équité  Y 

Le  Roi , Je  le  veux- 
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U Evêque.  Sire,  voulez  vous  promettre 
de  maintenir  & de  garder  les  loix , & coûtu- 
mes  légitimés  de  ce  Royaume  : & voulez  vous 
les  protéger  & deffendre  pour  la  gloire  de 
Dieu , autant  que  vous  le  pourrez  ? 

Le  Roi.  Je  l’accorde,  & promets  de 
le  faire. 

Alors  un  des  Evêques  lit  fon  exhortation 
au  Roi  > à haute  voix , & en  la  prefence  du 
Peuple. 

Nôtre  Seigneur  & Roi , nous  vous  fup- 
plions  de  pardonner  , & de  nous  accorder  & 
conferver , & aux  Eglifes  commifes  à nôtre 
charge,  tous  Privilèges Ecdefiaftiques  & ca- 
noniaux , les  loix  qui  nous  concernent , & 
toute  bonne  juftice.  Et  que  vous  nous  proté- 
giez, & deffendiez,  comme  tout  bon  Roi  de 
ce  Royaume  doit  protéger  & deffendre  les 
Evêques,  & les  Eglifes  qui  font  fous  leur 
Gouvernement. 

Le  Roi  Répond. 

Je  le  promets  volontairement  & d’un  cœur 
religieux;  j’accorde  mon  pardon;  & je  vous 
conferveray,  & aux  Eglifes  qui  font  à vôtre 
charge,  tous  privilèges  Ecdefiaftiques  & ca- 
noniaux , les  loix  qui  vous  concernent , & 
toute  bonne  juflice.  Je  promets  que  je  ferai 
vôtre  Protecteur  & Deffenfeur  félon  mon  pou- 
voir, par  l’afliftance  de  Dieu,  comme  tout 
bon  Roi  doit  protéger  & deffendre  les  Evê- 
ques , & les  Eglifes’  qui  font  fous  leur  Gou- 
vernement. 

Alors  le  Roi  fe  leve,  & eft  conduit  à la  ta- 
ble delà  Communion,  où  il  fait  un  ferment 
folemnel,  à la  vue  de  tout  le  Peuple  d’obfer- 
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ver  les  Articles  ci-deftus  : & mettant  fa  main 
fur  le  livre,  il  dit  j’cxecûteray  & garderay 
les  choies  que  j’ay  ci-devant  promifes  ainfi 
Dieu  me  fade,  & le  contenu  de  ce  livre. 

„ Tout  le  monde  peut  juger,  fi  la  Doc- 
„ trine,  & les  concluions  que  les  Auteurs 
,,  de  la  Déclaration  tirent  de  ce  ferment, 

,,  font  juftes,  & fi  elle  ont  le  moindre  pre- 
„ texte.  Quand  à la  Préfacé  du  ftatut  par 
,,  eux  cité , qui  porte  que  le  Roi  elt  obligé 
„ de  remédier  par  des  loix  aux  maux , & aux 
,,  dommages  qui  arrivent  à fon  Peuple  : S. 

,,  M.  en  convcnoit.  Mais  il  demandoit  fi  par 
,,  la  Préfacé  de  ce  ftatut  le  Roi  eft  obligé  de 
,,  renoncer  à fon  propre  jugement  & a fes 
„ propres  lumières  pour  connoicre  ces  maux, 

„ & choifir  les  remedes  qui  leur  font  conve-, 

„ nables  ? Jufqu’où  s’étend  l’obligation  du 
,,  Roi  de  fuivre  le  jugement  des  deux  Cham- 
,,  bres  de  Parlement,  la  Declaratiou  avoué 
„ que  c’eftune  queftion:  Quoi  qu’il  en  foie , 

„ il  eft  fans  contredit  que  perfonne  ne  doit 
,,  entreprendre  de  remedier  aux  maux  que 
,,  par  les  loix , depeur  qu’il  n’en  arrive  de 
,,  plus  grands  que  ceux  auxquels  on  a reme- 
,,  dié  ? 

,,  Mais,  dit-on,  le  Roi  eft  obligé  en  bon- 
,,  ne  Jufticede  confcntir  à tout  ce  qui  lui  eft 
„ propofé,  par  ce  que  la  confiance  qui  refi- 
„ de  en  fa  Perfonne  l’engage  à conferver  le 
,»  Royaumepar  de  nouvelles  loix.  Alabon- 
„ ne  heure  î pourvu  que  ces  loix  ne  puiflent 
,«  être  faites  fans  fon  confentement.  Et  que 
„ fi  fa  Reponfe,  le  liois’avijira  , n’eftpasun 
„ refus  pofitif,  elle  ne  pafle  pas  aufti  pour  un 

„ con- 


Digitized  by  Google 


Civil:  d’Angleterre.  J23 

»,  confentement.  Ils  lui  accordoient  cepen- 
»,  dancune  puifiance  d’accorder , ouderefu- 
»,  fer , plus  étendue  qu’il  ne  s’y  attendoit , 
»,  par  rapport  aux  Aéies  de  Grâce , de  Par- 
3,  don , & défaveur.  Mais  à quel  but  en  ufent 
»,  ils  de  cette  maniéré?  car  fi  les  A êtes  de  Gra- 
»,  Ce,  & de  Pardon  font  pour  le  bien  public, 
„ comme  ils  peuvent  le  déclarer  par  leur  vô- 
,,  tes,  ils  feront  abfolument  en  leur  difpofi- 
»,  tion.  Aurefte  ils  ne  prétendent  pas  lui 
»,  avoir  laiflTé  ce  pouvoir  tout  entier , puif- 
»,  qu’ils  le  partagent  avec  lui,  & qu’autre- 
»,  ment  ils  n’auroient  pas  pû  pardonner  au 
„ Sergeant-Major  General  Slÿppon } Officier 
,,  d’Etat,  & un  Sujet  de  S.  M.  qu’elle  n’a- 
»,  voit  pas  eu  le  crédit  défaire  venir  pour  lui 
»,  parler,  * ni  à tous  les  autres  qu’ils  avoient 
»,  employez  pour  ce  qu’ils  avoient  fait,  & 
»,  pour  ce  qu’ils  avoient  encore  à faire.  S’il 
3,  étoït  en  leur  pouvoir  de  déclarer  qu’il  n’y 
,,  à point  de  trahilon  dans  les  actions  qu’il 
»,  ne  veut  point  pardonner , & qu’au  contrai- 
,,  re  il  y atrahifon  dans  celles  qui  n’ont  pas 
,,  befoin  de  pardon , cette  étendue  de  puif- 
,,  fance  d’accorder  où  de  refufer,  devient 
„ une  chimère. 

,,  Tout  cela  mûrement  confideré,  les  Au- 
„ teursde cette  Déclaration,  peuvent  ils  s’i- 
,,  maginer  que  le  Peuple  d' Angleterre  foit  af- 
,,  fez  deftitué  de  bon  fens  pour  croire,  que 
,,  S.  M.  qui  n’avoit  jamais  rien  refufé  de  ce 
,,  qui  pouvoir  être  avantageux  à la  Nation , 

,,  fe  foit  depoüilléedu  foinde  fes  Sujets;&  que 
„ ces  gens  qui  ont  tâché  de  le  rendre  odieux 

y)  à 

* II.  Part  p.  317. 
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„ à fon  Peuple,  & d'envahir  la  puiffance  Ro- 
•>  yale,  foicnt  les  feulsqui  veillent  àlàcon> 
»,  fervation  du  Royaume  ? Peuvent  ils  croira 
33  ^s  aPpaiferont  le  peuple  qu’ils  ont  acca* 
» ble  d’impôts,  en  lui  difant  que  Tes  mife- 
j,  res  font  caufées  par  les  mauvais  Confeillers 
»,  fans  en  pouvoir  nommer  un  feul  j par  des 
»,  complots,  & des  confpirations , que  per- 
,,  fonne  nedecouvre,  & par  des  craintes,  & 
»,  des  jaloufîes , où  l’on  ne  connoît  rien  , & 

,,  dont  ne  void  aucun  fondement  légitimé  ? 
»,  0.  M.  en  laide  le  jugement  à la  confcience , 
»,  affedtion , & fidelité  de  fes  bons  Sujets  qui 
»,  connoififent  le  Gouvernement. 

„ Qui  peut  dire.jufqu’où  valeur  folie,  & 
»,  leur  extravagance , lors  qu’ils  veulent  fai- 
„ re  croire  au  Peuple,  que  S.  M.  nes’eftéloi- 

gnee  de  Londres , ou  elle  ne  pouvoit  être 
» f^j^eté,  & n’a  voulu  laiffer fon  Magazin 
»,  a Huit  que  pour  favorifer  une  fecrete  con- 
à fp.jption  des  Papilles  en  Angleterre , ZZ 
„ avancer  leur  deffein  en  Irlande  ? Mais  ce 
,,  n eft  pas  merveille  que  ceux  qui  croyent 
»,  que  le  Chevalier  Hotbam  à fait  un  Adle 
„ d’obéilfance  & de  fidelité  en  fermant  les  ■ 
»,  fortes  de  Hull  à S.  M.  fe  perfuadent  aufli 
„ que  les  Papilles,  ou  les  Turcs , fi  l’on  veut , 

,,  ont  engagé  S.  M.  àfe  vouloirrendre  Maître 
»,  de  cette  place  pour  leur  fournir  des  Ar- 
„ mes. 

» Ceux  qui  ont  un  peu  de  bon  fens  pour- 
„ ront  ils  fe  perfuaderque  cette  Déclaration 
„ ait  ete  confentie  par  l’une  des  Chambres, 

»,  ou  par  toutes  les  deux  , fans  qu’il  y ait  eu 
,,  ni  contrainte  ni  artifice  ? Puifque  les  deux 

»,  Cham- 
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Chambres  unanimement  lui  avoient  piu- 
„ fïeurs  fois  rendu  des  actions  de  grâce,  & 

„ marqué  une  humble  reconnoiflance  pour 
„ fon  gracieux  meflage  du  30.  Janviers  & 

,,  que  prefentement  on  lui  vient  dire  par  cet- 
„ te  Déclaration , que  le  même  Meflage  à 
„ été  d’abord  une  violation  de  Privilège,  & 

3f  à continué  de  l’être  tout  autant  de  fois  qu’il 
,1  en  à parlé  : comme  s’ils  avoient  oublié 
„ leur  Privilège  & avoient  négligé  pendant 
,,  quatre  mois  de  fe  plaindre  de  cette  preten- 
„ due  violation  : Et  ils  la  font  confifter  en 
„ ce  que  par  ce  Meflage  S.  M.  leur  propofe 
,,  une  maniéré  de  procéder  qu’ils  ne  trouvent 
„ pas  à propos  de  fuivre:  comme  lî  S.  M. 
„ avoit  feulement  le  pouvoir  de  les  aflembler , 
„ mais  non  pas  de  leur  marquer  ce  qu’ils  ont 
„ 3 faire , non  pas  même  par  rapport  à ce 
,,  qui  la  concerne.  Chacun  void  quelle  à été 
»,  leur  méthode,  & à quel  point  elleapor- 
33  té  les  affaires  du  Royaume , chacun  aufli 
33  peut  juger  quelle  a été  celle  de  S.  M.  fi  elle 
33  a été  conduite  & ménagée  à propos  félon 
„ les  occafions.  C’eft  afîez  furcefujet. 

„ 11  faut  voir  prefentement  les  preuves 
,,  qu’ils  apportent  de  l’intention  non  de  S. 
„ M.  maisae  ceux  qui  font  auprès  de  fa  Per- 
„ fonne , de  faire  une  guerre  civile  dans  le 
,,  Royaume.  Ils  font  allez  avec  S.  M.  à la 
„ Chambre  des  Communes  : ils  l’ont  accom- 
„ pagnéeà  Hampton-Court , & ont  été  vus  en 
„ appareil  de  guerre  à Kingfton  fur  la  Tamife  : 
9y  ils  l’ont  fuivi  dans  fon  voyage  à Hull\  ils 
,,  ont  tiré  l’épée  à York , en  demandant  qui 
Jera  tour  Ie  ? S.  M.  à déclaré  Traître  le 

Cke- 
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,,  Chevalier  Hotham  avant  que  d’envoyer  fou 
„ Meflage  au  Parlement  : les  habitans  de  la 
„ Comté  d’For^luiontoffertdel’affiftercon- 
,,  tre  Hotham , avant  que  le  Parlement  lui 
,,  eut  fait  réponfe.  Pitoyables  preuves  d’un 
,,  panchant  pour  la  guerre  Civile.  S.  M.s’eft 
„ expliquée  fort  au  long  par  fa  Réponfe  à leur 
„ Déclaration  du  29.  May , fur  le  deflein  & 
,,  fur  les  circonftances  de  fon  entrée  dans  la 
,,  Chambre  des  Communes.  Chacun  en  pour- 
,,  ra  juger.  A quelque  deflein  qu’on  eut  fait 
>,  courir  le  bruit  d’un  appareil  de  guerre  à 
j,  Kingüon  fur  la  Tamife , l’ont  ils  crû  eux  mè- 
„ mes  ? ne  favent  ils  pas  bien  que  toutes  les 
,,  fois  qu’il  avoir  été  a Hampton-Court  depuis 
,,  fon  avenement  à la  Couronne,  iln’yavoit 
,,  jamais  paru  moins  en  pofture  de  guerre, 
,,  que  cette  fois  là  ? Il  ajoûtera  feulem*ent 
,,  que  l’érat  où  il  à paru  à Kingdon  fur  la  Ta- 
,,  mife  reflembloit  bien  moins  à un  appareil 
„ de  guerre,  que  celui  où  ils  avoientparu  à 
„ Kingdon  fur  Huit.  Quilfalloit  s’informer 
„ à Londres  de  ce  qu’ils  entendoient  par  des 
,,  épées  tirées  à York^ , car  il  n’y  avoit  point, 
„ ou  très  peu  de  personnes  à York  qui  com- 
„ prirent  ce  qu’ils  voûtaient  dire  parla.  Pour 
„ fon  voyage  de  //«//,  il  eft  clair  comme  le 
„ jour  que  c’étoit  plutôt  un  moyen  de  pre- 
,,  venir,  que  d’exciter  une  guerre  Civile.  La 
„ Proclamation  contre  Hotham  auffi-tôt  après 
,,  la  Trahifon  , ne  peut  pafler  pour  déraifon- 
,,  nable  que  dans  l’efprit  de  ceux  qui  regar- 
,,  dent  Hotham  comme  un  fidele Sujet.  lien 
„ eft  même  des  mefures prifcs  pour  fairefen- 
t,  tir  à la  Noblefle , & aux  principaux  Habi- 

. » tans 
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„ tans  de  la  Comté  d’York  » l’horreur  de  cette 
„ Trahifon , avant  que  S.  M.  eût  reçu  la  Re- 
„ ponfe  des  deux  Chambres  du  Parlement. 
„ S’ils  avoient  été  fenfîbles  à l’affront  qu’on 
„ lui  venoit  de  faire , comme  il  auroit  dû  l’ef- 
„ perer , il  n’auroit  pas  en  occafion  de  fe  fer- 
„ vir  de  la  bonne  volonté  de  fes  Sujets  d 'York. 
„ Etoit  il  alluré  que  le  Chevalier  Hotham  qui 
„ lui  avoir  fermé  les  Portes  de  Hull  fans  un  or- 
„ dre  public , l’y  auroit  laiffé  entrer  quand  ils 
s,  lui  auraient  défendu  de  lefouffrir?  Et  s’il 
„ n’avoit  pas  raifon  de  le  croire , comme  il  à 
t „ paru  par  l’événement , ne  devoir  il  pas  plû- 
„ tôt  s’adrelfer  aux  Habitans  de  la  Comté 
,,  d 'York  y qui  lui  ont  donné  des  témoignages 
3J  d’un  zele  fi  ardent  & fi  fincere  de  leur  af- 
„ feélion,  que  lui  ni  fapolierité  nelesoublie- 
„ ront  jamais. 

,,  Cette  affaire  de  Hull  les  embarrafle , & 
,,  trouvans  qu’il  eft  trop  difficile  de  répondre 
,,  aux  queltions  que  S.  M.  leur  à faites  » ils 
„ font  réduits  à lui  en  faire  d’autres.  Ils  lui 
,,  demandent  pourquoi  ■,  dans  laneceflité  qu’il 
,,  y avoit  de  mettre  un  Gouverneur  dans  Hully 
„ il  refufoit  le  Chevalier  Hotham  , pour  y cn- 
>,  voyer  le  Comte  de  New-Caftle  ? A quoi  il 
3,  repondoit  que  la  raifon  de  cette  différence , 
a,  eft  qu’il  avoit  meilleure  opinion  du  Comte 
,,  de  New  Caftle , que  du  Chevalier  Hotham. 
33  Et  qu’il  vouloir  qu’il  y eût  des  Gouverneurs 
,,  dans  fes  Villes , qui  les  tinffent  pour  lui , & 
3,  non  pas  contre  lui.  Si  le  Comte  de  New- 
,,  Caftle  y éroit  allé  plus  en  homme  privé  que 
,,  le  Chevalier  Hotham  , c’eff  qu’il  n’étoit  pas 
3,  autorifé  à faire  de  l’éclat , & à lever  des 

„ Sol- 
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„ Soldats,  dans  un  tems  de  paix,  comme  le- 

” toit  le  Chevalier  Hotbam.  Les  Reproches 
„ qu’ils  font  au  Comte  de  NewCaJlle , pour 
„ ternir  la  bonne  réputation  qu  il  s eftacquife 
auprès  de  S.  M . & dans  tout  le  Royaume, ne 
„ font  pas  capables, difent  ils,  de Imhuti faire 
„ fon  procez,  mais  du  moins  elles  Tuffifent 
, pour  le  rendre  fufpeft.  Mais  cela  regarde 
„ tous  les  Sujets  d 'Angleterre  ; & fi  des  calom- 
„ nies  inventées  par  des  inconnus,  & fur  des 
„ fondemenschimeriques  font  autonfees  dans 
* le  monde,  non  feulement  chaque  particu- 
„ lier , mais  les  perfonnes  les  plus  diftinguees 

„ par  leur  mérité,  & par  leurs  vertus,  feront 

„ expofées  à lacenfure.  . , 

, Leur  objection  contre  les  habitans  de  la 
, Comté  d 'York , qui  lui  avoient  prefente  leur 
Adrefle  , conf.ftoit  à dire,  que  ce  nombre 
„ d’habitans  avoienteu  la  temerue  de  parler 
, au  nom  de  la  Nobleffe , & de  tous  les  Habi- 
„ tans  en  general  de  cette  Comte,  quoi  qu il 
v en  eût  un  grand  nombre  d une  qualité  di- 
” ftinguée,  qui  étoient  dans  des  fentimens  con- 

trafres,  & qui  par  une  Adrefle  prefentee  a 

S.  M.  avoient  defavoüe  la  première.  Mais 
31  île  n’avoient  pas  été  mieux  informez  fur  cet 
” article  ! que  les  autres.  Ils  ont  dû  favoir 
” que  ceuxqHi  ontdefavoùé  , ou  voulu  defa- 
, voüer  cette  Adrefle  , n’etoient  point  tels 
„ qu’ils  fe  l’imaginent , m pour  leur  nombre , 
ni  pour  leur  qualité  j mais  feulement  une 
” troupe  d’Efprits  foibles,qm  s’y  ecoient  trou- 
vez engagez  par  les  artifices  du  véritable 
S>  Parti  mal-intentionné  , dont  S.  M.  a voit 
” fujetde  fe  plaindre.  Qu’ils  difoienta  avoir 
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„ point  rcçû  d’Adrefles  d’une  fi  étrange  na- 
„ ture.  Et  de  quelle  nature  ? contraires  aux 
„ Votes  des  deux  Chambres.  C’eft-à-dire 
„ qu’ils  n’ont  point  reçu  les  Adreffes  qu’ils 
„ n’ont  pas  trouvé  à propos  de  reçevoir,  com- 
„ me  contraires  à leurs  deffeins.  Mais  que 
„ tousfes  bons  Sujets  leurdiroient  auffi  bien 
„ que  lui  qu'ils  avoient  reçu  avec  joye,  & avec 
„ applaudiffement  des  Adreffes  contraires 
„ aux  Votes  des  deux  Chambres  de  leurs  Pre- 
„ deceffeurs,  confirmez  & paffez  en  Loi  par 
„ le  confentement  de  S.  M.  & de  fes  Ancê- 
„ très  : & qu«  ces  Adreffes  étoient  fous  le 
,,  nom,  & paroiffoient  exprimer  les  defirs  & 
„ intentions  des  Citez,  Villes,  & Comtez 
„ en  general  , quoi  qu’il  y eût  très  peu  de 
„ personnes  considérables  de  ces  Citez , Vil- 
„ les , & Comtez , qui  les  euffent  approuvées. 
„ Au  lieu  que  conftamment  l’ Adreffe  prefen- 
,,  tée  à S.  M.  & contre  laquelle  ils  formoient 
,,  cette  obje&ion  , n’étoit  point  au  nom  de 
„ tous  s mais  de  quelques  habitans  de  la  Com- 
99  té  d 'York  ; & ne  contenoit  point  d’autre  ap- 
,,  probation  que  de  ceux  qui  étoient  venus  la 
9,  prefenter  publiquement. 

,,  Mais,  dit-on,  S.  M.  Ce  trompe,  on  ne 
„ lui  oroit  pas  Ton  Magazin.  Hotham  en  lui 
,9  fermant  les  Portes  de  Huit , & lui  refittant 
„ à main  armée  , quoique  ce  fût  par  défian- 
9,  ce  * ne  faifoit  que  lui  obéir,  & fefoumet- 
„ tre  à fon  autorité , pour  fon  fervice , & pour 
,,  le  fervice  du  Royaume.  Il  étoic  là  pour  n’y 
„ laiffer  entrer  perfonne  fans  l’autorité  de  S. 
»,  M.  notifiée  par  les  deux  Chambres  du  Par- 
»,  lement.  Deforte  que  s’il  tenoit  S.  M.  hors 
Joute  II.  Z »»  de 
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,,  de  la  Ville , ce  n’étoit  qu’en  attendant  que 
les  ordres  desdeux  Chambres  fuffent  venus. 
„ Qu’il  ne  favoit  fi  fes  bons  Sujets  enten- 
droient  ce  qu’on  vouloit  dire  par  l’autorité 
„ du  Roi  notifiée  par  les  deux  Chambres  de 
a,  Parlement.  Mais  qu’affurément  tout  le 
„ monde  comprendroit  fans  peine  le  malheu- 
,,  reux  état  où  il  auroit  été  pour  lors , s’il  avoir 
„ approuvé  leur  Bill  , ou  leur  Ordonnance 
3,  touchant  la  Milice  , & s’il  leur  avoit  don- 
,,  né  le  pouvoir  de  lever  toutes  les  Troupes 
„ du  Royaume , contre  lui  pour  le  bien  com- 
„ mun,&  par  fa  propre  autojité.  N'auroient 
,,  ils  pas  pû  , après  lui  avoir  refufé  l’entrée 
,,  de  Hull , l’attaquer  à York, , & le  pourfui- 
*,  vre  jufques  hors  du  Royaume  » & le  tout 
a,  en  fa  faveur  , & par  obeïfiance  ? Ses 
,,  propres  munitions  , n’auroient  elles  pas 
„ été  employées  contre  lui-même , non  con- 
3i  ’tre  fon  autorité  notifiée  par  les  deux  Cham- 
3,  bres  de  Parlement , mais  feulement  pour 
„ exterminer  ce  Parti  mal-intentionné , ces 
,3  mauvais  Confeillers  qui  l’environnent , pour 
3,  fon  bien , pour  le  bien  public , & partant 
„ fans  Trahifon  fuivant  le  Statut  delà  aç.  an- 
„ néed  ' Edouard  lll.  qui,  par  leur  interpreta- 
3,  tion,  réduit  S.  M.  dans  une  condition  moins 
3,  afiurée,  que  le  plus  petit  de  tous  les  Sujets 
,,  d 'Angleterre.  Les  Loix  font  faites  pour  la 
3,  fureté  des  Sujets , pour  leur  faire  coimoître 
,,  ce  qui  cftde  leur  devoir,  & le  péril  où  ils 
„ s’engagent , s’ils  ont  la  témérité  de  les  vio- 
,,  1er  : cependant  il  n’y  en  à pas  un  qui  ne  foit 
a,  un  Traître  quand  il  plaira  à ces  Meilleurs 
,,  de  le  déclarer  tel.  Mais  s’imaginent-ils  que 

„ leur 

r 
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„ leur  interprétation  fondée  fur  quelque  livre 
„ où  ils  difent  avoir  trouvé  des  exemples , & 
„ qu’ils  n’auroient  pas  manqué  de  citer , & 
„ d’indiquer , s’il  avoir  fervi  pour  leur  def- 
„ fein , s’imaginent  ils  , dis-je,  que  leur  inter- 
„ pretation  qui  ne  tend  qu’à  mettre  la  confu- 
„ (ion  dans  le  Royaume , foit  bien  reçüë  par 
„ fes  bons  Sujets  ? Et  que  de  fi  bonnes  Loix, 
„ établies  pour  la  fureté  du  Roi , & du  Peu- 
„ pie,  foient  ainli  éludées  par  une  explica- 
tion  , à laquelle  aucun  Dodeur  en  loi  d^ns 
,,  toute  l’Angleterre  , ne  voudrait  pas  fans 
,,  doute  fouferire  , nonobftant  l’autorité  de 
„ cette  Déclaration , qui  ne  pouvoir  que  cou- 
„ vrir  d’infamie  ceux  qui  en  étoient  les  au- 
„ teurs. 

„ Pour  ce  qui  eft  de  leurs  Privilèges  j ils 
,,  conviennent  qu’ils  ne  s’étendent  point  aux 
„ cas  de  Trabifon , de  Félonie,  & d’Infrac- 
„ tion  de  la  Paix  , à l’effet  d'exempter  les 
„ Membres  du  Parlement  des  procedures,  & 
„ de  la  rigueur  de  la  Juftice  : maisfeulemeut 
„ à la  maniéré  de  procéder  contr’eux.  Ç£u’on 
„ les  doit  premièrement  informer  du  fait , 

„ demander  leur  confentement  avant  que  de 
„ commencer  aucunes  procedures.  Par  le. 
,,  moyen  de  cette  diftindion  il  n’y  aurait  au- 
„ cune  différence  entre  les  cas  deTrahifon,. 
„ de  Félonie,  & d’Infradion  delà  Paix,  & 
3,  les  cas  qui  ne  font  point  conteftez.puifque  le 
„ Privilège  s’étendrait  aux  uns  & aux  autres  : 
„ & fuivant  cette  nouvelle  Dodrine,  fi  un 
,,  Membre  de  l’une  ou  de  l’autre  Chambre 
commet  un  meurtre , il  ne  vous  fera  point 
„ permis  de  mettre  la  main  fur  lui  jufqu’à 
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,,  aue  la  Chambre  dont  il  eit  Membre  en  ait 
,,  été  informée , & qu'elle  vous  ait  donné  per- 
,,  million  de  procéder  de  telle,  ou  telle  ma- 
,,  niere , vous  repofant  fur  la  bonne  foi  du 
,,  Meurtrier  qu’il  ne  partira  pas  de  la  place 
„ où  vous  l’avez  laifle  jufqu’à  ce  que  vous  ayez 
a,  obtenu  un  confentement  de  l’arrêter  & de  lui 
„ faire  fon  procez  : autrement , dit  on , on 
,i  pourroit  fous  pretexte  de  meurtre  arrêter 
a,  autant  de  Membres  que  l’on  voudroit  l’un 
,,  ,aprés  l’autre , & réduire  ie  Parlement  à tel 
„ nombre  qu’on  le  jugeroit  à propos.  Si  un 
3,  Membre  d’une  des  deux  Chambres  à vo- 
,,  lé  vôtre  bourfe  à Yorl^t  ce  qui  lui  peutauffi 
a,  facilement  arriver , que  de  prendre  les  ar- 
,,  mes  contre  fon  Roi  : il  faudra  que  vous 
„ alliez  à Londres  pour  fa  voir  ce  qu’il  faut  que 
„ vous  fafliez  , & avant  que  vous  le  puiffiez 
„ arrêter,  il  faut  que  vous  ayez  unepermif- 
„ (ion  de  la  Chambre  dont  il  eft  Membre , & 
„ une  inftruôion  pour  regler  vôtre  procedu- 
,,  re  : & en  attendant  le  voleur  peut  couper 
a>  d’autres  bourfes , & prendre  la  fuite.  Âu- 
aa  trement , dit-on , on  pourroit  accufer  tous 
„ les  Membres  d’avoir  coupé  des  bourfes , & 
,,  réduire  le  Parlement  à rien.  En  feront-ils 
a,  crus  pour  le  dire?  Cependant,  lion  les  en 
„ croit , ils  ne  doutent  pas  que  ceux  qui  ont 
a,  fouferit  la  Proteftation , ne  défendent  cet- 
,»  te  Doft rine  aux  dépens  de  leur  vie , & de 
,,  leur  Fortune.  Les  Sujets  ne  croiroient  ils 
,,  pas  qu’on  les  auroit  afldjettis  à uneplaifan- 
te  Proteftation , & que  ceux  qui  l’avoient 
a,  faite , s’étoient  propofé  une  belle  fin , s'ils 
a,  les  avoient  engagez  dans  des  entreprifes  fi 

„ péril- 
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a»  perilleufes  ? Doivent  ils  oublier  la  Perfon- 
,»  ne,  l’Honneur,  & l’Etat  de  S.  M.  qu’ils 
a,  font  obligez  de  défendre  par  cette  Prote- 
«,  dation  , & dont  ils  font  fuffifamtnent  in- 
„ ftruits  i & doivent  ils  hazarder  leur  vie , & 
,,  leurs  biens  pour  foûtenir  des  Privilèges 
„ qu’ils  ne  connoiflent  point , & dont  ils  n’a- 
,,  voient  jamais  entendu  parler  ? Ou  font  ils 
aa  obligez  par  la  même  Proteftation  de  croire 
,,  que  les  Auteurs  de  cette  Peclaration  font 
,,  en  pouvoir  de  donner  à leurs  Privilèges  tel- 
,,  le  étendue  qu’ils  le  trouvent*  à propos  j & 
„ de  reflerrer  les  Droits  de  S.  M.  autant  qu’il 
a,  leur  plaît.  Enfin  font  ils  obligez  de  les  croi- 
,,  re  en  l’un  & en  l’autre  jufqu’à  facrifier  leur 
a>  vie , & leur  fortune  pour  foûtenir  leur  quc- 
„ relie? 

„ A fin  de  rendre  méprifable  la  Perfonne  de 
aa  S.  M.  de  faire  comprendre  à fes  Sujets  que 
aa  tout  le  Royaume  s’eft  trompé  dans  le  fens 
aa  du  Statut  de  la  25.  année  a’Edoüard  III. 
aa  touchant  la  Trahifon  , & que  chacun  peut 
„ fans  crainte  prendre  les  armes  contre  le 
,,  Roi,  ayant  leurs  ordres  pour  garans,  ils 
a,  raifonnent  comme  fi  depuis  prés  de  150. 
„ ansonavoit  aufli  mal  entendu  le  Statut  de 
„ l’onzième  année  de  Henri  VII.  ch.  I.  que 
„ tout  le  monde  peut  lire  avec  fatisfa&ion  : 
„ & difent  que  fervir  le  Roi  Régnant  ne  fe 
a,  doit  pas  entendre  d’un  PerkinW’arbecI^,  ou 
,,  de  tout  autre  qui  s’attribucroit  la  qualité 
,,  de  Roi , mais  de  celui  qui  eft  reconnu  , & 
,,  reçu  pour  Roi  par  le  Jugement  du  Parle- 
„ ment  reprefentant  tout  le  Royaume.  Quoi 
aa  donc  S.  M.  n’a-t-elle  point  etc  reconnue, 
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3,  & reçue  pour  Roi  ? Il  n’importe , ils  ne  laif- 
„ fent  pas  de  conclure  en  vertu  de  leurs  anciens 
„ Privilèges , auxquels  S.  M.  croit  avoir  fuffi- 
,,  famnv.nr  répondu , que  ceux  qui  fe  laiflerorft 
3Î  conduire  par  les  Refolutions  du  Parlement 
,,  ne  doivent  appréhender  ni  pourfuite  , ni 
j,  châtiment , en  confequence  de  ce  mêmeSta- 
,,  tut.  Voici  donc  quelle  eft  la  Doctrine  de 
„ leur  Déclaration  & les  Propofitions  éta- 
„ blies  par  ceux  qui  en  font  les  Auteurs. 

I.  Qu’ils  ojit  un  pouvoir  abfolu  de  déclarer 
ce  qui  eft  Loi  ; & que  ce  qu’ils  déclareront 
être  Loi , ne  doit  point  être  mis  en  queftion  , 
ni  par  S.  M.  ni  par  fes  Sujets.  Enforte  que  les 
Droits  & la  fureté  du  Roi  & du  Peuple  doi- 
vent dépendre  de  leur  bon  plaifîr. 

I I.  Qu’il  n’y  à point  d’exemples  précé- 
dées , qui  doivent  regler , ni  borner  leurs  pro- 
cedures. Enforte  qu’ils  peuvent  faire  tout  ce 
qui  leur  plaira. 

III.  Que  le  Parlement  peut  difpofer  des 
chofes  fur  lefquelles  le  Roi , ou  les  Sujets  ont 
un  droit,  pour  le  bien  public.  Qu’eux,  fans 
le  Roi,  compofent  le  Parlement,  & font  Ju- 
ges de  ce  bien  public , & que  le  confentement 
de  S.  M.  n’y  eft  pas  neceflaire.  Enforte  que 
la  vie  , & la  liberté  des  Sujets  font  en  leur 
difpofition  , & que  les  bonnes  Loix  établies 
pour  la  fureté  du  peuple  peuvent  être  révo- 

3uées  par  la  plus  grande  partie  de^Membres 
es  deux  Chambres  : fans  que  S.  M.  les  puif- 
fe  protéger. 

IV.  Q’aucun  Membre  de  l’une  ou  de  l’au- 
tre Chambre  ne  doit  être  inquiété,  ni  arrêté 
pour  Trahifon,  Félonie , ou  autre  crime , fans 
. qu’au- 
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qu’auparavant  la  caufe  ait  été  portée  devant 
eux , afin  qu’ils  puiffent  juger  du  fait , & fans 
qu’on  ait  oDtenu  d’eux  la  permiilion  de  pour* 
fuivre. 

V.  Que  le  Souverain  pouvoir  refide  dans 
les  deux  Chambres  de  Parlement , & que  S. 
M.  n’a  point  de  voix  négative  i enforte  que 
S.  M.  même  doit  être  foumife  à leurs  com- 
mandemens. 

V I.  Que  lever  des  troupes  contre  le  Com- 
mandement perfonel  du  Roi  , quoi  que  fa 
M.  foit  prefente , n’eft  point  lever  des  trou- 
pes contre  le  Roi.  Mais  que  lever  des  troupes 
contre  fes  Loix , & contre  fon  autorité  qu’ils 
déclarent  devoir  être  notifiée  par  eux , quoi 
que  ce  ne  foit  pas  contre  fa  Perfonne , eft  fai- 
re la  guerre  contre  le  Roi  : que  le  crime  de 
Trahifon  ne  peut-être  commis  contre  fa  Per- 
fonne , finon  entant  qu’il  eft  depofitaire  des  in- 
térêts du  Royaume , & qu’il  s’acquitte  de  cet- 
te confiance  ; & qu’ils  ont  le  pouvoir  de  juget 
s’il  s’en  acquitte  ou  non. 

VII.  Que  s’ils  prennent  pour  modèles  les 
exemples  les  plus  remarquables  de  la  puiffance 
des  autres  Parlemens,  on  ne  pourra  fe  plaindre 
qu’ils  manquent  à leur  devoir.  C’eft-à-dire 
qu’ils  peuvent  dépofer  S.  M.  quand  ils  le  vou- 
dront , fans  Qu’ils  en  puiffent  être  blâmez. 

,,  Alors  comme  fi  lafimple  publication  de 
,,  leurs  Votes  avoir  prévalu  fur  l’efprit  du 
•>,  peuple , & en  même  tems  avoir  fait  per- 

dre  à S.  M.  ledefir,  & le  courage  de  con- 
„ ferver  fes  droits , & fon  honneur , ils  avoient 
,,  eu  la  témérité  de  lui  faire  des  propofitions 
„ outrageantes,  qu’ils  difoient  être  les  moyens 
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tf  les  plus  neceffaires  & les  plus  efficaces  pour 

étouffer  les  jaloufîes , & terminer  les  dif- 
ft  ierens  d’entre  S.  M.  & l'on  Peuple  : à favoir 
„ de  fe  dépouiller  de  fa  Prérogative  Roya- 
» le  , de  fe  contenter  du  Titre  de  Roi , de 
„ laifler  gouverner  S.  M.  & le  Royaume  à 
„ leur  diferetion  , & difpofer  de  fes  enfans. 
t«  On  lailfe  a juger  fi  de  telles  demandes  re- 
3i  pondent  à l’auedlion  de  fes  bons  Sujets , au 
jj  nom  defquels  ces  Meilleurs  dilent  & font 
jj  des  choies  fi  étranges , & fi  monftreules  : 
jj  & fi  elles  ne  renferment  pas  undellein  de 
jj  détruire  le  Roi,  & la  Monarchie  même; 

3j  car  enfin  quoi  qu’on  ait  vu  quelques  fois 
J,  dépofer  injuftemeut  des  Rois  , on  n’avoit 
jj  encore  jamais  attaqué , ni  voulu  abolir  la 
jj  puiflance  Royale.  Ceux  donc  qui  jufqu’à 
„ prefent  ont  été  leduits  par  leurs  mauvais 
jj  Confeils,  & ont  mis  la  main  à l’execution 
„ de  la  Milice , doivent  penetrer  les  fins  aux- 
jj  quelles  on  a voulu  les  faire  fervir  , & s’ils 
„ ofent  encore  s’en  mêler  à l’avenir,  ils  doi- 
„ vent  s’attendre  que  S.  M.  procédera  con- 
j,  tre  eux  comme  auteurs  de  feditions  & 

„ comme  ennemis  de  fa  puifiance  Souve- 
j,  raine. 

„ C^u’enfin  il  n’attendoit  plus  déformais  de 
„ ces  Elprits  broüillons  que  tout  le  mal  qu’ils 
5,  pourront  lui  faire , & beaucoup  au  delà  de 
jj  leurs  expreffions.  Mais  il  ne  doutoit  pas 
„ que  quand  les  Chambres  s’affembleroienc 
„ avec  un  efprit  de  droiture  & de  jufticc,  la 
„ plus  grande  partie  , & fur  tout  ceux  dont 
„ on  avoit  furpris  les  fuffrages , fans  qu’ils  en 
J*  compriffent  les  confequences  , ceux  qui 
; , , » étoient  . 
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„ étojent  ablèns , & ceux  qui  avoienr  fouf- 
3,  crit  fans  connoiflance  de  caufe , ne  furent 
,j  touchez  de  toutes  les  indignitez  qu’on  lui 
,,  avoit  faites , & ne  notaient  d’infamie  les 
,,  Auteurs  c^e  cette  Déclaration. 

Dans  le  rems  que  le  Roi  preparoit,  & faî- 
foit  publier  cette  Réponfe  avec  toute  la  dili- 

Î;ence  poffible , ils  travailloient  dans  leurs  de- 
iberations  à diminuer  la  réputation , & l’au- 
torité de  S.  M.  & à faire  valoir  leurs  propres 
interets.  D’abord  en  confequence  de  leur  vo- 
te touchant  l’intention  du  Roi  de  faire  la  Guer- 
re au  Parlement  , ils  publièrent  un  ordre  au 
commencement  de  Juin,  “ à cequelesChe- 
„ rifs  des  Comtez  voifines  empêchaffent 
„ qu’on  ne  portât  des  Armes  & Munitions  à 
„ York , & arrêtaient  celles  que  l’on  voudroit 
j,  y tranfporter,  jufques  à ce  qu’ils  en  euflent 
33  informé  les  Seigneurs  & les  Communes  3 
a & qu’ils  en  euffent  reçû  de  nouveaux  ordres: 
& ne  fouffriflent  point  qu’il  y allât  aucuns 
33  Soldats,  Cavalerie  ou  Infanterie  par  ordre 
33  du  Roi , fans  leur  avis , & confentement. 
Ce  qu’ils  faifoient  non  pas  qu’ils  craignirent 
qu’on  ne  porrât  des  Armes  & Munitions  au 
Roi , s’étant  rendus  les  Maîtres  de  tout  ce  qu’il 
y en  avoit  dans  le  Royaume  ni  que  S.  M. 
eût  donné  aucunes  Commiflions'pour  lg/erdes 
gens  de  guerre  : étant  très  bien  informez  du 
contraire  : mais  afin  que  leurs  Agcns  du  nom- 
bre defquels  il  y avoit  plufieurs  Cherifs  , Ju- 
ges de  Paix , Connétables , & autres  Officiers 
Subalternes,  puffent  fous  ce  prétexte  empê- 
cher le  grand  concours  de  monde  qui  fc  ren- 
dait à York  auprès  de  la  Perfonne  du  Roi.  Ces 
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Agens  s’en  acquittoient  avec  tant  d’adrelfe, 

Su’il  n’y  avoit  que  très  peu  de  perfohnes  qui 
chappaffent  à leur  vigilance , à la  referve  de 
ceux , qui  comprenant  quel  étoit  le  but  de  cet 
ordre  , évitoient  les  grands  chemins  , mar- 
choient  fans  équipage , par  des  routes  écar- 
tées , & feignoient  d’aner  ailleurs  : ceux  qui 
pour  ne  pas  prendre  cette  précaution  étoient 
arrêtez  en  chemin , ne  trouvoient  pas  à pro- 
pos d’attendre  la  refolution  des  deux  Cham- 
bres toùjours  difpofée  à loiier  la  vigilance 
de  leurs  Minières , & s’échappoient  quelques 
fois  j trop  heureux  d’abandonner  leur  Che- 
vaux , & leurs  équipages  pour  fauver  leurs 
pérfonnes  : & ceux  qui  attendoient  une  répa- 
ration de  la  Juftice  des  deux  Chambres  effu- 
yoient  des  delays  , & s’expofoient  à tant  de 
queftions , & à une  fi  exaéte  inquifition , qu’ils 
aimoient  mieux  fe  retirer  , pour  ne  pas  rif- 
quer  leur  liberté. 

• Quoi  que  la  Ville  de  Londres  leur  fût  affec- 
tionnée autant  qu’ils  le  pouvoient  raifonna- 
blement  efperer , l’ayant  en  quelque  forte  ren- 
I due  complice  de  leur  faute  par  l’exercice  de  la 
Milices  & intereffée  par  ce  moyen  dans  leur 
perte,  ou  dans  leur  profperité  : cependant  ils 
n’en  étoient  pas  tant  les  Maîtres  qu’il  le  paroif- 
foit , & ils  n’ignoroient  pas  que  leur  plus  gran- 
de force  de  ce  côté  là  n’étoit  qu’en  la  lie  du 
Peüple  , & que  la  plus  conftderable , & la 
plus  faine  partie  des  Bourgeois  n’étoit  pas  dans 
leur  Parti.  Ils  avoient  oui  direqu ' Edouard  11^. 
' , Roi  & Angleterre  avoit  recouvré  la  Ville  de 
Londres , & en  confequerice  tout  le  Royaume 
caufe  des  grandes  fommes  qu’il  lui  devoir  : 

parce 
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parce  qu’en  aidant  à lui  mettre  la  Couronne 
fur  la  tete,  elle  travailloit  pour  elle  même, 

& fe  facilitoit  les  moyens  de  retirer  fon  ar- 
gent , qu’autrement  elle  regardoit  comme  per- 
du. Sur  ce  fondement  ils  y empruntèrent  de 
grandes  fommes  peu  de  tems  apres  l’ouverture 
de  ce  Parlement , & fe  prévalurent  de  l’occa- 
lion  que  les  plus  riches  & les  mieux  intention- 
nez  ne  demandoient  pas  mieux  que  de  fournir 
de  l’argent  dans  la  penfée  que  c’étoit  le  moyen 
le  plus  prompt  pour  faire  fortirdu  Royaume 
l’Armée  d ’EcoJJe,  & de  faire  congédier  celle  * 
d’Angleterre.  Ils  y empruntèrent  encore 
100000.  liv.  fterl.  fous  prétexte  de  fecourir 
l’Irlande,  mais  ils  employèrent  ces  fommes 
à d’autres  ufages , pendant  qu’ils  imputoient 
au  Roki’être  la  caafe  que  le  fecours  d'Irlande 
n’avançoit  point,  Enfin  après  avoir  pris  les 
mefures  qu’ils  crurent  les  plus  propres  pour 
avancer  leurs  deffeins  »•  ils  drelierent  les  19. 
Propofitions  quifuivent , & les  firent  prefenter 
au  Koi  par  leurs  Commiflaires  qui  refidoienc 
encore  à Yor!{  le  il.  Juin  itf4Z.  11  eft  necefiai- 
re  de  les  inférer  ici  dans  les  mêmes  termes 
qu’ils  furent  prefentez. 

La  tres-humblc  Adrefle , & avis  des  deux 
Chambres  de  Parlement  , avec  dix  neuf 
' Proportions , & la  Conclujion  envoyée  d 
S.  M . le  il.  yuin  1641.  N.  S. 

,,  j Es  très-humbles , & très  fideles  Sujets 
„ Lde  V.M.  les  Seigneurs  & les  Commu- 
,,  ncs  alfcmblez  en  Parlement , n’ayant  rien 
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„ plus  à cœur  , & ne  fonhaittans  rien  avec 
„ plus  de  paillon  , après  le  culte  qu’ils  doi- 
,,  vent  immédiatement  à Dieu,  que  de  s’ac- 
„ quitter  avec  juftice , & avec  fidelité  de  leur 
j,  devoir  envess  V.  M.  & envers  ceKoyau- 
„ me.  Touchez  d’ailleurs  très  fenfiblement 
des  grands  defordrej , & des  malheurs  que 
,>  ces  mêmes  defordres  peuvent  attirer  fur  V. 
t,  M.  & fur  vos  Sujets  , & qui  font  provenus 
n des  informations  artificieufes , des  mauvai- 
„ (es  pratiques , & des  pernicieux  Confeils  de 
33  quelques  personnes  mal-intentionnées  pour 
„ la  vraye  Religion , pour  l’honneur  & la  fu- 
3,  reté  de  V.  M.  pour  le  bien  public,  & pour 
„ la  prolperité  de  vôtre  Peuple.  Et  après 
,,  avoir  fait  une  ferieufe  attention  fur  les  cau- 
j,  fes  de  ces  malheurs , ils  ont  refolu  de  pre- 
„ fenter  leur  humble  Adreffe , & leurs  avis 
33  finceres  à V.  M.  avec  toute  la  foumiffion 
,,  & tout  le  refpeû  \lont  ils  font  capables  ; 

„ pour  lui  demander  qu’il  lui  plaife  en  fuivant 
33  les  Confeils  de  fa  fagelfe  Royale  , pour 
33  mieux  affermir  l’honneur , & la  fureté  de 
„ V.  M.  le  repos  & la  profperité  devosSu- 
3,  jets , & de  vos  Royaumes , agréer  & ac- 
33  cepter  leurs  propofitions  , comme  des 
,3  moyens  très  neceflaires , & très  efficaces , « 
„ avec  la  benedi&ion  de  Dieu  , pour  mettre 
33  fin  aux  foupçons , & aux  differen/qui  font 
,,  furvenus  malheureufement  entre  vous  & 

,,  vôtre  Peuple  , & pour  procurer  à V.  M. 

»>  & à fes  Sujets  une  fuitte  longue  & nonin- 
„ terrompué  , de  gloire  , de  Paix  , & de 
Profperité. 

Les 
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Les  Proportions, 

5 

„ I.  /^\Ue  les  Seigneurs  , & autres  Mem- 
3i  y/bres  du  Confeil  Privé  de  V.  M. 

,,  ^tommeaufli  les  grands  Officiers, 

,,  & Miniftres  d’Etat  tant  au  dedans  du  Ro- 
„ yaume  . qu’au  delà  de  la  Mer , feront  pri- 
,,  vezde  leurs  Charges  & Employs,  à l’ex- 
,,  ception  de  ceux  qui  feront  approuvez  par 
3,  les  deux  Chambres  de  Parlement  s & que 
„ ceux  qui  feront  mis  en  leur  Place  feront 
,,  agréez  par  les  deux  Chambres.  Et  que  les 
„ Confeillers  Privez  feront  ferment  des’ac- 
,,  quitter  fidelemem  de  leurs  Charges  en  la 
„ fprme  qui  fera  convenue  par  les  deux 
„ Chambres  de  Parlement. 

„ II.  Que  les  grandes  affaires  du  Royaume 
„ ne  feront  conclues , ni  arrêtées  par  aucunes  • 
j,  perfonnes  privées , ni  par  aucuns  Confeil- 
„ 1ers  inconnus  & qui  n’auront  pas  prêté  fer- 
„ ment  dans  la  forme  preferite.  Mais  que  les 
„ matières  qui  concernent  le  public , & qui 
,,  appartiennent  proprement  a la  Haute  Cour 
,,  de  Parlement , qui  eft  le  Grand  & fupreme 
„ Confeil  de  V.  M.  ne  pourront  être  deba- 
,,  tués , ni  réglées  que  dans  le  Parlement  & 

,,  non  ailleurs  : & que  ceux  qui  oferont  y con- 
,,  trevenir  feront  fujets  à la  cenfure  , & à la 
„ Juftice  du  Parlement.  Que  les  autres  ma- 
„ tieres  qui  font  de  la  compétence  du  Con- 
„ feil  Privé  de  V.  M.  feront  debatués  , & 

,,  terminées  par  ceux  delaNoblcffe  , ou  âu- 
,,  très  , qui  feront  choifis  pour  cet  emploi  de 
« l'approbation  du  Parlement.  Qu'aucun 
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,,  Aéte  public  concernant  les  affaires  du  Ro- 
„ yaume,  & de  la  compétence  de  vôtre  Con- 
,,  feil  Privé,  ne  fera  eftimé  d’aucune  valeur, 
,,  comme  émané  de  l’autorité  Royale,  à 
,,  moins  qu’il  ne  foit  arrêté  & ligné  par  le 
,,  plus  grand  nombre  des  Membres  du  Con- 
„ feil.  Et  que  le  Confeil  de  V.  M.  fera  fixé 
,,  à un  nombre  certain , qui  n’excedera  point 
„ 25.  & qui  ne  feiH  point  au  deflous  de  15. 
,,  que  fi  des  Places  de  Confeillers  deviennent 
„ vacantes  pendant  la  celîation  du  Parle- 
„ ment,  elles  ne  pourront  être  remplies  que 
„ par  le  plus  grand  nombre  des  autres  Mem- 
„ très  du  Confeil.*  & que  ce  choix  fera  con- 
,,  firme  à la  prochaine  feance du  Parlement  : 
,,  ou  les  places  déclarées  vacantes. 

„ III.  Que  le  Grand  Sénéchal d 'Angleter- 
„ re , le  Grand  connétable , le  Chancellier , 
,,  le  Garde  du  Grand  Sceau , le  Grand  Thre- 
„ forier,  le  Garde  du  petit  Sceau,  leCom- 
„ te  Maréchal  , l’Amiral,  le  Gardien  des 
,,  Cinq  Ports,  le  Lieutenant  d'Irlande,  le 
,,  Chancellier  de  l’Echiquier,  le  Grand  Maî- 
,,  très  delà  Garderobe,  les  Secrétaires d’E- 
„ tat,  le  Chef  de  Juftice,  & le  premier  Ba- 
„ ron  feront  toujours  choifis  avecl’approba- 
„ tion  des  deux  Chambres  de  Parlement  j & 
,,  pendant  la  ccffation  par  le  confentement 
„ de  la  plus  grande  partie  des  Membres  du 
,,  Confeil,  delà  maniéré  prefcrite  dansl’ar- 
„ ticle  precedent  pour  le  choix  des  Confeil- 
„ 1ers. 

„ IV.  Que  celui,  ou  ceux  auxquels  on  con- 
,,  fiera  le  Gouvernement  & l’éducation  des 
„ enfansdu  Roi,  feront  approuvez  parles 
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j,  deux  Chambres  de  Parlement  j & pendant. 
„ laceflation  ils  feront  choilis  par  la  plusgran- 
„ de  partie  des  Membres  du  Confeil , en  la 
„ maniéré  prefcrite  pour  les  Conleillers. 
j y V.  Que  le  Mariage  d’aucun  des  enfans 
du  Roi  ne  fera  traitté , ni  conclu  avec  au- 
„ cun  Prince  ou  Princefle  étrangers , ouquel- 
3,  que  aui*e  perfonne  que  ce  foit  au  dehors, 
3,  ouaudedans  du  Royaume  fans  leconfente- 
3,  ment  du  Parlement  fous  peine  du  Pramu- 
,,  nire  pour  ceux  qui  le  traitteront , ou  con- 
- » cluront , fans  que  la  peine  puiffe  être  re- 
„ mife  que  par  le  conlentement  des  deux 

,,  V I.  Que  les  loft  établies  contre  les  Je- 
„ fuites , Prêtres , & Papilles  feront  execu- 
„ tées  à la  rigueur.  Et  que  par  l’autorité  da 
„ Parlement  on  fe  fervira  des  voyes  les  plus 
„ efficaces  pour  les  mettre  dans  l'impuilfan- 
,,  ce  de  faire  des  remuemens  dans  l’Etat , & 
„ d’éluder  la  force  desloix. 

,3  V II.  Que  les  Seigneurs  Papilles  n’au- 
„ ront  point  de  voix  deliberative  dans  la 
,,  Chambre  Haute,  tant<ju’ils  feront  Papif- 
,j  tes.  Et  que  V.M.  donner  a fon  confentement 
„ Royal  à un  Bill , qui  fera  drelfé  pour  le- 
,,  ducation  des  enfans  des  Papilles,  par  des 
-j,  Proteltans,  dans  la  Religion  Protellan- 
„ te.  * 

» V 1 1 f.  Que  vôtre  Majefté  confentira 
3,  que  les  deux  Chambres  de  Parlement  faf- 
3,  fent*  une  Reformation  dans  le  Gouverne- 
,,  ment  Ecclelîallique,  & dans  la  Liturgie, 
,,  telle  qu’elles  le  trouveront  à propos , fui vant 
>3  les  avis  des  Théologiens  qu’elles  confulte- 
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ront  fur  ce  fujet  , comme  il  eft  exprï- 
„ mé  dans  leur  Déclaration.  Qu’il  conm- 
„ buera  de  fa  parc  , & leur  aidera  a le- 
ver une  fubfiftence  convenable  pour  établir 
” des  Minières  Prédicateurs  dans  tout  le  Ro- 
yaume > & donnera  fon  confentemenc  aux 
Loix  qui  feront  faites  pour  retrancher  les 
innovations,  & les  fuperl'titio^s , & con- 
tre les  Miniftres  fcandaleux. 

„ IX.  Qu’il  plaira  à V.  M.  d’agreer  les 
Reglcmens  faits  par  les  Seigneurs  & les 
Communes  touchant  les  Milices , jufqu^s 
à ce  que  l’établiifement  en  foit  fait  par  tin 
Bill.  Et  que  V.  M.  révoquera  fes  Decla- 
__  rations,  & Proclamations  contre  l’Or- 
„ donnance  faite  fur  ce  fujet  par  les  deux 
Chambres  de  Parlement. 

X.  Que  les  Membres  de  l'une  ou  de 
„ l’autre  Chambre  qui  ont  été  privez  de  leurs 
„ Offices  depuis  l’ouverture  de  ce  Parlement, 
,,  feront  rétablis  dans  les  memes  emplois, 
„ ou  auront  une  fatisfadion  équivalente  fur 
la  requifition  de  la  Chambjre  dont  us  font 

Membres.  „ _ . _ 

,,  XI.  Quetous  les Confeillers Privez,  & 
„ tous  Juges  prêteront  un  ferment  dont  la 
„ forme  fera  convenue,  & arrêtée  par  Ac- 
„ te  de  Parlement , pour  la  deffenfe  de  la  Pe- 
„ tition  de  Droit , & des  ftatuts  faits  par  ce 
Parlement,  dont  il  fera  fait  mention  dans 
par  les  deux  Chambres.  Que  les 
luges  du  Banc  du  K oi,  les  Juges  de  l Af- 
fife  dans  leurs  circuits,  & les  Juges  de 
Paix  dans  leurs  feifions , feront  ^ chargez 
d’informer  des  infra&iqns , & violations 
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,,  des  loix,  pour  être  punies  félon  les  Loix. 

>,  XII.  Que  tous  Juges,  & Officiers  fe- 
„ ront  confervez  dans  leurs  emplois,  autant 
de  temps  qu'ils  s’en  acquitteront  fidèlement 
j,  quandiu  bene  Je  gefjerint.  • 

,,  XIII.  Que  tous  Delinquans  feront 
,,  fournis  à la  Juftice  Parlement , foit  qu’ils 
,,  fe  trouveut  encore  dans  le  Royaume , ou 
„ qu’ils  ayent  pris  la  fuittc.  Et  que  toute 
,,  perfonne  citee  par  l’une  ou  l’autre  Cham- 
' bre  feratenud^ic  comparoitre,  & de  fu- 
„ bir  la  cenfure  du  Parlement. 

„ XIV.  Que  l’ A mniftie  offerte  par  V.  M. 
a>  fera  accordée  avec  telles  exceptions  que  le 
„ Parlement  trouvera  bon. 

„ XV.  QuelesFortereffes&  Châteaux  du 
3)  Royaume  feront  mis  en  la  garde,  &com- 
,,  mandement  de  ceux  qui  feront  nommez  par 
3,  V.M.  & approuvez  par  vôtre  Parlement. 
3,  Et  que  dans  les  intervalles,  ou  ceffations  de 
,,  Parlement , ils  feront  choifis  par  le  Con- 
3,  fgil  à la  pluralité  des  voix,  en  la  même 
3,  maniéré  que  pour  le  choix  des  Confeil- 
33  1ers. 

„ XVI.  Que  la  Garde,  & les  autres 
,,  troupes  qui  font  prefentemcnt  auprès  de  V. 
„ M.  feront  congédiées , & déchargées  de 
,,  toutes  pourfuites:  Et  qu’à  l'avenir  V.M. 
,,  ne  pourra  lever  de  Garde  , ni  de  troupes 
a,  extraordinaires  que  conformement  aux 
a,  Loix  , en  cas  de  Rébellion , & d’invafion 

^rrllpl  I PC 

” „ XVII.  Qu’il  plaira  à V.M.  d’entrer 
3,  dans  une  plus  étroite  Alliance  avec  les 
,3  Etatsdes  Provinces- Unies  3 & autres  Etats 
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,,  & Princes  voifins  de  la  Religion  Protef» 
„ tante , pour  la  deffenfe  de  la  même  Reli- 
,,  gion  contre  les  deffeins,  & entreprifcs  du 
,,  Pape  , & de  Tes  Adherans.  Par  ce  moyen  * 
„ les  forces,  & la  réputation  de  V.  M.  re- 
„ doubleront , & vos  Sujets  feront  encoura- 
,,  gez,  & mis  en  état,  par  la  voye  Parle- 
,,  mentaire,  d’aider,  & aflifter  V.  M. &de 
,,  rétablir  la  Princefie  vôtre  fœur  & fes  en- 
,,  fans  dans  leurs  dignitez , & leurs  Domai- 
,,  nés , & de  fecourir  les  qpres  Princes  Pro- 
„ teftans  qui  ont  fouffert  pour  la  même  cau- 

” „ X V II  I.  Qu’il  plaira  à V.  M.  de  decla- 
,,  rer  innocens  par  A6te  de  Parlement  le 
„ Lord  Khnbolton  & les  cinq  Membres  des 

Communes  ; afin  que  les  Parlemens  à ve- 
„ nir  n’ayent  pas  à craindre  les  fuittes  d’un 
„ fi  mauvais  exemple. 

„ XIX.  Qu’il  plaira  à V.M.depalTer  un  Bill 
„ pour  interdire  à ceux  qui  d’orenavant  feront 
„ faits  Pairs,  la  feance,  & voix deübetati- 
„ ve  dans  le  Parlement  à moins  qu’ils  n’y 
3,  foient  admis  du  confentement  des  deux 
,,  Chambres. 

,,  Ces  très  humbles  demandes  nous  étant 
„ accordées  par  V.  M.  nous  nons  employe- 
,,  rons  de  tout  notre  pouvoir  à regler , & à 
,,  augmenter  vos  revenus  , en  forte  que  V, 
,,  M.  puiffe  porter  la  gloire , & la  dignité 
,,  Royale  au  delà  de  ce  que  vos  Predecelfeurs 
, , ont  jamais  fait.  Nous  remettrons  auffi  en  tel- 
,,  les  mains  qu'il  plaira  à V.  M.  la  Ville  & 
„ Fortereffe  de  Huit,  pourvu  que  cefoitdu 
„ confentement , & approbation  du  Parie- 
• „ menr. 
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"a  ment  j & noiis  rendrons  bon  compte  du 
,,  Magafin.  Enfin  nous  ferons  tous  nos  ef- 
,,  forts  pour  donner  à V.  M.  toutes  lesafïu- 
,,  rances  poffibles  de  nôtre  attachement , de  • 

,,  nôtre  refpeft , & de  nôtre  fidelité , & 

. fi  pour  maintenir  la  dignité  Royale,  lagran- 
a deur  & la  fureté  de  V.  M.  & de  fesDef- 
fi  cendans. 

Le  même  jour  que  ces  propofitions  furent 
arrêtées , les  deux  Chambres  déclarèrent  par 
un  ordre,  ai.fli-tôt  imprimé,  & difperfé, 

3,  qu’ils  avoient  été  informez  que  les  joyaux 
„ ae  la  Couronne  aÿiient  été  engagez , où  . 

„ vendus  à Amfierdam , & en  d’autres  lieux 
au  delà  delà  Mer,  & qu’on  en  avoir  tiré 
j,  de  grandes  fommes  , pour  être  envoyées  à 
a York,  où  à quelques  Officiers , où  Agents 
de  S.  M.  pour  fon  ufage.  Et  comme  il 
„ étoit  apparent  qu’on  avoit  fait  provifion  - 
a d’argent,  par  une  voye  fi  extraordinaire, 

„ pour  foutenir  la  guerre  que  le  Roi  avoit 
,,  intention  de  faire  contre  le  Parlement  : & 

„ pour  mettre  par  ce  moyen  tout  le  Royau- 
,,  me  en  combuftion.  Les  Seigneurs  & les  • 

„ Communes  declaroient  que  toutes  perfon-^tI^£ 
nés  qui  avoient  été  ou  feroient  employées  vente,oa 
„ pour  vendre,  ou  engager  des  joyaux  de  law'sage- 
,,  Couronne:  qui  avoient  payé,  prêté, 

,,  voyé,  ou ‘porté  aucune  lomme  d’argent  en  «ux  de 
„ efpeces  dans  le  Royaume,  pour,  ou  fur  la  «m- 
f,  quelqu’un  de  ces  joyaux  , ou  le  feroient  ci- Ionne* 

„ après  : qui  avoient  accepté , ou  accepte- 
„ roient  des  billets,  eu  lettres  de  change  de 
,,  delà  la  Mer,  pour  payer  quelque  fomme 
,,  d’argent,  pour  ou  fur  quelqu’un  de  ces  jo-  # 

„ yauxi 
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,,  yauxj  & payeroit  aucune  fomme  encon- 
,,  fequence  de  tels  billets,  ou  lettres  de  chan- 
,,  ge  après  la  publication  de  cet  ordre , fans 
> „ avoir  informé  les  deux  Chambres  de  la  re- 

„ ception  de  ces  billets , & lettres  de  chan- 
„ ge,  avant  que  de  les  accepter  , feroientte- 
,»  nus  & punis  comme  indicateurs  delà  guer- 
,,  re  que  l’on  avoit  intention  de  faire,  & 

„ comme  ennemis  de  l’Etat. 

Cette  luppofition,  “ qu’il  n’étoit  pas  au 
„ pouvoir  du  Roi  de  difpofer  des  joyaux  de 
„ la  Couronne , que  les  joyaux  engagez  , où 
„ vendus  pas  les  ^^fii£^rs  de  S.  M.  au  delà  de 
„ la  Mer , étoient  l*oyaux  de  la  Couron- 
,,  ne:  Et  que  tout  l’argent  qui  venoit  delà 
„ pour  le  fervice  de  S.  M.étoit  provenu  de 
,,  ces  mêmes  joyaux:  répandit  une  telle  fra- 
yeur dans  tout  le  Royaume,  que  la  Reinefut 
fort  longtemps  fans  pouvoir  trouver  les  mo- 
yens de  faire  tranfporter  l’argent  qu’elle  avoit 
amalfé  par  la  vente  de  fes  propres  joyaux.  • 
Cependant  cet  ordre  ne  fit  pas  changer  de 
v fentimens  au  Roi , & quoi  qu’il  tint  quelque 
Marchands  dans  la  crainte , il  ne  laifla  pas 
d’exciter  de  l’indignation  en  faveur  de  S.  M. 
'dans  l’efprit  des  plus  raifonnables  & des  plus 
refolus.  Et  il  marquoit  allez  quand  il  n’y  au- 
roit  pas  eu  d’autres  preuves,  quels  avantages  le 
Roi  devoit  efperer  de  ces  propofitions  s’il  les 
avoit  acceptées. 

Le  Roi  avoit  refolu  d’abord  de  ne  point  re- 
pondre à ces  propofitions,  & de  laifler  au 
Peuple  -la  liberté  de  juger  par  lui  même  de  leur 
injullice  , de  l’infultef  qu’on  avoit  faite  à S.  M. 
en  les  lui  prefentant , & fi  ce  qu’il  avoit  dit 
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à la  fin  de  fa  Déclaration  fervant  de  Repoa- 
fe  à celle  du  5.  Juin , étoit  fans  fondement. 
Mais  ayant  fait  reflexion  que  plufieurs  ne  re- 
jHarqueroient  pas  fans  quelque  éclairciffe- 
ment  combien  elles  avilifioient  l’autorité 
Royale  , & combien  le  Peuple  en  fouffriroit  : 
qu’il  étoit  necefiaire  de  faire  connoitre  à fes 
Sujets  que  S.  M.  avoir  tou  ours  offert,  & 
étoit  tout  prêt  d’accorder  ce  qui  feroit  le  plus 
raiîonnable,  & le  plus  avantageux  pour  le 
Royaume  : Et  de  leur  développer  les  autres 
circonftances , afin  qu’ils  pùffent  difcerner 
plus  facilement  que  leur  repos , & leur  inté- 
rêt n’étoient  pas  moins  en  péril , que  les 
Droits*  l’honneur,  & la  Gloire  deS.M.  il 
envoyé  fa  reponfe  au  19.  Propofitions  fort 
peu  detemps  après  les  avoir  reçues,  qu’il  fit 
imprimer  & publier  par  tout  le  Royaume. 
J’en  rapporteray  feulement  ce  qu’il  y avoitde 
plus  effentiel. 

,,  D’abord  il  les  faifoit  fouvenir  delacon- 
a>  duitte  qu’ils  avoient  tenue  à fon  égard. 
„ Qu’ils  avoient  commencé  par  un  renver- 
,,  fement  des  loix  du  Pais,  & par  lui  con- 
,,  tefter  la  neceflité  de  fon  confentement  dans 
„ l’établiflement  des  nouvelles  loix  j attri- 
aa  buans  toute  l’autorité  à leurs  votes,  &de- 
,,  clarations.  Qu’ils  s’étoient  emparez  de 
a,  fes  Magazins,  de  fes  Forterefles,  &dela 
a.  Milice.  Qu’ils  avoient  intimidé  fes  Sujets 
a,  par  cenfures  > faifies  » & emprifonnemens. 
„ Qu’il  y en  avoir  peu  quiofaffent  reprefen- 
a,  ter  à S.  M.  leurs  fouffrances,  leurs  juftcs 
a.  Griefs,  & la  douleur  qu’ils  reffentoicntde 
a>  voir  violer  les  loix  , quoi  qu’ils  le  vouluf- 

,,  fent 
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tJ  fent  faire  par  des  humbles  Remontrances 
j,  aux  deux  Chambres , que  fl  quelques  unes 
,,  avoient  été  prefentées  pour  cet  effet , el- 
i,  les  avoient  été  étouffées  dès  leur  naitfan- 
3,  ce,  * & brûlées  par  les  mains  du  bourreau, 

,,  comme  des  a&esféditieux.  Qu’ils  avoient 
„ retranché  le  nombre  ordinaire  de  fcsOf- 
,,  Aciers  Domeftiques,  & faifî  le  peu  d’ar- 
„ gent  que  fon  crédit  lui  avoit  fait  trouver 
„ pour  fa  fubfiftence  j avec  des  ordres  exprès  _ 
„ de  ne  pas  fouffrir  qu’on  en  portât  à Yorkt 
„ ni  à fes  Pairs , ni  à aucuns  de  fes  Officiers 
„ Domeftiques  i en  forte  qu'ils  le  tenoient 
3,  bloqué  dans  cette  Comte.  Qu’ils  avoient 
,3  femé  parmi  fes  Sujets  des  frayeurs,  & 

3,  des  foupçons,  fur  de  faux  rapports,  & 

,,  fur  des  contes  fabuleux  de  matelots,  f & 

„ de  flottes  imaginaires  pour  lesdifpofer  par  * 
3,  ces  allarmes  à reçevoir  les  impreffions  les 
3,  plus  capables  d’avancer  leurs  deffeins  quand 
,,  il  en  ferait  temps.  Et  que  prefentement 
,,  ils  paroifloient  perfuadez  qu’il  étoit  tout 
„ prêt  d’avaller  ces  pilulles  ameres , & tout 
3,  difpofé  à leur  accorder  leurs  bnmblesdematt- 
„ des , qui  apparemment  en  feraient  naître 
3,  d’autres  encore  plus  importantes;  puif- 
3,  qu’ils  ne  difoient  pas  qu’après  cela  ils  n’a- 
3,  voient  plus  rien  à fouhaitter.  Qu’au  refte 
3,  il  falloir  prendre  garde  que  les  Auteurs  de 
„ ces  Propofttions  , deguifoient  leurs  inten- 
3,  tions,  en  mêlant  & entre  laflfant  quelques 
3,  circonflances  véritables , d’autres  fpecieu- 
„ fes,  & populaires,  & quelques  unes  qui 
„ avoient  déjà  été  accordées  par  S.  M.  avec 

« cel- 

•II.  Paît.  p.  240.  & fuir.  -fil.  Pait.p.27®. 
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a,  celles  qui  tendent  à leur  principal  deffein , 
3J  dans  l’efperance  que  dans  cette  confufion 
„ on  ne  diftingueroit  pas  facilement  le  vray 
„ d’avec  le  faux. 

,,  Qiie  fi  les  demandes  contenues  dans  les 
,,  Articles  1. 1.3.  4.  5.9.  10.15.  1 6.  & 19. 
„ étoient  écr«tes  & imprimées  en  une  langue 
,,  inconnue  à S.  M.  & à Ion  Peuple,  ils  au- 
„ roient  pu  croire  charitablement  que  les 
,,  Proportions  avoient  du  rapport  aux  fins 
s,  que  Ton  diioit  avoir  pour  but  dans  l’A- 
3,  dreffe , à favoir  d’affermir  / honneur  £r  U 
„ fureté  de  S.  M.  le  bien  public , & la  profperité 
3,  de  fin  peuple;  de  mettre  fin  aux  foupçons 
,,  aux  different  furvenus  malheureufement , entre 
,,  lui  & fin  Peuple , & procurer  a S.  M.  & à 
3,  fis  Sujets  unefuitte  longue  & non  interrompue 
3,  de  gloire , de  paix , & de  Profperité.  Mais 
,,  étant  lues  & entendues  de  tout  le  monde , 
„ il  étoit  perfuadé  que  ces  belles  promeffcs 
„ jointes,  & comparées  aux  propofitions, 
3,  pafferont  pour  une  raillerie , & pour  une 
,,  marque  de  mépris.  Les  demandes  qu’el- 
33  leu  contiennent  étant  d’une  telle  nature, 
„ qu’il  feroit  indigne  de  la  fucceflion  de  fes 
,,  illuftres  Ancêtres  s’il  étoit  allez  foible  pour 
,3  abandonner  une  puiffance  que  les  loix  lui 
„ confient,  & qui  feule  le  met  enétatd’ac- 
3,  complir  fon  ferment  en  protégeant  fon  Peu- 
„ pie , & les  loix  du  Royaume  : Et  s’en  dé- 
3,  poüilloit  pour  en  revêtir  les  autres  ; quoi 
,,  au’à  la  vérité  fa  condition  pût  difficilement 
„ aevenir  plus|malheureufe , étant  dans  un 
,,  état  plus  déplorable  où  jamais  aucun  de  fes 
33  Predeceffeurs  ait  été  réduit  par  fes  Sujets 
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„ révoltez.  Cesgran  des  promettes  de  regler  & 
augmenter  fes  revenus , dont  on  fe  fert  comme 
*’  d’une  amorce  pour  l’attirer  dans  le  piege , 
” & pour  éblouir  le  Peuple,  Te  terminent  à 
» lui  faire  partager  par  des  motifs  bas  & 
>i  fordides , les  plus  riches  fleurons  d’une  C'ou- 
,,  ronne  qu’il  tient  de  fes  Ancêtres , & qui 
a toujours  paru  neceflaire  pour  le  bonheur, 
99  & la  fureté  de  fes  Sujets.  Ce*feroit  un 
” marché  trop  femblablc  à celui  d’Efaü. 
» Ainfl  n’y  ayant  point  d’accommodemens 
»>  folides , que  ceux  qui  font  fondez  fur  la  rai- 
„ fon , & fur  la  juftice  , S.  M.  ne  peut  pas 
,,  fe  perluader  que  les  Auteurs  de  ces  propofl- 
tions  ayent  eu  pour  but  de  parvenir  à une  re- 
” conciliation  ferme , & durable,  mais  d’aug- 
**  menter  lesfoupçons,  & d’accroître  la  di- 
» vifion  furvenué  malheurtttfement  , & non 
a»  par  fa  faute,  entre  lur,  & fon  Peuple. 

„ Ils  demandent  que  tous  les  Seigneurs , & 
autres  Membres  du  Confeil  Privé , les 
” Grands  Officiers,  & Miniftres  d’Etat  tant 
” dans  le  Royaume  qu’au  delà  de  la  Mer , 
» foient  privez  de  leurs  emplois , à rupins 
» qu’ils  ne  foient  approuvez  par  les  deux 
„ Chambres  de  Parlement , quelque  fideles 
qu’ils  foient  envers  S.  M.  & envers  le  pu- 
blic , & quelque  exa&s  qu’ils  foient  en 
” l’obfervation  aes  loix , qui  font  la  feule 
réglé  de  leur  conduite  , comme  elle  le  de- 
9i  vroient  être  de  celle  de  tous  les  autres.  A 
i)  quoi  S.  M.  rçpondoit , qu’il  confefttiroit 
a volontiers  que  ces  Officiers  pretâflent  un 
a*  ferment  plus  étendu , qu'ils  ne  demandoient 
» eux  mêmes  dans  leur  onzième  propofition , 

V „ c’eft- 
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)}  c’eft-à-dire  de  maintenir , non  pas  une  par- 
tie des  loix,  que  les  deux  Chambres  fere- 
” fervent  la  liberté  de  fpecifier  , mais  toutes 
**  les  loix , & dans  leur  entier.  Qu’il  les 
» avoit  aflurez  & les  afïuroit  encore  qu’il 
u prendroit  bien  garde  de  nè  choifir  pour 
,,  remplir  ces  charges  de  confiance  que  des 
Perlonnes  d’une  fuffifance , & d’une  înte- 
” grité  reconnues , & contre  lefquelles  il  n’y 
” auroit  pas  le  moindre  jufte  fujet  de  repro- 
>»  che , ni  de  défiance.  Que  s’il  le  trompoit  en 
» fon  choix , il  les  afïuroit  encore , comme 
,,  il  avoit  déjà  fait , qu’aucune  confideration 
Jf  ne  l’empêcheroit  de  les  abandonnera  la  ri- 
gueur delà  Juftice,  fi  on  les  pouvoitcon- 
*’  vaincre  de  malverfation  par  des  preuves 
” fuffifantes.  Que  le  gage  le  plus  certain 
»j  au’il  leur  avoit  donné  de  cette  promefTe  ,• 
,,  eroit  le  Parlement  Triennal,  dont  la  Juf-- 
j j tice  fevere  feroit  prendre  plusde  précaution 
à ces  Officiers  pour  ne  le  pas  irriter,  & 
” rendroit  S.  M.  plus circonfpede  parla  de- 
couverte  de  leur  fautes  , pour  ne  pas  decre- 
»»  diter  fon  choix.  Mais  qu’il  ne  confentiroit 
»,  jamais  de  déplacer  ceux  qu’il  avoit  élevez 
„ dans  les  emplois  par  la  connoiffance  qu’il, 
avoit  de  leur  mérité,  & de  leur  affeétion 
pour  S.  M.  & pour  le  public,  fans  qu’il 
paroifïe  la  moindre  preuve  des  fautes  qu’on 
»»  leur  impute;  fi  ce  n’eft  peut-être  qu’ils  fui- 
»,  vent  les  mouvemens  de  leurs  confidences  ,• 
*,  & ne  veulent  point  donner  leurs  voix  à des 
,,  Refolutions,  & àdesBills,  que  quelques 
uns,  qui  n’ont  que  trop  d’influence  furies 
,,  deux  Chambres,  jugent,  ou  feignent  de 
Tome  II.  A a ,,  ju- 
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9J  juger  être  pour  le  bien  public  , & conve* 
nables  au  nouveau  projet  de  Religion,  & 

**  de  Gouvernement  qu’ils  tâchent  d’établir 
dans  le  Royaume , S.  M.  n’ayant  pas  ou- 
t*  blié  les  noms  de  ceux  qu’ils  avoient  fupprî- 
>»  mezde  leur  Bill  touchant  la  Milice,  ni  les 
,,  raifons  pour  lefquelles  ils  les  en  avoient 
ôtez,  quoi  qu’ils  les  lui  euflent  recomman- 
dez  par  leur  Ordonnance.  Car  il  compre- 
**  noit  bien  que  s’il  en  ufoit  ainlî , ce  ferait  le 
» moyen  de  perdre  l’affe&ion  défes  Officiers, 

» leur  caufer  du  refroidifTement  &de  l’indif- 
„ ference  pour  fon  fervice , & deshonorer 
9yfon  régné  par  de  continuelles  injuftices. 

Qu’il  s’étonnoit  qu’ils  lui  fiflent  une  telle 
3i  demande , puifque  dans  leur  12.  propofi- 
99  tion , ils  croyoient  raifonnable , que  ceux 
j»  qui  feraient  choifis  de  leur  confentement, 
a,  ne  fuflent  pas  déplacez  tant  qu’ils  s’acquit- 
JS  teroient  fidèlement  de  leur  emploi , qtimi- 
dtù  fe  beve  gejfcrmt . Et  que  pour  lui  il  vouloit 
” avoir  autant  de  foin  de  confcrver  ceux  qu’il 
**  avoit  çhoifis , qu’ils  en  avoient  de  conferver 
»>  ceux  qu’ils  choifiroient  : Et  n’en  deplaceroit 
»»  aucuns , à moins  qu’il  ne  lui  parût , ou  qu’ils 
„ ne  fuflent  convaincus  par  les  voyes  ordiriai- 
res  de  la  Tuftice,  qu’ils  ne  fe  font  pas  ac- 
quittez  fidèlement  de  leurs  charges. 

” Mais  que  cette  demande  , autant  dérai- 
99  fonnable  qu’elle  eft , n’étoit  qu’un  des  mo- 
t > yens  dont  ils  fe  fervoient  pour  ruiner  par  les- 
„ fondemens , la  jufte , ancienne , 8c  Roya- 
,,  le  puiflance  de  S.  M.  car  il  parait  manifef- 
„ temenr  que  ce  n’étoient  pas  les  perfonnes 
,3  choifies  qui  leur  deplaifoient  j mais  le  choix 

»>  de  ' 
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j,  de  S.  M.  puis  qu’ils  demandoientque  ceux- 
„ qui  feroient  mis  en  la  Place  des  Officiers 
,,  fupprimez , fuflent  approuvez  par  les  deux 
„ Chambres.  Ce  qui  renfermoit  un  pouvoir 
,,  tellement  au  deflus  de  celui  de  nommer  , 
„ que  fi  c’étoient  deux  chofes  qui  fe  puffent : 
„ feparer,  & qu’il  fut  dans  la  neceflité  de 
„ renoncer  à l’une  ou  à l’autre , ce  qu’il  ne 
„ feroit  jamais ,•  il  aimeroit  beaucoup  mieux 
„ approuver  la  nomination  qu’ils  feroient  ,l 
„ que  de  fouffrir  qu’ils  approuvaffent  ceux 
„ qu’il  -choifiroit.  La  fimple  nominatiotr 
„ étant  fi  peu  de  chofe  qu’jl  rte  fe  donnerait 
„ pas  la  peine  de  la  faire , s’il  ne  pouvoir 
„ pas  faire  plus  : puifqu’il  éxpoferoit  ceux 
„ dont  il  feroit  choix  à la  honte  d’un  rélus , 
,,  s’il  arrivoit  qu’ils  ne  fuflent  pas  agréables  ,< 
,,  au  jugement,  ou  plûtôt  à la  paflion,  x 
,,  l’intérêt  & à la  mauvaife  humeur  de  ceux- 
„ qui  font  aujourd’hui  la  plus  grande  partie 
,,  des  deux  Chambres:  fans  parler  des  Fac- 
,,  tions  , animofitez  , & divifions,  que  ce 
,>  droit  d’approbation  exciteroit  dans  les  deux 
,,  Chambres,  &danstoutes  les  Comtez  pour 
»,  le  choitf , & entre  ceux  qui  feroient  choû- 
fis.  Et  ce  n’étoit  pas  un  remede  qui  lui  fût 
ordonné  pour  une  fois  feulement , afin  de  le 
»,  guérir  d’une  maladie  preflante,  & defef- 
perée,  mais  un  régime  de  vivre  pour  lui, 
»,  & pour  fes  Defcendans.  Ils  demandoient- 
que  fes  Confeillers,  tous  les  Principaux 
„ Officiers  tant  de  la  Juftice  que  de  l'Etat,- 
les  Commandans  des  Forterefles  & châ- 
»,  teaux  , & tous  les  Pairs  qui  feroient  créer 
à- l’aVenir foient  approuvez,  c’eft-à-dire- 
Aa  x „ choi- 
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„ choifîs  par  eux  de  temps  en  temps  ; Et  que 
„ fi  quelques  places  devenoient  vacantes  pen- 
a,  dant  la  ceffation  du  Parlement,  ceux  qui 
a,  feront  nommez  pour  les  remplir  feront  ap- 
,,  prouvez  par  le  Confeil  à la  pluralité  des 
,»  voix  j afin  de  priver  abfolument  la  Cou- 
„ ronned’un  droit  qui  lui  appartient  priva- 
„ tivement  à tous  autres.  Qu’ils  nedeman- 
i,  doient  pas  feulement  que  S.  M.  fe  privât 
a,  du  pouvoir , & du  droit  que  fes  Predecef- 
a,  feurs  avoient  eu  de  remplir  ces  Places  de 
a,  telles  perfonnes  qu’ils  trouvoient  à propos, 
aa  Mais  encore  que  les  Confcillers  Privez 
a,  fuffent  fixez  à un  certain  nombre  ; & fuffent 
„ revêtus  d’un  pouvoir  que  leurs  Predecef- 
a,  f*irs  n’ont  jamais  eu  : mais  fi  ce  pouvoir 
,,  leur  étoit  attribué , il  y auroit  de  l’abfur- 
a,  dité  qu’il  choifit  des  Officiers  qui  auroient 
„ autant  ou  plus  d’autorité  que  lui. 

a.  Qu’en  leur  accordant  leurs  demandes  de 
a,  la  maniéré  qu’ils  les  propofoient , que  les 
,,  affaires  qui  concernoient  le  Public  &c. 
a,  foient  agitées  & refolués  dans  le  Parlement, 
„ & non  ailleurs;  &les  affaires  d’Etat  &c. 
a,  dans  le  Confeil  Privé  compofé  deperfon- 
a,  nés  choifies  de  la  maniéré  qu’on  le  vient  de 
a,  dire,  ce  fcroit  tout  d’un  coup  depofer  S. 
„ M.  & fes  Defcendans.  Qu’il  y avoit  plu- 
„ fieurs  exprcffions  dans  leurs  demandes  dont 
a,  la  lignification  eft  beaucoup  plus  étenduë,& 
,,  qui  intereiloient  beaucoup  plus  S.  M.  qu’on 
a,  ne  s’imagine  d’abord.  Que  rien  n rnreref- 
„ foit  plus  le  Public  que  de  faire  dc^  Loix, 
a,  ni  qui  tùt  plus  de  la  compétence  d i Parle- 
a,  ment  ; les  Loix  ne  devant  & ne  pouvant 
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,,  être  refoluës  ailleurs.  Mais  dans  la  neceffi- 
„ té  d’admettre  S.  M.  comme  faifant  partie 
„ du  Parlement , ils  ne  doivent  pas  lui  refufer 
,,  la  liberté  de  repondre  , puifqu’il  a autant 
,,  de  droit  de  refufer  ce  qu’il  ne  croit  pas  rai- 
„ fonnable,  qu’ils  ont  droit  de  propofer  ce 
„ qu’ils  croyent  être  convenable,  ou  necef- 
,,  faire.  Et  il  n’eft  pas  poffible  quefes  Repon- 
„ fes  aux  Bills,  ou  aux  autres  propofitions, 
v foient  libres , s’il  ne  peut  pas  ufer  de  la  mê- 
„ me  liberté , que  chacun  d’eux , & chacun 
,,  des  autres  Sujets  a toujours  prife,  de  rece- 
,,  voir  des  avis  , fans  aucun  péril  pour  ceux 
33  qui  les  donnent , de  quelques  personnes  que 
,,  ce  foient,  connues,  ou  inconnues,  jurées, 
,,  ou  non  jurées , lorfqu’il  s’agit  de  fe  deter- 
,,  miner  dans  les  occafions  où  la  Loi  lui  donne 
„ voix  deliberative , pour  l^fureté  & le  re- 
„ pos  de  fa  confcience.  Qu’il  feroit  toûjours 
„ beaucoup  de  cas  des  Avis  de  fon  Grand,  & 
,,  de  fon  Privé  Confeil  5 mais  qu’il  les  regar- 
ï,  deroit  comme  des  avis , & non  pas  com- 
,,  me  des  Commandemcns , ceux  qui  lui  don- 
,,  noient  ces  avis , comme  fes  Confeillers , & 
,,  non  pas  comme  fes  Tuteurs  & Gardiens; 
,,  & lui-meme  comme  leur  Roi , & non  com- 
,,  me  leur  Pupille.  Que  ce  qu’on  lui  laifToic 
,,  de  la  Prérogative  Royale  dans  la  première 
,,  partie  de  la  fécondé  propofition , lui  étoit 
„ otée  dans  la  deuxième  partie  pour  la  donner 
,,  à ces  Confeillers  de  nouvelle  façon,  qu’on 
,,  lui  aftocioit  dans  tous  les  Aâes  publics 
,,  concernans  les  affaires  du  Royaume  , qui 
,,  font  delà  compétence  du  Confeil  Privé. 

Après  quelques  difeours  qui  marquoient 
A a 1 fon 
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Ton  reflentiment  ; & une  explication  de  ce 
qu’il  y avoit  d’injufte  dans  la  plupart  de  ces 
Proportions , & leurs  fuittes  funeftes  contre 
tous  Tes  Sujets,&  c.ontre  S.  M.  qui  fe  pouvoient 
affez  comprendre  par  la  le&ure  de  ces  mêmes 
Propofitions , il  ajoutoit,  <f  que  fa  Reponfe 
,,  à toutes  ces  demandes  fi  peu  raifonnables , 
3i  étoit,  nolamus  Angliœ  Leges  mutari , nous  ne 
pt  fouffrirons  point  que  les  Loix  d’Angleter- 
>,  re  foient  changées  : & qu’il  leur  renouvel- 
, , loit  fa  promefle  de  les  obferver , & faire 
„ obferver  très  étroitement.  Que  pour  cet 
,,  effet  il  feroit  fort  aife  qu’ils  dreffaffent  une 
•„  forme  de  ferment  pour  les  Confeillers  Pri- 
33  vez  , & qu’ils  convoquaient  un  Synode 
it  National  pour  les  changemens  dans  le  Gou- 
,,  vernement  Ecclefiaftique  , s’il  y en  avoit 
»,  à faire , & «pur  avifer  à ce  qui  feroit  con- 
3,  venable , ou  neceffaire.  Qu’ils  ne  lui  avoient 
/ y,  iamais  tant  demandé  pour  l’avancement 
,,  la  Religion  Proteftante , contre  le  Papifme, 
a qu’il  étoit  prêt  d’en  accorder , & qu’il  avoit 
,3  offert  ci-devant  de  fon  propre  mouvement. 
„ Il  concluoit  en  les  conjurant , & tous  fes 
3,  Sujets  en  general,  de  s’affurer  fur  la  reali- 
3t  té,  & fîncerité  de  fes  intentions;  de  ne  pas 
3,  exiger  ce  qu’ils  refufoient  eux-mêmes:  de 
,»  fe  déclarer  contre  les  affemblées  tumul- 
„ tueufes,  & d’en  punir  les  auteurs.  Et  de 
,,  laifTcr  à S.  M.  fon  droit  proprietaire  fur 
„ les  Villes  , Armes  , & Effets,  & fa  part 
a dans  le  pouvoir  legiflatif.  Ce  qu’on  ne  pou- 
„ voit  lui  refufer  fans  violer  fes  Privilèges, 
„ fans  exercer  une  véritable  Tyrannie  , & 
•»  fans  ruiner  les  Parlemens.  Que  quand  ils 
, „ l’au- 


Digitized  by  CToôgE 


Civil:  d’Angleterre. 

» l’auroient  vangé  de  ceux  qui  s’efforçoient  de 
„ le  priver  de  l’une  & de  l’autre  , & préve- 
,,  nu  les  commencemens  d’une  guerre  contre 
„ lui , fous  le  faux  pretexte  qu’il  auroit  in- 
*,  tention  de  la  faire  contr’eux , il  feroit  tou? 

jours  prêt  de  concourir  avec  eux  pour  l’exe- 
3 , cutionde  laderniere  partie  de  la  ij.  Pro- 
3,  pofition , ne  s’étant  jamais  oppofé  à Pexe- 
„ cution  de  la  première  partie.  Qu’alors 
9i  étant  afluré  que  ces  boutefeux  qui  vouloient 
mettre  le  Royaume  en  combuftion  , au- 
3t  roient  perdu  leur  crédit  dans  le  Parlement , 
3,  & ne  feroient  plus  en  état  d’accomplir  leurs 
„ mauvais  defleins , il  accorderait  volontiers 
3t  une  Amniftie  generale,  avec  les  exceptions 
,,  qui  fjpoient  trouvées  raifonnables.  Et  que 
33  l’efperance  devoir  fon  peuple  pofleder  un 
33  bonheur  entier  & continuel  dans  la  pro- 
33  feffion  de  la  vraye  Religion , & fous  la  pro- 
„ tcélion  des  Loix , par  une  bonne  intelligen- 
33  ce , entre  lui  & fon  Parlement , lui  donne- 
33  roit  infiniment  plusdejoye,  que  l’accroifi» 
33  fement  de  fes  revenus , à quelque  fomme 
33  que  le  Parlement  les  fit  monter. 

Quoique  le  Roi  parût  à York,  dans  un  éclat 
plus  convenable  à la  Majefté  Royale.,  qu’il 
n’auroit  fait  proche  de  Londres , & qu’il  fût 
accompagné  d’un  fi  grand  concours  d’Offi- 
ciers , de  Nobles , & des  Principaux  habitans 
du  Royaume , qu’il  n’étoit  pas  refté  la  cin- 
quième partie  des  Pairs  à Weftmmfter  , ni  la 
moitié  des  Membres  des  Communes  j il  ne  fe 
prévalut  point  alors  de  leurprefence  à Yor 
& de  leur  abfence  des  deux  Chambres,  finon 
pour  avoir  un  plus  grand  nombre  de  te'moïns 
A a 4 irre- 
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irréprochables  de  Tes  Confeils , & de  fa  con- 
duite : & pour  mieux  defabufer  le  Peuple  par 
une  Keponfe  decifive  aux  reproches , & aux 
calomnies  qu’on  lui  imputoit , & pardesPro- 
teftations  réitérées  de  fon  zele  pour  la  Reli- 
gion , & pour  la  Juftice  ; & il  ell  certain  que 
le  Peuple  n’avoit  plus  les  mêmes  égards  pour 
les  deux  Chambres , & que  de  jour  en  jour  il 
devenoit  plus  fenfible  à l'on  devoir  envers  S. 
M.  & plus-touché  des  entreprifes  que  l’on  fai- 
foit  fur  la  dignité  Royale. 

• D’une  autre  côté,  les  deux  Chambres , qui 
ne  perdoient  pas  un  moment  , procedoient 
avec  une  extrême  rigueur  contre  les  Membres 
qui  étoient  allez  à York , ils  en  firent  procla- 
mer quelques-uns  d’eux  nommément#  “ pour 
„ être  ennemis  du  Royaume  : & donnèrent 
un  jugement  contre  neuf  Pairs,  qui  lesdecla- 
roit  “ incapables  d’avoir  feance  dans  ce  Par- 
,,  lement  tant  qu’il  dureroit.  La  Chambre 
des  Communes  forma  une  accufation  con- 
tr’eux  pour  malverfation , parce  qu*“ils  é- 
„ toient  abfens , & avoienc  refitfé  de  revenir 
,,  fur  un  avertiflement  de  la  Chambre  : & im- 
pola  une  amende  de  ioo.  liv.  fterl.  fur  cha- 
cun de  fes  propres  Membres  , qui  s’étoient  * 
rendus  auprès  de  la  perfone  du  Roi  , & fur 
ceux  qu’ils  croyoient  bien  intentionnez  pour  le 
fervice  de  S.  M.  quoi  qu’ils  fuffent  ailleurs 
qu’à  York.  Mais  depeur  que  cette  procedure 
ne  les  fît  revenir  , & que  par  leur  prefenceils 
ne  traverfaflfent  les  deffeins  de  la  Chambre , 
elle  ordonna  **  qu’aucun  de  ceux  qui  étoient 
,,  compris  dans  cette  condamnation  , ne  pour- 
„ roit  reprendre  fa  feance  , quoiqu’il  eût 
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,,  payé  l’amende,  qu’auparavant  il  n’eût  été 
,,  examiné  par  un  Committé  , & donné  fa- 
,,  tisfa&ion  à la  Chambre  fur  les  caufes  de 
,,  fon  abfence.  Par  ce  moyen  elle  prevenoit 
les  confequences  que  l’on  pouvoir  tirer  de 
l’abfence  de  la  plus  grande  partie  de  leurs 
• Membres^  pour  affoiblir  fes  Refolutions,  & 
en  même  tems , elle  empêchoit  les  abfens  de 
les  venir  troubler  dans  leurs  entreprifes aux- 
quelles ils  favoient  bien  ne  pouvoir  réüffir  fi 
tous  les  Membres  des  deux  Chambres  étoient 
obligez  à un  fervice  continuel. 

Alors  ils  pourfuivirent  leur  grande  & prin* 
cipale  affaire , qui  étoit  la  Milice  , non  feule- 
ment proche  de  Londres , où  ils  étoient  apu- 
rez de  ne  pas  trouver  d’obftacles , mais  enco- 
re dans  les  Comtez  du  Nord  , les  plus  pro- 
ches à'York  où  étoit  S.  M.  comme  Leycejlert 
Chejier , Lincoln , où  ceux  qui  refufoient  de  leur 
obéir , ou  ofoient  publier  la  Proclamation  du 
Roi  pour  empêcher  l’augmentation  de  ce  de- 
fordre , étoient  arrêtez  & conduits  au  Parle- 
ment comme  des  criminels.  Et  comme  ce  n’é- 
toit  pas  affez  pour  eux  de  lever  une  Armée  , 

& qu’il  falloir  fe  mettre  en  état  de  l’entrete- 
nir; le  20.  de  Juin,  tems  dont  il  fautfefou- 
venir , pour  mieux  connoïtre  lequel  des  deux 
Partis  étoit  fur  la  défenfive  , ils  publièrent  des 
Ordres  “ d’apporter  de  l’argent  monnoyé,  Ordres, 
„ & delà  vaiftelle  d’argent  pour  faire  fubfi-  oupro- 
,,  fier  la  Cavalerie,  & fe  fournir  d* Armes  & 

,,  de  Munitions  pour  conferver  la  Paix  publi-  cham- 
,,  que , & pour  la  défenfe  du  Roi , & des  deux  bres 
,,  Chambres  de  Parlement  ; attendu  que  l’in- 
„ tentiondu  Roi  étoit  de  faire  la  guerre  à fon  logent 

A a 5 „ Par- 
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*«mp-  ,3  Parlement  ; que  fous  pretexte  d’une  Garde 
“enA»&  »,  pour  fa  Perfonne , il  avoir  commencé  à lc- 
»aîflclle  » ver  des  Troupes , tant  Cavalerie , qu’Infan- 
d'argent, ,,  terie,  & envoyé  de  l’argent  dans  toute  la 
chevaux  ’*  €0ttlté  d’JV ^ , pour  continuer  fes  levées  j 
a,  & que  quelques  mal-intentionnez  avoient 
a,  des  Commiffions  pour  afTembler  le  plus 
3»  de  troupes  qu'ils  pourroient  dafts  d’autres 
,,  parties  du  Royaume  , pour  le  fervice  de 
3i  S.  M.  offrant  de  grandes  recompenfes  à 
3}  ceux  qui  fe  voudroient  ranger  de  leur  Parti  ; 
3,  que  le  Roi  protegeoit  hautement  les  coupa- 
blés , les  empêchant  de  comparoître  pour 
3»  repondre  aux  affronts , & aux  infultes  qu’ils 
s,  avoient  commis  contre  le  Parlement  : & 
33  que  les  Meffagers  envoyez  par  les  deux 
33  Chambres  pour  s’en  faifir  avoient  été  inju- 
riez , battus  , & emprifonnez  j deforte 


jj 


,,  qu’on  n’avoit  point  voulu  obéir  aux  Ordres 
33  du  Parlement , que  fon  autorité  avoir  été 
-3,  méprifée,  & que  ceux  qui  avoient  paru  le 
,,  plus  affeûionnez  pour  cette  haute  & Sou- 
veraine  Cour  de  juftice,  & plus  touchez 
.33  de  cesmiferes  publiques,  avoient  été  mo- 
,,  quez  & infultez , par  les  Efprits  feditieux 
„ oui  accompagnoient  .S.  quelques-uns 
defquels  , fous  le  nom  de  Cavaliers  , fans 
aucun  refpeét  pour  les  Loix  du  Pais  , ni 
pour  Dieu  ni  pour  les  hommes  , étoient 
prêts  de  commettre  toutes  fortes  de  vio- 
lences , & d’outrages  pour  détruire  le  Gou- 
33  vernement  , & renverfer  leur  Religion , 
„ leurs  Loix,  leurs  Libertez,  & leurs  Fortu- 
3,  nés,  que  par  ce  moyen  ce  qu’il  y avoir  de 
93  plus  Sacré  étoit  mis  à la  diferenon  de  ce> 

„ Barba- 
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„ Barbares  , qui  Revoient  être  employez  à 
,,  executer  l’horrible  deflcin  de  faire  main 
3}  baffe  fur  le  Parlement , qu’ils  dévoient  re- 
„ garder  comme  leur  fupport , & comme  la 
„ feule  puidance  capable  de  les  cenferver. 
,x  Les  Seigneurs  & les  Communes  ayant  fait 
» une  ferieufe  attention  fur  toutes  ces  circon- 
!,  fiances , & que  leur  honneur  , leur  con- 
„ fcience,  & le  devoir  de  leurs  Charges  lçs 
33  engageoient  à fe  fervir  de  tous  moyens 
a poffibles,  en  pareil  cas,  pour  prévenir  de 
33  n grand  malheurs,  ils avoient  jugé  à .pro- 
33  pos  de  publier  leur  Refolution  fur  les  dan- 
a,  gers  qui  menaçoient  le  Royaume,  pour  ex- 
33  citer  les  Sujets  bien  intentionnez  , à con- 
,,  tribuer  de  tout  leur  pouvoir  , félon  leur 
3,  Proteftation  folemnelle  , aux  préparatifs 
,,  necefTaires  pour  s’oppofer  aux  attentats , 
„ & à laTrahifonde  ces  pernicieux  ConfeiL 
„ 1ers , qui  tâchoient  d’engager  fe  Roi,  & tout 
33  le  Royaume  dans  une  guerre  civile  & de 
„ détruire  les  Privilèges  , & la  forme  des 
„ Parlemens.  . * 

,,  Que  ce  recours  à la  bonne  volonté  de 
33  ceux  qui  aimoient  leur  Religion  , & qui 
3,  étoient  en  état  de  s’éjouïr  des  travaux  de  ce 
„ Parlement,  s’ils  n’en  avoient  été  empêchez 
„ par  les  Ennemis  du  bien  public  , étant  le 
„ feul  remede  qui  leur  retloit  après  le  fecours 
„ de  Dieu , & fans  lequel  ils  ne  pouvoient  fe 
„ maintenir  plus  long-tcms , ni  défendre  ceux 
,,  qui  leur  avoient  confié  leurs  intérêts,  ils  de- 
„ claroient  que  tous  ceux  qui  apporteroient 
„ de  l’argent  comptant , ou  leur  vaifTelle  d’ar- 
33  gent  , pour  preferver  le  Roi  & les  deux 
A a 6 33  Cham- 
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„ Chambres  de  Parlement  de  la  force  & de 
„ la  violence  , & pour  foutenir  le  pouvoir 
it  & les  Privilèges  ou  Parlement  fuivant  leur 
,,  Proteftation , rendroient  un  bon  & agréable 
„ fervice  à la  Republique  , & donneroient 
j,  une  preuve  de  leur  zele  pour  la  Religion 
Proteftante , pour  les  Loix  , les  Libertefc , 

„ & la  Paix  du  Royaume , pour  le  Parlement, 

,,  & pour  fes  Privilèges.  Ils  declaroient  en 
,,  outre  qui  ceux  qui  apporteroienc  de  l’argent 
,,  comptant,  ou  de  la  vaiflelle  d’argent , ou 
j,  s’engageroient  à fournir  des  Chevaux , des 
Soldats,  & des  armes,  en  execution  de  ces 
a ordres,  feroient  rembourfez  avec  Pinterêt 
,,  à huit  pour  cent , à quoi  ils  engageoient  la 
„ foi  publique,  & indiquoient  la  Maifonde 
>,  Ville  pour  y porter  l’argent  & la  vaiffel- 
,,  le,  & où  quatre  Aldermans  de  Londres  en 
„ feroient  les  Receveurs,  & des  perfonnes  de 
„ confiance  prépofêes  pour  eftimer  les  Che- 
,,  vau*  & les  Armes  que  l’on  fourniroit  pour 
„ ce  fcrvice.  Enfin  que  pour  les  y encou- 
,,  rager  , les  Membres  des  deux  Chambres 
„ marqueroient  un  jour  folennel  pour  s’en- 
„ gager  eux-mêmes,  ce  qu’ils  feroient  fran- 
,,  chement,  & de  bonne  foi. 

La  plupart  de  ceux  qui  abhorroient  ce  def- 
fein  impie,  & à qui  leur  propre  confcience  ne 

Eermettoit  pas  d’affifter  à ces  fortes  de  deli- 
erations  fe  retirèrent  quand  il  fallut  fouferi- 
re  , ou  s’abfenterent  entièrement  du  fervice  de 
la  Chambre  ; & quelques  autres  qui  avoient 
aflez  de  refolution  pour  y aflifter  , refuferent 
courageufement  de  donner  leur  fuffrage  à ce 
qu’ils  ne  croyoient  pas  légitimé:  le  Cheva- 
lier 
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lier  Henri  Killegrew  qui  fe  faifoit  plus  remar- 
quer que  tous  les  autres  , dit  *«  que  fi  l’occa- 
„ fion  fe  prefentoit , il  fourniroit  un  bon  Che* 
„ val , & une  bonne  épée , & qu’il  étoit  fur 
„ de  trouver  une  bonne  caufe  pour  la  défen- 
,,  dre  : mais  peu  de  jours  après  lui  & tous 
ceux  qui  avoient  refufé  de  foufcrire  , furent 
obligez  de  s’éloigner  de  la  ville  où  ils  étoient 
en  péril  de  leur  vie  i & un  d’entr’eux  m’aflura 
depuis  qu’il  avoir  été  averti  fecretement  par 
un  de  ceux  de  la  Fattion  contraire  , qui  avoit 
confervé  quelque  amitié  pour  lui , f‘  de  fe  re- 
,,  tirer  promptement  depeur  que  la  populace 
„ ne  l’aflommât  en  pafiant  dans  les  rues. 
D’autres  qui  refiftoient  plus  foiblement  & qui 
ne  vouloient  pas  être  du  nombre  des  mutins  , 
voulurent  bien  foufcrire,  mais  nommément, 
& diftinttement  pour  la  défenfe  de  la  Perfon- 
nedu  Roi.  On  porta  une  fi  prodigieufe  quan- 
tité de  vaiflelle  d’argent  aux  Threforiers  pen- 
dant dix  jours , qu’à  peine  y avoit  il  des  gens 
afiez  pour  la  recevoir,  & de  la  place  pour  la 
mettre  , & que  la  prelfe  étoit  fi  grande  de 
ceux  qui  l’apportoient,  que  plulîeurs  attendi- 
repr  deux  jours  entiers  que  leur  rang  fût  venu. 
Le  lendemain  de  ces  ordres  , c’eft-à-dire  le 
21.  de  Juin  1642.  ils  ordonnèrent  en  outre, 
que  les  Juges  de  Paix,  Maires  , Baillifs  & 
Connétables  voifir.s  de  toutes  les  grandes  rou- 
tes dans  le  Nord  feroient  une  exafte  recher- 
che, & fe  faifiroient  de  tous  les  Chevaux  qui 
feroient  menez,  & de  toutes  les  Celles  quife- 
roient  portées  dans  les  parties  du  Nord  , à 
l’infçû  & fans  la  direéfion  de  l’une  de  deux 
Chambres  : ce  qu’ils  ajoûtoienc  a leur  pre- 
Aa  7 micr 
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mier  ordre,  qui  ne  parloir  que  des  Armes , & 
Munitions}  quoi  que  leurs  Agens  qui  n’igno- 
roient  pas  quelle  étoit  leur  intention , n’euüenc 
pas  attendu  ce  dernier  pour  l’executer. 

Ce  fut  alors, un  fujet  d’étonnement , & fera 
fans  doute , un  fujet  de  blâme  dans  les  tems  à 
venir  que  malgré  cette  invafion  , & violation 
de  l’Autorité  Royale , & les  grands  prépara- 
tifs qui  fe  faifoient  pour  la  détruire  entière- 
ment , le  Roi  ne  fe  mettoit  point  en  état  de 
fureté  , & ne  prenoit  aucune  précaution  pour 
refifter  à une  puiflance  formidable  qui  le  me- 
naçoit , & qui  meditoit  tout  ce  qu’elle  à fait 
dans  la  fuite  ; ce  qu’il  ne  pouvoir  pas  ignorer. 
Et  quoi  qu’ils  n’euffent  pas  encore  formé  un 
Corps d’ Armée,  ni  choifi  un  General,  il  fa- 
voit  pourtant  bien  qu’ils  avoient  des  troupes 
toutes  prêtes  pour  le  premier , & que  leurs 
refol utions  étoient  prifes  pour  le  fécond.  Il 
eft  très  vrai  qu’il  n’ignoroit  point  tous  leurs 
deiïeins  . ni  le  péril  affreux , où  il  s’expofoit 
en  ne  faifant  pas  les  préparatifs  necellaires 
pour  s’en  garantir  : mais  les  hazards  quife  pre- 
fcntoient  à lui  de  l’autre  côté  n’étoient  pas 
moins  à craindre.  11  avoit  beaucoup  de  No- 
blefïe  à fa  fuitte , non  feulement  de  ceux  qui 
avoient  toujours  eu  les  Loix  pour  réglé  de 
leurs  conduite , & auxquels  le  Roi , ni  le  Peu- 
ple n’avoient  rien  à reprocher , mais  auffi  de 
ceux  qui  étoient  entrez  avec  plus  de  paillon, 
& d’emportement , pour  ne  pas  dire  pis , dans 
toutes  les  Refolutions , & procedures  les  plus 
violentes  qui  s’étoient  faites  au  commence- 
ment. Car  outre  le  Lord  Spencer  au’ils  avoient 
choifi  pour  leur  Lieutenant  dans  la  Comté  de 
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Northatupton , & que  le  Comte  de  Southamp- 
ton  fon  Oncle  avoit  fait  rentrer  dans  fon  de- 
voir^ le  Lord  Paget  qui  les  avoit  fervis  de 
toutes  fes  forces  contre  S.  M.  dés  avant  l’ou- 
verture de  ce  Parlement  , qu’ils  avoient  fait 
Lieutenant  de  la  Comté  de  Buckingham  pour 
marque  d’une  entière  confiance,  cette  Comté 
étant  une  des  celles  fur  lefquelles  ils  faifoient 
plus  de  fond,  & où  il  avoit  exécuté  l’Ordon- 
nance touchant  la  Milice  avec  grande  pompe, 
au  mépris  de  la  Proclamation  du  Roi  ; qui  en- 
fin avoit  foufcrit  fur  leurs  ordres  du  20.  Juin 
pour  un  plus  grand  nombre  de  Chevaux 
qu’aucun  autre  de  la  qualité  , faifi  d’un  re- 
mords de  confcience  avoit  pris  la  fuite,  & 
étoit  allé  fuppliej:  S.  M.  de  lui  accorder  fa 
Grâce  : & afin  de  lui  donner  des  preuves  plus 
rfenfibles  de  fa  repentance  , & de  l’horreur 
qu’il  avoit  de  fon  crime,  lui  découvrit  fran- 
chement tout  ce  qu’il  favoit  de  leurs  delleins. 

Neantmoinsce  grand  concours  de  Noblefle, 
fervoit  plûtôt  d’ornement  à fa  Cour  , à de- 
crediter  le  petit  nombre  qui  reftoit  à Weftmin- 
Jier , & à faire  connoître  au  Peuple  le  nombre 
& la  qualité  de  ceux  qui  ne  confentoient  pas 
aux  Refolutions  des  deux  Chambres,  qu’il  ne 
lui  fervoit  à avancer  fes  affaires  ; chacun 
croyoit  mériter  allez  de  s’abfenter  du  lieu ,,  & 
de  l’ Alfemblée , où  tout  le  mal  fe  faifoit  ;>  & 
que  pourvû  qp'il  ne  fût  pas  coupable  , c’étoic 
affez  s’acquitter  de  ce  qu’il  devoir  au  Roi , & 
à fa  Patrie.  Je  ne  puis  attribuer  qu’à  l’aife , 
& au  repos  dont  cette  Nation  jouitfpit  depuis 
long-tems , cet  efprit  de  parelfe  , & d’inac- 
tion « qui  lui  infpiroit  une  telle  horreur  pour 

la 
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la  feule  idée  d’une  guerre  civile , qu’elle  au- 
rait regardé  les  préparatifs  que  l’on  aurait 
faits  pour  la  prévenir,  comme  un  moyen  de 
l’exciter  : & il  y àvoit  très  peu  de  Seigneurs 
à la  Cour,  qui  ne  dïffent  tout  haut  “ que  le 
ai  Parlement  , quelque  mine  qu’il  fît  pour 
„ ébranler  la  fermeté  du  Roi,  n’ôferoit  faire 
„ la  guerre,  & que  s’il  l’entreprenoit  lePeu- 
i,  pie  d’un  commun  accord  fe  foûleveroit  con- 
„ tre  lui , & prendrait  le  parti  du  Roi , qui 
,,  par  ce  moyen  ferait  plus  en  fureté , que  par 
„ tous  les  préparatifs  qu’il  pourrait  faire.  Au 
,,  lieu  que  s’il  levoit  des  troupes, le  Parlement 
,,  ferait  croire  fans  peine  que  S. M. aurait  pour 
,,  but  de  ruiner  la  Religion , & defupprimer 
,,  les  I.oix , & les  Liberté  du  Peuple.  Ceux 
qui  étoient  d’un  autre  fentinient  i n’ôfoienten 
parler  qu’à  l’oreille  du  Roi;  parce  qu’il  y en 
avoir  dans  le  Confeil  des  Pairs  , qui  s’affem- 
bloient  fouvent  pour  les  affaires  d’Etat  , & 
fans  l’avis  defquels  le  Roi  ne  vouloir  rien  en- 
treprendre , qui  ne  gardoient  pas  le  fecret , & 
quelques-uns  qu’on  regardoit  comme  elpions 
de  la  conduite  des  autres.  Mais  quelques  rai* 
fons  qui  duffent  porter  le  Roi  à lever  des  trou- 
pes , il  y en  avoit  pourtant  une  contraire , 
qui  étoit  la  plus  forte , c’eft  qu’il  ne  pouvoir 
avoir  ni  armes,  ni  munitions,  que  de  Hollan- 
de , d’où  il  attendoit  du  fecours  de  jour  en 
jour  : & jufques  à ce  que  ce  fecours  arrivât, 
il  falloir  qu’il  fouffrît  patiemment  tout  ce  qui 
pourrait  arriver. 

Dans  le  même  tems  le  Roi  fouhaitra  que  les 
Seigneurs  de  fon  Confeil  redigeaffent  par  écrit 
les  infultes,  & les  violences  qui  leur  avoient 
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été  faites  à Londres , & qui  ne  leur  avoient  pas 
permis  d'aflîfter  avec  fureté  & avec  honneur  , 
au  Grand  i onfeil  du  Royaume  , afin  de  pou- 
voir s’en fervir dans  J’occafion.  Il'  y confenti- 
rent  d'autant  plus  volontiers , que  par  des  Li- 
belles déjà  difperfez  dans  Londres  , on  les 
avoit  diffamez  comme  deferteurs  du  Parle- 
ment , & comme  Traîtres  à la  Liberté  de 
leur  Patrie.  Ils  drelferent  donc  un  écrit  en- 
tr’eux  dans  lequel  ils  difoient,  “ que  les  tu- 
,,  multes  , & la  violence  qui  4eur  avoit  été 
3 , faite  dans  ces  tumultes  i les  menaces  du 
,,  Peuple  affemblé  en  foule  à la  porte  de  la 
,,  Chambre  , quand  il  vouloit  faire  palfer 
a quelques  Aétes  contre  les  réglés  > la  viola- 
,,  tion  des  Ordres , & reglemens  ancirais  du 
„ Parlement,  pendant  que  les  matières  étoient 
„ en  deliberation:  en  reprenant  les  matières 
„ dans  une  Chambre  compofée  de  peu  de  per- 
j,  fonnes,  & detruiîant  ce  qui  avoit  été  fait 
,,  en  pleine  Chambre:  enfin  l’entrée  de  Mr. 
„ Hollis  dans  la  Chambre  Haute  , pour  de- 
„ mander  les  noms  des  Seigneurs  qui  n’avoient 
„ pas  voulu  donner  leur  confentement  à l'Or- 
,,  donnance  pour  la  Milice , pendant  que  la 
,»  populace  étoic  dehors  menaçant  les  Pairs 
„ contredifans  : tout  cela  leur  faifoit  affez 
,,  comprendre  qu’ils  ne  pouvoient  pas  y r’en- 
„ trer  avec  honneur , liberté  , & fureté  : & 
»,  que  leur  abfence  avoit  facilité  les  votes  , 
„ Kefolutions , & Déclarations , qui  avoient 
,,  caufé  tant  dedefordres  par  tout  le  Royau- 
„ me.  Après  avoir  ligné  cet  écrit  , ils  le 
mirent  entre  les  mains  du  Roi  : mais  ce  qui 
fait  voir  leur  peu  de  courage  & de  refolution , 
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des  le  lendemain  plufieurs  de  ces  Seigneurs  al- 
lèrent fupplier  S.  M.  “ de  ne  pas  publier  cet 
„ écrit  de  auelque  maniéré  que  ce  fût , mais 
,,  de  le  garaer  foigneufement  : quelques-uns 
,,  d’eux  ajoûtans  que  s’il  le  rendoit  public, 
,,  ils  le  defavoüeroient  : deforte  qu’un  témoi- 
gnage fi  efifentiel , & fi  important , qui  pou- 
voir être  très  avantageux  au  Roi  , lui  aeve- 
noit  par  ce  moyen  tout-à-fait  inutile.  Cepen- 
dant il  leur  promît  en  parole  de  Roi  de  ne  le 
pas  faire parojtre  que  par  leur  approbation: 
ce  qu’il  exécuta  ponctuellement. 

Pour  reparer  en  quelque  forte  ce  manque  de 
vigueur  , & pour  faire  connoïtre  à tout  le 
monde,  que  les  gens  de  bien  s’unifloient  pour 
affilter  S.  M.  & les  Loix  du  Pais , comme  les 
autres  s’unifl'oient  pour  les  détruire  , ils  lignè- 
rent un  autre  écrit , après  que  le  Roi  eut  de- 
claré  en  plein  Confeil  où  les  Pairs  étoient  pre- 
fens,  ,e  auc  comme  il  nedemandoit , niexi- 
,,  geoit  d*eux  aucune  obéïflance  qui  ne  fût  au- 
,,  torifée  par  les  Loix  connues  du  Pais,  auffi 
,,  il  s’attendoit  qu’ils  n’obeiroient  à aucun 
,,  Commandement  qui  ne  feroit  pas  fondé 
,,  fur  la  loi,  & qui  feroit  émané  d’une  autre 
,,  autorité  que  de  la  lienne.  Qu’il  les  défen- 
„ droit  contre  tous  dangers,  eux  & tous  ceux 
qui  à leur  exemple  refuferoient  d’obeir  à de 
tels  Commandemens , foit  qu’ils  procedaf- 
feut  des  votes  , ou  Ordres  des  deux  Cham- 
,,  bres  , ou  de  quelque  autre  autorité.  Qu’il 
,,  protegeroit  la  vraye  Religion  Proteftante 
établie  par  les  Loix  du  Pais  > les  Libertez 
des  Sujets  d'Angleterre  en  tant  qu’elles  fe- 
roient  conformes  aux  Loix  j & les  juftes 
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„ Privilèges  des  trois  Etats  du  Parlement  : ne 
„ demandant  point  qu’ils  lui  obeifîent  qu’en 
33  cas  qu’il  exécutât  ces  promefles.  Qu’en  ou- 
,,  tre  il  leur  declaroit  qu’il  ne  pretendoit  point 
33  les  engager > ni  aucun  d’eux  dans  une  guer- 
3t  re  contre  le  Parlement , comme  on  le  lui 
33  avoit  imputé  fauflement  : à moins  que  ce 
33  ne  tût  dans  la  neccflîté  d’une  jufte  défenfe 
3,  contre  ceux  qui  auroient  l’infolence  de  l’en- 
„ treprendre  contre  S.  M.  & contre  ceux 
33  qui  font  affectionnez  pour  Ton  fervice.  Sur 
cette  Déclaration  , tous  les  Pairs  s’engagè- 
rent “ de  n’obeir  à aucuns  Ordres  * ni  Com- Pxomef- 
33  mandemens  quels  qu’ils  fuffent,  qui  nefe-|*des 
33  roient  pas  autorifez  par  les  Loix  connues 
,,  du  Pais  : de  défendre  la  Perfonne , la  Cou-  fur  cette 
3f,  ronne , & la  dignité  du  Roi , avec  fa  jufte  Dedaia- 
33  & légitimé  Prérogative  , contre  quelques  llon‘ 

,,  perfonnes , & quelque  puiffance  que  ce  fût. 

33  Qu’ils  protegeroient  la  vraye  Religion  Pro- 
,,  tellante  établie  par  les  Loix  du  Pais  , les 
,,  juftes  Privilèges  de  S.  M.  & des  deux 
3,  Chambres  de  Parlement  : enfin  qu’ils  n’o- 
,,  beïroient  à aucun  Reglement  , ni  Ordon- 
33  nance  touchant  la  Milice,  fans  l’approba- 

tionde  S.  M. 

Cet  écrit  portant  date  du  23.  Juin  id-41. 
ayant  été  figné  des  Pairs  , fut  auffi-tôt  impri- 
mé de  leur  confentement  , & difperfé  dans 
tout  le  Royaume , avec  les  noms  de  ceux  qui 
l’a  voient  foufcrit.  Deux  jours  après  S.  M.  étant 
informée  des  bruits  que  l’on  repandoit  , & 
des  avis  que  l’on  donnoit , qui  auroient  pû  fai- 
re croire  que  fon  intention  étoit  de  faire  la 
guerre  contre  fon  Parlement , dît  en  plein 

Con- 
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Confcil  “ qu’il  proteftoit  devant  Dieu  , & 

„ declaroit  à toute  la  terre  qu’il  a voit  eu  , 

„ 8c  auroit  toujours  de  l’horreur  pour  un  tel 
„ deffein  , & prioit  la  Nobleffc  , & leCon- 
11  feil  qui  faccompagnoienr  de  déclarer  s’ils 
,,  n’avoient  pas  été  les  témoins  de  fes  frequen-  ' 
,,  tes  8c  finceres  Déclarations , 8c  Protefta- 
„ tions  fur  ce  fujet  : s’ils  avoient  vû  aucune 
>,  apparence  de  préparatifs  » & de  dclibera- 
„ tions,  capables  de  faire  naître  le  moindre 
,,  foupçon  de  ce  deffein  > & s’ils  n’étoisnt  pas 
,,  pleinement  perfuadez  que  S.  M.  n’avoit 
„ point  une  telle  intention  : mais  aucontrai- 
,,  re  que  tous  fes  efforts  tendoient  à l’affermif- 
,,  fement  de  la  vraye  Religion  Proteftante, 

>,  des  juftes  Privilèges  du  Parlement,  delali- 
„ berté  des  Sujets , des  Loix , du  repos , & 

,,  de  la«profperité  du  Royaume. 

Surquoi  tous  les  Seigneurs,  & Confeillers 
prefens  convinrent  unanimement  , & lignè- 
rent un  écrit  en  ces  termes. 

,,  Nous  foufTignez , prefens  fur  le  lieu , & 

,,  témoins  des  frequentes  & ferieufes  Decla- 
„ rations,  & affurances  de  S.  M.  d’avoir ds 
„ l’horreur  pour  tous  deffeins  de  faire  la  guer- 
,,  re  à fon  Parlement , & n’ayans  vû  aucuns 

préparatifs  , ni  cdfifeils  , qui  puffent  raifon- 
,,  nablement  faire  naître  le  moindre  foupçon 
,,  de  tels  deffeins  , nous  proteftons  devant 
,,  Dieu,  atteftons  à toute  la  terre,  & fom- 
„ mes  pleinement  perfuadez , que  S.  M.  n’a 
„ aucune  pareille  intention  : mais  que  tous  fes 
,,  efforts  tendent  à l’affermiffement  de  la  vraye 
,,  Religion  Proteftante , des  juftes  Privilèges 
„ du  Parlement,  de  la  liberté  des  Sujets , des 

„ Loix, 
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a Loix , du  repos,  & delà  tranquilité  du  Ro- 
3»  yaume.  Cette  Déclaration  étoit  fïgne'e. 

Du  Lord  Littleton  Garde  du  Grand  Sçeau. 
Du  Marquis  de  Hcrtford. 

Du  Comte  de  Soutbampton. 

Du  Comte  de  Devonshire. 

Du  Comte  de  C/are. 

Du  Comte  de  Monmouth. 

Du  Comte  de  Carnarvan. 

Du  Lord  Wtllougbby . d’Eresby. 

Du  Lord  Newark. 

Du  Lord  Ricb. 

Du  Lord  Coventry. 

Du  Lord  Capel. 

Du  Duc  de  Richemont. 

DuC  omte  de  Cumberland. 

Du  Comte  de  Salisbury. 

Du  C omte  de  Cambridge. 

Du  Comte  de  Weftmoreland. 

Du  Comte  Rivers. 

Du  Comte  de  Newport. 

Du  Lord  Grey  de  Rbutm. 

Du  Lord  Pawlet. 

Du  Lord  Savil. 

Du  Lord  Dunfmore. 

Du  Comte  de  Lindfey. 

Du  Comte  de  Batb. 

Du  Comte  de  Dorfet. 

Du  Comte  de  Northampttn. 

Du  Comte  de  Briftol. 

Du  Comte  de  Barkshire. 

Du  Comte  de  Dover. 

Du  Lord  Mowlroy , & Martr avers. 

Du  Lord  Howard  de  Charletm . 

Du  Lord  Love/are. 


Du 
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Du  Lord  Mob un. 

Du  Lord  Seymour . 

Du  Lord  Falkland . 

Du  Chevalier  P.  Wich , Controlleur. 

Du  Chevalier  J.Colepepper.  Chancellier  de 
l’Echiquier. 

Du  secrétaire  tJicbolas. 

Et  D'i  Lord  Banks  Chef  de  Juftice. 

Elle  fut  auffi-tôt  imprimée , & publiée  avec 
une  Déclaration  de  S.  M.  dans  laquelle  ildi- 
loit. 


Déclara-  ,,  Que  depuis  fept  mois  il  avoir  été  afîailli 
don  de  J}  cPun  grand  nombre  de  Déclarations  d’une  fi 
fiuïe  étrange  nature,  fous  le  nom  des  deux  Cham- 
même  »>  bres  de  Parlement  , qu’il  ne  devoir  plus 
fujet.  „ être  furpris  à l’avenir  par  de  tels  prodiges  : 
y,  que  celle  du  <).  Juin,  où  ceux  qui  en  étoient 
,,  les  auteurs  s’étoient  épuifezen  difcoursou- 
,,  trageans  contre  S.  M.  l’avertifioit  affez 
,,  qu’il  ne  devoir  plus  attendre  d’eux  que  des 
„ Aétes  éclatans  de  leur  infidélité , l’ayant  de- 
„ poüillé  de  la  prééminence,  & Autorité  que 
t.  Dieu,  la  Loi,  laCoûtume,  & le  confen- 
„ tement  de  la  Nation , lui  ont  confiées , pour 
s’en  revêtir  eux- mêmes,  afin  de  fe  fervirde 
„ cette  puiflance  Souveraine,  pour  violer,  & 
„ détruire  la  puiflance  Royale  qui  eft  l’objet 
y,  de  leur  mépris  : à quoi  l’on  doit  attribuer 
y,  leur  Déclaration  contre  la  Proclamation 
y,  touchant  la  prétendue  Ordonnance  de  la 
»,  Milice , & la  peine  qu’ils  ont  fait  fouffrir  à 
„ ceux  qui  avoient  publié  cette  Proclamation, 
y.  Mais  par  leur  dernier  attentat  , ils  ont  fait 
y , paroître  que  leur  intention  étoit  telle  que 
S.  M.  l’avoit  compris.  Et  ceux  qui  feront 

,,  infor- 
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„ informez  de  leurs  Ordres  d’apporter  de 
„ l’argent  , & de  la  vaiflelle  d’argent  pour 
„ des  Chevaux,  des  Soldats  & des  Armes, 
,,  pour  la  confervation  du  repos  public  , 8c 
,,  pour  la  défenfe  du  Roi,  & des  deux  Chambres 
,,  de  Parlement  , croiront  fans  doute  que  la 
,,  Paix  du  Royaume  eft  en  grand  péril,  que 
,,  S.  M.  eft  entrée  dans  leurs  deliberations , 
„ & que  ces  Ordres  ont  été  donnez  de  con- 
,,  cert  avec  lui.  Mais  il  efperoit  que  quand 
3,  fes  bons  Sujets  auroient  compris  que  ce  beau 
, , pretexte  de  défendre  le  Roi  n’étoit  qu’un  ap- 
,,  pas  trompeur  pour  feduire  les  Efprits  foi- 
„ blés  , par  des  a&es  de  defobeïflance  , & 
„ d’infidélité  contre  lui,  & de  violence  con- 
,,  tre  lesLoix  & conftitutions  du  Royaume, 
,,  ils  ne  fe  laifleroient  plus  captiver  par  une 
„ deference  aveugle  pour  le  feul  nom  des 
,,  deux  Chambres  de  Parlement  j mais  qu’ils 
,,  examineroient  avec  foin  , •quel  nombre  de 
„ perfonnes  avoient  été  prefentes  à ces  deli- 
,,  berations,  & jugeroient  par  les  monftreu- 
,,  fes  confequences  de  leurs  Refolutions , de 
,,  quelle  maniéré  elles  avoient  été  prattiquées, 
„ & qu’ils  balanceroient  la  réputation  , lafa- 
„ gefte,  & l’affeftion  de  ceux  qui  s’en  étoient 
,,  retirez  pour  l’horreur  qu’ils  avoient  de  ces 
odieufes  procedures , ou  que  l’oo  en  avoic 
„ chaftez  par  artifice , ou  par  violence. 
,,-Iln’elt  pas  furprenant  qu’après  avoir  ef- 
frayé  des  Sujets  foibles  , & faciles  à fe 
,,  laifler  furprendre , par  des  faux  bruits  tan- 
,,  tôt  des  Rebelles  A' Irlande  , & de  quelques 
Matelots  de  Rotterdam , tantôt  des  Troupes 
„ de  Dannemarc  , de  trance  , & d 'Efpagne  ,< 


5 yG  Hist:  des  Guerres 

„ quelque  ridicules  que  ces  informations 
„ ayent  parû  à toutes  les  perfonnes  fages,  & 
„ de  bon  l'ens , ils  leur  ayent  fait  croire  des 
,,  dangers  qu’ils  ne  voyent  point , procedans 
,,  de  caufes  qu'ils  ne  connoillent  point , & ou 
„ ils  n’entendent  rien.  Mais  de  déclarer  pu- 
33  bliquement  que  l’intention  de  S.  M.  eftde 
33  faire  la  guerre  à fou  Parlement,  & qu’il 
,,  à déjà  levé  des  Troupes  tant  Cavalerie, 
„ qu’Infanterie  , pendant  qu’il  n’eft  occupé 
»,  qu'à  fe  plaindre  de  l’injure  qu’on  lui  fait, 
,,  & aux  Parlemens  mêmes  confiderez  dans 
„ leur  véritable  forme  , & qu’il  s’eft  feule- 
„ ment  pourvü  , par  des  voyes  ordinaires , 
33  d’une  Garde,  pour  la  fureté  defaPerfonne 
a immédiatement  après  la  Rébellion  de  Hull  y 
33  moins  nombreufe  que  celle  qu’ils  avoient 
,3  huit  mois  auparavant  fans  autorité  legiti- 
,,  me,  pour  fe  garantir  de  périls  imaginaires; 
33  de  vouloir  perfuader  au  peuple  que  le  Roi 
33  fait  des  préparatifs  de  guerre  , lorfque  ce 
33  même  Peuple  void  le  contraire  de  fes  pro- 
33  près  yeux  , & que  S.  M.  a des  intentions 
33  de  faire  la  guerre,  lorfqu’il  connoît  certai- 
33  nement , autant  qu’on  peut  connoitre  l’in-. 
3,  tericur  d’autrui  , qu’elle  ne  les  à point  ; 
„ c’eft  une  hardiefle  qui  étoit  refervée  à la 
,,  toute- puiffance  de  leurs  Votes , qui  ont  dé- 
„ ja  mis  prefque  tout  le  Royaume  en  confu- 
„ lion  , & auxquels  l’évidence  des  matières 
33  de  fait  , le  confentemenc  & l’autorité  en 
„ matière  de  Loi , n’ont  point  la  force  de  refi- 
„ fter. 

„ Qu’il  avoit  protefté  en  toutes  occafions, 
„ & protettoit  encore  publiquement  devant 
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le  Dieu  Tout-puiflant  fon  Créateur,  & Ton 
,,  Rédempteur  , qu’il  étoit  dans  une  ferme 
„ refolution  de  maintenir  la  Paix  ; &:  qu'il 
,,  n’avoitnon  plus  penfé  à faire  la  guerre  à 
j,  fon  Parlement  , qu’à  fes  propres  Enfans. 

„ Qu’il  obfervcroit  , & feroit  obferver  de 
,,  tout  fon  pouvoir  les  A&es  auxquels  il  avoit 
,,  confenti  pendant  ce  Parlement.  Qu’il  n’a- 
,,  voit  , & n’auroit  jamaft  aucune  intention 
,,  de  fefervir  de  laforcc,  à jnoins  qu  il  n’y 
,,  lut  contraint  pour  la  fureté  de  fa  Perlonne, 

„ &:  pour  la  défenfe  de  la  Religion , des  Loix, 

„ & de  la  Liberté  du  Royaume  , & des  ju- 
,,  lies  Droits  , & Privilèges  du  Parlement. 

„ Partant  qu’il  efperoit  que  les  fuppofitions 
,,  du  Parti  mal-intentionné  ne  feroient  point 
„ d’impreffion  dans  l’efprit  de  fes  bons  Sujets, 

,,  & ne  les  engageront  point  à contribuer 
,,  à leur  propre  deftru&ion  , & à celle  de 
„ S.  M. 

„ Pour  la  Garde  qu’ils  l’avoient  forcé  de 
j,  prendre  , on  n’ignoroit  pas  qu’elle  étoit 
,,  compofée  de  la  fleur  des  Gentils- hommes 
,,  duPais,  & d’un  Régiment  de  Milice;  & 
,,  que  les  uns  & les  autres  étoient  fi  éloignez  > 
,,  de  faire  des  infultes  , & de  caufer  aucuns 
a,  dommages  à fes  bons  Sujets  , que  leur  but 
3,  principal  étoit  de  les  en  garantir  ; qu’ainii 
3,  S.  M.  repondoit  qu’ils  neferoient  point  à 
3,  charge  à fon  Peuple.  Qu’on  lui  imputoit 
3,  d’avoir  employé  quelques  Perfonnes  rnal- 
„ intentionnées  pour  lever  des  troupes  dans 
3,  d’autres  endroits  du  Royaume , fous  pre- 
3,  texte  du  fervice  de  S.  M.  qui  avoient  pro- 
,,  mis  d’amples  recompenfes  à ceux  qui  vou- 
Tomc  II.  B b „ droient 
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j,  droient  prendre  parti  : mais  qu’il  defavoiloit 
,,  cette  impofture  -,  n’ayant  pas  befoin  d’un 
„ tel  artifice  pour  engager  Tes  bons  Sujets  à 
3>  le  fecourir , quand  ils  verroient  qu’il  feroit 
»,  opprimé,  & qu’on  voudroit  détruire  leurs 
„ Loix,  & leurs  Liberté.  .. 

,,  Qu’à  l’égard  des  coupables  qu’on  l’accu- 
,,  foit  de  protéger  ouvertement , & par  main 
„ forte , ils  auroient  dû  les  nommer , & lui 
„ faire  connoître  leur  crime  : & fi  S.  M.  n’en 
yi  faifoit  pas  une  entière  juftice , quand  il  au- 
»,  roit  eu  fatisfa&ion  de  l’infulte  du  Chevalier 

Hotbam , alors  ils  pourroient  le  blâmer  avec 
y,  raifon.  Mais  fi  leur  defiein  étoit  , après 
a,  l’avoir  contraint  de  s’éloigner  de  Londres , 
a,  & lui  avoir  fait  fermer  les  Portes  de  fa 
34  Ville  de  Hull , de  protéger  ceux  qui  fc  font 
3,  effectivement  rendus  coupables  par  leur 
3,  infidélité  contre  lui»  & traittoient  decou- 
3,  pables  ceux  qui  l’afliftoiest , & executoient 
3,  fes  légitimés  commandemens  ; ilavoit  jufte 
„ fujet  de  demander  réparation  d’une  accufa- 
„ tion  fi  importante , de  peur  que  fes  fideles 
,,  ferviteurs  devenans  coupables  par  un  fi 
„ étrange  renverfement , il  ne  demeurât  de- 
,,  ftitué  de  toute  affiftance,  & qu’ils  ne  le  for- 
3,  çaffent  à fe  fervir  de  telles  perfonnes  qu’ils 
„ trouveroient  à propos , dont  la  prefence  le 
»,  rendroitplus  miferablc,  qu’un  entier  aban- 
3,  donnement.  Et  fi  les  auteurs  feditieux  d’u- 
„ ne  telle  calomnie  contre  S.  M.  avoienten- 
»,  core , comme  ils  avoient  déjà  eu , le  pou- 
»,  voir  de  feduire  la  plus  grande  partie  des 
»,  Membres  qui  font  prefencement  dans  les 
»,  deux  Chambres,  pour  donner  des  Ordres  » 

»,  & 
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„ & envoyer  des  Mefîagers  comme  ils  avoienc 
„ fait  depuis  peu  *,  pour  fefaifir  des  Com- 
»*  tes  , & barons. $ Angleterre  , comme  de 
j)  feelerars,  par  la  feule  raifon  qu’ils  avoient 
„ accompagné  S.  M.  par  fon  ordre,  dans  le 
»»  meme  tems  qu’on  défendoit  aux  autres  de 
a fc  rendre  auprès  de  lui , comme  ils  y croient 
„ obligez  par  leurs  fermens , & par  le  devoir 
s,  de  leurs  Charges  i ce  neferoit  pas  ftierveil- 
” le  fi  de  tels  Alelfagers  n’etoient  pas  bien 
iy  reçus , &fi  on  n’obeiffoit  pas  à des  Ordres 
**.  ^e.  CCIte  nature.-  Certainement  les  deux 
„ Chambres^  ne  pouvoient  prendre  une  voye 
„ plus  fiire,  'pour  avilir  leur  autorité , que  de 
,,  s attribuer  une  puiffance  monftrueufe , d’a-' 
„ gir,  & de  donner  des  Ordres  évidemment 
„ contraires  à toutes  les  Loix  du  Pais  , & à 
a la  raifon  ; comme  de  prendre  les  armes  coa- 
3y  treS.  M.  fous  prétexte  de  la  défendre  : de 
yy  tirer  1 argent  de  fes  Sujets,  pendant  qu’ils 
„ empechoient  qu’on  ne  payât  à S.  M. celui  qui 
„ lui  appartenoit,  fouspretexte  qu’il  en  feroit 
„ un  mauvais  ufage  : de  l’accabler  d’afflic- 
,,  tion  , & de  l’affamer  pour  fon  bien  , & 

»,  par  fon  autorité. 


„ Qu’il  ne  comprenoit  point  qui  étoient 
,,  ces  gens  fi  fenfibles  aux  Calamitez  publi- 
» ques,  à la  violation  des  Privilèges  du  Par- 
,,  lement  & delà  Liberté  des  Sujets , que  des 
j,  perfonnes  mal-intentionnées , & les  Cava - 
,,  lier  s qui  font  auprès  de  S.  M.  avoient  inju- 
,,  riez,ar  maltraitte^.  Si  ces  Cavaliers  avoient 
„ fi  J>eu  de  crainte  de  Dieu  Sc  des  hommes, 
3,  oc  etoient  fi  prêts  à commettre  toutes  for- 

m _ ' B b z »,  tes 
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3 , tes  d’outrages  & de  violences,  comme  on 
a le  pretendoit  , on  en  devoir  d’autant'  plus 
,3  edimer  le  Gouvernement  de  S.  M.  qui  les 
33  avoit  empêchez  de  faire  .du  mal  i enforte 
3,  qu’il  n’y  avoit  perfonne  qui  le  plaignît 
33  qu’aucun  de  ceux  qui  étoient  auprès  de  S. 
33  M.  leur  ayent  fait  le  moindre  tort , & le 
33  moindre  dommage.  Que  fi  les  Auteurs  de 
33  ces  Ordres  avoient  été  véritablement  fenfi- 
» blés  aux  engagemens  de  leur  honneur  , de 
„ leur  confcience , & de  leur  devoir,  ils  n’au- 
a,  roient  point  effrayé  le  Public  par  l’idée  d’un 
33  péril  imminent , étaris convaincus,  que  le 
s,  plus  grand , ou  pour  mieux  dfre  le  feul  pe- 
’ 33  ril  qui  menace  l’Eglife  & l’Etat,  la  Sainte 
„ Religion  , & la  Liberté  de  fon  Peuple, 
33  procedoit  de  leurs  deffeins  pernicieux  : ils 
a>  nauroient  pas  fait  tant  d’efforts  pour  de- 
33  tourner  fes  bons  Sujets  de  l’affettion  , & 
a de  la  fidelité  qu’ils  lui  doivent , & nefefc- 
33  roient  pas  abandonnez  eux- mêmes  à tant. 
,,  d’a&ions  infoutenables  , & deftru&ives  de 
33  la  Paix  , & des  Loix  fondamentales  du 
33  Gouvernement. 

„ Et  afin  que  tous  fes  bons  Sujets  foienc 
33  pleinement  perfuadez  de  lafauffetéde  cet- 
33  te  accufation  , qu’il  a deffein  de  faire  la 
3,  guerre  à fon  Parlement , il  a fait  imprimer 
,3  avec  la  prefente  Déclaration , le  temoigna- 
'33  ge  des  Pairs  & des  Seigneurs  de  fon  Con- 
33  feil,  quiétans  fur  le  lieu  n’auroient  pas  pu 
,,  manquer  de  découvrir, un  tel  deffein,  & de 
,,  voir  leS  préparatifs  que  l’on  auroit  faits 
,,  pour  l’executer  ; & qui  ne  peuvent  pas'être 
33  foupçonnez  d’entrer  dans  une  fi  horrible 
• s»  entre- 
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j,  entreprife  contre  leur  honneur  , &•  conrre 
leurs  propres  intérêts. 

,,  Partant  S.  M.  défendoit  très  expreffé- 
j,  ment  à tous  fes  bons  Sujets  , fur  leur  fer- 
„ ment  d’ Allégeance,  & à leurs  périls,  d’o- 
,,  beir  à ces  propofitions  , ou  Ordres,  & en 
,,  confequence  de  lever  aucuns  Chevaux  ni 
,,  hommes,  & de  porter  leur  argent , ou  vaif- 
„ Telle  pour  cefujet.  Mais  fi  nonobftant  cet- 
,,  te  Déclaration  , & un  témoignage  fi  cvi- 
„ dent  de  Tes  intentions , ces  Boutefeux , qui 
„ faifoient  tous  leurs  efforts,  mais  en  vain, 

„ pour  l'engager  à faire  la  guerre  à Ton  Par- 
,,  lement , le  reduifoient  dans  la  necefïité  de 
,,  prendre  plus  de  foin  de  fa  défenfe  , & de 
„ celle  de  fon  Peuple  ; & fe  portoient  à at- 
„ taquer  S.  M.  & à exciter  les  autres  à fui- 
,,  vre  leur  exemple , comme  ils  ont  aflez  fait 
„ connoître  que  leur  deffein  étoit  de  le  faire, 

„ quand  ils  en  auroient  le  pouvoir  : en  ce  cas 
„ il  exhortoit  tous  fes  bons  & fideles  Sujets  à 
„ l’affifter  de  tout  leur  pouvoir  félon  leurs 
,,  fermens  d’Allegeance  , & de  Suprema- 
„ cie,  & leur  Proteftation  folemnelle,  pour 
,,  s’oppofer  aux  entreprifes  deteftablcs  de  ces 
,,  Efprits  feditieux , qui  ont  pour  but  de  dé- 
,3  truire  fa  Perfonne  , fon  honneur  , & fon 
„ Etat , d’engager  le  Royaume  dans  une  guer- 
,,  re  civile  , pour  fatisfaire  leur  fureur  , & . 
„ leur  ambition  s & priver  fes  bons  Sujets 
„ des  fruits  qu’ils  étoient  prêts  à recueillir 
„ des  grands  , & heureux  travaux.de  ce  Parle- 
,,  ment.  Déclarant  que  toutes  perfonnes  de 
,,  quelque  état,  & qualité  que  ce  foit,  qui 
,,  touchées  de  la  necertité  prenante  où  il  étoit 

B b 3 3,  re- 
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„ réduit , & des  defordres  du  Royaume , cau- 
,»  fez  par  la  Malice  du  Parti  mal  intentionné , 
„ lui  apporteroientde  l’argent  comptant , ou 
,,  de  la  vaiffellc  d’argent  , ou  s'engageaient 
„ à fournir  un  nombre  de  Chevaux,  &d’Ar- 
,,  mes , pour  la  confervation  de  la  Paix  publi- 
„ que,  & pour  ladéfenfetantdefa  Perfonne, 
,,  que  des  Privilèges  , & Franchifes  du  Par- 
,,  lement,  lui  rendroient  un  fervice  agréable , 
,,  & donneroient  des  preuves  de  leur  zele  , & 
„ de  leur  affe&ion  pour  la  Religion  Proteftan- 
„ te , & pour  les  Loix  , les  Libertez  , & la 
„ Paix  du  Royaume  : & qu’il  ne  demandoit 
„ pas  que  leur  bonne  volonté  pour  lui , conti- 
,,  nuât , qu’autant  de  tems  qu’il  maintiendroit 
„ la  Religion,  & les  Loix  du  Royaume  au 
)3  péril  de  fa  vie. 

11  concluoit  parles  mêmes  propofitions, 
qu’ils  avoient  faites  dans  leurs  Ordres  pourle6 
interets  de  l’argent  prêté , “ offrant  pour  fu- 
3>  reté  d’engager  autant  de  fes  Terres,  For  efts, 
j,  Parcs  & Maifons  qu’il  feroit  necefTaire  : ce 
„ qui  feroit  une  aflurance  plus  réelle  & plus 

folide,  quelefeulnom  de  la  foi  publique, 
„ que  l’on  offroit  fans  lui , & contre  lui , com- 
„ me  Ç\  S.  M.  ne  faifoit  pas  partie  du  Public. 
„ Cependant  quoi  qu’il  regardât  ce  fervice 
,,  comme  une  marque  d’affedion  pour  fa  Per- 
,,  fonr.e  & pour  le  Rovaume , il  feroit  beau- 
„ coup  plus  content  u par  une  obéiflance  à 
„ fes  commandemens,  & en  fe  départant  de 
,,  cette  levée  de  chevaux  , d hommes  , & 
,,  d’armes,  on  les  exemptoit  d’une  charge  fx 
,,  pefante. 

On  s’étonnera  fans  doute  à l’avenir,  en  fai- 

fan  t 
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Tant  reflexion  fur  le  nombre  » &:  la  qualité 
des  Pairs,  qui  enfe  retirant  du  fervice  de  la 
Chambre  Haute  , pour  fe  rendre  auprès  de  S. 
M.  faifoient  allez  connoître  qu’ils  n’approu- 
voient  pas  les  Refolutions  qui  excitoient  tous 
ces  defordres,  que  ces  Pairs  , & la  moitié, 
ou  peu  s’en  faut , des  Membres  des  Commu- 
nes , qui  alloicnt  en  foule  à York  pour  le  fer- 
vice  du  Roi  , ne  fe  rendoietu  plûtôt  affidus 
dans  leurs  Chambres  , comme  ils  y étoient 
obligez  pour  l’intérêt  des  peuples  qu’ils  repre- 
fentoient , afin  de  s’oppofer  couragcufement  à 
ce  qui  s’y  paffoit  contre  le  bien  public  , que 
de  laifler  les  autres  dont  ils  connoiffoient  les 
mauvais  delfeins , les  Maîtres  de  la  réputation , 
de  l’autorité,  & de  la  puiffance  du  Parlement, 
& de  tourner  l’efprit  du  Peuple  à leur  fantai- 
fie.  Et  quoique  le  LeCtcur  put  aifément  re- 
pondre de  lui- même  à cette  difficulté  après 
tout  ce  qu’il  aura  remarqué  dans  la  fuitte  de 
cette  Hiftoire  ; j’ai  pourtant  crû  qü’il  étoic 
neceflairc  d’en  donner  ici  un  plus  ample  éciair- 
ciflement:  non  feulement  parce  que  plufieurs 
perfonnes  de  probité  qui  ne  voyoient  les  cho- 
ies que  de  loin , & qui  ne  pouvoient  pas  être 
exactement  informez  de  ce  qui  paffoit  à Weft- 
tniufler , & des  infractions  qui  detruifoient  la 
Liberté  , & les  Erànchifes  de  ce  Grand  Con- 
feil  , ont  été  feandalifez  de  cette  defertionj 
mais  encore  parce  que  j’ai  ouï  quelques-uns 
de  ceux  qui  avoient  été  les  premières , & peut- 
être  les  feules  caufes  de  ces  infractions , & qui 
depuis  avoient  paru  plus  modérez  , fe  plain- 
dre , ” que  l’abfence  de  tafit  de  Membres  des 
i,  deux  Chambres  , étoit  la  principale  caufe 
B b 4 ,»  de 
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,,  de  tous  les*  malheurs.  Enfin  parce  que  les 
autres  principaux  Chefs  du  Parti, qui  ont  perfi- 
ftedans  les  mêmes  fentimens  jufques  à la  fin, 
ont  déclaré  lesabfens,  “ Deferteurs  de  leur 
,,  Patrie,  & Traîtres  à leur  devoir,  parleur 
,,  retraitte  volontaire. 

Je  ne  puis  exeufer  ceux  qui  dés  le  commen- 
cement > & dans  la  fuitte  de  ce  Parlement, 
foit  par  pareffe,  ou  par  négligence,  ou  par  inad-  » 
venence,  ou  par  fatigue  le  font  difpenfez  du 
fervice  de  leur  Chambre  , dans. un  temsoù  le 
nombre  de  ceux  qui  avoient  delfein  de  faire  ces 
prodigieux  changemens,  étoit  fort  peu  confi- 
derable  ; n ayant  augmenté  qu’en  attirant  peu 
à peu  une  bonne  partie  des  autres  dans  leurs 
fentimens  , par  la  feule  confideration  que  les 
contredifans  n’avoient  pas  affez  de  chaleur, 
ni  de  fermeté  pour  foutenir  leur  Parti.  Je  ne 
puis  exeufer  non  plus  les  Pairs  dont  les  plus 
modérez  qui  étoient  au  moins  quatre  contre 
un , fe  laifioient  tromper , perfuader , & me- 
nacer par  une  poignée  de  gens , auxquels  ils 
auroient  d’abord  aifément  refifté.  Au  lieu  que 
dans  la  Chambre  des  Communes  ceux  qui 
conduifoient  les  affaires  étoient  diftinguez  par 
leur  crédit , par  leur  habileté , par  leur  adref- 
fe  , affe&oient  une  fcverc  juftice  , Sr  une  gran- 
de régularité,  conduifoient  les  plus  foibles , qui 
faifoient  le  plus  grand  nombre  : decreditoient 
& difgracioicnt  les  contredifans  quoique  d’u- 
ne conduite  irréprochable  , fur  des  prétextes 
frivoles  , & par  ce  moyen  le  rendoient  for- 
midables dans  cette  Chambre. 

Mais  je  fuis  affûté  que  ceux  qui  feront  atten- 
tion à tout  ce  qui  s’elt  paffé  dans  les  deux 

Cham- 
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Chambres  depuis  la  publication  de  la  premiè- 
re Remonftrance  , apres  que  le  Roi  fut  de  re- 
tour d'EcoJJè  *,  jufques  au  tems  dont  nous  ve- 
nons de  parler  , feront  perfuadez  que  la  re- 
traite de  tant  de  Membres  du  Parlement  vers 
S.  M.  fuivant  les  ordres  que  tous  les  Seigneurs, 
& quelques  Membres  des  Communes  en 
avoient  reçû  , où  en  d'autres  Places  , où  ils 
croyoient  être  plus  utiles  à S.  M.  pour  con- 
ferver  la  Paix  du  Royaume,  étoit  un  a&e  de 
prudendence  & de  fidelité.  Dans  la  Cham- 
bre des  Pairs , une  bonne  partie  des  Evêques , 
qui  n’avoient  pas  moins  droit  de  fcance , & 
n’étoient  pas  moins  Membres  du  Parlement 
que  les  autres  Seigneurs , avoient  été  maltrai- 
tez , & contraints  de  s’abfenter  de  la  Cham- 
bre , avoient  été  mis  à la  Tour , jufques  à la 
paffation  du  Bill  qui  les  exclud  tous  de  leur 
feancc  &^voix  deliberative  a.  Les  Seigneurs 
qu’on  remarquoit  avoir  de  l’affeétion  pour  le 
Gouvernement  établi  dans  l’Eglife  étoient  me- 
nacez par  la  populace , &:  quelques-uns  d’eux 
infultez  b.  L’affaire  de  la  milice  y avoit  éto 
deux  fois  debatuè  folemnellcment  , & deux 
fois  rejettée  c : mais  ceux  qu’on  lavoir  s’y  être 
oppofez  furent  infultez  jufques  aux  portes  de 
la  Chambre,  enforte  que  leur  vie  n’étoit  pas 
en  fureté,  & qu’ils  étoient  contraints  des’ab- 
ftenir  du  fervice  : quelques-uns  furent  décla- 
rez ennemis  de  la  Patrie  pour  avoir  refufé  ce 
qu’ils  pouvoient  refufer  légitimement  : d'au- 
tres furent  accufcz  par  la  Chambre  desCom- 
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munes  pour  de  fîmples  paroles  prononcées 
dans  leurs  deliberations.  Enfuitte  quelques- 
uns  s’étant  rendus  auprès  de  S.  M.  par  des  Or- 
dres exprès  , auxquels  jufques  alors  onavoit 
toujours  déféré , ils  n’y  furent  pas  plutôt  que 
deux  d’entr’eux  furent  déclarez  Ennemis  du 
Royaume,  fans  examen,  & furdefaulfes  & 
ridicules  informations.  Neuf  autres  furent  dé- 
clarez incapables  de  prendre  feance  dans  ce 
Parlement  par  jugement  folemnel  rendu  fur 
une  accufation  de  la  Chambre  des  Commu- 
nes , par  la  feule  raifon  qu'ils  s’étoient  ab- 
fencez. 

C’étoit  encore  pis  dans  .la  Chambre  des 
Communes.  • Premièrement  ceux  qui  ufoient 
de  la  liberté  iî  efTcnr iclle  aux  Parlemens  , & 
qui  fuivoient  les  mouvemens  de  leur  confcien- 
ce  , en  defaprouvant  ce  que  le  violent  Parti 
pourfuivoit  avec  chaleur,  étoient  déclarez  en- 
nemis de  la  Patrie  , & leurs  noms  affichez 
aux  poteaux , & aux  places  publiques  avec  des 
caractères  infamans.  Quoique  ces  affiches 
ne  fuflent  pas  avoüées,  ni  autorifées  par  au- 
cun a&e  public  ; cependant  les  plaintes  que 
l’on  en  faifoit  étoient  tellement  meprifées, 
qu’on  avoir  raifon  de  conclure  que  cette  viola- 
tion n’étoit  pas  defagreable  : & quoique  les 
affemblées  tumultueufes  ne  fe  fiflent  pas  par  un 
ordre  exprès , elles  étoienurifiblemiÿu  approu- 
vées & favorifées  , ce  qui  étoit  à peu  près  la 
même  chofe. 

Alors  ce  qui  avoit  été  rejetté  en  pleine 
Chambre  après  une  deliberation  folemnelle, 
étoit  fouvent  repris  dans  une  petite  Aflem- 
blce,  endes  heures  extraordinaires , & déter- 
miné 
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miné  contre  la  première  Refolution.  Les  coo- 
tredifans  fe  contentoient  de  faire  ce  qu’ils 
croyoientêtrede  leur  devoir,  & de  reprefen- 
ter  fans  paffion , les  raifons  pour  lefqufelleS  ils 
ne  fe  rendoient  pas  à la  pluralité  des  voile  : ils 
efperoicnt  que  les  bons  efprits  reviendroiènt 
de  leur  erreur  quand  ils  feraient  mieux  infor- 
mez : que  du  moins  on  fe  contenterait  des  ex- 
preffions  peu  refpeétueufes  contre  le  Roi , fanà 
en  venir  aux  actions  illégitimes , & pernicîeu- 
fes.  Où  qu’enfin  la  Chambredes  Pairs  ne  don- 
nerait pas  fon  confentemenc  à des  Aétes  fi 
prejudiciables  à l’autorité  Souveraine.  Mais 
quand  ils  virent  que  la  plus  grande  partie  des 
Membres  de  la  Chambre  des  Communes  atôit 
inventé  un  moyen  tout  nouveau  pour  rendra 
le  plus  petit  nombre  de  voix  dans  la  Chambra 
Haute  auflî  fbrt  que  le  plus  grand  dj  que  dans 
le  tems  qu’on  paroiffojt  irrité  pour  une 
violation  de  Privilège  que  l’on  imputoit  à S.  J 
M.  on  renverfoit  efle&ivement  tous  les  Privi- 
lèges : que  fur  des  êtres  de  raifon  , & fur  des 
reflexions  Metaphyfiques  fur  ce  qui  pouvait 
être  fait  en  cas  de  neceflîté  > on  s’écoit  actuel- 
lement emparé  de  la  Milice , pour  la  foûmet^ 
tre  à un  Commandement  contraire  aux  Or- 
dres , & à l’autorité  du  Roi  : qu’il  y avoit 
une  Refolution  de  faire  un  General  , & d’en- 
gager tous  les  Membres  à vivre  , où  mourir 
avec  lui  : alors  ils  crurent  qu’il  étoit  temsdè 
faire connoître leur  innocence,  & de  déclarer 
par  leur  abfence  qu’ils  defapprouvoient  ce 

f»rocedé , ne  le  pouvans  pas  faire  autrement  > 
’ufage  de  la  Chambre  des  Communes  n’auto- 
Bb  6 : rifant 
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rjfant  pas  renregîtrement  des  Proteftations 
contre  les  A&es , & Kefolutions  illégitimes , 
comme  dans  la  Chambre  des  Pairs.  Ils  cru- 
rent avec  raifon  qu’il  n’y  avoir  pas  de  voye , 
plus  douce , & plus  fure  de  publier  leur  defa- 
veu  i afin  que  les  Peuples  faifans  reflexion 
fur  le  nombre  de  ceux  quiétoient  prefens  à ce 
qui  s’étoit  fait  , & contrebalançans  la  quali- 
té, le  nombre ,«&  la  réputation  des  abfens, 
ils  fe  portaffent  plus  volontiers  à preferer  les 
anciennes  Loix  du  Royaume , à ces  nouveaux 
votes  deftru&ifs  de  ces  mêmes  loix  , & refol  us 
par  un  petit  nombre  de  Membres  qu’ils  fedi- 
foient  être  les  deux  Chambres  du'Parlemenr. 
Et  que  ce  feroit  un  moyen  capable  de  toucher 
un  jour  l’honneur  & la  confcience  des  Sujets , 
& de  les  engager  à faire  leurs  efforts  par 'des" 
humbles  Adrefies  à S.  M.  pour  tétablir  l’U- 
nion dans  le  Royaume,  & remettre  le  Privi- 
lège , la  dignité  , & la  fureté  du  Parlement 
au  point  de  fa  véritable  , & juite  Conftitu- 
tion. 

A la  Yerité  le  fuccez  ne  répondit  pas  à leur 
attente.  Ceux  qui  fe  trouvoienr  incommodez 
par  les  autres  , & ne  pouvoient  pas  faire  le 
mal  qu’ils  meditoient  avec  toute  la  diligence 
qu’ils  auroient  fouhaitté  furent  fort  aife  d’en 
ttre  débarraflez  : mais  quelque  tems  après, 
faifans  reflexion  fur  les  confequences  que  l’on 
en  tireroit  contre  leurs  Refolutions , il»  trou- 
vèrent le  moyen  d’en  rejetter  la  faute  fur  les 
abfens , & de  les  empêcher  de  revenir  entr’eux 
pour  ne  pas  retomber  dans  le  même  inconvé- 
nient; en  publiant  un  ordre , “ que  tous  les 
„ abfens  eullent  à comparoitre  dans  un  jour 

, j»  cer- 
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î,  certain  à peine  d’une  amende  100.  liv.  fterl. 
,,  pour  chacun , parce  que  ceux  qui  ne  com- 
i,  paroitroient  pasauplutard  ce  jour-là  ; qui 
étoit  un  terme  trop  court  par  rapport  à la  di- 
ftance  des  lieux;  " ne  pourroient  avoir  fean- 
,,  ce  dans  la  Chambre  au’après  avoir  payé 
3i  l’amende,  & avoir  renau  raifon  de  leur  ab- 
,,  fence  : deforte  que  ceux  qui  étoient  avec 
S.  M.  & d’autres  en  plus  grand  nombre  qui 
s’étoient  retirez  pour  fe  délaffcr  l’efprit , où 

f>ar  la  neceflité  de  leurs  propres  affaires , dans 
e deffein  de  revenir , comprirent  par-là  qu’ils 
étoient  exclus  de  leur  feance  ; puifque  la  caufe 
de  leur  abfence  ne  feroit  jamais  approuvée , fi 
l’on  n’étoit  fatisfait  de  leurs  perfonnes.  Ce 
qui  parût  auffi-tot  : car  dés  que  le  jour  fut 
paffé  , la  Chambreen  rejetta  la  plus  grande 
partie,  jufqu’a  20.  pour  un  jour , tant  de  ceux 
qui  éroient  auprès  du  Roi , que  des  autres  qui 
leur  avoient  également  deplù  : & ils  firent  ex- 
pédier de  nouvelles  Lettres  Circulaires , p«ur 
élire  d’autres  Membres  en  leur  place. 

Onjiepeut  pas  difconvenir  qu’il  n’y  fûtre- 
fté  quelques  perfonnes  d’honneur , qui  s’oppo- 
foient  avec  beaucoup  de  courage  & de  liber- 
té à ces  injultes  procedures  ; que  même  ils  le 
pouvoient  faire  plus  librement  que  quand  il  y 
avoit  un  plus  grand  nombre  df  contredifans  : 
& peut-être  y en  avoit  il  d’autres  qui  fe  con- 
tentoient  de  rcfufer  leur  confctitement.  Mais 
j’attefte  leur  bonne  foi,  s’ils  n’ont  pas  été  for- 
cez par  la  crainte  , de  fe  foumettre  a des  Ac- 
tes contraires  à leurs  propres  confciences, 
dans  les  matières  de  confidence , à leur  pro- 
pre jugement  dans  les  matières  de  Loi , & à 
B b 7 leurs 
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leurs  fermens  en  matière  d’Allegeance  : & fî 
ceux  qui  ont  refufé  de  le  faire  n’ont  pas  été 
chaflez  & mis  en  prifon  ? On  ne  peut  donc 
pas  condamner  ceux  qui  pour  conferver  leur 
innocence  , & leur  liberté  , aimoient  mieux 
s’expofer  à toutes  les  autres  cenfures  , Se  à 
tous  les  autres  chagrins,  que  leur  abfcoce  leur 
attiroit.  Mais  retournons  à nôtre  Hiftoire. 

En  ce  tems-là  le  Roi  fît  venir  quelques  Ju- 
ges & Avocats  de  reputatiion,  par  l’avis  des- 
quels il  lit  publier  une  Déclaration  touchant  la 
Milice  par  laquelle  il  foutenoit  tc  que  le  droit 
„ de  créer  des  Commiflaires  generaux  pour  la 
» revue  & le  bon  ordre  de  la  Milice,  appar- 
„ tient  à la  Couronne.  Il  envoya  des  Com- 
miflîons  dans  les  Comtez  **  avec  des  défenl'es 
„ exprefles  d’obeïr  à POrdannance  des  deux 
,,  Chambres  à peine  de  Trahifon.  Cela  ne 
faifoit  qu’alonger  la  conteftation  en  papier  par 
des  Déclarations  réciproques , chacun  préten- 
dait avoir  la  Loi  de  fon  côté , & le  Peuple 
obéiflant  à l’utiou  à l’autre  Parti , comme  il 
lejugeoit  à propos.  Plufieurs  crurent  que  fi 
le  Roi  avoit  fuivi  l’ancienne  méthode  des 
Lords  Lieutenans  , & Députez  Lieutenans, 

. il  en  auroit  été  mieux  fervi  : ces  emplois  de 
. Commiflaires  étant  alors  inconnus  , quoique 
fondez  fur  un  ancien  Aéte  de  Parlement  fous 
le  Régné  de  Henri  IV.  Deforte  que  ce*  Com- 
miffions  parurent  nouvelles  » & excitèrent  de 
la  jaloufic  par  l’interprétation  que  les  deux 
Chambres  y donnèrent. 

D’ailleurs  les  plus  affe&ionnez  pour  la  Cou- 
ronne , & qui  n’approuvoient  pas  les  violen- 
tes procedures  dn  Parlement  , parurent  pré- 
venus 
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venus  contre  ce  qui  leurfembloit  être  une  in- 
novation , non  autorifée  par  aucune  Loi  3 ce 
qui  Ht  une  forte  impreffioa  fur  les  autres  qui 
n’étoient  pas  fi  bien  intentionnez , & fut  cau- 
fe  que  l’on  n’obeit  pas  fi  volontiers  à ces  for- 
tes de  Commiffious.  La  queftion  étant  agi- 
tée dans  la  Chambre  des  Communes , Mr.  Sel - 
dtn  fe  déclara  pofitivement  & avec  chaleur 
contre  ces  Commiffions , prétendant  que  le 
Statut,  fur  lequel  elles  étoient  fondées,  avoit 
été  révoqué;  & Htunlongdifcoursfurlesfâ- 
cheufes  confequences  qui  en  refulteroient  fi 
l’on  y obéiffoit  : il  répondit  aux  raifonnemens 
dont  on  fe  fervoit  pour  les  appuyer , ce  qui  dé- 
termina la  Chambre  à condamner  une  démar- 
ché qu’elle  favoit  bien  n’avoir  pour  but  que  de 
diminuer  fon  autorité  ; & Ht  un  mauvais  effet 
fur  d’autres  perfonnes  d’ailleurs  affez  bien  in- 
tentionnées. Le  Roi  ne  reçût  pas  cette  nou- 
velle fans  chagrin,  ayant  toujours  crû,  Mr. 
Selden  très  bien  difpole  pour  fon  fervice.  Le 
Lord  Falkland  ami  de  Selden  lui  écrivit  par 
permiflion  de  S.  M.  “ Afin  de  favoir  les  rai- 
„ fons  fur  lefquelles  il  s’ctoit  fondé  pour  s’op- 
,,  pofer  à cette  Com million , qu’on  ne  pouvoir 
,,  méconnoître  avoir  pris  fon  origine  de  la 
,,  Loi,  & que  les  plus  favans  en  ces  matières 
,,  croyoient  être  très  légitimé  : pour  favori- 
,,  fer  une  Ordonnance  qui  n’avoit  paslamoin- 
,,  dre  apparence  de  juftice.  Selden  répondit 
franchement  comme  étant  perfuadé  qu’il  avoit 
raifon , & que  les  argumens  dont  il  s’étoit  fer- 
,vi  ne  pouvoient  fouffrir  de  répliqué  3 lesrefu- 
mant  en  peu  de  mots  pour  en  faire  compren- 
dre la  force.  Mais  il  s'étendit  en  investi  ves 
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avec  la  même  liberté  contre  l’Ordonnance  de 
la  Milice  , qu’il  difoit  “ n’être  fondée  fur  ail- 
„ cune  Loi , ni  fur  aucun  exemple , & être’ 
,,  deftru&ive  du  Gouvernement  établi  dans  le 
,,  Royaume.  Qu’il  reconnoifloit  avoir  fait  ce 
difeours  dans  la  Chambre  contre  la  Commif- 
„ fion  d'autant  plus  volontiers , que  cela  lui 
,,  donneroit  plus  de  liberté  de  déclamer  con- 
„ tre  l’Ordonnance  , fur  laquelle  on  devoit 
„ délibérer  en  un  jour  marqué  pour  cet  effet. 
» Qu’  il  fe  flattoit  de  détruire  auffi  l’Ordon- 
>,  nance  > qui  étoit  encore  beaucoup  moins 
,*•  fupportable  i & qu’il  croyoit  plus  avanta- 
„ eeux  de  détruire  l’une  & l’autre,  que  d’en 
,,  Taifler  fubfifter  une  des  deux.  Mais  il  fe 
trompoit  fort  dans  cette  confiance  j il  éprou- 
va bien-tôt  que  ceux  qui  fe  rendoient  à fesrai- 
fons,  lorfque  les  confequences  croient  favora- 
bles à leurs  dcfTeins  , ne  les  trouvoient  plus 
de  mife  lorfqu’elles  leur  étoient  contraires. 
Au  jour  marqué  pour  dehberer  fur  l’Ordon- 
nance il  déploya  toute  fon  éloquence  , pour 
les  convaincre  qu’elle  étoit  contre  les  loix , & 
quoique  fe  s raifonnemens  fufTenc  du  moins 
auffi  forts,  & auffi capables  de perfuader  que 
ceux  qu’il  avoitoppofez  à la  Commiffion  , ils 
ne  firent  aucune  impreffion  , & furent  aifé- 
ment  réfutez  par  ceux  qui  foutenoient  avec 
paffion  , & avec  chaleur  le  fentiment  contrai- 
re. C’eft  ainfi  que  bien  des  gens  fe  laiflent  fur- 
prendre  pour  être  trop  raifonnables  , & de 
trop  bonne  foi , dans  la  penfée  que  la  raifon 
fera  toujours  la  plus  î^rte  , & qu’elle  fera 
prendre  le  parti  de  la  juftice  à ceux  qui  ne  con- 
noiffent  le  droit , 8c  la  juftice  qu’entant  qu’ils 
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y trouvent  leur  interet.  Il  à toujours  été  beau- 
coup plus aifé  de  corrompre  , & defeduireles 
hommes , que  de  les  rendre  bons , & de  les  ré- 
duire à laraifon. 

Le  Roi  écrivit  au  Maire,  & aux  Alder- 
mans  de  la  Ville  de  Londres , pour  “ les  afîu- 
,,  rer  qu’il  ne  fouhaittoit  rien  tant  que  la  Paix 
,,  du  Royaume  j & pour  les  prier  par  l’af- 
,,  fe&ion  qu’ils  avoient  pour  la  Charte  de  leur  ' 

Ville,  & pour  leur  propre  confervation  de 
„ ne  point  fournir  de  chc\iaux , ni  d’hommes, 

,,  ni  d'argent,  ni  de  vaiflélle,  fur  les  propofi- 
,,  tions , ou  Ordres  des  deux  Chambres  j puif- 
„ que  fous  pretexte  de  lever  une  Garde  pour  le 
,,  Parlement  , on  vouloir  lever  des  troupes 
»,  pour  s’en  fervircontre  S.  M.  Les  Cham- 
bres informées  de  cette  Lettre  publièrent  une 
Déclaration  pour  la  Ville  , “ qu’ils  ne  de-  Dedara- 
,,  voient  pas  ajoûter  foi  aux  Proteftations  du*ionde8 
,,  Roi  qu’il  n’avoit  point  d’autres  defirs,  & ch*m- 
,»  d’autres defleins que  pour  la  Paix  publique,  bre* 

,,  puifqu’il  paroifloit  par  les  difeours  & par  pour  la 
,,  la  conduire  de  S.  M.  que  fon  inrention  étoit  fondre* 
,,  d’uferde  force  contre  ceux  qui  le  foumet-  furune 
,,  toient  à l’Ordonnance  de  la  Milice  ; & delettrede 
,,  faire  quelaue  entreprife  fur  Huit.  Qu’en  ** 
,,  l’un  & en  l'autre  cas  la  violence  feroit  re-  Maire, 8c 
,,  purée  faite  contre  le  Parlement.  Que  les  aux  Al- 
i,  pernicieux  defleins  de  ceux  qui  étoient  au- dctmans> 
,,  prés  de  S.  M.  ne  tendoient  pas  à moins  qu’à 
„ détruire  la  Religion  , la  liberté  & la  fure- 
,,  té  publique  , qu’à  ruiner  la  Charte  de  la 
,,  Ville  de  Londres  , qu’à  expofer  les  Bour- 
,»  geois  , leurs  femmes  & leurs  enfans  à la 
a violence,  &à  l’infamie,  qu’à  abandonner 
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,,  au  pillage  de  gens  brutaux,  & affamez,  les 
„ Kichefles  de  cette  Ville  fameufe  , en  un 
,,  mot  qu’à  mettre  tout  le  Royaume  dans  le 
,,  defordre,  & la  confufion.  Partant  qu’ils 
,,  défendoient  à tous  Officiers  de  publier  ce 
„ papier , c’eft-à-dire  la  lettre  du  Roi  à pei- 
„ ne  de  defobeïffance  , & d’encourir  l’indi- 
,,  gnation  du  Parlement  : pouvans  s’aflurer 
,,  d’être  protégez  par  l’autorité  des  deux 
,,  Chambres,  & den’être  jamais  inquiétez  en 
,,  leurs  perfonnes  ,,en  leurs  Libertez , & en 
,,  leurs  biens , pour  tout  ce  qu’ils  feroient  par 
„ leurs  ordres. 

Le  Roi  répliqua  '*  qu’il  s’étonnoit  qu’ayant 
„ ufurpé  l’autorité  Souveraine  , ils  ne  par- 
„ loient  point  en  Souverains  , & n’avoient 
,,  pas  adreflfé  leur  Déclaration  à leurs  féaux , 
,3  & bien  aimez  fujets  de  la  Ville  de  Londres, 
a Que  c’étoit  fe  moquer  trop  groflierement 
„ de  leur  vouloir  perfuader  qu’ils  dévoient 
,,  prendre  les  armes  contre  lui  pour  être  bons 
„ Sujets  de  S.  M.  & fe  défaire  de  fa  Perfon*- 
,,  ne,  pour  conferver  le  Roi.  Qu’il  leur  étoit 
„ obligé  d’avoir  expliqué  à fe  s bons  Sujets  la 
,,  raifon  pour  laquelle  ils  prefumoient  que  fon 
„ intention  étoit  de  faire  la  guerre  à fon  Par- 
„ lement , à favoir  qu’il  étoit  refolu  de  ne  fe 
,»  pas  foumettre  à l’injuftice  , & à l’indigni- 
,,  té  de  leur  Ordonnance  touchant  la  Milice , 

& à leurs  votes  fur  l’affaire  de  Hull.  Qu’il 
33  n’avoit  jamais  caché  fes  intentions  fur  ce 
„ fujet , & qu’il  fouhaitteroit  qu’ils  agiffent 
,,  aufîi  franchement  avec  lui.  Qu’il  avoit  tou- 
„ jours  déclaré  , & declaroit  encore  que  la 
j,  prétendue  Ordonnance  étoit  contre  les 

„ Loix 
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»,  Loix  du  Pais , contre  les  Libertez , & les 
„ Droits  de  fon  Peuple , deftru&ive  de  la  Sou- 
»,  veraineté , & que  par  eonfequcnt  elle  étoit 
11  incompatible  avec  la  véritable  conftitution 
„ du  Royaume  , & avec  les  Privilèges  du 
Parlement.  Que  comme  fes  Sujets  étoient 
»,  obligez  de  l’aflîfter , par  leurs  fermens  d’ Al- 
,,  legeance  , & de  Suprcmacie,  & par  leur 
»,  derniercProteftation:  il  étoit  réciproque- 
,,  ment  obligé  par  Ton  ferment  de  s’oppofer  à 
j,  cette  Ordonnance , que  l’on  avoit  déjà  mife 
j 3 en  execution  contre  lui , non  feulement  en 
33  armant  & difeiplinant  fes  Sujets , maisen- 
}y  core  en  enlevant  de  fcuce  le  Magazin  d’une 
j,  Place  où  il  avoit  été  mis  pour  la  fureté  de 
33  fes  Sujets  de  la  Comté  d’Fer^. 

jj  Que  la  refiftance  du  Chevalier  Hothatn , 
33  étoit  un  Aéte  de  Haute  Trahifonj  & que 
>j  l’enlevement  de  fon  Magazin  & defesMu- 
u nitions,  par  qui,  & par  quelque  ordre  que 
3,  ce  fût,  étoit  une  violence  contre  S.  M.  Et 
„ que  pour  l’un  & pour  l’autre  il  efperoit , 
j,  moyenant  le  fecoursde  Dieu  & des  Loix, 
,,  avoir  juftice  , ou  qu’il  y perdroit  la  vie  , 
„ qu’il  n’eftimoit  pas  au  prix  de  la  confcrver 
,,  avec  la  honte  de  fe  laifler  dépouiller  de  la 
,j  Souveraineté  qui  lui  appartenoit  par  le 
j,  droit  de  fa  naiflance.  Et  fi  fes  bons  Sujets 
„ étoient  capables  de  s’imaginer  que  ce  qu’il 
33  feroit  pour  fa  propre  défenfe  avec  toutes  les 
,,  forces  qu’il  pourra  lever, feroit  faire  la  guer- 
„ re  à fon  Parlement , il  ne  doutoit  pas , de 
,,  quelque  maniéré  qu’il  plût  à Dieu  dedifpo- 
„ fer  de  lui  dans  ce  démêlé , qüe  la  juftice  de  fa 
„ caufe,  ne  prévalut  enfin  fur  un  petit  nombre 
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,,  de  feditieux , qui  pour  faire  réuflir  leurs  def- 
3,  feins  ambitieux  , avoient  feduit,  & corrom- 
i,  pu  l’efprit  de  fon  Peuple.  Et  puifqu’ils  n’a- 
,,  voient  pas  ajouté  plus  de  foi  à fa  Declara- 

tion  , & au  témoignage  de  tous  les  Sei-~ 
,,  gneurs  qui  étoient  à fa  faitte  , puifqu’ils 
,,  perfiftoient  à lever  des  Chevaux, ‘de  l’ar- 
,,  gent,  & des  Armes  contre  lui,  on  ne  de- 
,,  voit  pas  trouver  mauvais  qu’il  tâchât  defe- 
„ mettre  en  état  de  n’être  pas  furpris  à Yor{ , 
,,  comme  il  avoit^été  chatte  de  Londres  , & 
„ repoutté  devant  Huit ; & derefïfter  à ceux 
„ qui  vouloient  perfuader  à fes  Sujets  que  leur 
„ Religion  étoit  en«peril  , parce  que  S.  M. 
,,  ne  vouloir  pas  confentir  qu’ils  lachangeaf- 
,,  fent  par  leur  votes  j & qu’ils  étoient  prêts 
3,  de  perdre  leur  liberté  parce  qu’il  n’en  vou- 
3,  loit  point  reconnoître  d’autre  juge  que  la, 
3,  Loi  du  Pais.  Neanmois  quelques  mefures 
„ qu’il  fût  forcé  de  prendre  pour  fa  fûreté,  il 
,,  feroit  toujours  prêt  de  les  abandonner 
»,  autti- tôt  qu’ils  auroient  révoqué  leurs  Or- 
„ dres  de  faire  des  levées  , & foûmis  à la 
,,  juftice  ceux  qui  avoient  détenu  fes  Villes, 
„ enlevé  fes  Armes  , exécuté  l’Ordon- 
3,  nance  de  la  Milice , contre  fa  Proclama- 
,,  tion.  Autrement  qu’il  procéderait  en  fure- 
„ té  de  confcience  contre  celui  qui  lui  detenoit 
,,  fa  Ville  de  Hull  , & contre  ceux  qui  au- 
,,  roient  la  témérité  d’executer  la  prétendue 
3,  Ordonnance,  comme  il  feroit  contre  ceux 
3,  qui  voudroient  lui  ôter  fa  vie  , & fa  Cou- 
3,  ronne. 

„ C'eft  pourquoi  S.  M.  exhortoit  encore 
,,  fa  Ville  de  Londres  d’obeïr  à fes  premiers 

,,  Com- 
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„ Commandemens  : & de  ne  pas  fe  laifler 
,,  feduire  par  ces  Efprits  brouillons  , qui 
j,  vouloient  leur  faire  croire  qu'il  n'jf  avoir 
,,  point  d’autre  moyen  de  conferver  leilt 
,,  Religion  , leurs  biens , & leur  liberté , que 
„ par  leur  infidélité  : qu’il  prioit  fes  Sujets  de 
„ faire  réflexion  s’ils  poffeaoient' leurs  biens 
3,  en  vertu  des  Ordtcs  des  deux  Chambres» 
„ où  en  vertu  des  Loix  que  S.M.  défendoid  Si 
5,  c’étoit  un  moyen  d’en  jouir  avec  fureté  ,.que 
5,  d’aider  à le  dépouiller  de  fon  Autorité  ? & 
„ quel  heureux  fuccés  ils  pouvoient  attendre 
ja  d’une  guerre  qu’on  n entreprenoit  que  pour 
„ opprimer  leur  Souverain  ? Que  les  richeffes, 
jj  & l’éclat  ac  leur  V ille  ne  pouvoient  être  dé- 
,,  truits  que  par  une  révolté  contre  S . M . Et  que 
33  leurs  femmes  & leurs  enfans  ne  pouvoient 
,,  être  expofez  à la  fureur , & à la  violence 
jj  que  par  ceux,  qui  n’avoient  que  leur  appe- 
,,  tit , & leur  volonté  pour  réglé  de  leurs  ac- 
tions.  Qu’il  leur  confeilloit  de  ne  fe  point 
,,  remplir  l’imagination  de  trilles  idées  0 qui 
„ ne  pourroient  leur  donner  que  du  chagrin  j 
„ mais  plutôt  de  confiderer  ferieufement 
„ quelle  fureté  ils  pouvoient  attendre , dont 
„ ils  n’eufient  pas  joui  fousfon  aurorité,  où 
,j  qu’il  ne  leur  eut  offerte  > & fi  les  maximes 
„ que  ces  Efprits  feditieux  leurenfeignoient , 
,,  ne  tendoient  pas  à renverfer  les  fondemens 
j,  de  leur  bônheur , & de  leur  tranquilité  ? 

Une  fi  grande  affluence  de  perfonnes  de  tou- 
tes qualitez , & de  differentes  inclinations  ne 
pouvoir  pas  être  fi  long-tems  à Yof\  fans  quel- 
ques mouvemens  d’impatience.  Plufieurs  s’é- 
tonnoient  de  ne  voir  aucuns  préparatifs  pour 

une 
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une  guerre  , qui  paroiffoit  inévitable  : & que 
dans  le  tems  que  le  Comte  d'Effex  levoit  des 
troupés  en  grande  diligence  le  Roi  fe  conten- 
ait d’une  fimple  Compagnie  de  Gardes,  com- 
pofée  de  Gentils  hommes  volontaires  , qui, 
à ce  qu’on  prevoyoit , ne  manqueraient  pas 
d’abandonner  leur  pofte , auffi-tot  qu’ils  ver- 
roient  une  armée  furpied.  D’autres  croyent 
encore  aujourd’hui  que  le  Roi  diflferoit  trop 
long-rems  à recourir  aux  armes,  & que  s’il 
avoir  levé  des  troupes  immédiatement  après 
qu’on  lui  eut  fermé  les  Portes  de  Hall , ç’au- 
roit  été  un  trait  de  prudence  qui  aurait  décon- 
certé le  Parlement , & l'aurait  jpis  dansl’im- 
puiflanced’affembler  une  armée  : ils  imputent 
cette  lenteur,  & cette  négligence  auConleii 
du  Roi.  Mais  ceux  qui  raifonnoient  alors , & 
raifonnent  aujourd'hui  de  cette  maniéré , igno- 
roient,  & ignorent  encore  la  véritable  caufe 
de  ce  manque  de  précaution.  Le  Roi  n’avoit 
pas  alors  un  baril  de  poudre , ni  un  moufquet , 
ni  aucunes  des  provifions  neceflaires  pour  une. 
Armée;  qui  pis  eft,  il  n’avoit  pas  un  Port  de 
Mer  par  où  l’on  put  lui  en  tranfporter  avec 
fureté,  & il  n’avoic  pas  d’argent  pour  l'avenir 
pendant  un  mois  à la  dépenfe  de  fa  table.  Il 
atrendoit  avec  impatience  les  remifes  que  la 
Reine  lui  devoir  faire  de  ce  qu’elle  avoit  pu  ti- 
rer par  la  vente  de  fes  joyaux  , & de  ceux  de  la 
Couronne , & de  l’étroit  amitié  de  Henri  Prin- 
ce d 'Orange  , & elle  avoit  ordre  de  tout  en- 
voyer à Netvcaflle  , la  feule  place  qui  lai  étoit 
confervée  par  les  foins  du  Comte  de  ce  nom  î 
& alors  S.  M.  & ceux  qui  favoient  plus  par- 
ticulièrement l’état  de  fes  affaires , paroiffoient 

n’  avoir 
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n’avoir  aucune  penfée  pour  la  guerre , & fe 
tenir  en  repos  dans  Tempérance  que  le  Parle- 
ment feporteroit  erifin  à quelque  accommo- 
dement. 

La  Reine  avoit  bien  des  difficultez  à com- 
battre. Car  quoique  le  Prince  d Orange  eut 
une  affeétion  fingulicrc  pour  le  fcrvice  du  Roi , 
& qu’il  fît  tous  fes  efforts  pour  engager  les 
Etats  de  Hollande  à s’intereffer  dans  la  querel- 
le de  S.  M.  Neanmoins  Ton  crédit  , ôf  Ton 
autorité  avoient  extrêmement  diminué,  auffi 
bien  que  la  vigueur  de  Ton  corps , & de  Ton 
efprit  : & les  Etats  de  Hollande  avoient  fi 
peu  de  panchant  pour  le  Roi , qu’ils  lui  fai- 
ioient  tout  le  mal  qu’ils  pouvoient.  Ils  avoient 
auparavant  favorifé  les  Rebelles  à'EcoJfi , & 
leur  avoient  donné  crédit  pour  des  armes , ôc 
des  munitions , dans  un  tems  où  ils  n’avoient 
point  d’argent  pour  en  acheter.  Dans  la  fuit- 
te  ils  avoient  paru  bien  intentionnez  pour  le 
Parlement , qui  avoit  des  Efpions  en  Hollan- 
de ; enforte  que  la  Reine  ne  pouvoir  rien  faire 
dont  il  ne  fût  auflS-tôt  informé  : & qu’elle  ne 
ppuvoit  pas  aifément  fe  pourvoir  d’Armes  & 
de  Munitions,  ni  trouver  les  moyens  de  les 
faire  tranfporter  en  Angleterre , fans  que  le 
Parlement  en  eût  connoilfance  : la  flotte  com- 
mandée par  le  Comte  de  Warwic^  , & qui 
croit  en  la  difpofition  du  Parlement  éroit  tou- 
jours en  état  d’empêcher  toute  communica- 
tion, & Ton  n’y  voyoit  point  de  rcmede. 

Il  y avoit  un  petit  vaiffeau  nommé  laPro- 
vidence  de  28.  où  30.  pièces  de  canon  , com- 
mandé par  1?  Capitaine  Straughan , & faifant 
partie  de  la  flotte  qui  avoit  fervi  de  convoi 

pour 
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pour  le  partage  de  la  Reine  de  Douvres  en  Hol- 
lande , lorfque  le  Chevalier  Jean  Penn'mgton  , 
commandoit  la  Flotte  , & avant  que  le  Com- 
te de  Wartvick  eût  été  pourvu  de  cette  Charge 
contre  la  volonté  du  Roi.  La  Reine  avoit  re- 
tenu ce  navire  en  Hollande  fous  divers  prétex- 
tes , dont  le  Capitaine  reconnu  pour  être  fidè- 
le à S.  M.  faifoit  ufage  lorfqu’il  recevoir  des 
Ordres  du  Comte  de  Warwicl^ùc  rejoindre  la 
Flotte  aux  Dunes.  Mais  enfin  après  plufieurs 
excufes , on  comprit  qu  il  avoit  d autres  affai- 
res, & qü’il  étoit  deftiné  pour  d’autres  ufages, 
& il  fut  obfcrvé  par  les  autres  Navires,comme 
un  ennemi.  Parce  que  ce  Navire  étoit  fort  lé- 
ger prenoit  peu  d’eau , & entroit  facilement 
dans  tous  les  havres,  d’où  il  envoyoit  un  ex- 
près au  Roi  ; il  fut  charge  de  200.  barils  de 
poudre  , de  2.  ou  3000.  Armes  t & de  7* 
où  8 . pièces  de  Campagne.  Le  Capitaine  n’eut 
pas  plutôt  mis  en  mer  , que  le  Commandant 
de  la  Flotte  en  fut  averti  , & qu’il  détacha 
trois  ou  quatre  Navires  des  Dunes  pour  lui 
couper  le  partage  du  côté  du  Nord.  Ils  n’alle- 
rent  pas  loin  fans  le  voir , & le  pourfuivirent 
à pleines  voiles  , jufques  à ce  qu  ils  le  virent 
entrer-dans  la  Riviere  à’Humber.  Alors  le  re- 
gardant  comme  étant  à eux > ils  ne  fe  prefle- 
rent  plus  tant  de  lui  faire  la  charte  , fc 
contentans  de  l’avoir  attiré  dans  leur  Port  de 
Hull , & ne  croyant  pas  qu’il  pût  trouver  une 
autre  route  pour  s’échapper.  Mais  ils  furent 
furpris  de  le  voir  entrer  dans  un  cours  d’eau 
fort  étroit , qutfe  détourné  de  Hull , qui  avan- 
ce quelques  Miles  dans  les  terres,  que  le  Ca- 
pitaine connoiffoit  bien,  & où  en  partant  de 

Hollan- 
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Hollande  j\  avoit  formé  le  deffein  d’aller  faire  fa 
déchargé.  En  vain  ils  fe  hâtèrent  de  le  pourfui- 
vre , leurs  grands  V aifleaux  ne  purent  entrer 
dans  cette  petite  riviere  qui  étoit  trop  étroite , 

& dont  le  lit  n’étoit  pas  afTez  profond.  Ils 
furent  obligez  de  l’abandonner  honteufement  , 
pendant  que  le  Capitaine  continua  fa  route , & 
fauva  fon  vaifleau  contre  toute  efperance.  En- 
fin il  prit  terre  du  côté  de  Burlington  , & don- 
na avis  au  Roi  de  fon  arrivée.  Le  Roi  auffi- 
tôt  donna  ordre  à quelques  perfonnes  de  qua- 
lité du  voifinage  d’afîèmbler  la  Milice  du  Pais 
pour  fe  garantir  des  courfes  de  la  Garnifon  de 
Hull;  & par  ce  moyen  les  Armes , Munitions , 
& Artillerie  furent  promptement  portées  à 
York. 

Le  Roi  fut  fort  aife  qu’on  crût  dans  le  pu- 
blic que  ce  Navire  , dont  peu  de  perfonnes 
favoient  la  contenance,  avoit  apporté  une  plus 
grande  quantité  de  provifions  de  guerre , qu’il 
n’en  avoit  apporté  effectivement  : & quoiqu’il 
n’eût  pas  reçu  l’argent  qu’il  attendoit , il  ne 
laiffa  pas  dans  le  même  tems  de  donner  des 
Commiffions  pour  lever  de  la  Cavalerie  » & 
de  l’Infanterie  , à des  perfonnes  de  qualité 
qu’il  crut  en  état  de  fe  bien  acquitter  de  cet 
ertiploi.  Il  fît  General  de  fon  Armée  le  Com- 
te de  Lindjèy , Grand  Chambellan  <Y Angleter- 
re , homme  de  cœur , aimé  de  tout  le  monde  , 
qui  avoit  commandé  en  Hollande , & en  Alle- 
magne , & avoit  été  Amiral  en  plufieurs  expé- 
ditions. Le  Chevalier  Jacob  Ashley  fut  fait 
General  de  l’Infanterie , Emploi  dont  il  étoit 
très  capable,  qu’il  avoit  exercé  auparavant, 
& qu’il  exerça  dans  la  fuitteavec  une  grande 

Tonte  II.  Ce  repu- 
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réputation.  Le  Roi  referva  leGeneralat  de 
la  Cavalerie  pour  le  Prince  Robert  fon  Neveu, 
qu’il  attcndoit  de  jour  en  jour,  & qui  arriva 
peu  de  tems  apres.  Ces  levées  fe  faifoient  avec 
autant  de  diligence  qu’il  étoit  poffible  dans  le 
befoin  d’argent  où  étoit  le  Roi.  Les  Sei- 
gneurs , & autres  perfonnes  de  qualité  qui 
étoicnt  à la  Cour  s’engagèrent  à fournir  l’ar- 

Î;ent  qui  feroit  neceflaire  pour  payer  la  Cava- 
erie  pendant  trois  mois  v dans  la  penfée  que  la 
guerre  ne  pouvoir  pas  durer  plus  long-tems  î 
ils  payèrent  ces  trois  mois  comptant  entre  les 
mains  d’un  Threforier  nommé  pour  cet  effet , 
& l’argent  fut  employé  pour  lever  la  Cavale- 
rie , ce  qu’on  n’auroit  pas  pu  faire  autre- 
ment. 

Alors  il  crut  qu’il  étoit  faifon  d’executer  la 
refolution  qu’il  avoit  prife  il  y avoir  long- 
tems  , & qu’on  croyoit  qu’il  avoit  trop  négli- 
gée; qui  étoit  de  fe  rendre  Maître  de  l’Ami- 
rauté autant  qu’il  feroit  en  fon  pouvoir.  11 
avoit  reçû  trop  de  fujets  de  mécontentement 
du  Comte  de  Northumberland  ; il  ne  pouvoir 
pas  lui  pardonner  aifément  d’avoir  donné  le 
Commandement  de  la  Flotte  au  Comte  de 
Warmick  *,  après  que  S.  M.  l’avôit  expreffé- 
ment  refufé  au  Parlement.  Cependant  il  ne 
crut  pas  dans  ce  tems-là  qu’il  fût  à propos  de 
faire  éclatter  Ion  relfentiment , parce  qu’il  ne 
pouvoir  lui  reprocher  autre  chofe , que  fa  com- 
plaifance  pour  les  Ordres  du  Parlement  : que 
le  Parlement  n’auroit  pas  man(|ué  de  prendre 
fon  parti,  & que  le  Comte  auroit  été  obligé 
de  lui  remettre  les  interecs:  enfin  le  Roi  pre- 

voyoic 
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voyoit  que  s’il  ôtoit  au  Comte  de  Nortbum- 
htrland  la  Charge  de  Grand  Amiral , il  ne  fe- 
îoit  plus  en  Ton  pouvoir  de  mettre  une  Flotte 
en  mer  cette  année  là , le  Parlement  ayant  en 
fadifpofition  tout  l’argent  deftiné  pour  ce  fer- 
vice.  Au  lieu  qu’en  diffimulant  Ion  chagrin , 
il  y auroit  une  bonne  Flotte  toute  prête , & 
qui  feroit  mife  en  mer  : & il  étoit  fur  de  la 
fidelité  d’un  grand  nombre  d’Officiers  de  Ma- 
rine oui  feroient  toujours  difpofez  à le  fervir, 
quand  l’occafion  s’en  prefenteroit.  D’ailleurs 
il  fe  confioit  tellement  fur  la  bonne  volonté  de 
toutes  les  troupes  de  mer  qu’il  avoit  encoura- 
gez en  augmentant  leur  paye,  qu’il  fe  perfua- 
doit  qu’elles  n’obeiroient  pas  aux  Commande- 
mens  du  Comte  de  Warvpick  ; deforte  qu’il  re- 
gardoit  alors  comme  une  chofe  indifferente 
d’ôrer,  ou  de  ne  pas  ôter  laCommifiion  du 
Comte-  de  Northiqnberland.  Mais  les  chofes 
avoient  changé  de  face  j un  de  fes  vaiffeaux  en 
exécutant  fes  Ordres  avoit  été  pourfuivi  par  fa 
flotte  comme  un  ennemi  : le  bruit  s’en  étoic 
répandu  dans  tout  le  Royaume  au  deshonneur 
de  S.  M.'U  n’y  avoit  plus  à différer.  Ufere- 
folutdonc  d’ôter  au  Comte  de  Northumberlavd 
la  Commiffion  de  Grand  Amiral  & de  lui 
envoyer  la  révocation  fous  le  Grand  Sceau 
d’ Angleterre.  Il  choifit  le  Chevalier  Pennwgton 

2ui  étoit  à York  pour  la  porter  à Bord  : des 
,ettres  furent  expédiées  & fignées  par  fa 
Majefté  pour  roubles  Capitaines  de  la  Flotte , 
par  lefquelles  il  leur  étoit  en  joint  “ d’obeïr 
,,  aux  Ordres  de  Penningteii.  Et  tout  cela  fut 
conduit  avec  tant  de  fecret  > qu’il  n’y  avoit 
que  ceux  auxquels  on  ne  pouvoir  pasfedifpcn- 
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fer  de  le  reveler , qui  euffent  connoiffance , où 
qui  euffent  le  moindre  foupçon  de  ce  change- 
ment. ' 

Il  communiqua  d’abord  fon  deffein  au  Che- 
valier Pennïngton  de  la  droiture  duquel  il  étoit 
affuré,  & qu’il  crut  la  feule  perfonne  propre 
pour  reprendre  immédiatement  des  mains  du 
Comte  de  Warwict^  un  emploi  qu’il  avoir  exer- 
cé long-tems,  & dont  le  Comte  l’avoit  de- 
poffedé  cette  année  là.  Pemington  trouvant 
que  cette  entreprife  feroit  difficile  à executer , 
ne  parut  pas  fort  difpofé  à s’en  charger , & 
reprefenra  “ qu’il  étoit  déjà  fufpedt  au  Parle- 
3 i ment,  que  fon  voyage  aux  Dunes  où  étoit  la 
•>  Flotte  , feroit  auffi-tôt  éventé  , & feroit 
st  deviner  le  deffein  de  S.  M.  fans  qu’il  fut 
st  befoin  d’autre  découverte.  Mais  il  Ht  une 
autre  proportion  à S.  M.  “ d’écrire  au  Che- 
3,  valier  Robert  Manfel , qui^étoit  à Greenwich 
3t  de  fe  rendre  en  diligence  fur  la  Flotte  pour 
33  executer  cet  ordre  ; & que  fon  autorité» 
»,  comme  Vice- Amiral  d’ Angleterre  , & fa 
33  grande  réputation  parmi  les  Troupes  delà 
»,  Marine  , ne  trouveroient  pas  la  moindre 
33  refiftance.  S.  M.  fît  part  de  cette  propofi- 
tion  à ceux  qui  étoient  du  fecret  : & il  prît 
cette  autre  refoludon  , “ qu’encore  que  le 
33  courage  , & la  fidelité  du  Chevalier  /?©- 
33  bert  Manfel 3 fuffent  fans  queftion  , cepen- 
»i  dant  fon  grand  âge,  & lesaccidens  qui  en 
33  refultent  ordinairement , nendoient  fort  pe- 
33  rilleux  I’expedient  propofé  par  le  Chevalier 
3,  Pemiington.  Qu’à  la  vérité  il  n’étoit  pas  ne- 
33  cefiàire  d’employer  un  Officier  du  premier 
„ rang  pour  aller  en  perfonne  porter  la  revo- 

3)  cation  i 


Digitized  by  Google 


Civil:  d’Angleterre.  6of 

cation  i mais  c^u’il  feroit  plus  à propos  que 
„ S.  M.  écrivît  a chacun  des  Capitaines  en 
„ particulier  de  lever  l’ancre  fur  le  Champ, 
,,  & de  fe  rendre  au  lieu  que  S.  M.  leurindi- 
„ qucroit  , où  ils  trouveroient  de  nouveaux 
„ Ordres.  Et  que  S.  M.  envoyeroit  en  ce  lieu 
,,  un  Officier  auquel  elle  voudroit  bien  con- 
,,  fier  le  Commandement  de  la  Flotte.  Sui- 
vant cette  rcfolution  , toutes  les  dépêchés  fu- 
rent préparées.  Premièrement  une  révocation 
de  la  Charge  de  Grand  Amiral , fous  le  Grand 
Sçeaud 'Angleterre,  qui  fut  faite  double,  une 
pour  le  Comte  de  Northumberland , & l’autre 
pour  leCorqte  de  Warwick  s dont  la  Commif- 
iïon  fubfiftoit , & étoit  déterminée  par  celle 
de  Grand  Amiral  : enfuitte  des  Lettres  parti- 
culières pour  chaque  Capitaine  de  Vaill’cau, 
pour  les  informer  “ de  la  Révocation  des 

Lettres  Patentes  de  Grand  Amiral , & con- 
,,  fequemment  de  la  Commiffion  du  Comte 
,,  de  Warwick  ; auquel  S.  M.  écrivit  pareil- 
lement de  ne  fe  plus  ingerer  dans  les  fon&ions 
de  cette  Charge  : & pour  leur  enjoindre  de  ne 
plus  obéir  aux  Ordres  de  l’un  & de  l’autre: 
mais  de  lever  l’ancre  immédiatement  après  la 
réception  de  ces  Lettres , & de  fe  rendre  avec 
le  plus  de  diligence  qu’ils  pourroient  dans  la 
Haye  de  Burlington  fur  la  côte  de  la  Comté 
d 'York  » où  ils  recevroient  les  Ordres  de  S.  M. 
Ainfi chaque  Capitaine,  n’avoit  plus  de  rela- 
tion à aucun  autre  Commandement , & n’a- 
voit point  d’autre  foin  à prendre  que  de  fou 
propre  vaiffieau,  & que  de  s’acquitter  defon 
devoir  : & S.  M.  avoit  lieu  d’efperer  d’avoir 
en  fa  difpofition  les  vaifleaux  dont  les  Com- 
Cc  5 mandans 


I 


<6o 6 Hist:  des  Guerres. 

mandans  avoicnt  quelque  affection  pour  fon 
fervice. 

Tout  étant  préparé  dans  les  formes , ce  qui 
concernoit  le  Comte  de  Nortbumberland  tut 
délivré  à un  des  Pages  de  S.  M.  pour  le  lui 
porter  à Londres  -,  & les  dépêchés  pour  la  Flot- 
te à Mr.  Edouard  de  Villiers.  Le  Page  eut  or- 
dre de  ne  hâter  pas  tant  fon  voyage  afin  d’ar- 
river à Londres  dans  le  même  tems  que  Vil- 
liers arriverait  aux  Dunes  : & Villiers  eut  or- 
dre de  délivrer  les  Lettres  aux  Capitaines, 
avant  que  de  parler  au  Comte  de  Warwick , 
afin  que  le  Comte  n’eut  pas  le  tems  de  préve- 
nir les  troupes , & de  les  empêcher  , par  fon 
autorité , d’obeir  aux  Ordres  du  Roi.  Si  ce 
projet  avoit  été  pon&uellement  exécuté  , le 
Roi  fe  ferait  rendu  Maître  de  la  plus  grande 
partie  de  fa  Flotte,  félon  toutes  les  apparen- 
ces. Mais  quand  les  deux  MefTagers  furent  in- 
ftruits , & le  Page  déjà  parti  pour  Londres , 
le  Chevalier  Pennington  revînt  offrir  au  Roi 
d’aller  lui-même  aux  Dunes , & de  prendre  le 
Commandement  de  la  Flotte , ce  qui  fît  chan- 
ger les  Ordres  adreffez  aux  Officiers  : & au 
lieu  qu’ils  dévoient  lever  l’ancre  auffi-tôt 
qu’ils  auroient  reçu  les  Lettres  pour  fe  rendre 
à Burlington , il  leur  fut  enjoint  feulement , de 
fuivre  les  Ordres  de  Pennington.  Ce  dernier 
ne  trouva  pas  à propos  d'aller  avec  Villiers , 
mais  de  prendre  une  route  differente,  & plus 
fecrete,  afin  qu’on  ne  fût  pas  informé  de  fon 
deffein.  Il  écrivit  au  Chevalier  Jean  Palmer , 
un  Officier  de  la  Flotte  qui  étoit  aux  Dunes , 
& le  Roi  lui  écrivit  aufïî  pour  le  même  fujet, 
qu’il  eût  à fe  rendre  auffi-tôt  à bord  de  l’A- 
miral j 
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mirai  j & afin  d’aller  le  joindre  en  diligence, 
il  partit  en  mêmetems  que  Villiers , mais  par 
un  autre  chemin.  Villiers  do*  le  voyage  avoir 
été  retardé  par  ce  changement , voulut  rega- 
gner le  tems  par  une  extrême  diligence,  de- 
peur  que  le  Page  n’arrivât  à Londres  plûtôc 
qu’il  ne  falloir.  Il  délivra  les  Lettres  du  Roi , 
& de  Pcnnington  au  Chevalier  Palmer  , qui 
étant  alors  indifpofé  ne  pût  pas  fe  rendre  à 
bord  afiez  promptement , quelque  zélé  qu’il 
lût  pour  le  fervice  de  S.  M.  Villiers  ne  laiffa 
pas  d’aller  en  hâte  fur  la  flotte  qui  éroic  à l 'an- 
cre, & de  rendre  les  lettres  à chacun  des  Ca- 

{ûtaines  en  particulier,  qui,  pour  la  plûpart , 
es  reçurent  avec  tous  les  témoignages  defou- 
miflïon  , & de  fidelité  que  l’on  pouvoit  fou- 
haitrer  ne  faifans  plus  qu’attendre  les  Ordres 
du  Chevalier  Pennington  : & il  eft  certain  que 
fi  les  premières  Lettres  avoient  été  envoyées, 
ou  fi  Peunington  avoir  été  prefent  lorfque  les 
dernieres  furent  rendues  , l’entreprife  auroit 
reilfifi  j le  Comte  de  Wartvick.  étant  alors  à 
terre  où  il  fe  rejouïffoit  avec  quelques  autres 
Officiers  : enforte  qu’il  n’y  âvoit  à bord  que 
le  Capitaine  Batten  Vice-Amiral,  mal-inten- 
tionné pour  le  Roi  : le  Chevalier  Jean  Memes 
contre- Amiral  , étant  d’une  fidelité  à toute 
épreuve. 

Mais  après  5.  dù  6.  heures  , pendant  lef- 
quelles  on  ne  put  rien  faire  faute  d’ordres , & 
ceux  qui  étoient  prêts  d’obeir  aux  Ordres  du 
Roi  , n’ayant  point  d’autorité  pour  com- 
mander aux  Officiers  Subalternes  & Soldats 
de  leurs  vaifleaux  , le  Comte  de  Warwicl^  re- 
vint à bord  , Villiers  lui  rendit  pareillement 
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la  Lettre  du  Roi  , & fans  faire  paroître  au- 
cun deffein  de  defobeir  , le  Comte  prît  foin 
d’affermir  ceux  qui  étoient  de  fon  Parti , & 
de  faire  examiner  de  prés  la  conduite  des  au- 
tres. 

Pendant  que  les  Capitaines  attendoient  les 
Ordres  du  Chevalier  Permington , il  attendoit 
de  fon  côté  que  Palmer  le  vint  informer  fecre- 
tement  de  ce  qui  fe  paffoit  fur  la  flotte , avant 
que  d’y  aller.  Mais  ce  malheureux  retarde- 
ment renverfa  toutes  les  mefures  que  l’on  avoir 
prifes.  Le  Page  étant  arrivé  à Londres  un 
matin  après  la  feance  du  Parlement  il  rendit 
Le  Roi  au  Comte  de  Northumberland  la  Lettre  du  Roi,  ■ 
ôte  au  & ja  révocation  de  fa  Commiflion  de  Grand 
dc°N»rt-  Amiral.  Le  Comte  répondit  “ qu’il  étoit 
humber-  »,  refolu  d’obeir  à S.  M.  & qu’il  étoit  très  fâ- 
Und  la  „ ché  de  lui  avoir  déplû  par  un  pur  malheur. 
deGrand  ^ette  foumiflion  ne  plut  pas  à ceux  qui  y 
Amiral,  avoient  le  principal  intérêt  , & qui  étoient 
dans  une  extrême  apprehenfion  de  perdre  la 
Flotte  du  Roi , en  laquelle  confiftoit  leur  plus 
grande  force.  Ils  prefferent  fortement  le  Com- 
te de  Nortbumbêrland  “ de  continuer  lesfonc- 
,,  tions de  fa  charge,  nonobftant  la  revoca- 
. ,,  tiondeS.  M.  lui  promettant  de  le  protéger 

,,  & défendre  par  leur  fuprême  autorité.  Mais 
le  Comte  le  refufa  pofîtivement  , difant, 
„ qu’il  auroit  mauvaife  ^racc  de  continuer 
,,  l’exercice  de  cette  charge  contre  la  volon- 
té  du  Roi,  qui  la  lui  avoir  confiée  avec  tant 
,,  de  marques  défaveur  & de  bienveillance  : 

• 3>  & qu’il  y avoir  une  claufe  dans  fes  Lettres 

,,  Patentes  que  fa  Commiflion  ne  dureroit 
M qu’autant  que  S.  M.  le  trouveroic  à pro- 
, ■ - PO* 
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pos  pour  le  bien  de  Ton  fervice.  Sur  ce  refus 
les  deux  Chambres  raffemblées  le  lendemain, 
aufli-tôt  ils  firent  paffer  une  Ordonnance , par 
laquelle  “ ils  nommèrent  le  Comte  de  W^r- 
,,  wick  pour  Amiral  de  cette  Flotté,  avec  le 
j,  même  pouvoir,  & la  même  autorité  qu’a- 
,,  voit  le  Comte  de  Northumberland  avant  fa 
,,  révocation.  Ils  envoyèrent  cette  Ordon- 
nance avec  des  Lettres  & votes  au  Comte  de 
Warwid & aux  Officiers  de  la  Flotte , par  un 
Membre  de  la  Chambre  des  Communes , qui 
arriva  le  lendemain  matin  après  que  Villiers 
eut  délivré  les  Lettres  de  S.  M.  & dans  tout 
cet  intervalle  Pennington  n’étoit  point  venu 
fur  la  Flotte  > & n’y  avoit  envoyé  aucuns  Or- 
dres. , 

..  . Le  Comte  de  Warwic!^  fe  voyant  au  deffiis 
de  fes  affaires , avertit  les  Capitaines  de  fe  ren- 
dre à fon  bord  pour  tenir  Confeil  i ce  qu’ils 
•firent  tous  , à la  referve  de  deux  , Stingsby , 
& Wake  , qui  étant  chargez  par  les  Lettres 
de  S.  M.  auffi  bien  que  les  autres , de  ne  pas 
obéir  aux  Ordres  du  Comte  de  Warwtç\  m 
refuferent  de  s’y  trouver  i refolus  de  refifter  à 
la  force,  & de  mettre  leurs  Navires  en  état  de 
gagner  la  pleine  mer  pour  attendre  les  Ordres 
du  Roi  avec  plus  de  liberté  : mais  ils  furent  fî 
bien  environnez  par  la  Flotte,  les  Partifans 
du  Comte  eurent  tant  d’adreffe , & l’affettion 
des  troupes  pour  le  fervice  de  S.  M.  fi  chan- 
gée, & fi  corrompue,  que  ces  deux  Capitai- 
nes ne  pouvans  fe  retirer  , furent  arrêtez  & 
menez  prifonniers  au  Parlement.  LeComte 
communiqua  l’Ordonnance  , les  Lettres  , & 
les  votes  des  deux  Chambres  à tous  les  autres 
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Officiers  : deux  autres  d’entr’eux  le  Chevalier 
Jean  Menties , & le  Capitaine  Btirly  aimèrent 
mieux  fe  demettre  de  leurs  Charges  que  de 
contrevenir  aux  Ordres  du  Roi , & furent  mis 
à terre.  Tous  les  autres  fans  balancer  “ s’en- 
,,  gagèrent  d’obeir  au  Comte  de  Warwic^ 
y,  pour  le  fervice  du  Parlement  i qui  par  ce 
moyen  fe  trouva  le  Maître  abfolu  de  toute  la 
Flotte  du  Koi , & de  toutes  les  troupes  de 
mer:  ayant  auffi- tôt  après  arrêté  deux  autres 
Capitaines  Kettlehy , & Stradlin  , qui  gardoient 
la  mer  A' Irlande , & dont  ils  n’avoient  pu  cor- 
rompre la  fidelité  : & s’étant  emparé  des  deux 
Navires  qu’ils  commandoient.  Par  ce  moyen 
le  Roi  demeura  fans  un  feul  Navire  dans  des 
-•»  trois  Royaumes. 

La  perte  de  cette  flotte  faifoit  un  tort  inex- 
primable aux  affaires  du  Roi  , & diminuoit 
beaucoup  fon  crédit  chez  fes  Alliez  , & Prin- 
ces voifins , qui  voyoient  paflfer  la  Souveraine- 
té fur  Mer , entre  les  mains  de  gens , qui  fur  la 
moindre  penfée  de  mécontentement , la  por- 
teraient jufques  à l’excès  , & n’en  feroient 
pas  un  ufage  légitimé , tel  que  les  Monarques 
ont  accoutumé  défaire.  Et.je  ne  puis  m’em- 
pêcher de  faire  reflouvenir  d’un  événement 
qui  femble  avoir  été  ménagé  par  la  Providen- 
ce pour  priver  le  Roi  d’un  fi  puifiant  fecours , 
fur  lequel  il  faifqit  plus  de  fonds.  Lorfqucles 
deux  Chambres  determinerent , & le  Comte 
de  Nortfmmbtrland  confentit  que  le  Comte  de 
Warvpic!^  fût  Amiral  de  la  Flotte,  il  futauffi  re- 
folu  que  le  Capitaine  Carteret  qui  étoit  dans  les 
intérêts  de  S.  M.  feroit  fait  Vice-Amiral  *. 
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Le  Roi  ne  voulut  point  que  Car  ter  h acceptât 
cet  emploi , deforte  qu’on  mit  en  fa  place  le 
Capitaine  Batte»  dévoué  au  Parti  fe.ditieux  , 
& entêté  des  nouvelles  fantaifies  de  Religion. 
Au  lieu  que  fi  le  Roi  avoit  fouflfert  que  Carte-, 
ret  fût  Vi.Ce- Amiral  , perfonne  ne  douroic 
qu’il  n’eut  confervé  la  plus  grande  partie  de  1a 
Flotte  pour  le  fervice  de  S.  M.  par  fon  crédit , 
par  fa  réputation , 8c  par  fon  habileté,  mal- 
gré tout  ce  que  le  Comte  de  Wartvick  auroic 
pu  faire.  Les  malheurs  qui  arrivèrent  dans  la 
fuitte  ne  doivent  pas  être  imputez.au  Cheva- 
lier Peimington , qui  conftamment  étoit  d’une 
fidelité  inébranlable  pour  S.  M.  mais  au  peu 
de  tems  qu’il  eut  pour  y penfer.  Et  le  zele 
qu’il  avoit  pour  faire  reüffir  un  li  grand  ou- 
vrage , lui  fît  prendre  fi  peu  de  précaution 
pour  fa  propre  fûreté  , qu’au  lieu  de  prendre 
le  Commandement  de  la  Flotte , & de  l’ôter 
au  Comte  de  Worwic^ , il  fut  pris  lui-même 
par  le  Comte  & conduit  au  Parlement , où 
la.fortiedu  Lord  Digby  , & quelques  autres 
foupçons  avoient  aigri  les  Eforits  contre  lui. 

: La  vérité  eft  que  le  Roi  faifoit  tant  de  fond 
fur  ies  Troupes  de  Mer  , pour. les  raifons  que 
j?ai  dites , qu’il  ne  pouvoir  fe  perfuader  que 
toute  l’a&i.vité  des  Officiers  fût  capable  de  les 
corrompre  , ni  qu’elles  vouluffent  fe  déclarer 
pour  le  Parlement  ,_;quand  la  Flotte  feroit  en 
Mer.  Mais  on  leur  fît  croire  qu’elles  n’avoient 
teflenti  les  grâces , & les  bontez  du  Roi  que 
par  la  médiation  des  mêmfts  Officiers  qui  s’é- 
toient  engagez  contre  S.  M.  Et  que  le  Parle- 
ment s’étant  emparé  des  coûtumes,&  des  reve- 
nus de  la  Couronne , elles  ne  pouYoicnt  elperer 
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de  paye,  ni  de  fubfiftence  qu’en  fe  dévoilant  ab- 
solument à fonlervice.  Onn’avoit  jamais  vu 
d’exemple  d’une  révolté  fi  generale  fur  mer  : 
fi  l’on  en  excepte  quelques  Gentils-hommes 

J[ui  aimèrent  mieux  tout  perdre  & tout  fouf- 
rir  que  de  prendre  parti  contre  leur  Souve-* 
fain. 

La  nouvelle  de,  ce  mauvais  fuccès  qui  di- 
minuoit  extraordinairement  les  forces  de  S» 

M.  & augmentoit  à proportion  celles  de  fes 
ennemis , rallentit  beaucoup  les  grandes  efpe- 
rances  que -l’on  avoit  conçues  à York  de  l'arri- 
vée des  Munitions  de  guerre.  Et  les  plus  éclai- 
rez prévpyoient  les  funeftes  eonfequences  de 
cette  révolté  par  rapport  aux  defleins  de  S»  M. 
Neantmoins  en  très  peu  de  tems  on  changea 
de  langage  , & quelques-uns  foutinrent  hau- 
tement “ que  le  Roi  avoit  gagné  en  perdant 
,,  fa  flotte  , parce  qtfiln’avoit  pas  d’argent 
3,  pour  payer  , & entretenir  les  Troupes  de- 
„ Mer;  & qu’une  viûoire  fur  terre  3 qui  étoit 
„ prefqu’anurée  remettrait  le  Roi  en  poffef- 
„ fion  ae  tout  ce  qu’on  lui  avoit  ufurpé. 

Il  vid  bien  alors  qu’il  étoic  tems  de  faire  tout 
autre  chofe  qüe  d’écrire  des  Déclarations , le 
Parlement  étant  entièrement  le  Maître  dedâr 
Milice  fur  Mer  , & ne  lui  reftantque  peu  de 
chemin  a faire  pour  aVoir  en  fa  difpofition 
toute  la  Milice  de  terre*  Car  quoi  que  le  Peu-; 
pie  en  general  , & fur  tout  les  perfonmes  de 
qualité , fuflent  bien  intentionnez  pour  le  Roi  r 
à la  referve  de  quélques  grandes  Villes  , & 
Corporations  où  les  Lctteursfeditieux  , & les 
Emiflaires  du  Parlement  avoient  corrompu 
les  Efprits}  cependant  la  Chambre  des  Corn- 
* - - w munes 
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munes  repandoit'  par  tout  une  telle  frayeur  , 
faifaat  arrêter , & punir  feverement  les  Mai- 
res , & Cherifs,  qui  publioient  la  Proclama- 
tion de  S.  M.  comme  ils  y e'toient  obligez 
par  leur  fermens  ; aufli  bien  que  les  Miniftres 
qui  pour  obéir  à fes  ordres  lifoiept  les  Décla- 
rations en  public  j que  les  uns  & les  autres , 

& tous  les  plus  zelez  pour  fon  fervice , étoient 
contraints  de  s’enfuir  à Yot\ , ou  de  fe  cacher 
dans  les  lieux  les  plus  fecrets  pour  éviter  la 
rigueur  de  cette  inquifition.  Par  où  le  Roi 
commença  fut  d’envoyer  fecretement  le  Com- 
te de  New-Caftel , avec  une  Commiffion  de 
prendre  le  Gouvernement  de  New-Ca/lel  pour 
s’affurer  d’un  Port  dans  fon  Royaume.  Le 
Comte  quiavoit  une  grande  autorité  dans  ce 
pais & qui  trouva  les  habitans  dans  une  bon- 
ne difpofition  , fé  rendit  Maître  de  cette  plac- 
ée importante  pour  S.M.  malgré  la  refiftance 
. d’un  Parti  Schématique  , qui  voulut  faire' 
quelque  mouvement  : &r  il  étoit  tems  d’y  peiv- 
fer,  le  Parlement  ayant  déjà  donné  des  ordres 
pour  s’en  empârcr.  -Le  Roi  cholfit  quelques- 
uns  des  Nobles , & des  premiers  Gentils-  hom- 
mes quiéroient  à fafuitte  , & les  envoya  dans  ;U<  t 
leurs  Comtez  <en  qualité  de  Commiffaifes  Ge« 
neraux  pour  fortifier  les  Sujets  dans  leurs  bon-tc 
nés  intentions -pour  S.  M.  Il  fît  le  Marquis  de* 
tîertford  fon  Lieutenant  General  dans  toutes-: 
les  Parties  Occidentales  du  Royaume  par*. 
Commiflîon  expediée  fous  le  Grand  Sçeau 
à,1  Angleterre avec  pouvoir  de  lever  autant  de- 
Cavalerie,  & d’infanterie , qu’il  croirait  ne-t 
Ceflaire  pourle  fervice  de  S.  M.  & de  cbnte- 
nir  le  Peuple  dans  fou. devoir  : mais  il  eut  pr<* 
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dre  de  tenir  fa  Commiffion  fecrete , jufques  à 
ce  qu’il  vit  que  le  Parlement  feroittrop  de 
progrez  à lever  des  troupes  » & que  les  Cotn- 
miliaires  ne  fu/Tent  pas  fuffifans  pour  l’empê- 
cher.- 11  fut  accompagné  du  Comte  de  Batb  à 
caufe  de  fon#  grand  crédit  dans  la  Comté  de 
Dévon  , du  Lord  Pawlet , du  Lord  Seymour  t 
des  Chevaliers  Raphaël  Hopton  , Jean  Ber!<ley  , 
& Hugues  Pollard , & d’autrés  très  bons  Offi- 
ciers pour  faire  montre  s'il  en  étoit  befoin. 
Après  leur  départ  le  Koi  forma  le  deflein  de 
recouvrer  fa  Ville  de  Hitll  , & de  fe  fervir 

Î>our  cet  eff  et  des  Milices  de  cette  c omté  i dan» 
a penfée  qu’étant  Maître  d’une  Place  fi  im- 
portante , chacun  s’emprefferoit  dé  prendre 
ion  parti , & que  ce  feroit  le  moyen  le  plus  lùr 
de  compofer  un  Corps  d’Armée  capable  de  le 
garantir  de  la  violence  qui  le  menaçoic.  Dans 
cette  vue  il  enjoignit  à quelque  Milice  de  l’ac- 
compagner à Beverly  t Ville  à quatre  miles  de 
Hullÿ  & afin  de  faire  connoitre  fes  intention» 
au  Peuple  , il  fit  publier  une  Proclamation -, 
froda-  dans  laquelle  il  failoit  mention  M de  la  liebelq 
lion  du  Chevalier  Hotham  , qui  tenoit  la 
Be?«dy.  »>  Mie  contre  lui  : du  .refus  que  le  Parlement 
,,5lui  avpit  fait  de-lui  rendre  jufticfc:, des  voy  es: 
„ dont  le  Parlement  s’étoit  fervi  pour  s’em-i 
„ parer  de  fa  Flotte  , & desa&es  d’hofiilité: 
»,  de  Hotham  contre  les  habiransde  Hall , 8c. 
»,  de  la  Comté  voifine  , dont  il  emprifonnoic 
»,  les  uns  , & chaffbit  les  autres  du  lieu  de 
»,  leur  demeure.  Partant  qu’il  étoit  refol u de 
»,  réduire  cette  ville  par  la  force  : défendant 
»,  tout  Commerce  avec  la  même  Ville,  tant 
»,  qu’elle  feroit  dans  la  revoice. 
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Il  envoya  cette  Proclamation  aux  deux 
Chambres  de  Parlement , avec  cette  lignifica- 
tion, “ qu’avant  que  d’en  venir  à la  force 
» pour  réduire  cette  Place  à fon  obeiffance, 
,,  il  avoir  jugé  à propos  de  les  exhorter  enco- 
,,  re  une  fois , de  la  lui  faire  promptement 
» remettre  entre  lesmain>:  auquel  cas  il  re- 
»,  çevroit  très  volontiers  toutes  les  Adreffes 
» qu’ils  voudroient  lui  prefenter , & confen- 
»,  tiroit  à tout  ce  qui  pourroit  affermir  la 
,,  Paix  dans  le  Royaume.  Il  leur  demandoic 
,,  feulement  qu’ils filfent leur  devoir,  les  af- 
»,  furant  en  parole  de  Roi  qu’il  ne  manqueroit 
»,  rien  de  fa  part  à tout  ce  qui  pourroit  prer 
,,  venir  les  malheurs  dont  la  Nation  étoit  me- 
»,  nacée  , & à rendre  fon  Peuple  parfaite- 
»,  ment  heureux.  Et  que  s’ils  étoient  infenfi- 
»,  blés  à cette  douce  invitation  . il  laifloit  à 
»,  Dieu , & au  monde  le  jugement  de  fa  caufe. 
Leur  marquant  un  jour  auquel  il  attendroit 
leur  reponfe  à Beverly. 

Aufli-tôt  après , pour  encourager  les  habi- 
tans  de  la  Comté  de  Nottinghant  , qui  prefque 
tous  paroiffoient  devoüez  à fon  fervice  , & 
pour  reveiller  les  bonnes  intentions  de  ce  qu’il 
avoir  d’amis  dans  la  Comté  de  Lincoln , où, 
au  me'pris  de  fa  Prodamation  , l’Ordon- 
nance de  la  Milice  avoit  été  hardiment 
executée  par  le  Lord  Wtllongbby  de  Barbant , 
& par  quelques  Membres  de  la  Chambre  des 
Communes  ; il  fît  un  petit  voyage  à Newark. , 
d’où  il  partit  un  jour  après  pour  Lincoln  , & 
fe  rendit  à Beverly  precifément  au  tems  mar- 
qué pour  attendre  la  reponfe  du  Parlement. 
11  fut  toujours  accompagné  dam  ces  deux  Pla- 
ces 
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ces  de  tant  de  perfonnes  de  qualité  , & fuivi 
d’un  fi  grand  concours  de  peuple , qu’on  avoit 
fujet  de  croire  que  ces  deux  Comtez  demeure- 
roient  attachées  au  fervice  de  S.  M. 

Ceux  de  Londres  n’agifloient  pas  avec  moins 
de  diligence.  Après  s'être  rendus  Maîtres  de 
la  Flotte , ils  travaillèrent  à fe  mettre  en  état , 
tout  au  moins , de  conferver  leur  avantage.  Ils 
avoient  formé  plufieurs  Compagnies  de  Sol- 
dats qui  s’étoient  engagez  volontairement,  ea 
vertu  de  leur  Ordonnance  pour  la  Milice  : & 
par  le  moyen  de  leurs  foufcriptions,  ils  avoienc 
fait  un  bon  fonds  d’argent , & amaffé  un  grand 
nombre  de  chevaux  : enfin  le  22.  Juillet  1642. 
qui  étôit  le  même  jour  qu’ils  reçurent  le  Mef- 
fage  du  Roi  , & avant  qu’il  fut  arrivé  à Be- 
verly , les  deux  Chambres  déclarèrent  par  leurs 
votes , “ qu’jyne  Armée  feroit  levée  promp- 
,,  tement  pour  la  iûreté  de  la  perfonne  du 
„ Roi;  pour  la  défenfe  des  deux  Chambres  de 
„ Parlement,  & de  ceux  qui  obeïfloient  à leurs 
„ Commandemens  5 & pour  la  confervation 
„ de  la  vraye  Religion  , des  Loix , de  la  Li- 
„ berté , & de  la  Paix  du  Royaume.  Que 
,,  le  Comte  d’Ejftx  feroit  leur  General , avec 
3t  lequel  ils  étoient  refol  us  de  vivre,  & mou* 
,,  rir.  En  cet  état  il*  convinrent  de  faire  une 
AdreflTe  “ pour  exhorter  le  Roi  à un  bon  ac- 
,,  cord  avec  fon  Parlement,  afin  de  prévenir 
„ une  Guerre  Civile.  Ils  paroifloient  alors 
confentir  à un  accommodement  pour  faire 
croire  au  Peuple  que  s’ils  parloient  d’une  Ar- 
mée, & d’un  General  , ce  n’étoit  que  pour 
engager  S.  M.  à leur  accorder  ce  qu’ils  lui  de- 
tnanderoient  de  plus  raifonnable  : & il  eft 
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certain  que  d’abord  plufieurs , & principale- 
ment dans  la  Chambre  des  Pairs , ne  donnè- 
rent les  mains  à cette  refolution  qu’avec  une 
horreur  extreme  pour  la  guerre , & que  dans 
l’efperance  d’attirer  les  autres  dans  les  memes 
fentimens.  Quoique  leMefîage  du  Roi  leur 
eût  été  rendu  avant  leur  dépêché , ils  n’y  firent 
pourtant  alors  aucune  attention  , & depeur 
que  le  contenu  de  leur  Adrefle  ne  fût  connu 
avant  l’arrivée  de  leurs  Députez  , le  Comte 
de  Holland } le  Chevalier  Jean  HollancC  ■>  & le 
Chevalier  Philippe*  Stapleton  nommez  pour 
Commiflaires  , firent  le  voyage  de  Beverly , & 
y arrivèrent  au  même  moment  que  le  Roi  re- 
venoit  de  Lincoln.  Us  ne  iftanquerent  pas  de 
dire  à ceux  qu’ils  rencontroient , ouaveclef- 
quels  ils  avoient  quelque  converfation , qu’ils 
avoient  apporté  au  Roi  une  fi  entière  ioumif- 
fïon  du  Parlement , qu’il  ne  falloit  plus  douter 
d’une  heureufe  & folide  paix,  lit  lorfque  le 
Comte  de  Holland  prefenta  l’ Adrefle  à S.  M. 
il  lui  fît  une  courte  harangue,  “ que  la  belle 
»,  devife  du  Roi  fon  Pere  de  glorieufe  memoi- 
1,  re , était  Beati  pacifici  , bien  heureux  font 
„ ceux  qui  aiment  la  paix  ; & qu’il  efperoit 
»,  que  ce  feroit  auffi  celle  de  S.  M Qu’ils  lui 
»,  prefentoient  cette  Adrefle  avec  une  humble 
»,  foumiflion  des  deux  Chambres  de  Parle- 
„ ment , qui  n’afpiroient  à rien  tant  qu’à  1a 
»,  gloire  , & au  bonheur  de  S.  M.  Et  alors 
il  fit  la  letture  de  fon  Mefiage  tout  haut  cp  ces 
termes. 
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Humble  Adrejfe  des  deux  Chambres  de 
Parlement  a S.  M. 
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QUoique  nous  , les  très-humbles,  & 
très-fideles  Sujets  de  V.  M.  les  Sei- 
gneurs , & les  Communes  affemblez 
en  Parlement , ayant  eu  le  malheur  de  n’ob- 
tenir pas  le  fruit  que  nous  efperions  de  nos 
precedentes  Adrefles  5 dans  lcfquelles  nous 
faifiôns connoître  à V.  M.  nos  finceres , & 
fideles  intentions  , en  lui  donnant  des  Con- 
feils , & lui  demandant  les  chofes  que  nous 
avons  crues  abfolument  neceflaires  pour  la 
confervation  d*e  la  vraye  Religion  , pour  la 
fureté  de-V.  M.  & pour  la  tranquilité  du 
Roy  aume  : & que  nous  ayons  apris  avec  un 
extrême  déplaifir,  que  V.  M.  incitée  par 
les  calomnies,  & faux  rapports , continue 
à lever  des  troupes  contre  nous , & contre 
vos  autres  fideles  Sujets}  & à faire  de  grands 
préparatifs  de  guerre , tant  dans  le  Royau- 
me, qu’au  delà  des  Mers,  pour  vous  met- 
tre audefius  des  jugemens,  & des  avis  de 
vôtre  Grand  Confeil  , & déterminer  par  la 
force  des  armes  les  queftionsqui  regardent 
le  Gouvernement  & la  Liberté  du  Royau- 
me , & qui  font  de  la  compétence  de  votre 
Parlement.  Neantmoins  nous  avons  unde- 
lïr  fi  fincere  de  nous  aquitter  de  nôtre  de- 
v.oir  envers  V.  M.  & envers  le  Royaume , 
pour  en  conferver  la  Paix  , & prévenir  les 
funeftes  effets  d’une  guerre  civile  entre  vos 
Sujetsj  qu’encore  que  nous  nous  croyions 
obligez  de  nous  fcryir  de  tous  les  moyens , 

„ & 


Civil:  d’Angleterre.  6 19 

j > & de  toute  la  puiflfancc , que  les  Loix  & 
,,  Conftitutions  du  Royaume  nous  ont  confié  , 
,,  pour  leur  dâfenfe  , & pour  protéger  vos 
j,  Sujets  contre  la  violence  j nous  nelaiflfons 
3,  pas  de  nous  jetter  à vos  pieds  dans  notre 
s,  humble  & fidele  Adrefle  , pour  fupplicr 
3>  votre  Royale  Majefté , de  s’abftenir  de  tous 
3,  préparatifs  de  guerre  * de  congédier  les 
a,  troupes  qui  font  aux  environs  de  Huit,  de 
3,  New-Caftel , de  Tmmouth , de  la  ville,  & 
3,  Comté  de  Lincoln  , & des  autres  Places  : 
3,  de  révoquer  les  Commiffions  qui  concer- 
33  nent  la  levée  des  troupes , comme  étant  il- 
33  légitimés:  & de  vous  défaire  de  votre  Gar- 
3,  de  extraordaire.  • Qu’il  plaife  à V.  M.  de 
33  s’approcher  plus  prés  de  fon  Parlement,  & 
»3  d’écouter  fes  fideles  Confeils , & humbles 
3>  Adrefles,  qui  ne  tendront  qu’à  ladéfenfe3 
93  & à l’avancement  de  la  Religion  , à la 
93  Gloire  , & à • la  fureté  de  votre  perfonne 
3,  Royale , & à la  confervation  des  Loix , & 
93  de  la  Liberté.  Nous  avons  pris , & pren- 
93  drons  toujours  un  grand  foin  de  punir  les 
#3  tumultes,  Ailes,  Difcours,  & beritsfe- 
„ ditieux,  qui  pourroient  donner  à V.  M.  un 
9,  juftefujet  de  mécontentement,  & decrain- 
99  te:  & rien  n’eft  capable  de  nous  détourner 
,3  de  cette  refolution.  Enfin  qu’il  lui  plaife 
9,  abandonner  les  coupables  à la  rigueur  de 
3,  Iajuftice;  & de  vouloir  bien  que  perfonne 
9,  ne  foit  refponfable  qu’au  Parlement  de  tout 
„ ce  qui  aura  été  fait , ou  dit  dans  le  Parle- 
,,  ment  , en  confequence  des  Ordres  du  Par- 
33  lemenr. 

99  De  nôtre  côté  nous  ferons  prêts  de  faire 

„ celfer 
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»,  cefler  tous  les  préparatifs  que  nous  avons 
>,  été  forcez  de  faire  pour  nôtre  défenfe.  Et 
„ à l’égard  de  la  Ville  de  HttU,  & de  l’Or- 
»,  donnancc  de  la  Milice  , comme  nous  n’y 
»,  avons  cherché  que  la  confervation  de  la 
,,  Paix  du  Royaume,  & qu’à  garantir  le  Par- 
„ lement  de  toute  violence  : auffi  nous  con- 
»,  fentirons  très  volontiers  de  lailTer  la  Ville  de 
»,  Huit  au  même  état  où  elle  étoit  avant  que  le 
„ Chevalier  Hotbam  , y ait  fait  entrer  des 
„ troupes  : de  mettre  le  Magazin  de  V.  M. 
„ dans  la  Tour  de  Londres  , 8c  d’y  joindre 
„ tout  ce  que  nous  avons  préparé  pour  le  fer- 
,,  vice  du  Royaume  : nous  confentirons  d’é- 
»,  tablir  la  Milice  par  un  Bill , d’une  maniéré 
„ qui  raidira  à la  gloire  , & à la  fureté  de 
„ V.  M.  à l’honneur  du  Parlement  , & au 
»,  bien  de  tout  le  Royaume  : enforte  que  fes 
»,  forces  ne  foient  pas  employées  contre  lui- 
„ même , que  ce  qui  doit  fervir  pour  fa  fure- 
„ té , ne  ferve  pas  à fa  deftruttion  , 8c  que 
„ ceux  qui  profedent , & tâchent  de  mainte-? 
»,  nir  la  Religion  Proteftante  ne  foient  pas  de- 
,,  ftituezde  tous  moyens  de  fe  défendre  con- 
„ tre  les  pernicieux  defleins  & cruelles  entre- 
,,  prifes  des  Ennemis  jurez  de  cette  même 
„ Religion  , qui  ont  confpiré  fa  deftru&ion 
„ dans  vos  Royaumes , & dans  les  Etats  voi* 
,,  dns.  Que  fi  en  tout  cela  V.  M.  veut  s’u- 
„ nir  & concourir  avec  fon  Parlement , nous 
,,  ferons  connoître  à toute  la  terre  par  les 
„ témoignages  de  notre  zele  , & de  notre 
fidelité  que  la  Grandeur  & la  Gloire  de  vo- 
,,  tre  Régné  nous  feront  plus  cheres  que  nos 
»,  biens  » & que  nos  vies  » que  nous  fa- 

„ crifict 
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a crifierôns  avec  ioye  pour  le  fervice  de 
„ V.  M.  - 

Auffi-tôt  que  le  Comte  de  Holland  eut  fait 
la  leéture  de  cette  Adrefle  le  Roi  leur  dît  : 
»,  que  les  reproches  qu’on  lui  faifoit  dans  l’ A- 
,,  drefle  ne  répondoient  pas  au  difcours  du 
„ Comtç.  Qu’il  éroit  très  fâché  qu’on  s’ima- 
»,  ginât  qu’en  l’expofant  à l’opprobre,  & à 
„ l’infamie , ce  fut  un  bon  moyen  de  procu- 
„ rer , ou  de  conferver  la  Paix  du  Royaume  : 
»,  & qu’il  leur  donneroit  promyement  une 
»,  Reponfe  par  laquelle  on  pourroit  aifément 
»,  difcerner  ceux  qui  fouhaittoient  plus  fince- 
„ rement  la  Paix.  Dés  le  fécond  jour  fuivant 
S.  M.  leur  délivra  publiquement  fa  Reponfe 
à leur  Adrefle,  après  qu’elle  eut  été  lue  par 
un  de  fes  Officiers  Domeftiques  ; en  ces  ter- 
»,  mes. 

Reponfe  de  S.  M.  k P sidrejfe  des  Seigneur  s % 
& des  Communes  ajjemblez.  en 
Parlement . 
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Uoique  les  Ordres  envoyez  au  Com-  Réponft 
te  de  Warwkk  d’entrer  dans  la  riviere  de  S.  M» 
d’Huwber  avec  autant  de  vaifleaux 
qu’il  jugeroit  à propos , pour  affifter  le 
Chevalier  Hotbam,  pendant  que  S.  M.  at- 
tendoit  qu’on  remît  la  ville  fous  fon  obeif- 
fancej  & d’enlever  des  Armes  de  fon  Ma- 

Îazin  autant  qu’il  le  trouveroit  neceflaire. 

.e  choix  d’un  General  par  les  deux  Cham- 
bres de  Paflement,  pour  la  défenfede  ceux 
qui  avoient  obéi  à leurs  Commandemeps  : 

leur 


U 
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a,  leur  Déclaration  de  vouloir  vivre  & mourir 
„ avec  le  Comte  d 'EJfex  leur  General  ; tout 
„ cela  refolu  le  même  jour  de  leur  Adrefle» 
„ enfin  l'emprifonnement  du  Maire  de  Lon- 
»,  dres,  pour  avoir  voulu  executer  les  Lettres 
„ & commandemens  de  S.  M.  fufîent  de 
,,  mauvaifes  difpofitions  pour  une.Aérefle. 
a,  Cependant  Ton  extrême  paffion  pour  la  Paix» 
,,  jointe  aux  difcours des  Députez,  qu’ils  ap- 
„ portoient  une  Adrefle  pleine  deloümiffiott 
a,  pour  S.  J*.  & qu’ils  ne  demandoient  que 
a,  Ton  conferttement  pour  la  Paix,  ce  qu’il  fup- 
„ pofoit  être  auffi  le  langage  des  deux  Cham> 
„ bres , luy  avoient  donné  de  grandes  efperan- 
,,  ces  que  cette  Adrefle  feroit  une  introduftion 
a,  à la  Paix , & que  du  moins  elle  auroit  donné 
a,  fatisfaétion  à S.  M.furfonmefîage  du  21. 
,,  de  ce  Mois , en  lui  rendant  la  Ville  de  Huit. 
a,  MaisprdentementS.  M.  ne  voit  que  trop, 
„ à Ton  grand  déplaifir,  qu’on  nes’étoit  rien 
,,  moins  propofé  par  cette  Adrefle  , que  de  le 
a,  contenter  j mais  feulement  de  tromper  & 
„ de  feduire  fon  Peuple , enluifaifant  croire, 
,,  fous  le  pretexte  fpecieux  défaire  des  offres 
„ à S.  M.  qu’elle  refufe  ce  qui  doit  être  accor- 
»,  dé;  autrement  on  ne  lui  feroit  pas  un  crime 
„ desmefures  <ju’il  eft  forcé  de  prendre  pour 
„ fa  propre  feureté  j l’on  nejuftifieroit  pas  des 
,,  Aéles d’infidelité , quinepouvent  êtredé- 
,,  fendus  par  aucune  apparance  de  droit  & de 
„ juftice.  Et  après  tant  d’Aétes  de  grâce  qu’il 
,,  a paflez  volontairement  , on  n’impoferoit 
,,  pas  à ce  qu’il  demande , & qu’on  ne  luy  peut 
,,  raifonnablement  refufer , des  conditions 
„ qu’il  ne  peut  accorder  fans  blefler  fon  hon- 
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'>y  neur.  Cependant  pour  faire  connoître  à’ 
„ tout  le  monde,  qu’il  embralferoit  avec  joye 
„ toutes  les  ouvertures  qu’on  lui  propofoit , 
„ capables  de  faire  naître  une  parfaite  intelli- 
,,  gence  entre  luy  & fes  deux  Chambres  de 
„ Parlement,  avec lefquelles il n’auroit point 
„ de  conteftation , quand  on  auroit  découvert 
,,  les  pratiques  fecretes  de  quelques  perfon- 
i,  nés  mal-intentionnées,  il  avoit  mûrement 
,,  réfléchi  fur  tous  les  chefs  de  cette  Adreffe  , 
„ & y faifoit  cette  réponfe. 

„ Que  ceux  qui  avoient  prefenté  cette 
, „ Adreffe.,  n’avoient  jamais  manqué  d’obte- 
,,  nir  l’effet  des  precedentes  , lors  qu’ils 
,,  avoient  demandé  ce  qui  étoit  neceflaire , ou 
33  utile  à la  vraye  Religion , à 1 honneur  & à la 
„ fureté  de  S.  M.  & à la  paix  du  Royaume. 
33  Ce  n’eft  pas  affez  d’avancer  des  faits  odieux 
33  en  termes  generaux  , fans  en  marquer  quel- 
„ qu’un  en  particulier  ) Qu’il  défioit  l’envie, 
33  & la  malice  mêmes  d’indiquer  une  feule 
33  proportion  qu’on  lui  ait  faite  pour  le  bien 
33  de  la  Religion , à laquelle  il  ait  refufé  fon 
33  confentemènr  : & que  fes  Meffages&  De- 
„ clarations  étoient  des  témoignages  publics 
,,  de  ce  qu’il  avoit  offert  pour  le  foulagement 
33  des  confciences délicates,  & pour  l’avance- 
. ,,  ment  de  la  Religion  Protcftante.  Qu’on  fa- 
,,  voit  affez  quels  égards  on  avoit  eu  pour 
l’honneur  &la  fûretéde  S.  M.  lors  qu’on 
„ l’avoit  contraint  d’abandonner  fes  Maifons 
y,  Royales;  & qu’on  avoittenu  fes  Villes  par 
,,  force  contre  !uy  : & quel  foin  l’on  avoit 
pris  de  la  paix  du  Royaume,  entachant  de 
„ mettre  tous  fes  Sujets  en  armes  pour  lui  fai- 
re la 
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j,  re  la  guerre.  Il  fuffit  que  le  public  foit  iij- 
,,  ftruitdecequ’il  a accordé,  &dece  qu’il  a 
„ refufé  pour  ne  pas  appréhender  que  desac- 
3i  cufations  vagues  faflent  aucune  impreffion. 

,,  Pour  les  levées  de  Troupes,  &les  pre- 
1,  paratifs  de  guerre  faits  par  S.M. , quoy 
»,  qu’en  difent  les  Auteurs  de  cette  Âdrefle 
9,  par  les  inductions , les  artifices , & les  ca- 
,,  lomnies  des  Ennemis  de  fa  Perfonne  & de 
„ fon  gouvernement.  Ses  Sujets  font  bien  in- 
9,  formés  que  S.M.  n’a  eu  pour  but  que  fa. 
9,  propre  défenfe.  Qu’ils  fe  fouviennent  que, 
»,  S.  M.  a été  obligée  de  fe  retirer  de  Whïte - 
•j  Hallponr  fauver  fa  vie.  Que  lesdeux  Cham- 
9,  bres  de  Parlement  ont  levé  une  garde  pour 
9>  elles  de  leur  propre  autorité , fans  le  moin- 
9,  dre  apparence  de  danger.  Qu’ils  ont  ufur- 
9,  pé  un  pouvoir  fur  toute  la  Milice  du  Koyau- 
9,  me  par  leur  prétendue  Ordonnance , fans  9 
9,  & contre  le  confentement  de  S.M.  contre 
9,  les  loix  les  plus  connues  dans  le  pais  : Qu’ils 
9,  s’étoient  emparez  de  fa  Ville  & de  fon  Ma- 
„ gazin  de  H«//,  & les  avoient  confiez  au  Che- 
,,  vâlier  H»tham , qui  en  avoit  fermé  les  por- 
,,  tes  à S.M. , & lujr  en  avoit  empêché  l’en- 
„ trée  par  la  force  des  armes.  Qu’ils  approu- 
„ voient  cét  Acte  d’infidelité , quoy  que  fait 
„ fans  leur  ordre,  & avoient  pris  Hotbam  en  . 
„ leur  protection , pour  tout  ce  qu’il  avoit 
,,  fait , ou  pourrait  faire  contre  S.  M.  pen- 
* „ dant  que  S.  M.  n’avoit  pour  toute  fuite  que 
„ fes  propres  domeftiques.  Ce  qui  a incité 
,,  fesSujetsde  la  Corméd’Fbr^,  de  lui  fournir 
„ une  Garde  très  médiocre  pour  fa  Perfonne  : 

„ & cela  n’a  pas  été  plutôt  fait  que  les  Cham- 

>9  bres 
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» bres  ont  voté  qu’il  avoit  intention  de  faire 
9 s la  guerre  à fon  Parlement  : malgré  toutes 
yy  fes  déclarations , protections  , & afluran- 
3,  ces  contraires , fortifiées  par  le  itémoignage 
3,  d’un  grand  nombre  de  Pairs  qui  font  fur  le 
»,  lieu,  Les  Chambres  ont  envoyé  des  ordres 
„ par  tout  le  Royaume  de  lever  des  Soldats, 
„ des  Chevaux  & des  armes , & de  leurappor- 
„ ter  de  la  vaiffelle  & de  l’argent  comptant 
3,  qu’ils'ont  reçu  pour  cet  effet  : enconfequen- 
,,  ce,  elles  ont  fait  provifion  de  Chevaux,  & 
„ levé  des  Troupes  pour  compofer  uneAr- 
3,  mée,  elles  en  ont  fait  faire  la  revue,  & les 
yj  ont  mifes  fous  commandement , contre  les 
y,  Loix  du  Royaume , & contre  la  Proclama- 
„ tiondeS.  M.  Elles  ont  publié  une  Decla- 
,,  ration  que  s'il  fe  fervoit  de  la  force  pour 
3,  remettre  Hull  en  fonobéilfance,  ou  pour 
yy  empêcher  l’execution  de  l’Ordonnance  de 
3>  la  Milice,  il  feroit  réputé  faire  la  guerre 
yy  contre  le  Parlement.  Tout  cela  a été  fait 
,,  avant  que  S.  M.  eût  accordé  aucune  com- 
3,  million  pour  lever  des  Troupes.  Elles  lui  ont 
„ oté  fes  Navires  de  guerre , & les  ont  mis  en 
,,  la  garde  du  Comte  de  Worwicl^,  qui  a la  te- 
,,  mérité  de  s’attribuer  Pautorité  fouveraine 
,,  fur  la  Mer  pour  chaffer  , effrayer  & empri- 
„ fonner  ceux  de  fes  bons  Sujets  qui  veulent 
,,  obéir  à fes  juftes  commandemens  : quoy 
„ qu  il  ait  été  informé  de  la  révocation  fous 
,,  le  grand  Sceau  Angleterre , de  la  Commif- 
,,  lion  du  Comte  de  Norfhumberlatul , qui  a fait 
„ celfer  tout  le  pouvoir  qui  derivoic  de  cette 
„ Commilfion. 

„ Que  l’on  juge  prefentement  quieft-eequi 

Tome  IL  D d „ corn- 
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jî  commence  la  guerre  , & à qui  les  malheurs 
,,  qui  s’enfuivront  doivent  être  imputez.  Si. 
a,  S.  M.  pouvoit  moins  faire  que  ce  qu’il  a 
it  fait  j s’il  n’a  pas  été  contraint,  de  prendre 
a,  des  mefures  tant  pourfe  défendre  * que  pour 
a,  recouvrer  ce  qu’on  lui  ravit  par  violence  : , 
a,  & files.infultes  & les  indignitez  qu’on  lui 
aa  a faites  ne  donnent  pas  un  jufte  fujetd’ap- 
a,  prehender  de  plus  grands  maux  à l’avenir.  A 
„ l’égard  des  craintes  & desfoupçonsdesau- 
a,  leurs  de  cette  Adrefle , on  n’en  a jamais 
aa  pu  découvrir  l’origine.  On  connoîc  affcz 
a,  jes  périls  où  ils  ont  engagé  les  Sujets  de  S. 
aa  M.  mais  perfonne  ne  connoît  ceux  qu’ils 
a.,  difent  avoir  prévenus.  S.  M.  ne  peut  donc 
aa  regarder  cette  accufation  que  comme  la 
aa  plus  hardie  impofture  qu’ils  lui  ayentenco- 
a,  re imputé,  que  ces  préparatifs  u necelfai- 
aa  res  faits  dans  la  feule  vue  de  fe  défendre 
aa  ont  pour  but  de  fe  mettre  ou  de  (fus  des  juge - 
a , mens , & des  avis  de  Jbn  Grand  Cvnfeil,  & de 
a»  déterminer  par  la  force  des  armes  les  qtteftionst 
a,  qui  concernent  le  Gouvernement  & la  Liberté 
a,  dit  Royaume  , & qui  font  de  la  competeitce  du 
a.  Parlement . S’il  n’y  avoir  point  eu  d’autres 
a,  forces  levées  que  «par  S.  M.  pour  décider 
a,  ces  queftions  » on  ne  verroit  point  cette  fa- 
„ taie  mefîntelligence.  Et  il  déclaré  ne  fou- 
a,  haitter  la  benedidlion,  & la  prote&ion  de 
a.  Dieu  , fur  lui  , & fur  fa  pofterité , qu’au- 
„ tant  de  tems  que  lui  & fes  defeendans  exe- 
„ cureront  ponctuellement  > & folemnelle- 
a,  ment  les  Loix  du  Pais  pour  la  defenfe  des 
a,  Parlemens,  & de  leurs  juftes  Privilèges, 
aa  Pour  ce  qui  eft  des  troupes  qui  font  aux 

„ envi-. 
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j,  environs  de  Hull  , New-Cajlel , Tinmoutb  , 

„ & autres  Places , quand  on  lui  aura  rendu 
3,  Hull  t & quand  il  fera  iûr  qu’on  ne  mettra 
33  point  de  Garnirons  dans  les  autres  Places 
„ fous  le  même  pretexte  du  bien  public , il 
„ les  congédiera  volontiers  i maisjufques-là  , 

,,  l’exemple  de  Hull  lui  doit  taire  prendre  des 
9,  précautions  pour  les  autres. 

,,  Qu'il  étoit  furpris  qu  on  l’exhortât  à re- 
,,  voquer  les  Commiflions  qu’il  avoit  accor- 
„ dées  pour  la  revue  & équipement  des  Sol- 
3,  datsj  outre  qu’elles  font  légitimés , & d’a- 
3»  bondant  confirmées  par  une  Déclaration 
3,  qui  étoit  fous  laprefîes  fi  les  craintes  des 
a,  invafions  du  dehors , & desfoulévemens  au 
,,  dedans  du  Royaume,  font  fi  grandes,  & fi 
3,  bien  fondées,  qu’il  foit  neceffaire  de  met- 
3,  tre  fes  Sujets  en  état  de  défenfe,  par  une 
3,  voye  extraordinaire  , & illégitime  , telle 
3,  qu’eft  leur  prétendue  Ordonnance  j il  ne 
3,  comprenoit  pas  pourquoi  on  ne  les  y pou- 
3,  voit  pas  mettre  par  une  voye  reguliere , or- 
3,  dinaire,  & légitimé. 

„ Pour  fon  retour  proche  du  Parlement , il 
33  s’en  eft  amplement  expliqué  dans  fes  Mef- 
„ fages,  Képenfcs  & Déclarations,  & fait 
3,  voir  le  peu  de  fureté  qu’il  y auroit  pour  fa 
„ Perfonne  par  des  preuves  fi  évidentes  j qu’ils 
3,  n’y  ont  pas  répondus  ce  qui  lui  fait  croire 
a,  qu’ils  ne  s’en  mettent  pas  beaucoup  en  psi- 
3,  ne  j puis  qu’ayant  des  raifons  fi  fortes  , & 
3,  fi  légitimés  de  nefe  pas  approcher  d’eux, 
3,  ils  nefe  veulent  point  approcher  de  lui.  Ce- 
3,  pendant  il  ferait  fort  rejoui  d'entendre 
-,  quelque  exemple  de  châtiment  qu’ils  au- 
Ddz  3,  roienc 
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„ roicnt  fait  des  tumultes  & autres  a&ionîj 
„ difeours , & écrits  feditieux  , capable  de 
9,  bannir  de  fon  efprit  toute  apprehenfion  de 
„ péril  : mais  quand  il  fait  reflexion  fur  les 
3i  plaintes  qu'il  a faites  pour  des  affaires  de 
y,  cette  nature,  & qu’au  lieu  d’informer  des 
yy  faits,  on  a négligé  d’examiner  les  coupa- 
„ blés  qui  étoient  indiquez , & que  l’on  offroit 
y t de  produire  au  Parlement  : & quand  il 
yy  void  tous  les  jours  publier  des  Libelles  con- 
yy  tre  fa  Couronne , & contre  la  Monarchie  ' 
yy  même  , pour  animer  , & encourager  les 
yy  Sujets  mal  intentionnez  ; il  n’ofe  efperer 
„ aucun  changement  à l’avenir  fur  cet  arti- 

yy  Cle. 

„ Quand  aux  coupables  qu’on  veut  qu’il 
,,  abandonne  au  cours  de  la  Juftice  , ilefttrès 
yy  afTuré  qu’il  n’en  protégé  aucuns  , s’il  eft 
yt  vrai  que  la  Loi  foit  la  mefure  du  crime. 
yy  Mais  fi  par  les  coupables  ou  délinquants, 
„ on  entend  ceux  qui  font  déclarez  tels  par 
„ leurs  votes , fans  aucune  tranfgreffion  con- 
„ tre  la  Loi  : fi  par  les  coupables  on  entend 
y,  les  neuf  Seigneurs  ,. déclarez  tels  pour  s'ê- 
„ tre  rendus  à York  en  obeïfîant  à fes  Ordres  , 
,,  lorfqu’il  n’y  avoir  plus  de  fureté  pour  tux  à 
,y  Wejîmmfler  à caufe  des  violences  qui  leur 
a étoient  faites  par  la  populace  mutinée  j & 
ty  dont  on  n’a  pû  former  contr’eux  un  fujet 
,,  d’accufation  fans  une  violation  de  Privilège 
„ la  plus  manifefte , & la  plus  odieufe  dont  on 
,,  ait  jamais  vû  d’exemple  avant  ce  Parlement: 

,,  fi  l’on  entend  ceux  qui  ont  refufé  de  fefoû-v 
„ mettre  à la  prétendue  Ordonnance  de  la 
,,  Milice  , ou  à celle  touchant  leComman. 

,,  dement 
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»,  dement  de  la  Flotte,  ou  à toutes  les  autre* 
»,  auxquelles  S.  M.  n’a  point  donné  foncon- 
„ fenrement  i ceux  qui  préparent  des  Adref- 
»,  fes  pour  être  prefentées  à S.  M.  ou  aux 
,,  deux  Chambres , & qui  tendent  à la  Paix, 
»,  & au  bonheur  du  Royaume,  comme  ont 
»,  fait  fes  bons  Sujets  de  Londres , & de  Kent 
„ pendant  que  les  Adrefles  feditieufcs  étoient 
„ reçues  favorablement  f*  Si  par  lescoupa- 
,1  blés  on  entend  ceux  qu’on  a déclaré  tels 
»,  pour  avoir  publié  fa  Proclamation , com- 
„ me  le  Maire  de  Londres  ; ou  pour  avoir  1& 
»,  publiquement  fes  Meffages  & Déclarations, 
,,  comme  plufieurs  Miniftres  des  environs  de 
,,  Londres  & ailleurs  , lorfqu’on  en  répand 
,,  contre  lui  dans  tous  les  endroits  du  Royau- 
,,  me  pour  corrompre  l’aflfedion  de  fes  Sujets, 
,3  & les  détourner  delà  fidelité  qu’ils  lui  doi- 
,3  vent.  Si  enfin  l’on  entend  ceux  qui  prêtent 
„ de  l’argent  à S.  M.  Il  déclaré  à toute  la 
93  terre  qu’il  protégera  ceux-là  de  toute  fa  for- 
,,  ce,  & de  toute  fa  puiflance;  n’étant  pas 
9t  moins  obligé  de  protéger  les  innocens , que 
■ 33  de  faire  punir  les  coupables.  Et  fi  les  deux 
„ Chambres  jugent  à propos  d’élire  un  Ge- 
,,  neral,  & de  lever  une  Armée  pour  défen- 
3,  dre  ceux  qui  obeififent  à leurs  Ordres , S. 
3 , M.  ne  doit  pas  laifler  périr  ceux  qui  fe  foû- 
„ mettent  à fon  autorité  légitimé  , fous  pre- 
„ texte  qu’ils  font  déclarez  coupables  par  de 
„ fimples  votes. 

,,  Pour  la  maniéré  de  procéder  contre  les 
Delinquans,  S.  M.  fe  conduira  par  l’avis 
33  de  fon  Confeil , & fuivant  les  Réglés  pref- 

C d 3 ,,  entes 
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,,  crites  par  les  Loix  contre  ceux  qui  n’ont 
„ point  le  Privilège  du  Parlement , & dans 
,,  les  cas  où  le  Privilège  n'a  point  de  lieu  , n’é- 
j,  tant  pas  raifonnable  qu’il  fût  dans  la  neceffi- 
3i  té  de  procéder  contre  les  violateurs  des 
,,  Loix,  devant  ceux  par  l’ordre  defquelsles 
„ Loix  ont  été  violées. 

„ Quoique  S.  M.  ait  fujet  de  fe  plaindre  de 
,,  ce  que , depuis  l’envoi  de  cette  Àdrefle , ils 
„ ont  encore  fait  battre  le  tambour , & levé 
,,  des  troupes  contre  lui,  armé  leur  General 
,,  d‘un  pouvoir  deftruéfif  de  la  Loi , & de  la 
„ Liberté  des  Sujets , & cboili  un  General  de 
„ leur  Cavalerie  : neantmoins  par  tendreffe  , 

,,  & par  compaiïion  pour  fon  peuple  , par 
,,  l’extrême  delîr  qu’il  a pour  la  Paix  du  K.o- 
3,  yaume , & de  voir  toutes  les  forces  de  la 
„ Nation  unies  pour  fa  confervation , & pour 
,,  lefecours  del 'Irlande  , il  voudroit  bien  en-^ 
„ core  une  fois  faire  ces  propositions. 

,,  Que  la  Ville  de  Hull  lui  fût  délivrée  fans 
,,  remife.  Après  quoi  S.  M.  accordera  une 
„ Amniftie  generale  à tous  ceux  qui  font  dans 
„ la  même  ville  : quoi  qu’irrité  & provoqué 
,,  par  les  infolences  de  Hotbam  , qui  après 
„ avoir  defolé  le  pais,  a fait  arrêter  les  vins , 
& autres  provifions  dellinées  pour  laMai- 
33  fon  de  S.  M.  à infulté  l’Officier  que  S.  M. 
„ lui  avoit  envoyé  pour  les  lui  redemander  , 
„ & lui  a répondu,  que  c’étoit  un  don  de  la 
,,  Providence , & qu’il  ne  les  rendroit  pas  : 
3i  ufant  de  menaces  contre  cet  Officier  & con- 
,,  tre  tous  ceux  qui  viendroient  lui  parler  de 
„ la  part  de  S.  M.  a faifi  , & emprifonné 
„ plulieurs  habitans  de  la  Comté  de  Lincoln , 
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a,  en  paffant  la  Riviere  d'Httmber , pour  la  ne- 
,,  cefiité  de  leurs  affaires  , & commis  plu- 
,,  fieurs  autres  violences  qui  doivent  exciter 
s,  l’indignation  de  tous  les  gens  de  bien  en  fa- 
„ veur  de  S.  M. 

,,  Que  fon  Magazin  enlevé  de  la  Fortereffe 
,,  de  Hall  Toit  remis  entre  les  mains  de  telles 
j5  perfo'nnes  que  S.  M.  voudra  nommer  pour 
ceteffet.  j.i  Y 

- i,  Que  fa  Flotte  fera  remife  fous  le  Com- 
,,  mandement  ordonné  par  S.  M.  Ladeten- 

tion  de  fes  Navires  contre  fes  Ordres  pu- 
,,  bliez  & reçus,  & l’ufage  que  l’on  en  a fait 
,,  contre  fonfervice,  étant  un  crime  de  Hau- 
,,  te-Trahifon  en  la  perfonne  de  ceux  qui  les 
33  commandeur. 

,,  Que  tous  les  préparatifs  de  guerre  faits 
,,  par  Ordre  des  deux  Chambres,  à l’exemple 
,,  defquellés  il  a été  contraint  d’en  faire  de 
„ fon  côté , céderont  aufli-tôt  : & que  la  pre- 
33  tendue  Ordonnance  de  la  Milice  , & le 
,,  pouvoir  d’impofer  des  Loix  fur  les  Su- 
„ jéts  , fansleconfentementde  S.  M.  feront 
,,  abolis,  afin  d’étouffer  la  caufe  de  tous  les 
33  malheurs.  Tout  cela  ne  lui  peut  être 
refufé  avec  moins  d’injuftice  que  fi  on  lui  ôtoir 
la  vie. 

„ Si  ces  Propofitions  font  acceptées , & fi 
33  le  Parlement  s’ajourne  pour  une  Place,  où 
,,  S.  M.  ne  foit  point  en  péril , il  promet  fin- 
„ cerement  devant  Dieu  , & s’engage  par 
33  toute  fa  confiance  en  l’affe&ion  de  ion  Peu- 
„ pie  > qu’il  congédiera  fes  troupes  fur  le 
33  champ  , & qu’il  fera  ceffer  toutes  levées  : 
,,  fouhaitant  que  tous  les  differens  foient  li- 
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,,  brement  debacus  dans  le  Parlement , que 
,,  par  ce  moyen  les  Loix  recouvrent  le  refpeéfc 
„ qui  leur  eft  dû  , les  Sujets  leur  jufteLiber- 
,,  té , les  Parlemens  mêmes  leur  entière  for- 
,,  ce , & réputation  , & qu’ainfi  tout  le  Ro- 
i,  yaume  jouïfle  d’une  heureufc  Paix , & d’u- 
ii  ne  continuelle  profperité. 

„ Si  au  contraire  elles  font  rejettées , il  ne 
,,  doute  point  de  la  prote&ion  de  Dieu , & de 
,,  l’affe&ion  de  fes  bons  Sujets , qui  ne  peu- 
,,  vent  pas  être  long-tems  en  repos , s’ils  fouf- 
,,  frent  que  l’on  opprime,  & que  Ton  depoüil- 
„ le  leur  Souverain.  Et  fi  on  lui  a ravi  fes  ViU 
i,  les,  fes  Navires,  fes  armes  & fon argent, 
,,  on  lui  à laide  du  moins  une  bonne  caufe» 
,,  & le  cœur  de  fes  Sujets:  & cela  lui  fuffira, 
„ moyennant  le fecours  du  Ciel,  pourrecou- 
,,  vrer  tout  ce  qu’il  à perdu. 

,,  Enfin  fi  la  confervation  de  la  Religion 
i,  Proteftante  , la  défenfe  de  la  Liberté  des 
,,  I!oix  & du  Royaume,  la  dignité,  & les 
„ Privilèges  du  Parlement , le  fecours , & le 
,,  recouvrement  de  l’Irlande,  font auffi’prer 
„ cieux  aux  auteurs  de  cette  Adreffe , qu’ils 
,,  le  font  à S.  M.  ils  confentiront  prompte- 
,,  ment,  & de  bon  cœur,  ce  que  S.  M.  leur 
,,  demande.  Qu’il  attendroit  leur  reponfe 
„ pofitive  fur  ce  fujet  le  Mecredi  6.  d’Àoûr. 
,,  Jufques  auquel  tems  il  ne  feroit  aucune  en- 
,,  treprifefur  Hull;  parce  que  dans  cet  inter- 
,,  valle  , on  ne  fera  entrer  aucun  fecours 
„ d’hommes  dans  cette  Place,  & qu’on  n’en 
„ tranfportera  rien  de  ce  qui  appartient  à 
„ S.  M. 

Toute  la  Cour  ayant  entendu  la  leélure  de 
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PAdrefle  des  deux  Chambres , fit  paroître  une 
extrême  indignation  de  i’affront  infupporta- 
ble  qu’elle  faifoit  à S,  M.  Et  fut  très  malfa- 
tisfaite  des  Députez  qui  avoient  afluré  “ qu’ils 
apportoient  une  entière  foumiffion  à S.  M. 
Quoique  que  ce  qu’ils  apportoient  n’eût  pour 
but  que  de  juftifier  ce  qu’ils  avoient  fait , avec 
des  menaces  de  faire  encore  pis  : & de  fixer 
fur  la  Perfonne  de  S.  M.  tous  les  fcandalcs, 

2u’ils  en  avoient  écartez  auparavant.  Et  tous 
toient  perfuadezque  la  dignité  Royale  enga- 
gerait S.  M.  à faire  une  Keponfe  plus  aigre 

3 ue  toutes  celles  qu’il  avoit  faites  auparavant  : 
eforte  que  quand  on  eut  lu  publiquement  cel- 
le que  nous  venons  d’inferer  ci-delfus,  & qui 
avoit  été  approuvée  par  les  Pairs  , & par  le 
Copfeil  de  S.  M.  on  crût  que  le  Roi  n’avoir 
pas  eu  tout  le  reflentiment  qu’il  devoit  avoir* 
de  l’infolence  , & de  l’injufte  entreprife  du 
Parlement.  Mais  la  feule  idée  d’une  guerre 
que  les  plusfages  voyoientêtre  toute  prête  à 
éclater  contre  le  Roi , leur  faifoii  tant  d’hor- 
reur , & tout  le  monde  avoit  tant  de  difpofî- 
tion  à trouver  bons  tous  les  expediens  qui 
étoient  propofez  pour  la  paix  , que  dès  le  len- 
demain que  la  Reponfe  leur  avoit  été  délivrée , 
les  Députez  du  Parlement  perfuaderent  à plu- 
lïeurs  ,f  que  la  Reponfe  du  Roiétoit  trop  vio- 
,,  lente , & qu’elle  irriteroit  encore  les  deux 
,,  Chambres , qui  ne  l’étoient  déjà  que  trop  : 

,,  au  lieu  que  s’il  vouloir  adoucir  l'on  ftile, 

,,  & ôter  la  préfacé  de  fa  Reponfe,  ils  étoient 
y,  alfurez , & le  Comte  de  Holland  en  parri- 
yy  culier  fe  faifoit  fort,  que  le  Roi  auroit  une 
entière  fatisfa&ion  fur  ce  qu’il  demandoit. 
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Quelques-uns  touchez  de  cedifcours  prefle^ 
rent  S.  M.  “ de  reprendre  la  Reponfe  des 
,,  mains  des  Députez,  d’y  laifier  feulement 
,,  les  proportions  dans  un  ftyle  plus  modéré 
3,  fans  y mettre  la  Préfacé  « & fans  parler  de 
,3  la  conduite  injufte  , & deraifonnable  que 
„ le  Parlement  avoir  tenue  à fon  égard. 

Mais  S.  M.  répliqua  “ que  depuis  long- 
tems , même  après  leur  première  Remon- 
3,  trance  generale  au  Peuple  , & l’avoir  plu- 
33  fieurs  fois  provoqué  par  leurs  fauftes  impu- 
3,.  tâtions,  il  les  avoit  traittez  avec  toute  la 
3,  douceur,  & toute  la  complaifance  imagi- 
3,  nable  : & n’a  voit  attribue  l’irrégularité  de 
3,  leur  conduite  qu’à  une  pureméprife,  cau- 
3,  fée  par  de  faux  rapports  , & mauvaifes 
3,  informations.  Que  cette  modération  n’a- 
,,  voit  fervi  qu’à  les  rendre  plus  hardis , & 
3,  plusinfolens:  & que  c’étoit  apparemment 
„ pour  cette  raifon  que  leurs  MefTages , & 
„ Déclarations  étoient  conçues  en  des  termes 
3,  auffi  fiers , & portoient  un  cara&cre  de  Sou- 
„ veraineté , comme  s’il  étoit  foûmis  à leur 
3,  Jurifdiélion.  Qu’il  ne  fait  pas  même  fi  ce- 
la  n’a  point  fait  împreffion  fur  fes  Sujets  à 
,,  fon  defavantage  , c’eft-à-dirc  , augmenté 
„ leur  crainte  pour  le  Parlement  , & dimi- 
„ nuélerefpeâ:  qu’ils  doivent  à S.  M.  quand 
,,  ils  ont  remarqué  plus  d’empire,  & d’au- 
,,  toritédans  leurs  Adrefies , que  dans  lesre- 
„ fus  de  S.  M.  Qu’il  avoit  porté  fi  loin  fa  con- 
,,  defcendance,  dans  la  penfée  que  fon  exem- 
,,  pie  , & la  confufion  qu’ils  dévoient  natu- 
,,  Tellement  en  avoir , reprimeroit  cette  licen- 
3,  ce  dans  leurs  difeouxs.  Que  cette  derniere 
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a,  AdreflTe  concertée  peu  de  jours  après  qu’ils 
„ s’étoienc  emparez  de  fa  Flotte , & le  me- 
a,  me  jour  qu’ils  avoient  choifi  un  General  au- 
j,  quel  ils  avoient  juré  fidelité  , pour  com- 
a,  mander  une  Armée  contre  S.  M.  conte- 
noit  une  temeraire  apologie  de  tout  ce  qu’ils 
„ avoient  fait,  & des  menaces  encore  plus  te- 
„ meraires  de  ce  qu’ils  avoient  defifein  de  faire 
à l’avenir.  Fnforte  que  s’il  retraitait  prefen- 
a,  tement  fa  réponfe  folemnellement  délibé- 
ra, rée  , arrêtée  en  plein  Conleil , devant 
a,  tous  les  Pairs , & qui  contenoit  plutôt  des 
a,  marques  d’un  jufte  reffentiment  de  toutes 
a,  les  indignitez  qu’on  lui  avoit  faites  , que 
a,  des  expreffions  , dures  & choquantes  ; ce 
feroit  une  foiblefle  qui  ne  feroit  que  les  ren- 
dre  encore  plus  hardis  dans  leurs  nouvelles 
a,  entreprifes,  & décourager  fes  bons  & fide- 
a,  les  Sujets,  qui  ne  croiroient  pas  qu’il  y eût 
a,  de  fureté,  ni  de  prudence  à faire  paroïtre  de 
„ l’indignation  en  fa  faveur  , lorfqu’il  n’en 
,,  feroit  pas  paroïtre  lui- même.  Que  d’ail- 
,,  leurs  il  étoit  à la  veille  d’un  a£te  d’hoftilité 
a,  pour  réduire  Hall  à fon  obeiflance  : qu’il 
a,  étoit  obligé  d’aflembler  autant  de  troupes 
a,  qu’il  feroit  neceflaire  pour  l’execution  de 
a,  cedelfein:  & que  cette  rétractation  qu’on 
a,  lui  propofoit , paroilfant  être  un  change- 
„ ment  de  refolution , & une  fourniflion  aux 
,,  volontez  de  ceux  qui  font  les  auteurs  de  tous 
a,  les  defordres  , non  feulement  le  mettroit 
a,  hors  d’état  de  lever  des  nouvelles  troupes , 
,,  mais  feroit  deferter  celles  qu’il  avoit  déjà 
„ levées  avec  tant  de  peine.  Qu’il  ne  pouvoic 
,,  pas  raifonnablement  ajoûter  foi  aux  pro- 
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„ mefles  du  Comte  de  Holland , qui  Pavoit 
a,  groffierement  trompé  enfd’autres  engage- 
»,  mens  , qu’il  étoit  en  fon  pouvoir  d’execu-  - 
),  ter}  & que  ni  lui,  ni  les  deux  autres  Depu- 
„ tez  n’auroient  pas  aflez  d’autorité  dans  le 
»,  Parti  dominant  pour  repondre  de  foncon- 
»,  fentement. 

»,  Que  depuis  l’ouverture  de  ce  Parlement » 

» il  n’avoit  point  encore  confenti  à aucunes 
i3  propofitions  , pour  l’execution  defquelles 
3,  il  n’eût  des  promefles , & des  engagemens 
,,  folemnels  de  perfonnes,  qui  étoient  plus 
j,  en  pouvoir  de  les  accomplir  que  le  Comte 
,,  de  Holland.  Qu’il  avoir  toujours  experi- 
3,  menté  qu’encore  que  ces  faifeurs  de  pro- 
3,  mefles  euflent  aflez  de  crédit  pour  taire 
,3  reüffir  les  deliberations,  évidemment  con- 
33  traires  aux  Loix à la  J uftice , & aux  droits 
33  de  S.  M.  Ils  n’en  avoient  jamais  pour  re- 
a,  duire.lesefpritsfeditieux  dans  les  bornes  de 
,,  la  modération  : & que  quand  ils  trouvoient 
s,  de  Poppofition  ils  fuivoient  aveuglément  le 
33  parti  contraire  î ils  fe  laifloient  guider  par 
3,  ceux  dont  ils  fe  croyoient  les  Maîtres  ; & 

3,  revenoîent  enfuitte  lui  propofer  d’autres  ex- 
,,  pediens  auflï  mauvais  que  les  premiers. 
Pour  cesraifons  il  refufa  pofîtivement  de  rien 
changer  dans  fa  Reponfe.  Les  Députez  s’en 
retournèrent  , & laiflerent  la  Cour  , & les 
habitans  de  la  Comté  plus  irritez  contre  eux 
qu’ils  ne  les  avoient  trouvez:  & ils  ne  manquè- 
rent pas  de  diffamer  “ comme  Auteursd’une 
3,  guerre  civile  &r  de  rendre  odieux  autant 
qu’ils  le  purent  ceux  auxquels  ils  avoient  trou- 
vé moins  de  panchanc  à croire  leurs  promefles. 
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Il  cft  certain  que  dès  ce  moment  là  le  Com- 
te de  Holland  , qui  avoit  confervé  quelque 
bonne  volonté  pour  le  Roi , la  perdit  entière- 
ment, & conçût  une  extrême  animofité  con- 
tre lui , & contre  fes  Minières.  Il  n’étoit  p.as 
content  de  fa  condition  à1  Londres  ; & il  ne 
pouvoir  voir  fans  chagrin  l’élévation  du  Com- 
te à’EJJex  , qu’il  haïffoit  enfecret.  Il  avoit 
deffein  , en  fe  chargeant  de  ce  Meflage , de 
découvrir  les difpolîtions  du  Roi  à fon  égard, 
s’il  y trouverait  point  quelque  étincelle  d’af- 
feétion  pour  lui,  capable  de  fe  r’allumer,  & 
s’il  ferait  d’humeur  à accepter  fes  offres  de 
fervice.  Il  efperoit  que  s’il  n’obtenoit  pas  tou- 
te la  faveur  qu’il  auroit  fouhaitté  du  moins  le 
Roi  lui  pardonneroit  tout  le  paffé.  Mais  le 
Roi  le  reçût  fi  froidement , & rejetta  fes  con- 
feils  avec  tant  de  mépris  , qu’il  comprit  bien 
que  les  premières  inclinations  de  S.  M.  étoient 
abfolument  éteintes , & il  partit  d 'York  avec 
une  telle  rage  qu’il  ne  garda  plus  aucunes  me- 
fures , & qu’il  contribua  de  tout  fon  cœur  à 
détruire  une  Puiffance , à l’adminiftration  de 
laquelle  il  n’efperoit  plus  aucune  part. 

Le  Roi  s’étant  engagé  par  fa  Réponfe  à ne 
faire  aucune  entreprife  fur  Huit  avant  le  6. 
d’Août,  il  refolut  en  attendant  la  reponfe  à 
fes  propofitions , d’aller  dans  les  Comtes  voifi- 
nes.  Le  même  jour  que  les  Députez  partirent 
pour  Londres , il  alla  à Doncafter , le  jour  fui- 
vant  à Nottïngham , & delà  à Leycefier , où  il 
fut  que  le  Comte  de  Stamford , & quelques. 
Emiflaires  du  Parlement  executoient  l’Ordon- 
nance de  la  Milice:  mais  avant  que  S.  M.  y 
arrivât  ils  s’étoicnt  retirez  à Nortbampton , 
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ville  tellement  a leur  dévotion  que  fi  le  Roi 
les  y avoit  pourfuivis  , on  lui  en  aurait  fermé 
les  portes,  comme  on  avoit  fait  à Hrtl/. 

Il  fut  reçû  à Leycejier  par  la  Milice  avec 
toutes  les  marques  de  foumiffion  & de  fidelité 
qu’il  pouvoir  fouhaitter , & avec  les  acclama- 
tions du  peuple  : mais  il  y arriva  deux  acci- 
dens , qui  prouvent  aflez  que  fi  le  Roi  y étoit 
aimé  comme  il  le  devoir  être  , le  Parle- 
ment y étoit  plus  craint  a ue  lui.  C’étoit  alors 
le  tems  des  Aüifes  generales,  où  le  Juge  Reeve 
prefidoit , homme  de  grande  réputation  pour 
fon  favoir,&  pour  fon  intégrité,  & qui  dans  de 
meilleurs  tems  aurait  été  un  fort  bon  Juge: 
Mr.  Henri  Hafttngs , le  plus  jeune  fils  du  Com- 
te de  Huntington  , fut  élu  Cherif  de  la  Com- 
té, pour  contenir  le  peuple  dans  fon  devoir 
par  l’autorité  de  fa  Charge  , auffi  bien  que 

Îiour  Ion  propre  interet , & celui  de  fa  famil- 
e.  Le  Comte  de  Stambord  , & ceux  de  fa 
fuitte  en  étant  fortis  peu  d’heures  avant  que 
S.  M.  y entrât  avoient  laide  leurs  Munitions , 
qui  étoient  celles  de  la  Comté , dans  un  petit 
Magazin  à l’extremité  de  la  Ville,  gardé  par 
quelques  Officiers  Subalternes  envoyez  pour 
exercer  la  Milice , & par  quelques  autres  ze- 
lez  habitans,  tous  au  nombre  de  z<j . qui  avoient 
baricadé  la  porte  du  Magazin , & promis  de 
la  garder.  Le  Roi , qui  étoit  venu  là  dans  un 
efprit  de  douceur  & de  paix , aurait  bien  vou- 
lu feindre  de  n’en  rien  favoir.  Mais  d’un  autre 
côté  l’infolence  étoit  trop  publique  pour  la 
fouffrir , & il  étoit  important  de  ne  pas  laiffer 
une  Garnifon  de  Rebelles  en  poüeffion  de  la 
Ville.  Il  lit  dire  au  Juge  “ que  s’il  ntfe  fer- 
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voit  pas  des  voyes  autorifées  par  la  Loi 
„ pour  faire  forcir  cette  garnifon,  S.  M.  fe-  ; 

„ roit  obligée  de  le  faire  par  des  moyens  ex-  i * 

,,  traordinaires.  Ce  qui  auroit  fort  embar- 
rafle  le  Juge,  qui  n’avoit  ni  Soldats,  ni  Ca- 
non , ni  poudre  pour  cela , fi  les  Gentils- hom- 
mes du  Pais , craignans  les  fuittes  de  cette  af- 
faire n’avoient  pas  fait  confentir  S.  AI.  à un 
expédient,  qui  étoit  que  ceux  qui  gardoient 
le  Magazin  auroient  la  liberté  de  fe  retirer 
pendant  la  nuit , 6c  abandonneroient  le  Maga- 
zin. Ce  qui  fut  exécuté , & l’affaire  terminée 
fans  bruit.  * 

L’autre  accident  pouvoir  devenir  plus  im- 
portant. Quelques  Officiers  Domeftiques  du 
Roi  qui  étoient  arrivez  à Leycefier  avant  S. 

M. ayant  appris  que  le  Comte  de  Stamford36c 
Quelques  autres  Officiers  de  Milice  venoient 
ae  fortir  de  la  ville , galopèrent  après  eux  de 
leur  propre  mouvement , pour  les  arrêter,  & 
les  amener  au  Roi  : mais  ils  ne  purent  attein- 
dre que  le  Doéteur  Bajhvic/^ , qui  avoit  pris  la 
fuite  avec  les  autres  , & qui  étoit  demeuré 
derrière , ne  pouvant  pas  faire  la  même  dili- 
gence. Ils  le  firent  revenir  fur  fes  pas  à Leycejîtr; 
le  Cherif  le  fit  mettre  en  prifon.  Il  en  avoila 
* fuffifamment  pour  le  convaincre  de  Trahifon  , 

& le  Roi  vouloit  lui  faire  faire  fon  procès 
aux  Affiles  , fuivant  la  difpofition  du  Statut 
de  la  25.  année  à.' Edouard  III.  Mais  le  Juge 
fupplia  S..M.  de  ne  pas  mettre  à la  decifion 
d un  feul  Juge,  une  matière  de  cette  confequen- 
cc  , où  il  s’agiffoit  de  déterminer  l’autorité 
d’un  Parlement  , 5c  d’un  Parlement  feant. 
Cependant  il  déclara  librement  fon  opinion 
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au  Roi,  “ quec’étoituneTrahifon,  & qu’il 
,,  étoit  perfuadé  que  tous  les  autres  Juges  fe- 
„ roient  du  même  fentiment.  Que  s’ils  étoient 
„ affemblez  par  ordre  de  S.  M.  une  Decla- 
. j,  ration  , ou  Refolution  de  tous  enfemble  lui 
„ feroit  très  avantageufe.  Au  lieu  qu’en  pu- 
,,  bliant  fon  avis  feul , il  ne  ferviroit  qu’à  per- 
, , dre  le  J uge , fans  rien  avancer  pour  le  fervi- 
„ ce  de  S.  M.  D’ailleurs  il  ne  devoir  pas  tant 
„ s’aflurer  fur  la  fermeté  des  habitans  du  pais, 

„ que  des  Jurez  euflentle  courage  de  pronon- 
„ cer  une  condamnation  i & ne  le  faifans  pas  , 

„ le  mauvais  fuccès  de  cette  entreprife  don- 
„ neroit  plus  de  force , & plus  de  crédit  à 
„ l’Ordonnance  de  la  Milice,  que  les  votes 
„ des  deux  Chambres,  n’avoient  fait  jufques 
„ à prefent.  S.  M.  fe  rendit  à cette  derniè- 
re raifon  ; deforte  qu’il  fe  contenta  de  biffer  le 
coupable  dans  la  prifon , & de  différer  le  ju- 
gement , jufqu’à  ce  qu’il  pût  affembler  un  af- 
fez  grand  nombre  de  Juges. 

Le  Roi  ne  fut  pas  plütbt  refolu  de  furfoir 
fa  pourfuitte  que  ceux  qui  agiffoient  en  fecrec 
pour  le  Parlement , & qui  feignoient  d’être 
affettionnez  aufervice  de  S.  M.  firent  fi  bien 
qu’ils  engagèrent  les  Gentilshommes  du  pais 
les  plus  zelez  pour  le  Roi , & le  Juge  même  à • 
demander  à S.  M.  « Qu’il  voulût  bien  con- 
,,  fentir  par  grâce  l’élargiffement  du  prifon- 
,,  nier  ou  de  permettre  au  Juge  delepronon- 
,,  cer  ainfi  , fur  un  babeas  corpus  ; cet  a&e  de 
mifericorde  érant  capable  de  faire  une  forte 
„ impreflion  fur  l’efprit  des  habitans  dupais 
„ à l’avantage'  de  b.  M.  & pouvant  avoir 
„ une  grande  influence  fur  tout  le  Royaume  , 
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1,  & fur  le  Parlement  meme.  Ces  Gentils- 
hommes & le  Juge  allèrent  le  propofer  au  Roi 
le  foir  avant  qu’il  partît  pour  retourner  à 
York . Le  Roi  leur  fît  reponfe  “ qu’il  y pen- 
,,  feroit  pour  le  lendemain  : & dans  cet  in- 
tervalle faifant  réflexion  que  foit  qu’il  confen- 
tït , ou  ne  confentït  pas  à ce  qu’on  lui  deman- 
dât , on  ne  manqueroit  pas  d’élargir  le  pri- 
fonnier  juffi-tôt  après  le  départ  de  S.  M.  le 
Peuple  commençant  déjà  à murmurer  , & 
courant  en  foule  a la  prifon  pour  voir  le  Doc- 
- teur  , qui  l’excitoit  encore  plus  par  les  dis- 
cours feditieux  j dès  le  lendemain  de  grand 
matin  S.  M.  donna  ordre  “ à un  Officier, 
,,  avec  l’afliflance  que  le  Cherif  lui  donneroit, 
„ de  conduire  le  Doéleur  à Nottingham  , & 
de  là  dans  les  prifons  d'York  : ce  qui  fut 
promptement  & fecretement  exécuté  : & il 
çft  certain  que  s’il  y avait  eu  mains  de  diligen- 
ce , ou  moins  de  fecret , le  commun  peuple 
Pauroit  fauvé.  Quoique  cet  accident  ne  pa- 
joifle  pas  for^  important  en  foi,  j’ai  pounant 
crû  qu’il  ferviroit  beaucoup  à faire  connoître 
quelle  éterit  l’humeur  , & l’efprit  de  la  Na- 
tion dans  ce  tems-là , & la  fituation  defavan- 
tageufe  ou  fe  trouvoit  S.  M.  que  tant  de  per- 
fonnes  bien  intentionnées  jugeaffent  à propos 
que  S.  M.  relâchât  un  feelerat  pris  dans  l’ac- 
te même  deHaute-Trahifon , pendant  que  le 
Parlement jdetenoit  un  très  grand  nombre  de 
perfonnes  d’honneur  , & de  qualité  dans  des 
prifons  étroites  fur  un  Ample  foupçon  qu’ils 
avoient  deflein  de  prendre  le  parti  du  Roi , ou 
qu’ils  avoient  de  l’affeûion  pour  lui,  ou  par- 
ce qu’ils  refufoient  d’obcïr  aux  Ordres , 8c 
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Commandemens  injuftes  des  deux  Cham^ 
bres. 

La  Réponfe  du  Parlement  ne  fut  rendue  à 
S.  M.  que  deux  jours  après  letems  marqué» 
fans  députation , & fans  autre  ceremonie  que 
de  l’enfermer  dans  une  lettre  écrite  à un  des 
Secrétaires  , chargé  de  la  prefenter  au  Roi  : 
elle  contenoit. 

,,  Que  la  fureté  du  Roi,  & du  Royaume 
leur  étant  confiée  , ils  ne  pouvoient  pas  , 
quant  à prefent , accorder  les  demandes  de 
S.  M.  Que  la  raifon  pour  laquelle  ils  gar- 
doient  la  Ville  de  //«//,  leMagazin,  & la 
b lotte  , ils  avoient  pafie  l’Ordonnance  de 
la  Milice,  & fait  des  préparatifs  de  guer- 
re , étoit  pour  aflurer  la  Religion , la  Per- 
fonne  de  S.  M.  le  Royaume,  & le  Parle- 
ment , qu’ils  Voyoient  dans  un  péril  mani-' 
fede , & imminent.  Que  quand  ils  n’aurôient 
plus  fujet  de  craindre  que  les  forces  du  Ro- 
ti  yaume  fufTent  employées  pour  fa  propre 
deftruéHon, alors  ils  feroient  prêts  de  retirer 
la  Garnifon  de  Hull , de  rendre  le  Maga- 
zin  *,  & la  Flotte  , & d’établir  la  Milice 
par  un  Bill , d’une  maniéré  qui  feroit  hono- 
rable & avantageufe  à S.  M.  conforme  au 
devoir  du  Parlement,  8e  efficace  pour  le 
bien  du  Royaume  , comme  ils  l’avoient 
promis  dans  leur  Adreffe.  Qu’ils  ne  com- 
prenoient  pas  pourquoi  le  Roi  demandoit 
,,  que  le  Parlement  s’ajournât  pour  une  autre 
Place  , & qu’il  n’y  auroit  pas  de  fureté 
pour  eux  de  le  confentir.  Que  le  lieu  où  il 
avoit  accoûtumé  de  s’aflembler  , étoit  auffi 
„ iûr  pour  S.  M.  qu’aucun  autre  , n’ayant 
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jj  pas  lieu  de  douter  de  la  fidelité  de  la  Ville 
j,  de  Londres  j & le  Parlement  ayant  tou- 
„ jours  un  très  grand  loin  de  prévenir  lesdan- 
„ gers  que  S.  M.  pourrait  appréhender  : & 
„ au’ils  mettraient  bas  les  armes , s’abftien- 
,j  aroient  de  faire  aucuns  préparatifs , & con- 
,,  gedieroient  les  troupes  qu’ils  avoient  déjà 
„ levées , lorfqu’ils  verroient  ceffer  les  motifs 
,,  qui  les  ont  engagez  à pourvoir  à la  défenfe 
j,  du  Roi , du  Royaume , & du  Parlement. 

Ils  firent  imprimer  cette  Répliqué  , & la 
firent  lire  dans  toutes  les  Eglifes  d 'Angleterre  , 
& de  la  Principauté  de  Galles. 

C’eftainfi  qu’ils  déclarèrent  fa  guerre  à S.’ 
M.  en  termes  exprès  comme  ils  avoient  déjà 
fait  long-tems  auparavant  par  leurs  allions  : 
les  deux  Partis  ne  parurent  plus  avoir  aucune 
penfée  pour  l’accommodement  j mais  à fe 
fortifier  , & à fe  rendre  formidable  l’un  à 
l’autre  le  plus  qu’il  leur  fut  poffible. 

Dans  Londres  ils  ne  penfoient  qu’à  former 
leur  Armée  , & qu’à  exercer  tou*s  les  Aétes 
de  puififance  qui  pouvoient  y contribuer.  Pour 
cet  effet , le  Bill  pour  le  payement  des  droits 
par  tonneau,  & du  foû  pour  livre,  étant  ex- 
piré dès  le  10.  de  Juillet,  ils  en  envoyèrent 
un  autre  de  la  même  nature  au  Roi  pour  une 
prolongation  de  fix  mois  , afin  d’avoir  font 
coufenrement  : mais  S.  M.  voyant  qu’on  s’é- 
toit  emparé  de  force  de  tout  l’argent  qui  lui 
appartenoit , •&  qu’on  s’en  fervoit  contre  lui  t 
refufa  fon  approbation.  Sur  cela,  quoiqu’ils 
euffent  refolu  dans  le  même  Parlement  “ que 
„ quiconque  payerait , ou  exigerait  ces  droits 
j,  après  l’expiration  du  Bill  , & avant  qu’il 
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„ y en  eût  un  autre  accordé  de  Nouveau  pat 
>i  SaMajefté  du  confentement  des  Seigneurs 
,,  & des  Communes,  tomberoit  dans  le  cas 
„ du  Préimmire  y qui  eft  la  plus  grande  peine 
,,  après  la  peine  de  mort  ; ils  ordonnèrent 
fJ  par  l’autorité  des  deux  Chambres,  “ que 
y,  les  mêmes  droits  feroient  continuez.  Et  ils 
déclarèrent  enmêmetems,  •*  qu’ils  garanti- 
,,  roient  de  toute  amende  , & de  toute  pei- 
,,  ne  ceux  qui  obeiroient  à ce. vote  î qu’ils 
„ appelaient  une  Ordonnance  du  Parlement. 
Par  ce  moyen  ils  fe  mirent  en  poffeffion  des 
droits  de  coutume,  comme  s’ils  leur  avoienc 
appartenu. 

jls  exerçoient  une  rigueur  inouïe  contre  ceux 
qui  s’oppofoient  ou  qui  ne  fe  foumettoient 
pas  à leurs  Refolutions  ; dont  je  rapporterai 
feulement  deux  exemples.  Le  premier  du 
Chevalier  Richard  Gournay  , citoyen  diftingué 
par  fes  grands  biens  , par  fa  réputation  , 8C 
par  fon  intégrité , que  les  Seigneurs , fur  la 
plainte  de*la  Chambre  des  Communes . firent 
mettre  dans  la  Tour  de  Londres , avant  qu’ils 
euffent  envoyé  la  derniere  Adrefle  au  Koij 
parce  qu’il  avoit  publié  la  Proclamation  con- 
tre l’Ordonnance  de  la  Milice , en  confequen- 
ce  desOrdres  de  S.  M.  & du  ferment  de  fa 
Charge.  Comme  ils  vouloient  avoir  un  autre 
Maire  à leur  dévotion , le  Chevalier  Richard 
Gournay  prouva  inutilement  fon  innocence , 
n’ayant  rien  fait  qu’il  ne  fût  obligé  de  faire  par 
par  les  Loix  du  Pais , par  l’afage  établi  dans 
Londres , par  la  création  de  fon  Office , & 
par  fon  ferment.  Les  Seigneurs  , en  la  prefen- 
cc  des  Communes  le  déclarèrent  “ déchû  de 
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)ï  fa  Charge  de  Maire  de  Londres  ; & abfolu- 
„ ment  incapable  de  pofleder  aucun  Office, 

„ honneur,  ni  dignité  dans  la  ville»  & dans 
„ tout  le  Royaume  ; & le  condamnèrent  à 
„ demeurer  en  prifon  tant  qu’il  plairoit  aux 
„ deux  Chambres  de  Parlement.  Enfuitte  de 
ce  jugement  VAlderman  Pennington , dont  nous 
avons  fouvent  parlé  + , fut  élu  Maire  tumul- 
tueufement  & aux  Clameurs  du  Commun 
Peuple  i contre  les  Réglés  de  l'éleétion.  Il  fut 
inftallé , & le  véritable , & ancien  Maire  mis 
à la  Tour  de  Londres , où  il  fut  laifléprefques 
jufques  à fa  mort. 

L’autre  exemple  eftdujuge  Mallet  qui  fut 
mis  en  prifon  pendant  le  Carême  precedent , 
pour  les  raifons  que  j’ai  dites  *.  Comme  c’é- 
toit  encore  fon  tour  pendant  l’été  de  prefider 
aux  Grandes  Affifes  dans  ces  Comcez , & dans 
le  tems  qu’il  tenoit  fa  feance  à Maxdftonet 
quelques  Membres  de  la  Chambre  des  Com- 
munes fous  le  titre  de  petit  Committé  du 
Parlement,  vinrent  au  fiege  & “ le  requirent  v 

„ au  nom  du  Parlement  de  faire  lale&urede 
„ quelques  Papiers.  C’étoit  en  faveur  de  l’Or- 
donnance de  la  Milice , & contre  les  Commif- 
fions  de  S.  M.  pour  lever  des  troupes  : il  leur 
répondit c “ qu’il  étoit  feant  en  vertu  des 
„ Corn  millions  de  S.  M.  qu  il  étoit  autorifé 
„ de  faire  ce  que  fes  Commiffions  conte- 
,,  noient,  & qu’il  n’étoit  point  autorifé  pour 
„ autre  chofe:  partant  que  n’étant  point  fait 
,,  mention  de  ces  papiers  dans  aucunes  de  fes 
„ Commiffions  , ni  de  la  publication  d’aucu- 
„ ne  chofe  de  cette  nature,  il  ne  pouvoir,  & 
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,,  ne  vouloit  point  le  faire.  Ces  Députez  trou- 
vans  une  refinance  à laquelle  ils  ne  s’atten- 
doienr  pas > retournèrent  en  porter  la  nouvelle 
à leur  Chambre  , & firent  de  grandes  excla- 
mations contre  le  J uge  MalLt , comme  “ con- 
„ tre  un  homme  qui  fomentoit  , & prote- 
„ geoit  le  Parti  Fa&ieux  contre  le  Parlement. 
Sur  cette  accufation  ils  envoyèrent  un  Officier 
à la  tête  d’une  Compagnie  de  Cavalerie  avec 
un  Ordre  des  deux  Chambres , où  quelques 
Députez,  à Kingffon  en Surrey  où  le  Juge  Mal- 
let tenoit  les  Affifes  pour  cette  Comté,  où  à 
la  honte  de  la  juftice  publique  du  Royaume, 
ils  l’enleverent  par  force  de  fon  Tribunal,  le 
conduifirent  dans  les  prifons  de  Wefimmjier , 
d’où  il  fut  envoyé  dans  la  Tour  de  Londres  par 
les  deux  Chambres  i il  y fut  près  de  deux  ans 
fans  avoir  été  chargé  d’aucun  crime , jufqu’à 
ce  que  le  Roi  le  racheta  en  l échangeant  con- 
tre un  autre,  qu’ils avoient  envie  de  mettre  en 
liberté. 

Par  ces  a&es  de  puiflance  qui  repandoient 
par  tout  la  terreur,  ils  faifoient  aflfez  compren- 
dre combien  il  étoit  dangereux  de  n’être  pas 
dans  leurs  interets  : & comme  ils  avoient 
un  General , allez  d’argent , & de  troupes  à 
leur  dévotion , il  ne  leur  fut  pas  difficile  de 
former  une  Armée,  difpofant  publiquement 
desRegimcns  qui  avoient  été  levez  pour  l’Ir- 
lande  , & en  même  tems  des  100000.  liv. 
fterl.  qui  avoient  été  payez  en  confequence 
d’un  A&e  du  Parlement  pour  le  même  fujet , 
& les  employant  à faire  la  guerre  à leur  Sou- 
verain. Delorte  que  dans  peu  de  femeines  ils 
pouYoiem  être  pourvus  d’un  fi  bon  train  d’ar- 
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tillcrie  , & de  fi  bonnes  Troupes  tant  Cavale- 
rie , qu’Infanterie , Armées  , équipées  , & 
fournies  de  toutes  chofes  des  Magazins  , & 
des  Munitions  defaMajefté,  qu’ils  n’avoient 
pas  fujet  de  craindre  que  rien  nie  capable  de 
leur  refiiler.  Dans  le  même  tems  ils  firent  pu- 
blier , tf  qu’ils  n’avoient  levé  cette  armée  que 
3,  pour  la  défenfe  du  Parlement  , de  la  Per- 
3,  fonne  du  Roi , de  la  Religion , de  Liberté  , 
„ & des  Loix  du  Royaume  , & de  ceux  qui 
3,  pour  les  mêmes  fins,  & pour  leur  propre 
„ iûreté  , avoientobeï  à leurs  Ordres.  Que 
3,  le  Roi  , à l’inftigation  des  mauvais  Con-; 
3,  feillers,  avoit  levé  une  grande  Armée  de 
s.  Papilles  , avec  laquelle  il  avoit  deffein  de 
a,  détruire  le  Parlement  , pour  introduire  le 
a,  ^apifme , & la  Tyrannie.  Et  qu  il  avoit. 
„ donné  des  preuves  fuffifantes  de  ce  defiein, 
B,  en  voulant  fe  rendre  Martre  de  Hull,  enex- 
„ pediant  des  Commiflïons  pour  lever  des 
„ troupes  : en  faifant  venir  des  armes  & des 
a*  munitions  de  delà  la  mer,  dont  une  partie 
3»  avoit  été  aportée  par  le  Navire  la  Providen- 
„ ce , en  déclarant  Traître  le  Chevalier  H$- 
3,  tham , en  ôtant  au  Comte  de  Northumbcr- 
3,  land  la  Commiffion  de  Grand  Amiial  d 'An- 
3,  gleterre  j & en  privant  les  Comtes  de  Pent - 
33  broo 4,  , d 'EJJïx  , & de  Holland , le  Lord 
33  Fielding  , & le  Chevalier  Henri  V ane  de 
a,  leurs  Emplois.  Pour  mieux  reüfllr  ils  nom- 
mèrent un  Coramitté  de  quelques  Membres 
choifis  de  l’une,  & de  l’autre  Chambre j qui 
avoit  autorité  , fans  en  communiquer  aux 
Chambres,  d’avoir  foin  de  l'Armée,  qu’ils 
appclloient  la  grande  affaire  du  Royaume  i 

d’em- 
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d’emprifonner  ceux  qu’ils  voudroient , & de 
faifïr  leurs  biens  i & plufieurs  autres  a&cs  de  ' 
puiflànce  , que  les  deux  Chambres  en  plein 
Parlement  ne  pouvoienc  pas  faire  dans  les 
Réglés , & fuivant  les  Loix  du  Royaume.  Le 
Lord  Kjmbolton  , & les  cinq  Membres  des 
Communes  ci-devant  accufez  de  Haute  Tra- 
hifon  par  S.  M.  obtinrent  chacun  un  Ré- 
giment i & à leur  exemple  beaucoup  d’autres 
Membres  des  deux  Chambres  demandèrent 
de  l’emploi , dans  la  Cavalerie , & dans  l’In- 
fânterie , les  uns  pour  faire , ou  pour  rétablir 
leur  fortune , ne  dourans  pas  que  les  plus  ze- 
lez  pour  le  Parti  ne  fuflent  un  jour  recompen- 
fez  des  premières  Charges  d’honneur  & de 
profit  ; les  autres  pour  s’acquérir  la  repuw- 
tion  d’être  du  nombre  des  Reformateurs  i & 
d’autres  dans  l’efperance  que  les  affaires  fe  ter- 
mineroient  fans  effufion  de  fang , le  Roi  n’é- 
tant pas  en  pouvoir  de  lever  aftez  de  troupes 
pour  refifter  aux  forces  du  Parlement  i leur 
qualité  fuppleant  à leur  peud’experience  , & 
a leurs  autres  defauts  : & d’ailleurs  étans  fou- 
tenus  pas  de  bons  Officiers  Anglois , & Ecof- 
fois , que  les  troubles  de  leur  pais  , & la  ré- 
putation du  Comte  d’EJpx  avoient  attirez  à 
Londres , pour  s’engager  dans  ce  fervïce.  Tous 
leur  étoient  propres  , les  étrangers , comme 
ceux  de  leur  Nation,  les  Papiftes  comme  les 
Proteftans  , ils  ne  s’informoient  ni  du  pais3 
ni  de  la  Religion  : pendant  qu’ils  imputoient 
au  Roi  de  vouloir  faire  entrer  des  troupes 
étrangères  dans  le  Royaume  , & de  fe  fervir 
de  Papiftes. 

Du  côfé  du  Roi  les  préparatifs  ne  fe  fai- 

foi  en  t 
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foient  pas  avec  la  même  diligence , ni  avec  le 
mêmefuccès  : & quoiqu’il  comprit  bien  qu’il 
ne  pouvoir  pas  éviter  la  guerre , il  y envifa- 
geoit  des  difficultcz  prefques  infurmontables. 
Il  avoir  fi  peu  d’argent  pour  lever,  & payer 
des  troupes , qu’il  fut  contraint  de  ne  referver 

3uefa  table  feule,  où  le  Prince,  & le  Duc 
’Vork  mangeoient  avec  lui , & de  retrancher 
celles  de  fes  Officiers , qui  faifoient  fublilier 
plufieurs  perfonnes  de  qualité.  Ceux  qui  fa- 
vent  de  quelle  maniéré  on  fe  gouverne  dans  les 
Cours , n’ignorent  pas  que  ces  fortes  de  chan- 
gemens  refroidiflent  ceux  qui  en  fouffrent , & 
que  quand  ils  font  une  fois  mécontens , ils  cor- 
rompent aifément  les  autres.  Ce  qui  rendoic 
le  manque  d’argent  plus  infupportable  , c’é- 
toit  le  peu  d’efperance  qu’il  put  venir  aucun 
fecours  à propos  i & pour  comble  de  mal- 
heur il  n’y  avoir  point  d’armes  ; car  quoiqu’on 
eût  fait  courir  le  bruit  que  ce  Navire  nommé 
la  Providence  avoit  apporté  un  grand  amas  de 
Punitions  de  guerre  , il  n’avoit  pourtant  ap- 

{>orté  que  du  Canon  , de  la  poudre , des  bou- 
ets,  & 800.  Moufquets  , en  quoi  confiftoic 
tout  leMagazin  du  Roi.  Defortc  qu’il  fem- 
bloit  fort  inutile  de  lever  des  troupes  avec  tant 
de  diligence  , puifque  le  Roi  ne  pouvait  pas 
leur  fournir  des  armes.  Mais  il  s’inquieüoic 
encore  plus  quand  il  faifoit  reflexion  fur  la  foi- 
bleffe  de  fon  Parti , qui  n’étoit  prefque  com- 
pofé  que  de  fa  Cour  , de  fon  Confeil , des  ha- 
bitans  du  pais , & de  ceux  qui  étoient  allez 
lui  offrir  leurs  fervices,  pouffez  par  lesmou- 
vemens  de  leur  confcience  , & par  l’horreur 
qu’ils  avoient  pour  l’injufte  procédé  du  Par- 
Tome  II.  - Ec  lement. 
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lement , tous  feveres  Obfervateurs  des  Loix , 
mais  fans  aucune  expérience  dans  la  guerre  , & 
très  ignorans  dans  les  myileres  du  Gouverne- 
ment. Les  Anciens  Confeillers  , & Ser- 
viteurs de  S.  M.  à l’exception  d’un  très  pe- 
tit nombre  , dont  nous  aurons  occafion  de 

Earler  dans  la  fuitte  , s’étoient  déclarez 
alitement  contre  lui  dans  Londres  , où  ils 
decrioient  fon  autorité  , pour  s’attirer  l’iip- 
punité  de  leurs  fautes , ou  pour  d’autres  vues 
qui  n’étoient  pas  moins  odieufes.  On  pref- 
foit  le  Roi  de  faire  executer  les  Loix , pour 
prévenir  toutes  les  mauvaifes  pratiques  du 
' Parlement  , & l’on  croyoit  la  guerre  fi  per- 
nicieufe  qu’on  ne  pouvoir  pas  fe  perfuader 
que  le  Parlement  y eût  aucun  panchant  » 
quelques  préparatifs  qu’il  fît  pour  cela.  Du 
moins  on  s’imaginoit  , que  le  Parti  le  plus 
prompt  à compofer  une  armée , feroit  le  plus 
odieux  au  Peuple  , 8c  par  conséquent  le  pre- 
mier détruit. 

C’éroit  lefentiment  le  plus  commun  > mai* 
d’autres  plus  clair- voyans , & qui  n’avoienc 
pas  moins  d’inclination  pour  la  Paix , en  com- 
prenoient  les  dangereuîes  confequences  pour 
tout  le  Royaume  » & ne  doutoient  pas  que  le 
Roi  ne  fût  perdu  fans  reflource , s’il  n’agifloit 
avec  plitf  de  vigueur  pour  fa  défenfe.  Cepen- 
dant ils  n’ofoient  fe  déclarer  en  public,  lorf- 
qu’il  falloir  délibérer  fur  ce  qu’il  y avoit  à 
faire,  & ils  fe  contentoicnt  de  dire  leurs  avis 
en  particulier  à S. M.  Defortequedansun  tems 
où  il  avoit  plus  de  befoin  d’un  Confeil  ferme  , 
& refol u , il  n’y  trouvok  que  de  l’incertitude  > 
8c  du  dcguifement  : te  qu’il  ne  pouvoir  com- 
muns- 
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tnuniquer  fes  defleins  les  plus  fecrers , ni  ert 
découvrir  les  véritables  motifs.  Il  ne  paroit- 
foit  point  qu’il  méditât  aucun  a&ed’hoftilité , 
malgré  les  grands  préparâtes  de  fes  ennemis , 
Gnon  de  réduire  Hull  à l'on  obeillance  j dans 
l’efperance  d’y  engager  la  Milice  de  cette 
grande  Comté , qui  étoit  la  feule  force  qu'il 
en  pouvoir  tirer  alors  , jufqu’à  ce  qu’il  y fît 
venir  d’autres  troupes  , qui  puflent  lui  fer- 
vir  , foit  pour  ce  ddfein , ou  pour  d’autres. 

Mais  il  y avoit  une  autre  raifon  fecrete , qui 
engageoit  S.  M.  dans  cette  entreprife  fur  Iiull, 
& que  j’ai  cru  devoir  expliquer  ici.  Le  Lord* 
Digby  qui  s’étoit  retiré  en  Hollande , ayant 
apris  que  le  Roi  étoit  dans  une  fituation  beau- 
coup plus  fâcheufe  que  celle  où  il  l’avoit  laifi'é 
à IVindfor , vînt  à Yorl^  avec  quelques  Ordres 
de  la  Reine,  & y fut  quelques  jours  deguifé 
fans  fe  faire  connoître  qu’à  quelques-uns  de  fe$ 
amis  particuliers  : il  entretcnoit  le  Roi  pen- 
dant la  nuit.  Comme  il  trouva  les  affaires  de 

S.  M.  en  pire  état  qu’il  ne  l’avoit  crû  qu’il 

n’étoit  pas  encore  tems  qu’il  parût  à décou- 
vert, ilrefolut  de  retourner  en  Hollande  pour 
hâter  le fecours d’armes  & démunirions,  fans 
lesquelles  il  n’étoit  pas  poffible  que  le  Roi  refi- 
lât à l’orage  qui  le  menaçoir:  il  fc  remit  dans 
la  même  barque  qui  l’avoir  apporté  en  An- 
gleterre , & fût  accompagne  de  Wilmot , 
Asbburnhatn  , Pollard , & Berkley,  qui  fe  re- 
tiroient  delà  Cour  , pour  éviter  les  pourfuit- 
tes  du  Parlement , jufques  à ce  que  leur  fervi- 
ce  fût  utile  à S.  M.  Ils  ne  furent  pas  plûtôt 
- en  mer  qu’ils  rencontrèrent  le  Navire  la  Provi- 
dence chargé  des  munitions  dont  nous  avons 
E{  2 parlé. 
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parlé.  Comme  ils  le  connoiüoient  ils  convin- 
rent que  Wilmat  > Pollard , & lierkley  retour- 
neroient  à York  avec  les  Munitions  , & que 
Digby  & Asbbumbam  continueroient  leur  rou- 
te pour  Hollande.  La  Providence  fut  pourfui- 
vi  par  une  partie  de  la  b lotte  du  Parlement , 
& fefauvaj  mais  peu  après  les  mêmes  Vaif- 
feaux  filent  la  chafie  à la  Barque  , oùétoienr 
Digby  , & Asbbumbam , la  prirent , & la  me- 
nèrent en  triomphe  à Hull.  Quoi  qu’  Asbbum- 
bam  hit  fufpcâ  au  Parlement , & du  nombre 
des  Delinquans  que  l’on  reprochoit  au  Roi , 
•il  croit  neantmoins  connu  fi  familièrement  du 
Chevalier  Jean  Hotbam  , qu’il  ne  pouvoir  pas 
diflïmuler,  ni  cacher  fonnom.  Mais  le  Lord 
Digby  qui  étoit  tellement  deguifé , qu’à  peine 
fes  meilleurs  amis  auroient  pù  le  reconnoître , 
feignit  être  un  François  , dont  il  parloir  la 
langue  auffi  facilement  qu’un  François  même. 
Il  contrefit  le  malade  & demeura  couché  dans 
un  coin  au  fonds  de  la  Barque  où  il  fe  défit  des 
papiers  qu'il  ne  vouloit  pas  être  vûs , & quand 
il  fut  à Hull , il  obtint  aifément  qu’on  le  mît 
en  quelque  maifon  particulière  avec  une  Gar- 
de pour  fc  repofer  : pendant  qu’ Asbbumbam 
qu’ils  croyoientfcul  mériter  leur  application, 
fut  conduit  au  Gouverneur  , dont  il  fut  reçû 
avec  toute  la  civilité  qu’il  pouvoir  efpe- 
rer.  > 

Le  Lord  Digby  fe  trouvant  feul , fit  refle- 
xion fur  la  fituation  dangereufe  où  il  étoit. 
,,  Qu’il  ne  pourrait  pas  fe  cacher  long-tems , 
„ étant  connu  de  plufieurs  de  ceux  qui  croient 
„ dans  la  Providence  , & la  Garnifon  étant 
„ auffi-rôt  informée  de  tout  ce  qui  fe  difoit 

33  dans 
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» dans  le  pais  j Qu’il  étoit , quoiqu’injufte-  h«  Ho- 
» ment  l’homme  du  Royaume  le  plus  odieux  tham  à 
3 3 aux  deux"  Chambres  de  Parlement , & quc*^* 

33  s’il  tomboit  une  fois  entre  leurs  mains,  fa 
„ vieferoit  entres  grand  péril.  Il  lui  éroit 
d’autant  plus  difficile  de  fornrde  ce  Labyrin- 
the, que  le  Chevalier  Hotbam  étoit  un  defes 
ennemis  déclarez.  Cependant  comme  il  avoit 
plus  de  prefenced  efprit , & s’efiroyoit  moins 
dans  le  péril  qu’homme  que  j’ayejamais  con- 
nu , voici  ce  qu’il  fit  pour  fe  tirer  d’embarras. 

Il  appella  un  defes  Gardes,  & lui  fit  entendre 
en  mauvais  Anglois  “ qu’il  fouhaittoit  de 
„ parler  en  particulier  au  Gouverneur  , pour 
•>  lui  découvrir  quelques  fecrets  du  Roi  & de 
» la  Reine , dont  la,  connoifiance  feroit  fort 
33  avantageufe  au  Parlement.  Le  Garde  alla  . 
promptement  annoncer  ces  bonnes  nouvelles 
au  Gouverneur  , qui  lui  donna  ordre  de  lui 
amener  le  François.  Lorfqu’il  parut  devant 
le  Gouverneur , il  y avoit  bonne  Compagnie  ; 
on  lui  fit  plufieurs  queftions  fur  le  fujet  de  fon 
Voyage  auxquelles  il  répondit  toujours  en  bon 
François  fans  fc  déconcerter  j & enfin  s’adref- 
faht  au  Gouverneur , iflui  dît , **  que  s’il  vou- 
t3  loit  lui  permettre  de  l’entretenir  en  particu- 
33  lier , il  lui  decouvriroit  de  certaines  chofes 
„ qu’il  feroit  bien  aife  de  favoir.  Le  Gou- 
verneur qui  ne  voulut  pas  fe  hazarder  à le  fai- 
re entrer  feul  avec  lui  dans  un  autre  apparte- 
ment , le  fit  approcher  d’une  fenêtre  allez  éloi- 
gnée de  la  Compagnie  , pour  n’être  pas  enten- 
dus. Digby  ne  pouvant  pas  obtenir  d’être  écou- 
té dans  umlieu  plus  retiré  , lui  demanda  en 
Anglois  3 " s’il  le  connoifloit  bien  ? Hotbam 
. Ec  3 » fur- 
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,,  furpris  , lui  ayant  répondu  que  non  ; il 
ajoûta , **  je  veux  voir  fi  je  connois  le  Cheva- 
,,  lier  Jean  Hotbam  j & s’il  elt  encore  autant 
,,  homme  d’honneur  que  je  l’ai  toujours  crû. 
Alors  il  lui  dit  qui  il  droit,  & “ qu’il  efpe- 
,,  roit  de  fa  generofité  qu’il  ne  le  facrifieroit 
,,  pas  à la  fureur  de  ceux  qu’il  favoit  bien  ctre 
,,  les  ennemis  mortels.  Hotbatn  fort  étonné, 
craignant  qu’on  ne  les  entendit , le  pria  “ de 
„ n'cn  pas  dire  d’avantage  pour  lors , l’aflcu- 
„ rant  qu’il  ne  fe  repentiroit  pas  de  laconfian- 
,,  ce  qu’il  avoit  en  lui,  & qu’il  le  trouverait 
,,  le  même  qu’il  l’avoit  crû.  Il  le  pria  de  fe 
contenter  du  mauvais  état  où  il  étoit , parce 
qu’on  ne  pourrait  pas  le  changer  fansdonnex 
quelque  foupçon  ; il  appella le  Garde  auquclil 
ordonna  de  le  remener  aufli-tôt , & de  ne  le 
perdre  pas  de  vue  : & retournant  avec  fa  Com- 
pagnie, affez  embarrafîe  de  fa  contenance , il 
leur  dit  " que  ce  François  étoit  un  adroit 
i.  Compagnon,  & qu’il  étoit  mieux  informé 
„ des  Confeils  , & des  defleins  de  la  Reine 
„ qu’on  n’avoit  penfé.  Qa*il  lui  avoit  appris 
,,  des  particularitez  que  le  Parlement  nefe- 
,,  roit  pas  fâché  de  favoir , qu’il  lui  en  alloit 
,,  promptement  donner  avis  par  un  Exprès, 
,,  quoi  qu’il  n’eût  pas  encore  toutes  les  inftruc- 
„ rions  qu’il  efperoit  avoir  dans  deux  ou  trois 
jours.  Cela  dit,  il  fortit  de  la  Chambre. 

Hotharn  étoit  naturellement  brutal  & em- 
porté,fort  avare,  & fort  ambitieux,  & fans  au- 
cun fentiment  de  generofité , d’ailleurs  il  avoit 
une  extrême  avernon  pour  Digby  , cependant 
ce  tour  d’adreflfe  fit  une  fi  forte  impreflîon  fur 
fon  efprit,  & le  piqua  tellement  d’honneur, 

qu’il 
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qu’il  fc  refolut  de  faire  un  aéte  de  generofité 
contre  fon  inclination  , & de  ne  pas  fouffrir 
que  Digby  tombât  entre  les  mains  de  fes  enne- 
mis. Il  le  fit  venir  le  lendemain  dans  une  heu- 
re, où  il  étoit  moins  obferyé  : & Iuifitcon- 
noitre  d’abord  fa  rcfolution , “ que  puifqu’il 
,,  s’étoit  mis  en  fon  pouvoir  avec  tant  de  fran- 
,,  chife,  il  ne  vouloitpas  le  tromper  dans  la 
,,  bonne  opinion  qu’il  avoir  eue  de  lui.  Il  Le 
„ pria.  **  de  trouver  lui-même  quelque  pre- 
» texte  pour  le  mettre  en  liberté,  afin  qu’il 
i,  pût,  fans  péril,  arriver  au  lieu , oùilvou- 
„ loit  aller:  ne  pouvant  pas  confier  cefccret 
„ à perfonne  , & moins  à fon  fils  qu'à  tout 
3,  autre  : il  lui  dit  toutes  les  durerez  imagina- 
bles de  fon  Fils,  & lui  en  parla  comme  “ d’un 
„ homme  d’un  fort  mauvais  cœur,  furieufe- 
„ ment  attaché  aux  indignes  entreprifes  du 
„ Parlement , & qui  n’étoit  envoyé  que  pour 
,,  épier  fes  avions.  Enfuitte  il  déplora  “ les 
„ malheurs  du  tems , & les  fuittes  fatales  de 
,,  la  divifion  d’entre  le  Roi  & fon  Parlement. 
11  plaignit  fa  propre  deûinée , “ qu’ayant  des 
„ principes  contraires  à ceux  qui  poufToient 
„ leschofes  à cette  extrémité,  & autant  af- 
,,  feétionné  qu’on  le  pouvoir  êTrepour  lcfer- 
3,  vice  de  S.  M.  il  étoit  néant  moins  regardé 
„ comme  la  principale  caufe  d’une  guerre  ci- 
„ vile  qu’il  voyoit  prête  d’éclater , pour  n’a- 
„ voir  pas  ouvert  au  Roi  les  Portes  de  Hull% 
33  lorfqu’il  voulut  y entrer.  Il  s’étendit  fort 
au  long  fur  toutes  les  circonftancès  de  ce  refus , 
& lui  procéda  qu’il  n’en  avoit  ufé  de  cette 
maniéré  que  “ fur  l’avis  qu’on  lui  avoit  donné 
33  que  le  Roi  le  vouloit  faire  pendre. 

Ec  4 Le 
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Le  Lord  Digby  fut  profiter  de  ce  difcours,& 
flatter  les  partions  dominantes  du  Chevalier 
Hotham  ; il  s’unit  avec  lui  dans  le  fentiment 
des  miferes  publiques  prêtes  à tomber  fur  la 
Nation.  Il  exprima  fort  pathétiquement  la 
douleur  où  il  étoit , de  voir  “ qu’un  petit 
,,  nombre  d’efprits  brouillons  & feditieux , 

,,  entraînoient  le  ChcvaXicrHotbam , & beau- 
9,  coup  d’autres  bien  intentionnel  comme  lui, 

„ dans  leurs  pernicieux  confeils  contre  le  Roi , 

„ & contre  la  Monarchie  ; & les  enga- 
„ geoient  à pourfuivre  des  entreprises  qu’ils 
9,  deteftoient  dans  leur  cœur,  & qui  feroient 
„ infailliblement  la  caufe  de  leur  perte.  Qu’en 
s,  peu  de  tems  S.  M.  fauroit  bien  réduire 
9,  tous  fes  ennemis.  Que  les  cœurs  de  fes  Su- 
,,  jets  dans  tout  le  Royaume  étoient  déjà  très 
9,  bien  difpbfez  pour  lui,  & que  fa  Flotte  fe 
9,  rendroit  au  lieu  qu’il  lui  marquerait  aufli- 
9,  tôt  qu’elle  aurait  reçû  fes  Ordres.  Que  tous 
a,  les  Princes  Chrétiens  étoient  intereffez  dans 
9,  fa  querelle,  & s’y  engageraient  quand  on 
9,  les  y folliciteroit.  Et  que  le  Prince  d *Oran-  - 
9,  ge  avoit  refolu  de  venir  à la  tête  defon  ar- 
„ mée  , & qu’il  ne  lui  faudrait  pas  plus  de 
9,  trois  jours  pour  fe  rendre  Maître  de  Hutt. 
Tout  cela  aurait  du  être  vrai  dans  lapratti- 

3ue  , mais  il  y avoit  très  peu  de  fondement  . 

ans  la  Théorie.  Après  l’avoir  épouvanté  par 
ces  difeours,  il  s’étendit  £t  fur  la  gloire  qu’au- 
9,  roit  celui  qui  ferait  afïez  heureux  pourpre- 
„ venir  cette  horrible  confufion.  Que  le  Roi , 

9,  & le  Peuple  fe  joindraient  pour  lerecom- 
„ penfer,  par  tous  les  avantages  qu’il,  pour- 
« roit  fouhaictcr  ; & que  fou  nom  ferait  en 

9,  Yene- 
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it  vénération  à la  pofterité,commmelecon- 
,,  fervateur  de  fa  patrie.  Que  Hotbam  étoit 
j,  celui  là  même  qui  pouvoit  acquérir  cette 
„ gloire  : qu’en  remettant  Hull  fous  l’obeif- 
»,  fance  du  Roi . il  éteindrait  la  guerre  j & 
»,  & qu’immediatement  apres  on  verroit  la 
»,  paix  regner  dans  tout  le  Royaume.  Qu’on 
»,  croyoit  dans  le  monde  qu’il  avoir  quelque 
»,  crédit  auprès  de  leurs  Majeftezj  qu’ill’cm- 
„ ployeroit  tout  pour  fon  fervice  î & que  fi 
„ Hotbam  vouloir  lui  fournir  cette  occafion 
»,  de  lui  en  donner  des  preuves , il  trouverait 
»,  qu’il  prendrait  encore  plus  de  foin  de  fon 
»,  élévation,  & de  le  faire  recompenfer  com- 
„ me  il  le  mériterait , que  lui  Hotbam , n’en 
»,  prenoit  pour  fa  fureté.  Ces  reflexions  fu- 
rent la  matière  de  plufieurs  entretiens  pendant 
deux  jours.  Et  enfin  voici  quelle  fut  la  derniè- 
re refolution  de  Hotbam.  11  dit  au  Lord  Dig- 
by  , “ qu’il  aurait  mauvaife  grâce  de  rendre  la 
»»  ville  au  Roi , apres  un  tel  refus  : & que 
»»  quand  il  le  voudrait , il  ne  le  pourrait  pas  : 
»,  la  ville  même  n’étant  pas  bien  intentionée 
„ pour  S.  M.  & la  Milice , dont  la  garnifon 
»,  étoit  compofce , étant  commandée  par  des 
»,  Officiers  , qui  n’étoient  pas  en  fa  difpofi- 
»,  tion  : mais  que  fi  le  Roi  vouloir  paraître 
»,  devant  la  ville  , n’eût  il  qu’un  Régiment, 
»,  & faire  feulement  tirer  un  coup  de  Canon , 
„ alprsil  larendroit  fur  le  champ  , croyant, 
»,  en  ce  cas , qu’il  fc  feroit  acquité  de  fon  de- 
,,  voir  envers  le  Parlement.  Sur  cette  conven- 
tion , il  permît  à Digby  d’aller  trouver  le  Roi , 
& le  fît  conduire  jufqu’en  lieu  de  fureté.  Il 
dît  aux  Officiers  auxquels  il  fe  confioit  le  plus, 

E e 5 » qu>il 
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„ qu’il  axoît  envoyé  le  François  à York>  très 
„ afluré  qu’il  reviendroit  à lui.  Il  donna  mê- 
me à Digby  l’adreffe  d’une  veuve  qui  demeu- 
rait dans  la  ville , fous  le  couvert  de  laquelle  il 
pourrait  lui  écrire. 

Après  qu’il  fut  arrivé  à York  , & qu’il  eut 
entretenu  le  Roi  , il  fut  refolu  qu’il  paraîtrait 
à la  Cour  fans  déguifement,  afin  qu’on  crût 
dans  le  public  qu’il  étoit  venu  de  Hollande  dans 
le  Navire  la  Providence , qui  avoit  apporté  les 
munitions  de  guerre.  Ce  fut  à peu  prés  dans 
le  tems  que  Mr.  de  ViUïers  , & le  Chevalier 
Jean  Pemington  furent  envoyez  pour  s’alfurer 
de  la  Flotte , & avant  qu’on  eût  appris  le  mé- 
chant fuccès  de  leur  négociation.  Le  récit  que 
* Digby  fit  au  Roi  de  la  conférence  qu’il  avoir 
eue  avec  Hotbam  , détermina  S.  M.  à mar- 
cher du  coté  de  Hull,  fans  avoir  des  troupes 
pour  former  un  fiege  , ni  faire  une  atta- 
que. On  s’étonna  d’abord  d’une  telle  refo- 
lution  ; mais  on  la  blâma  fort  dans  la  fuitte. 
Il  déclara  qu’il  vouloit  aller  un  certain  jour 
à Beverly  ; Place  à quatre  Miles  de  Hull  j il  de- 
ftina  trois  ou  quatre  Regimens  commandez 
par  des  Officiers  dont  la  fidelité  ne  lui  étoit 
point fufpe&e , pour  l’accompagner,  comme 
une  Garde  pour  fa  Perfonne  : & envoya  un 
petit  train  d’artillerie  pour  être  tout  prêt 
îorfqu’il  en  ferait  tems.  Quand  tout  fut  dif- 
pofé  pour  le  départ  de  S.  M.  Le  Lord  Digby 
retourna  à Hull , deguifé  comme  auparavant, 
afin  d’être  plus  fur  de  l’execution  des  promef- 
fes  de  Hotbam.  Auffi-tôt  que  le  Roi  fut  arri- 
Sorcela  vé  à Beverly  fuivi  de  fes  Regimens  de  Milice  , 
IcEoi  ie  Comte  de  Lindfey  prît  pofleffion  de  fa  Char- 
ge 
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ge  de  General  i mais  fort  chagrin , & fort  de- prn 
concerté  de  fe  voir  General  fans  armée  , & P°“ 
d’être  engagé  dans  une  entreprife  qu’il  croyoit  ^nsie 
ne  pouvoir  pas  reuflir.  S.  M.  lui  ordonna  d’en  deffrin 
voyer  quelques  Officiers  dont  il  y avoit  un  d'ata- 
afiez  bon  nombre , pour  aller  vifiter  les  dehors  f 

delaYÜlc,  & choifir  un  terrain  propre  pour  mais* 
y élever  une  batterie  i comme  fi  l’on  avoit  fan*  &«l 
defiein  de  livrer  un  aflaut.  Le  projet  n’étoit6^* 
pas  mal  concerté  fi  le  Roi  avoit  eu  un  fort 
Parti  dans  la  ville  : quoique  le  General  eût 
peine  à fe  perfuader  que  fes  troupes  de  Milice 
vouluflent  s’expofer  à une  telle  attaque.  Ou- 
tre un  grand  nombre  d’Officiers,  & de  per- 
sonnes de  qualité  tous  bien  montez  , & qui 
avoient  des  domeftiques  bien  équippez  , le 
Roi  avoit  fes  Compagnies  de  Gardes , compo- 
sées de  la  maniéré  que  nous  avons  dit  *.  Et 
il  y avoit  peu  de  Cavalerie  dans  Hull , 9c 
point  d’Officiers  expérimentez  dans  ce  Service. 
Dcforte  qu’il  n’étoit  pas  bien  difficile  de  vifi- 
ter  la  Place  > Auffi  d’abord  il  n’y  eut  aucun 
afte  d’hoftilité  du  côté  de  la  ville:  mais  quand 
ils  eurent  continué  pendant  deux  ou  trois 
jours , ils  remarquèrent  que  l’on  travailloit  en 
grande  diligence  à reparer  les  travaux  , & 
qu’on  commença  à faire  feu  fur  eux  » lors- 
qu’ils étoient  à portée. 

Le  Chevalier  Hotbam  voulut  fonder  quel- 
ques-uns de  fes  Officiers  , fur  lefquels  ilfai- 
foit  plus  de  fonds  ; mais  il  ne  les  trouva  pas 
d’humeur  à le  Seconder.  Son  fils  Soupçonnait 
quelque  defiein,  & cabaloit  avec  ceux  qu’oa 
iavoit  être  ennemis  du  Gouvernement.  1 Lo 

Parle- 

* II.  Part.  p.J7î. 
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Parlement  leur  envoya  un  furcroît  d’Officiers, 
le  un  fecours  de  troupes  prifes  de  la  Flotte, 

f>our  la  défenfe  de  la  ville , ne  doutant  pas  que 
e Roi  n’eût  deflein  de  l’attaquer.  Deforte  que 
quand  le  Lord  Digby  y arriva  , les  chofes 
avoient  bien  changé  de  face , il  trouva  le  Che- 
ralier  Hotham  dans  un  profond  chagrin  d’en 
avoir  tant  fait  , dont  il  donna  promptement 
avis  au  Roi  : mais  il  falloit  que  fes  Lettres  al- 
laient à Yer!^  avant  que  de  parvenir  à Bever- 
ly , & Digby  y donnoit  encore  quelques  efpe- 
rances  de  faire  revenir  le  courage  au  Chevalier 
Hotham , le  de  lui  faire  reprendre  fa  premiè- 
re refolution  r d’un  autre  côté  le  Roi  ne  favoit 
fi  les  promefles  du  Comte  de  Holland  lors  du 
JVÏeflage  du  25.  Juillet , n’auroient  point  quel- 
que effet , ce  qui  lui  faifoit  fufpendre  Ca  re- 
folution i mais  enfin  ne  voyant  plus  aucune  ap- 
parence de  reiiffir  , il  fut  contraint  d’abandon- 
ner fon  entreprile.Si  ce  fut  manque  de  vigueur, 
ou  fi  ce  fut  par  impuifiance  que  Hotham  n’e- 
acecuta  pas  fa  promeffe,  c’eft  encore  une  cho- 
fc  incertaine.  Quoiqu’il  en  foit , n’ayant  plus 
aucune  penfée  de  rendre  la  ville  au  Roi  , il 
renvoya  le  Lord  Digby  , & le  Colonel  Asb- 
lumham  qu’il  avoit  pareillement  retenu  juf- 
ques  alors  , comme  lui  pouvant  fervir  pour 
l’execution  de  fon  deffein  : il  lui  fît  de  fortes 
proteftations  de  fa  fidelité  pour  le  Roi.  Le 
relâchement  de  ces  deux  prifonniers , après  les 
avoir  tenus  cachez  fi  long  tems , redoubla  les 
foupçons  que  l’on  avoit  de  fa  conduite,  & fut 
une  des  principales  caufcs  qui  lui  firent  per- 
dre la  vie.  • , > - 

Le  Roi  congédia  fes  troupes  de  Milice,  le 

rctour- 
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retourna  avec  toute,  fa  Cour  à York  , avec 
beaucoup  moins  de  crédit , & de  réputation 
qu’il  n’avoit  quand  il  en  partit.  Le  deffcin  d’en- 
trer dans  une  guerre  fans  avoir  aucunes  forces 

Eour  l’entreprendre , & pour  la  foutenir , étoit 
ien  capable  de  produire  ce  méchant  effet. 

Les  principaux  de  fa  Cour , & du  Pais , & les 
Officiers  l'ayant  vil  s’engager  fi  legercment 
dans  cette  entreprit,  blâmèrent  fa  conduite, 

& il  aima  mieux  fouffrir  tous  ces  reproches 
que  de  découvrir  les  véritables  motifs  de  fon 
voyage,  qui  n’étoient  connûs  que  de  très  peu 
de  perfonnes , & que  le  public  a toujours  igno- 
rez jufques  à prefent. 

Mais  un  accident  mît  le  Roi  dans  une  ne-  Lee*, 
ceffité  indifpenfable  de  déclarer  la  guerre , 
quoiqu’il  ne  fut  pas  encore  en  état  d’entrer  en  Gourer- 
aucuneattion.  C’eft  que  Portfmonth  fedécla  neurd« 
ra  pour  le  Roi.  & refufa  de  fc  foûmettre  à 
l’obeïfTance  du  Parlement  , qui  y envoya  un  fe  de'cU. 
corps  d’armée  commandé  par  le  Chevalier  repout 
Guillaume  Waller  , pour  réduire  cette  Place.  lcRoi' 
Le  récit  de  cette  avanturc  mérité  un  plus  long 
détail. 

Nous  avons  parlé  ci-devant  du  prétendu 
deffein  de  faire  entrer  l'armée  dans  Londres 
pour  intimider  le  Parlement , * du  tort  inex- 
primablequece  fauxbruitfît  à S.  M.  Et  que  • 
ce  fut  le  Colonel  Goring  qui  en  fut  l’auteur  : 
ce  qui  le  mit  en  grand  crédit  dans  le  Parle- 
ment. Cependant  il  fe  conduifit  avec  tant 
d’adrefle,  que  quelques  mois  après  il  fit  com- 
prendre au  Roi,  & à la  Reine,  qu’il  avoit 
un  tel  deplaifir  de  fa  faute , qu’il  la  reparcroit 

ua 

* I.  Part.  p.  î4*. 
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un  jour  par  quelque  ferviçe  important  > par  ce 
moyen  il  s’attira  leur  confiance  jufques  à un 
point  , que  quand  leurs  Majeftez  refolurcnt 
de  s’éloigner  de  Londres  à caufe  des  feditions 
populaires,  il  fut  arrêté  que  la  Reine,  pour 
fe  mettre  en  fureté , fe  rctireroit  à PortJ'motitb 
dont  Goring  étoit  Gouverneur  j pendant  que 
le  Roi  fe  retireroit  au  Nord  à' Angleterre.  Et 
dans  le  même  tems  qu’il  Æçùt  3000.  liv.  fteri. 
de  la  Reine  pour  fortifier  la  place , & renfor- 
cer fa  garnifon  pour  le  tems  où  il  faudrait  fe 
déclarer  pour  le  Roi,  il  recevoir  des  fecoursdu 
Parlement  pour  payer  fa  garnifon  , & pour 
l’engager  encore  plus  fortement  à fe  devoüer 
à fon  fervice  : ce  qu’il  faifoit  avec  une  bardief- 
fe , & une  diflimulation  tout  à fait  furpre- 
nantes.  La  Chambre  des  Communes  fut  in- 
formée par  un  de  fes  Membres  fort  zélé  pour 
le  Parti , voifin  de  Portfmoutb  , & oui  pou- 
voit  difficilement  fe  tromper  dans  le  fait, 
3,  que  Goring  n’avoit  de  commerce  dans 
„ le  Pais,  qu’avec  les  perfonnes  mal  inten- 
,,  tionnées  pour  le  Parlement  ; qu’il  faifoit 
,,  fortifier  la  Place , & élevoit  des  batteries 
„ du  côté  de  terre  : & que  fes  difeours  étoient 
„ remplis  de  menaces  contre  le  Parlement , 
„ & d’expreflions  outrageantes  contre  fes 
„ procedures.  Sur  cet  avertiflement  la  Cham- 
bre le  cita  pour  rendre  raifon  de  fon  fait , per- 
fuadéc  qu’il  refuferoit  de  comparaître. 

Goring  vint  aufli-tôt  fur  la  citation  avec  une 
intrépidité  qui  fît  évanouir  toute  la  défiance 

2u’on  avoitde  lui  , & perfonne  n’ofa  plut 
onner  aucun  foupçon  de  fa  conduite.  Il  prît 
fe  feance  dans  1a  Chambre  des  Communes 

peu- 
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pendant  un  jour  ou  deux  , attendant  patiem- 
ment ce  qu’on  avoit  à dire  contre  lui.  b nfin 
il  fe  leva  avec  un  air  de  modeftie , mêlé  de 
quelques  mouvemens  de  colere:&  dit'  “ qu’on 
»,  l’avoit  fait  venir  fur  quelques  informations 
»,  contre lui;qu’il  ne  doutoit  point  que  laccu- 
»,  fation étant  ridicule  , & impertinente,  ils 
»>  ne  s’en  fuifent  dcfabufez  d’eux  mêmes  : mais 
,,  qu’il  ne  fe  pouvoit  pas  que  les  difcours 
»,  qu’on  avoit  tenus  de  lui , & la  maniéré  de 
»,  le  faire  venir , n’euflent  fait  tort  à fa  rcpu- 
,,  tation  : c’eft  pourquoi  il  demandoit  la  per* 
„ mi/lion  de  reprefcnter  à la  Chambre  le  ve- 
»,  ritable  état  de  la  Place  qu’on  lui  avoit  con- 
»,  fiée , quoiqu’il  fe  fentît  incapable  de  parler 
»,  devant  une  fi  fage , & fi  judicicufe  Alfem- 
»,  blée»  & qu’il  étoit  fur  de  leur  donner  une 
„ entière  fatisfa&ion  fur  toutes  les  ciroonftan- 
»,  ces,  qui  peut-être  leur  avoient  faitimpref- 
»,  fion  à fon  defavantage.  Qu’il  ne  favoit  point 
»,  mauvais  gré  à ceux  qui  avoient  donné  des 
„ avis  contre  lui,  ce  qu’il  avoit  fait,&  dû  faire 
„ pouvant  donner  quelque  ombrage  à des 
»,  perfonnes  bien  intentionnées  qui  ne  fa  voient 
,»  pas  les  raifons  qui  l’avoient  fait  agir  de 
»,  cette  maniéré.  Mais  que  fi  ces  perfonnes 
,,  vouloient  s’adrefier  à lui , il  les  inftruiroit 
»,  de  fes motifs,  & qu’il feroit  fort  aifed’ê- 
„ tre  afîifté  de  leurs  bons  avis  pour  mieux  faire 
»,  s’il  pouvoit.  Alors  il  reprit  article  par  arti- 
cle tout  ce  qu’on  avoit  dit  publiquement,  & en 
fecret  contre  lui , & répondit  à tout  très  per- 
tinemment , tournant  en  raillerie  & en  mépris 
ce  qu’on  avoit  dit  de  lui , & flattant  adroite- 
ment fes  auditeurs  ; concluant  “ qu’ils  fa- 

»,  voient 
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,,  voient  bien  en  quelle  eftime  il  étoit  dans  le 
,,  mondes  & que  s’il  étoit  aflez  malheureux  de 
,,  perdre  par  fa  mauvaife  conduite  la  bonne 
« opinion  de  la  Chambre  au  fervice  de  laquel- 
j,  le  il  s’étoit  entièrement  dévoué , fesamis  le 
,,  regarderoient  comme  le  plus  foû  de  tous  les 
y,  hommes  , & qu’il  feroit  indigne  de  pitié 
y,  dans  tous  les  malheurs  qui  pourroient  lui 
,,  arriver , & dont  fes  Ennemis  feroienr  bien 
„ aifes  de  le  voir  accablé.  Par  ce  difeours 
fïmple  * & fans  affe&ation  il  s’attira  l'applau- 
diffement  de  toute  la  Chambre  , “ qui  le  pria 
y > de  retourner  à fon  Gouvernement  , & de 
y,  faire  achever  les  travaux  neceflaires  pour  la 
,,  fureté  de  la  place.  Et  pour  le  gratifier , la 
Chambre  lui  accorda  tout  ’ce  qu’il  demanda 
pour  fa  Garnifon  , lui  fît  payer  une  forrune 
. confiderable  pour  les  arrerages  dûs  aux  Sol- 
dats s & on  lui  promît  en  particulier  qu’il  fe- 
roit fait  General  de  la  Cavalerie  dans  leur 
nouvelle  armée  auffi-tôt  qu’elle  feroit  en  état. 
Il  retourna  à Portfmouth  , & en  même  tems 
aflura  S.  M.  par  ceux  qui  étoient  de  leur  confi- 
dence , “ qu’il  feroit  bien-tôt  en  pouvoir  de 
„ faire  une  Déclaration  telle  que  S.  M.  la 
„ fouhaitteroit  : & il  fut  obligé  de  la  faire 
plutôt  qu’il  n’avoit  prevu. 

Lorfque  l’Armée  fut  prête  & que  Goring 
eut  reçu  fa  Commiflion  de  General  de  la  Cava- 
lerie, il  écrivit  au  Lord  Kimholton , qui  étoit 
fon  ami  particulier,  " qu’il  ne  pouvoit  pas 
„ fe  rendre  à l’armée  pour  rendre  le  fervice 
„ qu’on  fouhaittoit  de  lui,  qu’elle  ne  fût  prê- 
„ te  à fe  mettre  en  marche  5 parce  qu’il  y 
„ avoir  encore  plufieurs  chofes  à faire  pour 
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» la  fureté  de  cette  importante  Place  ; • étant  à 
„ propos  qu’il  lût  prefent  à ces  travaux  le  plus 
*,»  long-tems  qu’il  pourroit.  En  mêmetems 
il  donna  ordre  à fes  Agens  à Londres  *'  de 
3,  préparer  fes  équipages  afin  qu’il  lût  en  état 
a,  de  fe  trouver  au  Rendez-vous  au  jour  qui 
a>  lui  feroit  marqué.  Quelque  impatience 

2u’eût  le  Comte  d’EJJex  que  Goring  affiliât  au 
lonfeil  de  guerre , le  croyant  plus  expérimen- 
té qu’aucun  Officier  de  cette  Armée , Kjtnbol- 
ton  obtint  pourtant  de  lui  qu’il  ne  le  feroit  poifit 
venir  que  l’on  ne  lût  prêt  d’en  venir  à quelque 
a&ion.  Quand . ce  Seigneur  lui  écrivoit  qu’il 
étoit  tems  de  venir , Goring  donnoit  de  fi  bon- 
nes excufes  quelles  fatisfirent  pendant  quel- 
ques femaines  : mais  il  en  donna  tant  coup  fur 
coup  qu’enfin  il  fe  rendit  fufpeét.  Il  n’étoit  pas 
afferrefervé  dans  fes  parties  de  plaifir , & dans 
fes  difeours  publics  pour  cacher  ce  qu’il  pen- 
foit  de  là  conduite  du  Parlement-  Deforte  que 
Kimboltw\ lui  écrivit  encore  une  fois, qu’il 
„ nejïôuvoit.plus  exeufer  fon  abfence  de  l’ar- 
,,  mee  où  il  étoit  fi  necelfaire  i que  s’il  ne  ve-. 
„ noit  pas  un  tel  jour,  à Londres , on  douteroit 
j>..deia  fidélité*  qu.’on  lui  imputoit  bien  des 
a,  ebofes  v dontil  lecroyoit  innocent j. mais 
yi  qu’ilie  conjuroit'defe  rendre  inceflamment 
z.Weftminfter.)  ne  pouvant  plus  différer  plus 
long-tems  s’il  n’étoit  refolu  de  perdre  fon 
Mj  emploi.  Goring  répondit  <c  qu’on  lui  avoit 
ii.  fatt.comprendre  que  les  procedures  du  Par- 
aj  -Jement  n’étoient  pas  légitimés  , qu’il  ne 
a*.  pouvoit  obéir  à.  fes  Ordres  fans  s’expofer  à 
à»' un  péril  évident.  . Qu’il  avoit  reçû  du  Roi 
« le  Commandement  de  cette  Garnifon , & 
.Tome  II.  Ff  «qu’il 
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,,  qu’il  n’ofoit  s’cn  abfencer  fans  permiffion.  Il 
finit  fa  Lettre  par  de  bons  confeils  qu’il  don- 
noit  à Kimbolton. 

Cette  déclaration  faite  par  le  Gouverneur 
d’une  Place  fituée  fur  la  Mer , & qui  paffoit 
pour  la  feule  Place  forte  de  Y Angleterre , leur 
donna  de  grandes  inquiétudes.  Ils  ne  perdi- 
rent point  de  tems  pour  tâcher  de  la  réduire î 
& au  moment  qu’ils  fûrent  la  refolution  de 
Goring , ils  envoyèrent  le  Chevalier  Guillaume 
Waller  avec  une  partie  de  l’armée  pour  la  blo- 
quer , & empêcher  qu’il  n’y  entrât  aucun  fe- 
cours  d’hommes , ni  de  provifions.  Ils  déta- 
chèrent quelques  Vai d'eaux  de  la  Flotte  pour 
empêcher  tous  fecours  du  côté  de  la  Mer.  Er 
le  Roi  fut  informé  de  tout  , auffi-tôc  qu’il  fur 
de  retour  à Yur\. 

Quand  on  vid  qu’une  Place  fi  importante  fe 
dcclaroit.pour  le  Roi  dés  le  commencement 
de  la  guerre , & qu’un  auffi  bon  Officier  que 
Goring  étoit  rentré  dans  fon  devoir  , on  en 
eut  meilleure  opinion  des  affaires  du  Roi,  & 
l’on  fe  confola  en  partie  du  mauvais  fuçcès 
de  fon  voyage  de  Beverly.  Le  Roi  qui  ne  fut 

{>as  furpris  de  cette  avanture  , fachant  bien 
^refolution  de  Goring  y ne  douta  pas  qtr’il  ne 
fut  pourvu  de  tout  ce  qui  étoit  neceffaire  pour 
fe  bien  défendre  , ayant  en  du  tems , Sc  de 
l’argent  pour  cela  : & il  publia  une  Déclara- 
tion , qui  étoit  prête  il  y avoir  déjà  quelque 
tems  , dans  laquelle  il  faifoit  une  récapitula- 
tion de  tous  les  attesde  Rébellion  que  les  deux 
Chambres  avoient  commis  contre  luie'  les  do 
claroit  “ coupables,  & défendoit  à tous fes 
„ Sujets  de  leur  obéir.  En  même  tems  il  i>u- 
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bliafa  Proclamation  par  laquelle  <c  il  enjoi- 
„ gnoit  à tous  ceux  qui  porroient  ou  vou- 
,,  aroient  porter  les  armes,de  fe  rendre  auprès 
,,  de  fa  Perfonne  à Nottinghatn  dans  le  4.  de 
}>  Septembre  fuivant  N.  S.  auquel  jour  il  le- 
33  veroit  fon  Etandard,fous  lequel  tous  fes  bons 
,,  Sujets  étoient  obligez  de  fe  ranger.  Il  en- 
voya le  Marquis  de  Hertford  pour  lever  des 
Troupes  dans  les  Parties  Occidentales  du  Ro- 
yaume, où  il  avoit  une  très  grande  autorité  ; 
ou  du  moins  pour  contenir  les  Sujets  dans  l’o- 
beïiïance  j Hertford  fut  accompagné  du  Lord 
Seymour  fon  frere , du  Lord  Pnwlet , de  Hop- 
ton  > Stawel , Coventry  , Berkeley  , Windbam  , 
& de  quelques  autres  Gentils-hommes  de  la 
première  qualité  , les  plus  refpeétez  dans  ces 
Parties  Occidentales  î & les  plus  capables 
d’attirer  les  autres  par  leurs  bons  exemples. 
Il  efperoit  que  par  ce  moyen  Portfmouth  feroie 
bien- tôt  fecouru.  Enfin  il  fît  tout  ce  qui  lui 
étoit  poflible  de  faire  fans  argent , pour  hâter 
fes  levées  de  Cavalerie,  & d’infanterie,  & 
pour  préparer  un  bon  train  d’ Artillerie,  afin 
de  paroître  à Nottinghatn  le  jour  qu’il  devoir 
lever l’Etandard,  avec  un  corps  ae  troupes, 
qui  fût , tout  au  moins  » une  Garde  fuffifante 
pour  fa  Perfonne. 

Plufîeurs  étoient  d’avis  te  qu’il  auroit  été 
„ beaucoup  plus  avantageux  pour  le  fervice 
3,  du  Roi , s’il  avoit  pris  la  refolution  de  lever 
,,  l’Etendard  à Yorl^:  & s’il  y étoit  demeuré 
33  jufques  2 ce  qu’il  fe  fût  mis  à la  tête  de  fon 
,,  armée.  Toutes  lesComtez  du  Nord  étoient 
,,  alors  à fa  dévotion,  & il  lui  auroit  été  plus 
33  facile  d’y  lever  des  troupes.  Nettt-Caftel 
F f i ,,  étoit 
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,,  étoit  le  feul  Port  de  mer  qui  fût  fous  fon 
„ obeiffance,  & où  l’on  devoir  lui  envoyer 
,,  des  fecours  d’armes  & de  munitions,  dont 
,,  il  avoit  extrêmement  befoin,  ce  que  le  Na- 
,,  vire  ia  Providence  lui  avoit  apporté , ayant 
,,  été  diftribué  aux  Officiers  qui  avoient  eu 
,,  des  Commiffions  pour  lever  des  troupes. 
„ D’ailleurs  que  les  munitions  qui  lui  de- 
yt  voient  venir  à New-Ca[iel  & qu’on  atten- 
,,  doit  de  jour  en  jour,  ne  lui  pourraient  être 
9y  portées  qu’avec  beaucoup  de  tems , & de 
,,  péril, lorfqu’il fe feroit éloigné d’For^.  Ges 
confiderations  étoient  fans  doute  affez  fortes 
pour  le  détourner  de  cette  refolution  : cepen- 
dant l’envie  qu’il  avoit  de  s’approcher  de  Lon- 
dres , & les  bons  fucces  qu’il  efperoit  de  PortJ- 
moût  b y & des  Parties  Occidentales , le  fai  - 
foient  pancher  du  côté  de  Nottingbam ■:  mais 
ce  qui  acheva  de  le  déterminer  fut  la  crainte 
que  les  Gentils-hommes  de  la  Comté  d’Pcr^ 
lui  faifoient  paroître  qu’il  ne  demeurât  à York, , 
parce , difoicnt-ils  , **  que  le  Peuple  appre- 
„ hendoit  que  leur  païs  ne  fût  le  theatre  delà 
, y guerre  : s’imaginans  mal  à propos  que  la 
guerre  pouvoir  être,  où  l’armée  du  Roi  ne  fe- 
roit pas.  Deforte  qu’ils  facilitoient  tout  ce 
qui  pouvoir  contribuer  à fon  éloignement,  & 
fe  chargeoient  de  fournir  des  Convoys  pour  les 
Armes , & les  Munitions  qu’on  lui  porterait 
de  New-Caftely  de  hâter  la  levée  des  troupes , 
& d’emprunter  des  armes  pour  la  Milice.  11 
prît  ce  parti  fans  pefer  affez  les  raifons  qui  s’y 
oppofoient , & qui  ne  pouvoient  être  affez 
confiderées  dans  le  commencement  d’une 
guerre  de  cette  importante  : ce  qui  parut  bien- 
* tôt 
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tôt  après.  Car  quand  le  Roi  fut  for  fon«depart , 
ceux  mêmes  qui  lui  avoient  donné  cc  Confeil 
firent  reflexion , “ quelaGaf  nifon  de//«//fe- 
„ roit  une  épine  à leurs  cotez , qu’il  y avoit 
„ des  Compagnies  formées  , & prêtes  d’a- 
„ gir , qui  pour roient  entrer  dans  leur  païs, 
„ & venir  jufqu’à  York  fans  trouver  aucune 
„ refiftance.  Qu’il  y avoit  plufieurs  perfon- 
„ nés  de  qualité,  & de  crédit  dans  cette  Com- 
,,  té,  qui  fe  joindraient  avec  leurs  voifins  dés 
,,  que  le  Rdi  fefoit  parti.Et  qu’il  y avoit  quel- 
,,  ques  Places,  8c  quelques  Corporations  lî 
„ notoirement  contraires  aux  interets  du  Roi, 
)}  qu’il  ne  leur  manquoit  que  des  Conducteurs 
pour  les  porter  a la  révolté. 

Ces  reflexions  firent  tant  d’impreflïon  fur 
leur  efprit , qu’ils  commencèrent  à exalter  la 
puiflance  de  ceux  qu’ils  avoient  meprifez  : 8c 
a foupçonner  la  fidelité  de  ceux  dont  ils  étoient 
afTurez  auparavant  : qu’ils  faifoient  en  un  jour 
mille  propofitions  au  Roi , dont  ils  rejettoient 
la  plus  grande  partie  le  lendemain  j & qu’en-* 
fin  d’un  commun  accord  ils  prefentereat  deux 
AdreflTes  à S.  M.  l’une  pour  le  fupplier  “ de 
,,  donner  au  Comte  de  Cumberland  le  Com- 
„ mandement  Souverain  fur  tout  le  pais  par 
,,  rapport  aux  affaires  de  la  guerre:- l’autre  à 
„ ce  qu’il  lui  plût  “ d’ordonner  au  Chevalier 
„ Thomas  Glemham  de  demeurer  avec  eux  pour 
commander  les  troupes  que  le  Comte  dé 
,,  Cumberland  jugeroit  être  neceffaire's  pour 
„ leur  défenfe.  Ce  que  le  Roi  leur  ayant  ac- 
cordé ils  s’engagèrent  de  s’unir  enfemble  pou? 
faire  les  préparatifs  , & de  fournir  les  troupes 
que  le  Comte  leur  ordonnecoit.  Le  Comte  de 
- ..  * • F f 3 Cumber- 
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ÇttmberUftd  étoit  ün  homme  d’honneur  & d# 
probités  mais  d’un  tempérament  peu  propre 
pour  la  guerre  : incapable  de  fe  faire  des  enne- 
mis , & des  amis  fidèles.  Il  étoit  fort  popu- 
laire dans  la  paix  * mais  il  ne  polTedoit  pas  les 
qualitez  neceflfaires  dans  ces  tems  de  troubles. 
Les  grands  biens  de  fa  famille  avoient  été  di- 
vifez  , une  fille  heritiere  en  avoit  emporté 
une  bonne  partie  , & fon  pere,  avoit  diffipé 
prefque  tout  le  refte , enforte  qu’il  ne  pouvoit 
>as  vivre  avec  le  même  éclat',  & n’avoitpas 
e même  crédit  que  fes  Ancêtres.  Le  Cheva- 
ier  Thomas  Glembam  étoit  noble  d’extrac- 
tion , & puiflant  en  biens , quoiqu’il  en  eût 
depenfé  une  partie.  Il  avoit  palfé  plufieurs  an- 
nées dans  le  fervice  au  delà  de  la  Mer , & s’é- 
toit  acquis  la  réputation  d’un  bon  Officier 
dans  les  Armées  du  Roi.  Il  étoit  homme  de 
cœur , & d’une  fidelité  inviolable  : mais  il 
n’étoit  ni  aflez  remuant , ni  affez  aCtif  pour 
mettre  en  mouvemenc  l’humeur  phlegmatique 
•des  habitans  du  pais , qui  auroient  bien  voulu 
n’être  que  les  Spectateurs  de  la  guerre,  fans  y 
avoir  de  part , & qui  fe  flattoient  qu’en  n’irri- 
tant pas  leurs  voifins  ils  pourroient  vivre tran- 
quilement  avec  eux  : jufqu’à  ce  que  la  Garni- 
Ion  de  Huit  ; & leurs  voifins  feditieux  par 
leurs  foulcvemens,  les  reveillerent  d’un  fom- 
meil  fi  agréable.  Et  alors  la  plus  grande  partie 
de  la  Nobleffe  , & du  commun  peuple  de 
cette  vafte  Comté  fe  fignalerent  par  leur  cou- 
rage , & par  leur  fidelité  pour  le  fervice  du 
Roi.  Comme  ces  particularitez  méritent  bien 
d’être tran/mifes  à la  pofterité,  nous  en  par- 
lerons dans  la  fuitte  de  ce  difeours. 
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Je  ne  puis  me  refoudre  à quitter  York  que 
jen’aye  parlé  d’une  circonftance,  qui  doit  être 
regardée  comme  un  exemple  vivant  de  l’hu- 
meur, & de  ladifpofition  de  cestemslà,  &« 
comme  un  trifte  prefagede  tous  les  malheurs 
qui  font  arrivez  depuis.  Dans  cette  grande 
Ville  il  y avoit  peu  de  perfonnes  de  confidera- 
tion  qui  ne  fuflent  animez  d’un  efprit  de  révol- 
té. De  ce  nombre  le  Lord  Fairfax,  & le  Cheva- 
lier Thomas  Fairfax  fon  fils  étoient  les  prin- 
paux  , qui  fe  laifloient  gouverner  par  deux 
ou  trois  autres , d’une  condition  inferieure  , 
mais  plus  populaires  , & qui  n’avoient  pas 
moins  de  crédit.  Ils  étoient  tous  chez  eut 
dans  cette  Comté  : le  Roi  avoit  refolu  de  les 
arrêter  tous  prifonniers , en  chemin  faifant , 
& de  les  mettre  en  lûre  garde  : & s’ill’avoit 
fait  il  y a toute  apparence  qu’il  auroit  prévenu 
les  defordres  qui  éclatterent  peu  detems  après. 
IVlais  les  Gentils- hommes  de  la  Comté  qui 
s’étoient  aflemblez  pour  deliberer  fur  les 
moyens  de  pourvoir  à leur  fureté , ayant  ap- 
pris le defleiirdu Roi, fupplierent S. M.  c‘  ae 
,,  n’en  rien  faire;  lui  représentant  **  que  par 
,,  unaéte  fi  defagreable  au  Peuple,  ili-endroic 
„ leur  condition  plus  fâcheufe , & que  pen- 
„ fant  affoiblir  le  Parti  feditieux , il  le  ren- 
,,  droit  beaucoup  plus  fort.  Plufieurscroyans 
eflfe&ivement  que  le  Pere,&  le  fils  n’étoient  pas 
fi  abfolument  devoiiez  au  Parlement  comme 
on  fe  l’imâginoit  : mais  qu’ils  fe  tiendroient 
neutres  fans  agir  pour  aucun  des  deux  Partis  : 
Politique  dont  bien  d’autres  avoient  deffein  de 
fe  fervir , penfans  par  ce  moyen  fe  garantir  de 
l’orage.  Ainfi  S.  M.  fortit  de  la  Çpmté  d'York, 

( F f 4 ' n’çn 
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n’en  ayant  fait  arrêter,  & conduit  avec  lui 
que  deux  ou  trois  qu’on  favoit  avoir  fait  leurs 
efforts  pour  exciter  le  Peuple  à la  révolte , du 
-nombre  defquels  étoit  StgpletoM.  Cependant 
quelque  feditieux  qu’ils  fuffent , il  y eut  quel- 
ques gens  de  bien  qui  fe  promettoient  d’enga- 
ger S.  M.  à leur  donner  la  liberté  : tant  on 
craignoit  en  ce  tems-là  de  conseiller  au  Roi  de 
faire  quelque  chofc  qui  par  le  plus  fevere  exa- 
men , parut  être  contre  la  difpofition  des  Loix, 
dans  la  penfée  que  les  remedes  les  plus  doux 
feroient  plus  Salutairement  appliquez  à ces 
maladies  violentes.  En  quoi  l’on  fe  trom- 
poit. 

Le  Roi  vint  à Nottingham  deux  ou  trois 
jours  avant  celui  qui  avoit  été  marqué  pour  le- 
ver l’Etendard , ayant  pris  Lwco/rt  en  chemin , 
& apporté  quelques^armes  de  la  Milice  de 
cette  Comté.  Le  lendemain  il  fît  la  revue  de 
fa  Cavalerie  , où  il  y avoit  plufieurs  Compa- 
gnies bien  armées  , & commandées  par  de 
bons  Officiers  j le  tout  confiftant  èn  7.  où 
800.  hommes:  fur  l’avis  qu’il 'eut  que  deux 
Regimens  d’infanterie  déploient  du  côté  de 
Coveatry  par  les  Ordres  du  Comte  d'EJJex,  il 
y marcha  en  hâte  avec  fa  Cavalerie  , ne  dou- 
tant prefquepas  qu’il  n’y  arrivât  le  premier  , 
& qu’il  ne  fe  rendît  Maître  de  cette  Place.  11 
y arriva  effectivement  un  jour  avant  les  au- 
tres , mais  les  Portes  de  la  Ville  lui  furent  fer- 
mées , & l’on  fît  feu  de  defTus  les  murailles 
dont  quelques-uns  de  fes  Domeftiques  furent 
bleffez  : les  Meffages  & les  Sommations  de  fe 
rendre  ne  firent  aucun  effet  fur  le  Maire,  & 
<Tur  les  Magnats , avant  même  qu’il  y eût 

auçun* 
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aucune  garnifon.  Ce  qui  fait  connoître  le  pou- 
voir abfolu  que  le  Parlement  avoit  fur  l’efprit 
de  ce  Peuple  ennemi  du  Gouvernement. 

Le  Roi  ne  pouvant  pas  remedier  à l’affront 
qu?ilvenoit  de  recevoir  fe  retira  le  foir  à Sro- 
ncly , en  la  maifon  du  Chevalier  Thomas  Lee , 
où  il  fut  très  bien  reçû.  Le  lendemain  fa  Ca- 
valerie fe  trouvant  dans  une  large  pleine  de  5. 
où  6.  miles  d’étendue  , apperçut  un  Corps 
d’infanterie  d’environ  1200.  hommes,  & une 
Compagnie  de  -Cavalerie  des  Ennemis  qui 
marchoientdans  la  même  pleine , & fe  retira 
devant  eux , au  lieu  de  les  charger  ; ce  qui  fut 
imputé  à U lâcheté  de  Wilmot  qui  comman- 
doit  j les  Officiers  Subalternes  etans  perfua- 
dez  qu’il  leur  auroit  étéiacile  de  les  mettre  en 
déroute.  Cette  viéloireferoit  venue  fort  à pro- 
pos j Co ve»tr y fe  feroit  mife  infailliblement 
fous  l’obéïffance  du  Roi , & c’auroit  été  un 
heureux  prognoftic  pour  la  levée  de  l’Etan- 
dard.  Au  lieu  que  cette  malheureufe  retraitte  , 
& la  Rébellion  de  Coventry , firent  retourner 
le  Roi  à Nottingham  dans  une  profonde  tri- 
ftefle.  > 

Enfin  le  25.  d’Août  , qui  eft  le  4.  de  Sep- 
tembre N.  S.  jour  marqué  par  la  Proclama- 
tion , YEtandard  fut  arboré  fur  les  6.  heures  du 
matin,  l’air  étant  alors  agité  par  une  horrible 
tempête  : il  y eut  peu  d’autres  ceremonies 
que  le  fon  des  Tatnbours , & des  Trompet- 
tes. Et  ceux  qui  ajoûtoient  foi  aux  prefages , 
en  remarquèrent  quelques-uns  , qui  ne  promet- 
toient  rien  de  bon.  Le  Roi  n’avoit  pas  encore 
un  feul  Régiment  d’infanterie  de  Troupes  ré- 
glées.; deforte  que  les  Milices , autant  que  les 
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Cherifë  en  avoient  pû  ramafler  , comp'ofoient 
toutes  fes  forces  pour  la  Garde  de  fa  Perfonne, 
& de  fon  Etandard.  Peu  de  perfonnes  fe  ve- 
noient  ranger  à fon  obéiflance  fur  fa  Procla- 
mation. Les  Armes , & les  Munitions  n’é- 
toient  point  encore  arrivées  d 'Yor^.  On  re- 
marquoit  une  profonde  triftefle  répandue  dans 
toute  la  ville.  L’Etandard  fut  renverfé  par  la 
violence  du  vent  le  même  foir  qu’il  avoit  été 
arboré  , & ne  put  être  remis  qu’un  ou  deux 
jours  après  , lorfque  la  tempête  fe  calma. 
Telle  étoit  la  trifte  condition  du  Roi,  lorfque 
l’Ettfndard  de  la  guerre  fut  levé.  ~ • 


Fin  du  Cinquième  Livre. 
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G. 

G Ar dîner y [le Ch. Thom  ] 19} 

Germain  y [le  Ch. Thomas]  y.  54 

Germain , [ Mr.  1 134.243.  t6l.  399. 420.  49 Z 

Gerrard , [ le  Cnev.  Gilbert]  - ■ ^ 

Glembam , [le  Ch.  Thom.]  66*).  670.  ^Son  Ca- 
ractère , ■ ■ ' ib'td. 

Gortng , [ le  Colonel ] 399.  410.  427.  66$. 

666.  Il  fait  déclarer  la  Ville  de  Portsmouth  pour 
Sa  Ma  jefté , 6FU  Son  Caraéte'rc  , ibid.  & 66r. 
66  3 . 664. 

Gournay , [le  Ch.  Richard]  3 ÿ.  1 1 3.  On  lui  ôte 
la  Dignité  de  Maire , 644.  & il  efi:  mis  à la  Tour , 

(,4\. 

Grey  de  Rbutin,  [le Lord]  r $7$. 

Griffith.  Sa  Hardiefle,  & Ion  CaraCtére , 221 

■ . . • k . .. 

H. 

HJmbden,  [Mr.]  14.  3 7.  £4.  IQo. 128. 

158.  216.  1 12. 

Humilton,  [le  Marquis  de]  ij.  uL  33.  Il  cil 
fait  Duc , 17 

Hajltrigy  [ le Chev.  Arthur]  100.128,131.216- 
H liftings , [Mr. Henri]  63S 

Heniyy  [Jaques]  270 

Henri  IV.  374 

Henri  VI U.  ÜJL.  112..341»4<>9’47t 

Hcr- 


■ J 

by  Google 
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Herbert , [Procureur  Général]  yg.  ig1*  *25- 
400.  Il  accule  un  Membre  de  la  Chambre  des 
Pairs  & cinq  de  celle  des  Communes  de  Hautes 
Trahifon.  100.  Il  eft  éxamind  par  les  Commu- 
nes fur l'accufation des  cinq  Membres,  142.  H 
eft  accule  devant  les  Pairs, 

Hertfort , [ Comté  d’]  174 

Hertfort,  [le  Marquis  d’]  110.  lit.  373«  *67. 
Il  eft  fait  Gouverneur  du  Prince  de  Galles , 2.04. 
Son  Caractère,  ibid.  Il  cillait  Gouverneur  de 
l’Oiieft  d'Angleterre , 6 y 

Holland , [le  Comte  dej  it.  16.133.  179-M4* 
2.80.  183.  (17.6  36. 63 7.  <>47.  660  • Il  deman- 
de au  Roi  le  titre  de  Baron , & il  eft  refulé  , z. 
Il  écrit  une  Lettre  au  Parlement  fur  l'Adrelfc  des 
Officiers  de  l'Armce,  ibtd. 

Holland,  l le  Ch.  Jean]  617 

Hollande , [Etats  de]  ont  peu  de  penchant  pour 
Charles  L 399.  Favorifent  les  Rebelles  d 
toffe , ibid.  & font  bien  intentionné/  pour  le 


Parlement,  . ibid. 

Hollis,  [ le  Ch.  Denzil ] $4.  10(5. 1 z8.  iSj  *69 

Hooker , [Mr.1  fto 

Hopton,  [ le  Ch. Ralpl^]  139.614.667 

Hoibam,  [Mr.J  14 

Hotham,  [le  Chcv.  Jean]  40.  41.141.  147-  **9» 
301.317.  } 1 8.  331.  331.  333-3'7*n8*y9- 
340.  341.  341.34s-  348.371  377*  37?  387. 
44S-  4S4-  459.  4<°*  4^3 • 465‘  444-  495-  '°7* 
S 14.  s 16.  s 9 S*  614.  420.  621.  611.  6 30.  647. 
6S i.  633.  g S7-  <?s8-  Çü_-  ^o.  Il  eft  envoyé 
pour  commander  à Hull,  148.  H a ordre  du 
Parlement  de  livrer  le  Magazin  de  Hull,  305. 
Il  refufe  au  Roi  l’entrée  de  Hull,  319.  Le  Roi 
Je  fait  proclamer  Traître  à l'Etat,  3 3°»  S7& 


Son  Caraélére, 
fiotham,  [le Jeune 3 
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4 z,  148.  6SS-  6S9 
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HoV/srd  d'Efcrick,  [le  Lord]  341.  Son  Carac- 
tère , ij 

HoVtard de  Ckarlet en , [le  Lord  J 573 

Huntington  J [le  Comte  de]  658 

Hyde^  [Mr.]  1 6.  14.  38.39.40.41.4  y.66.ix, 
H-  84^  4il-  -H 2 • 434-  4M-  4\6.  C'eft 
Tsiuteur  de  cette  Hijîoire.  Voyez  Chancelier 
de  l'Echiquier. 

vKjde,  [le  Capitaine]  401 

I. 

J Acquêt  T.  -çi 

Irlande [ Rébellion  d’ ] Affaires  du 

ce  Royaume,  60,  Les  Rebelles  (enommoient 
l’Armcc  de  la  Reine,  133.  Les  affaires  de  ce 
Royaume  ménage'es  par  une  Commiflion  de  qua- 
tre Membres  de  la  Chambre  Haute , & huit  de  la 
Chambre  Baffe,  z|f- 

K. 

KEftlehy,  [ le  Capitaine]  gio 

%jUegrety y [le  Ch.  Henri]  ^5 

Kjml/eltçn , [le  Lord]  j.  104'.  103.  131.  ne . 
tli  *63.  389-  399-4H-4*-<M4<î.  <î48.  6^4. 
6£%.  11  eft  acculé  de  yaute  Trahifon,  100. 

Voyez  Mandeville  St  Manchejler . 

[ le  Doftcur Henri] 

l\tngilon  fur  la  Tamife , 140.  où  fe  fit  une  Aflem- 
blée  d’Officiers,  140.  144 

L. 

LEe } [le Ch. Thomas]  , çj j 

Lrgy  [le  Capitaine]  160.  161.  394.  410. 
490. 

Letcejlre , [le  Comte]  Lieutenant  à' Irlande , il* 

I <).  20.  60. 

Lenexy  [le  Duc  de]  , t- 

Etfley  y fait  Comte  de  Leven , î J 

Lettre  du  Rgi  au  Maire  & aux  Mdermans  de  Lan- 

dres  3 
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5 93*  & fa  répliqué  à la  Déclaration  des 
deux  Chambres  au  fujèt  de  cette  Lettre  , < 

Levée  de  Troupes  en  Angleterre  & en  Irlande  con- 
tre PEco  de,  .g 

Levée  d’argent,  fous  prétexte  de  fccourir l7r/«». 

» 119 

ietv,  [le  Sergeant]  4L? 

Lincoln  y (le  D#ft.  ^///wwjEvêquede  ) &enfuitc 
Archevêque  d’York  , Son  caraâxre,  82. 
40.  t)i,  91, 

Ltndjèy , [le  Comte  de  ] 5 73 . 6^8,11  eft  fait  Géné- 
ral  de  l’Armée  du  Roi,  £01.  Son  caraétére, 
ibLd. 

Littloten y Lord  Garde  du  Grand  Sceau,  183. 

4?  3;  434*  43  5*  43  439-  440.  57t.  Sonca- 

* «dcrc,  * 4l8,41, 

Londonderrj , engage'  par  le  Roi  pour  de  grofles 
lommes  à la  Ville  de  Londres , 1 24 

Lovelace,  [le Lord]  57J 

Lowden,  [le  Lord]  Fait  Chancelier <\'EcoJJe,  ij. 
Lunsford , [le  Chevalier  Thomas]  67. 105.113. 

*4Q.  Son  caraâére , . 99 

Lunsford , [ le  Colonel } 402. 

M. 

MAUot  y Juge  de  Kent,  ^9  7-^45 

Manfely  [ le  Ch.  Robert]  6q+ 

Manet  [laPrincelle]  mariée  à Guillaume  de  Naf- 
fau,  Elle  paffe  en  Hollande  avec  la 

Reine  fa  merc, 

Membres  du  Parlement  acculez  de  Hautc-TraE> 
Ion  > 1 0 x 

Mennet y [le  Chev.  Jean]  607^610 

JMcffagedu  Parlement  au  Gouverneur  du  Prince  » 
M*.  Du  Roi  aux  deux  Chambres  lur  fa  retrai- 
te à Torl^y  ia6.  Du  Roi  au  fujetdefon  refus 
de  palier  le  Bill  de  la  Milice,  Du  Roi  aux 

G g z deux 


table 

deux  Chambres  fur  le  refus  qu'on  lui  avoir  fait 
de  rentrée  de  Hatlt  jjt.  Sa  Refonte  a jewa 
Votes  lut  ce  refus , HL-  « ““  kP1k1uc  fut 

memefujet,  - . 

Midlmay,  (le Ch. Henri]  ' * 

Mobun,  (lcLord^ 

Monmouth  , (le  Comte  de)  * . . 

Montrofe , (le  Comte  de) 

& Ma/r  avers  > (le  Lord)  575 

jw«rr^,  ( Mr.  Guillaume  ) i y.  1^04.  ^ 

N. 

NEV/arck , (le Lord)  573 

Mw-Caflle,  (le  Comte  de)  Uh  \ & 

u,  <17.  H réfigne  Ton  emploi  de 

Gcuiverncur  du  Prince  de  Galles,  ifij.  H eft 
tait  Gouverneur  de  la  V illc  de  Ion  nom , dij 

NeV/port  , ( le  Comte  de  ) ,8<  ^ 

Nicolas,  Secrétaire  d Etat,  *lh  YlA 

Northamberlani , ( le  Comte  e)  *7|o*. 

Commiflion  de  Grand  Amiral  eft  révoquée  , éoS 
[la  Ville  de]  où  le  Ko.  levai  Eten. 

dardduRoyaumc, 

V-/* 

, 18  . î|j 

O Officiers*  de  l’Armde  du  Parlement.  Or i en- 
gage la  loi  publique  faute  d argent,  qu  fc- 
î oient  payez  au  mois  de  NovemBie^Ik  repouf- 
fent  la  Canaille  à Wttte-  Hall , ^ ou  vin‘ 

rent  les  noms  de  Rond  Heads  ScàcCavahers  , J 2 
ONeil,  ( Phelim  ) Chef  des  Rebelles  d Irlande, 

Orange , ( Henri  Prince  d’ ) 598-  5|9-M6 

Ordonnance  des  Communes  pour  un  Jour  d 

de  Grâces,  au  fu  jet  de  la  Paix,  5 

©*/brj.  Les  Habitans  de  cette  Comte  font  une  re- 
w J r montra»- 
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montrance  contraire  à celle  qu’on  avoit  fuppo- 
léc  fous  leur  nom  , i4.r 

P. 

PAtft  ( le  Lord)  ^ 367- 

Pairs  fuivant  le  Roi  à Forc^  font  une  promel- 
(e  au  Roi,  _ 

r aimer  ( Geofroy  ) 38.  4;.  6atL  60 7.  608 

Papilles,  delarmez,  3.  Faveurs  accordées  à ceux 
de  ce  Parti , 

Farlementd"  Angleterre  palîc  un  Aéle  fur  la  foi  publi- 
que,promettant  de  payer  lesOfficiers  des  Armées 
Angloile  S i EcolToile  dans  deux  mois,  i.  Il  re- 
çoit une  lettre  du  Comte  de  Holland  au  fujet  de 
l’Adrclfe  des  Officiers  de  l’Armée,  3.  Sur  quoi 
les  deux  Chambres  ordonnent  de  delarmer  les 
Papilles  ,3.  Le  peu  de  Membres  qu’il  y a voit 
alors  dans  les  deux  Chambres  , délibèrent  (ur 
les  principales  matières  de  l’Etat  & de  l’Eglife, 
ç.  Délibération  des  Communes  pour  rejetter 
le  Livre  dzs  Communes  Prières  ■,  du  La  plupart 
des  Membres  s’y  oppofent , ibid.  La  Chambre 
fait  cependant  quelque  réforme  dans  les  Egliles  , 
ibid.  La  Chambre  des  Pairs  refuie  de  concou- 
rir avec  elle,  j.  Ordonnance  de  la  Chambre 
Bafle,  pour  un  jour  d ' Aftsan  de  Grâce , au  lujet 
de  la  Paix  entre  les  deux  Royaumes  , K.  Les 
deux  Chambres  s’ajournent  le  i£.  Sept.  1C41. 
julqu’au  ; o.  Novembre  luivant,  Elles  font 
un  Committé  pour  s’aflembler  deux  fois  par  ie- 
maine  pendant  cet  intcrvale , ibid.  Elles  éta- 
blillent  un  Commué  pour  agir  contre  la  Rébel- 
lion d’Irlande  , zo.  Les  Communes  font  un 
Comité , pour  drefler  une  Remontrance  au  Roi 
lur  l’état  du  Royaume,  ri.  Nouveau  Bil  pour 
priver  les  Evêques  de  leur  Séance,  jjl.  Elles 
s’offenfent  que  le  Roi  ait  pourvu  aux  Evêchez 
vacans , i j.  Le  Conamicc  du  Bil , pour  la  Rc- 

mon- 
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montrance , en  fait  le  raport  à la  Chambre  Baflè, 
33.  Le  Bil  pafle  de  neuf  Voix  , 37.  Ordre 
d’imprimer  la  Remontrance , 44.  Son  contenu, 
ibtd.  Moyens  par  lclquels  le  Parti  s’acrût  dans 
la  Chambre  des  Communes  , 31.  Les  Com- 
munes préparent  un  Bil  pour  lever  du  monde 
par  force  pour  l’Irlande.  60.  Les  Pairs  s’op- 
polentau  préambule  du  Bil,  61.  Cependant  il 
paile,  6a,.  Le  Parlement  déclare  que  l’expe- 
dient  propofé  par  Sa  Majefté  pour  réduire  l’Ir- 
lande violoit  ies  Privilèges  , 6 3.  On  propofe 
un  Commite'  des  Communes  pour  délibérer  (ur 
l’Etat prélent^c  la  Milice,  6 3.  St.  j \e*n  fou- 
tient  que  le  Roi  n’a  point  de  pouvoir  fur  la  Mili- 
ce, SC.  IlaordrededrcflerunBilfur  cefujèt, 

6 7.  Il  cftreçù  & lurfis,  <3.  Les  Communes 
demandent  une  Garde  au  Roi  , 71.  Les  Sei- 
gneurs font  Iceller  un  ordre  aux  Shérifs  . & Ju- 
ges de  Paix  pour  poler  des  Gardes  pour  leur  fu- 
reté, 75.  Les  Communes  les  font  retirer, 
ibui.  La  Chambre  des  Pairs  communique  à cel- 
le des  Communes  une  Protcftation  lignée  de 
douze  ou  treize  Evêques , 95  Et  celle- ci  accu- 
le les  Evêques  de  Haute  Trahifon  & les  envoyé  à 
la  Tour,  96.  La  Chambre  des  Communes  (fur 
la  retraite  de  cinq  de  les  Membres  dans  la  Ville  ) 
s’ajourne  pour  quelques  jours  , nommant  un 
Commué  pour  s’afletnbler  dans  la  Ville,  zot. 
Les  Pairs  s’ajournent  auffi  pour  quelques  jours, 
109.  Ce  qui  fe  pâlie  dans  le  Commué,  ibid. 
Votes  de  la  Chambre  des  Communes,  m. 
Le  Comité  des  Communes  continue  les  Séances 
à Londres  , 117.  Déclaration  touchant  les  3. 
Membres,  ix8.  La  Chambre  éxaminc  les  Vo- 
tes du  Commité  pallcz  dans  Londres  ,138.  Trois 
Aâes  de  Souveraineté  éxécutèz  par  la  Chambre 
dans  un  leul  jour  , 141.  Elle  examine  le  Pro- 
. - «urcur 
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cureur  général  fur  l'accufadon  des  cinq  Mem- 
bres, 141.  Charges  contre  lui,  ibid.  Autre 
Comité  des  deux  Chambres  établi  à Londres  , 
145.  Les  Communes  reprennent  les  Bils  pour 
laMilicc,  14  6.  Et  exhortent  le  Roi  à transfé- 
rer les  Magasins  de  Hull  àla Tour  > 148.  Ils 
envoyent  Hotbnm  à Hull>  ibid.  Le  Commité 
aflemblé  à Londres  concerte  une  nouvelle  Re- 
montrance , 1 50.  Le  lu  jet  d’icelle  , ibid. 
Adreffe  dcsCommunes  au  Roi  touchant  les  Mem- 
bres aceufez  , 1^7.  Sa  réponfe  , ibid.  Ob- 
fervations  touchant  les  Privilèges  du  Parlement , 
160.  Adreffe  des  Communes  pour  prier  le  Roi 
de  mettre  la  Tour  de  Londres , les  Forterefles  8c 
la  Milice  du  Royaumeentre  les  mains  deperfon- 
nes  de  confiance,  Les  Communes  de-  .. 

mandent  à emprunter  de  l’argent  à la  Ville  de 
Londres , 168.  Réponfe  du  Conleil  Commun 
de  cette  Ville,  ibid . Réfolutiondçs  Communes 
touchant  le  Duc  de  Richemont  t 18 Les  Sei- 
gneurs partent  le  Bil  touchant  la  Milice,  188. 
Erlesdcux  autres  des  Votes  des  Evêques  & des 
levées  par  contrainte  , 189.  En  fuite  de  quoi 
les  deux  Chambres  s’ajournenr  pour  Londres  , 

' ibid.  Adreffe  des  Communes  au  Roi  au  fujèt 
delà  Tour  des  Forts  & de  la  Milice , 190.  Elles 
demandent  encore  la  Lieutenance  de  la  Tour 
pour  le  Chevalier  Coniérs  8c  l’obtiennent , 1 9 6. 
Clles  re'pond  à la  demande  de  réparation  du  Roi 
touchant  la  Harangue  de  Mr.  Pym,  199.  Elles 
font  l’ouverture  d'une  lettre  adrelléàlaReine , 
214.  Acculent  le  Procureur  Ge'néral,  ii6.  Et 
répliquent  à la  réponle  du  Roi  fur  la  Milice,  217. 
Les  Pairs  font  relâcher  de  la  Tour  les  12. Evê- 
ques, 215.  Et  les  Communes  les  y font  remet- 
tre, ibid.  Votes  des  Communes  lur  la  fécondé  . 
réponfe  du  Roi  au  fujèt  de  la  Milice,  116.  Leur 

Adrefle 
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Adrefle  préfentéc  à Sa  Majefté  à Theobalds , ibid. 

Leur  rdolution  fur  la  réponfc  de  Sa  Majefté  à • 
cette  Adrdle  , 230.  Elles  envoyent  ordre  au 
Comte  de  Nonbutnberland  de  tenir  la  Flote  prê- 
te, ibid.  Leur  Déclaration  à Sa  Majefté  j 231. 

Elles  agiflent  avec  beaucoup  d’emportement  , 

239.  Et  dans  un  elprit  tout  à fait  féditieux  , 

Z41 . Elles  prc'lcntent  au  Roi  une  Déclaration 
contenant  les  railons  pour  l’engager  à ne  pas  s’é- 
loigner de  Londres,  241.  LcursVotes  au  (ujèt 
delà  Milice,  148.  Leurs  ordres  touchant  Huit, 

2 jo.  Les  bruits  qu’elle  répandent  d'une  pré- 
renduë  invafion  par  les  étrangers  , 251.  Elles 
font  des  projets  pour  lever  de  l’argent  pour  la 
guerre  d’Irlande,  252.  Adrefle  des  deux  Cham- 
bres au  RoiàJV^,  267.  Les  Communes  veu- 
lent nommer  le  Comte  de  Warwick  pour  com- 
mander la  Flote,  28  j.  Et  y trouvent' de l’oppo- 
fition,  lié.  Meffage  des  deux  Chambres  fur 
ce  (ujet,  ibid.  Rdolution  des  Communes  au 
fujètdu  droit  par  Tonneau  & du  fou  pour  Livre, 

289.  Adrefle  des  deux  Chambres  pour  faire 
tranfporter  le  Magazin  de  Hull  à liToar , 299. 

Leur  rcponle  aux  offres  que  .le  Roi  faifoit  d’aile^ o 
en  Irlande,  309.  Déçlatatiqn  dpsdeuxChah>  A- 
bres  ' touchant  lé  refits  de'  1 6 laifler”  entrer  Sa  A 
Majefté  à Hull  , 33 2.  Leur  répon (eau Roi  fur 
celujet,34i.  Autre  Déclaration  touchant  la 
Milice,  349  Elles  font  de  grands  préparatifs 
de  guerre,  363.364.  Déclaration  touchant  la 
Reformation  de  la  Liturgie  ,365.  Les  deux 
Chambres  font  faire  une  revue  des  Milices  de 
Londres , 370.  Et  ordonnent  des  Magazins  du 
Royaume,  371.  Votes  des  deux  Chambres  & 
leur  Adrefle  au  lujet  de  la  nouvelle  garde  que  le 
Roi  avoir  établie , 373.374.  37Ç-  La  mécodc 
dont  elles  lé  (er  virent  pour  le  faire  obéir  du 

Peu- 
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.Peuple  , 381.  & fuiv.  Leur  Déclaration  ou' 
Remontrance  du  19.  Mai  1641.  3 8 8.  389.  Re- 
montrance des  deux  Chambres  au  Roi  du  3.. 
Juini64i..  441.  L’effet  qu’elle  fit  furie  Peu- 
ple, 471.  Leur  Adrelfe  avec  19.  propofitions 
envoyées  au  Roi  le  12  Juin,  539.  Leur  ordres 
contre  la  vente  ou  engagement  des  joyaux  de 
la  Couronne  , 547.  La  rigueur  de  leur  pro- 
cédé contre  les  Membres  quiVétoient  retirez 
auprès  du  Roi  , 36  o.  Leurs  propofitions  du 
ao.  Juin  d’apporter  de  l’Argent  & de  la  Vaiflellc 
pour  entretenir  des  Troupes.  561.  Railons 
pourquoi  un  grand  nombre  des  Membres  des 
Communes  reftoient  à Torct^ , 383.  Procédé 
des  Communes  pour  mettre  le  plus  grand  nom- 
. bre  des  Membres  de  leur  côté,  589.  Déclara- 
ration  des  i.  Chambres  au  lu  jet  d’une  Lettre 
écrite  par  Sa  Majefté  à la  Ville  de  Londres , 593. 
Elles  le  mettent  en  pollcffion  de  la  Flote,  60  p. 
Et  votent  pour  lever  une  Armée  , 616.  Leur 
Adreflc  prelentée au  Roi  ,à  Beverly , C 1 8.  Leur 
réplique  à la  Réponlê  du  Roi  à cette  Adrelfe  » 
641.  Qu’elles  font  imprimer  & publier  dans 
toutes  les  Eglilès , 643.  Leurungueur  envers 
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